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DEMONTHOLON  ADVOCAT, 
en  ia  Cour  : faiâ  en  Parlement  les  17.  âc 
zo.Decembre»  mil  fiz  cens  onze. 

fOVR  LES  PERES  lESFITES 
itméndeurs  ^ c^requerdtu  l*enttrinementdt$  Uttm 
fêitntts  é eux  pàr  fu  Mtùefiéy  de  pêuueir 

tnfei^er  teute  ftrte  de  fiunces  ^feUnlew 
tnfiitut  en  l'yniuer^té de  Paris, 

Contre  les  Oppofans  de  TVninerfité.’ 
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DE  M..  lAQJESDE 

MONTHOLON.  ADVOCAT 
cala  Cour,faiacD Parlement,  Icdix- 
fcpc&  vingtième  jours  de  Décembre 
milûccnSvnzc. 

" I 

% 

E Montholon,  Apres 
auoir  requis  rcnterincmcnc 
des  lettres  qu’il  a pieu  »u 
R 07  d’accorder  aux  îefuites 
pourl’ounerturcdeleirrCol»  , 
Icgc  en  cefte  ville  de  Paris,  & 
leûure  en  toute  forte  de 
feiences.  Et  que  Maifire  pierre  de  U Marteltere  a eU  - 
plaide  & déduit  lescaufes  d’oppofition  del’V- 
niuerfitc  contre lefditcs lettres  : A diepourref- 
pondre  aufdicescaufês  d'oppoficion. 

MES  SlErpjS, 

Vovs  AVIS  0Ü7 vn  plaïdo7è tiiîù  Pefpacc 
dVn  an,  auquel  la  Cour  m’a  commande  de  iJcf- 
pondre  fur  le  champ,  me  rendant  demandeur  ' 
en  vne  caule  où  i'ellois  defendeur  ; cat  n’e- 
ftantquellion  que  des  penEonnaires  du  Col- 
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Icgc  de  Cîcrmont,pour  rai  foa  defqiiels , le  Syn- 
dic de  T Vniuecfîté  a requis  que  les  exercices  d^ 
fcholarité  fuflenc inhibez  & deffendusrOn  s’eft 
jetcé  (ur  le  total  reftabliflement  dudit  Colle- 
ge,dont  il  n’cftoitqucrtion,&  à quoy  nous  ne 
voulios  penfcr,n’eftimâs  pas  pouuoir  eftre  çon- 
trains  de  pourrùiure  renterinemcnt  des  let- 
tres fur  ce  obtenues  plus  de  quinze  nnoisaupa* 
rauant,&  irifcs  pour  certaines  raifons  en  fur- 
ccanCc.C’cft  ncanttroinsle  luieft  qu’on  a pris 
pour  déclamer  atrocement , non*  contre  vne 
perfonne  paidculiete , ou  le  feul  College  de 
Clermont,  mais  contre  tout  l’Ordre  deslefui. 
, tcs.Sc  non  feulement  contre  eux , mais  contre 
toutel’Eglifc,& contre  la  Maieftedenos  Roys: 
ainfi  que  nous  efperonsdele  faire  veoir  aupro. 
grès  de  cedifeours. 

le  conféircque  l’ayarit  oiiy , il  m’eft  venu  en 
mémoire,  ce  que  l’on  nous  a laillc  pareferie 
du  Peintre  grandement  renomme  ; comme 
eftant  venu  en  l’Idede  Rhodes,  pour  y veoir 
Tlinhiji  ••  Protogcnes,  il  entra  en  fa  maifon,  & trouua 
35  c.io  vne  table  d’attente , print  le  pinceau',  & tira  fur 
ce  fonds  imprimé  deux  lignes  H deliémentéc 
artiftement,  que  par  le  premier  traiâ  il  fc  feit 
tccognoiftfe,&  pat  le  fécond  il  ne  lailla  plus  de 
lieu  à l'art  & à l'indodtie  Autant  (dis  je  lors  en 
moy-me(mc)  il  en  prendroità  Me.  Pierre  de  U 
Martelicre,fi  vn.efprit  plusrelcué,  & vne  bou- 
, che  plus  diferte quels  mienne , auoit  à relpon- 

dre  à ce  plaidoyé  d’attente,  qu’on  aconceu, 
elabourc , & finalement  enfanté , durant  la  rc- 
nolution  des  quatre  faifons.  Vn,  traiâ  de 
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r langue,  vn  c£Faceroient&ferui- 

roientd’efponge  à toutes  ces  inuediues,  etlant 
très  vray  qu’en  matière  de  calomnies. 

non  mille  ^ueunt  ,'>«4  litura  poreff. 

Sans  qu’il  faille  craindre  qu’aucune  impref- 
/îonen  loit  demeucee  en  ces  rares  efprits  qui 
ont  efte  auditeurs  & fpcdfatcurs  d’vne  action 
fi  extraordinaire  : car  quant  à l’artifice  dont 
on  a vfc,&àlapaflîon  que  l’on  a monfti  c,  Tvn 
des  plus  doutes  de  lantiqiiité  pafifant  fur  le 
difeoursdes  Syrenes,a  lailfé  vne  remarque  my- 
thologique fortiudicieufe,  qui  nous  garcncift 
de  cefteapprehenfion.  C’eft  que  les  grands  cf- 
prits  3c  les  plus  fàges  hommes  ont  pour  cou- 
ftume  de  prendre  garde  attentiuement,  fi  ceux 
qui  parlent  deuant  eux  ne  fe  lailTenc  point  em- 
porter à la  pafiion  ou  àl’arcifice.  Et  là  où  ils  les 
recognoiflent, bouchent  leurs  oreilles  à l’vn  & 
à l’autre,  auflîiadicicufement  quefeit  Vlylfes, 
afin  de  fe  tenir  tou fiours  fermes  à ce  quiell  de 
l’cquitc^dc  la  raifon,&  de  la  vérité. 

C’eft  auflî  l’vne  des  principales  caufes , pour 
lefquelles  roa  partie  ne  s’eft  donnée  grande 
peine  de  tout  ce  qui  a efte  dit  hors  le  mérité 
de  la  caulc  , (çaehans  de  quels  & combien 
grands  perfonnages  eft  compofee  cefte  Cour 
, que  l’on  peut  appeller  le  plus  grauc  & Augu- 
fte  Sénat  de  l’Europe.  Ainsauons  creu  qu’il  en 
prendroit  à ceux  qui  nous  aceufent,  tout  de 
roefme  qu’il  fit  autrefois  au  calornniateur  An- 
tiphilus , quand  fon  impofturc  fut  rccogneu’c, 

far  l’emblème  qu'' Appelles  prefenta  au  Roy 
colomecydeiunt  lequel  il  anoitefté  faulfcméc 

A iij 


Dbiîo'wd  by  Google 


M.TmU. 

iPhil. 


5 Plaidoyi  povr 

rtccafé  par  lediâ;  Anciphilus.  Lucian  en  faic 
fa  defcription  au  traiÆé  qu’il  a fait  furcefub* 
icd  auec  celle, in fcripcion  : ry  ytwî  ça^as 

'7nç-«U4ir  !^U ne fnut croire  jkallcr^À 

U Calomnie, 

C«  qu’cftant  rray  en  toute  matière , & à l’en- 
droit de  toute  forte  deperfonncs , il  l’cft  encq- 
res  plus/ quand  il  s’agilt  des  hommes  Religieux 
confacrezauferuice  de  Dieu  : Car  c’eft  contre 
ceux  U quelePerede  ihenfongc  exerce  fes  for- 
ces & Ton  induHricauec  plus  d’animolîte. 

Var  nutUe fatalité  m’tjî-il  arriué.  ('difoit  l’O- 
rateur  Romain  ) efue  perfonne  najt  entrepris 
contre  la  l^epuhüaue  f depm  Itingt  ans  en  f4,  ^tten 
mefnte  temps  il  ne  m'ait  dénoncé  la  guerre.  Autant 
en  peuuent  dire  les  Religieux  lur  le  faiâ  des 
herefies  qui  ont  combattu  l’Eglife  depuis  la 
première  nailfance  : Car  on  ne  peut  nier,  que 
toutautantqu’ily acu  defe(5tes  éc  faâions  en- 
nemies de  l’Eglife  Catholique  » Apoftolique 

6 Romaine,  autant  d’ennemys  en  particu- 
lier n’ayent  eu  les  familles  Religieufes.  Lafoy 
Chrefticnnenefaifoitque  de  quitter  les  foli- 
tttdes,  & foctir  des  cachots  de  la  terre,  pour 
s*efpandre  par  tout  où  maintenant  le  nom  dc- 
IcfusChrillicft  adoré,  (quifutenuiron  le  temps 
&fiecled’orde  Conftantin)  quand  ce  malmg 
efpritarma  contreeux  tout  ce  qu’il trouua  de 
rebelle  à rEglife,&  depuis  n’aceflé  de  leur  faite 
cruelle  guerre,  lufques  au  liecle  où  nousfom- 

XI)  eSt 

LeMotifdcceftepcrfeculiôeft  la  haine  in- 
dicible que  cet  ennemy  dè  Dieu  &des  hôm-» 
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mes  porte  i la  pcrfcAion  de  l’Eftat  Religieux, 
lequel  il  recognoiftauoir  elle  inftitu'e  de  Dieu, 
non  feulement  pour  faciliter  le  faluc  de  ceux 
qui  (è  confacrent  à fon  ferüice  , mais  encor 
de  ceux  qui  demeurent  au  monde , lefquels 
tirent  vn  grand  fecours  de  leurs  prières, 
exemples , eferits , & prédications.  Et  d au- 
tant quM  y en  a de  trois  forces  , cous  très- 
vtilesà  laduan  cernent  derEglife,  il  n’en  elpar- 
gne  aucune. 

La  première  ed  de  ceux  qui  font  purement 
contemplatifsyCommeles  Chartreux,  les  Reli- 
gieux de  S. Hierofme,  S.  Antoine,  S.Bafîle,  S. 
Benoift,Sainél  Bernard,  Sc  autres. 

La  fécondé  ed  des  Religieux  qui  mènent 
vne  vie  pludod  aidiue  que  contemplatiue, 
comme  les  Cheualiers  deSainâ  lean  de  Hie- 
ru(àlem,de  Rhodes,ou  de  Malte,  ceux  qui  fer. 
uentaux  hofpitaux,  &les  Oblatsen  diueriès 
Religions.  * 

La  troiiîefme  ed  compolee  des  deux,  ioi> 
gnancl’aâion  à la  contemplation:  tels  font  les 
Religieux  de  Sainâ;  Dominique,  & cous  ceux 
qu’on  appelle  communément  Mendians,  Cha- 
noines Réguliers , Theatins , Barnabitcsjcfui- 
tes,&  autres. 

Les  premiers  fe  difenc , & font  propre- 
ment Moines , parole  que  l’Authcur  de  U 
Hsermhte  Ecclefûs^ne  explique  fort  auanta- 

freuferoenc , pour  faire  reipcidec  vne  tel- 
e maniéré  de  vie  î les  autres  fc  nomment 
du  mot  commun  , l’oBlce  , exer- 

cice , de  diuerlité  de^uels  (ont  déclarez  par 
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Tcrtulien,  z\x  Wxxv^  de  yeUnit^  yirgmihmy^zt 
Sainâ:  Cypricn , en  ccluy  de  l'habit  det  \urges'. 
par  fainél  Baille  es  cenihtutnns  Menachales  : pat 
faind  Hicrofme.cn  fcs  Epiilres,  pat  faiuû  Au- 
guilinau  liurc premier  des  mœurs  del’E^tfe  ; pat 
Epiphane  en  U docîrine abrogée  : & par  lean  CaUla» 
enfes  Conférences.’ 

Outre  les  vœuz  particuliers  qu’ils  ont  cha- 
cun k part  félon  leur  vacation , les  communs 
fbned’ObeiiIance,Pauuretc,&  Chafteté,  l’ex- 
cellêce  defquels  eil  prouuée  par  faind  Âuguilin 
au  liurc  premier  des  mœurs  de l'Egitfe^  & au  liurc 
de  la  fatnElc  Ifirgsnitéy  & furie  Pfcaume75.  ^ 
fcvoit,  enccquel’obeiiTance  confacre  l’Ame, 
la  pauuretc  facrihe  les  biens,  la  chailetc  fait 
holocauile  ducofps;  de  manière  que  c’eft  of- 
frir le  tout, poürle  tout, & donner  la  vie  ciuileà 
celuy  qui  nous  a donne  la  naturelle  : viureen 
vn  mot,  à celuy  lequel  eif  mort  pour  nous  ten- 
dre la  vie. 

Il  s’eftdonc  eileuc  contre  eux,  deux  fortes 
d’ennemis  les  vus  puiiTarits  à mal  faire, les  autres 
puiifants  à mal  dire  : Ceux  là  par  voye,  6c 
force  d’armes  ,cdi(51s,commandeniens  : Ceux 
cy  par  rules,inuentions,impoftutes,  calomnies, 
didles,redi<fles,prononcees,imprimccs. 

Les  Empereurs  & les  Roys  infidèles  ont  tenu 
la  première  maniéré  : les  Herefiarques , les  Hé- 
rétiques, & leurs  adherens  ont  pratiqué  la  fé- 
condé, fuiuis  des  libertins,  & de  tous  ceux  dont 
les  mœurs  reçoiuent  condemnation  par  l’op- 
pofition  de  celles  des  Religieux.Iuhé  l'ApoRat, 
d’autant  plus  fafeheux  ennemy  , que  plus  il 
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ftuoit  de  cognoilTance  des  fecrets  de  laReligion, 
n^ûublia  choie  quelconque  de  tout  ce  qu’il 
peutexcogiter  pour  les  tournnenter,  traucrfec 
& ruiner,  cAimant  que  s’il  pouuoit  enleuer  à 
Dieul’vne  de  plus  nobles  parties  de  Ion  Heri- 
tage, il  viendroit  facilement  à bout  du  furplus: 

& c’eA  là  où  iltendoit  /bn  efprit,  n’en  ayant 
que  trop  pour  telles  inuentions.  C’eA  aulll  ce' 
qui  excita  fainâ  Grégoire  de  Nazianze  à iuy 
prefentercc  troupeau, qu’il  appelloicvde  Philo- 
lophes,  elleuésdc  la  terre,elpurés  desalFe<^iôs, 

& contagions  du  corps,^luy  dire  , Empereur,  * 
s’il  vous  plaifoi t de  traiâer  plus  doucement  ces 
pauureslecuiteurs  deDieu  , ces  efcolicrsdu  S. 
Efprit.qui  nes’occupent  qu’en  la  contempla- 
tion des  chofes  celeAes,  ces  primices  du  bercail 
de  noftre  Seigneur,  ces  colonines  de  la  foy , ces 
prctrcufes  marguerites,  ces  matériaux  du  tem- 
ple duquel  lelus-  ChriA  eA  la  pierre  angulaire; 
certes  vous  leriés  beaucoup,&  pour  eux,dt  pour 
vous,&  pour  nous. 

Valens  Empereur  Arrien  fuccedaàlulien  en 
cette  impiété,  lors  principalement  que  par 
Edit  il  ordonna  foubs  griefues  peines , que  tous 
les  M oineseuAent  à prendre  les  armes,  & mar- 
cher en  guerre,  ceux  qui  refufoient  de  ce  faire 
cAants  ou  par  force  tirés  au  camp  , ou  cruelle- 
ment traités. 

Hunneric,  Roy  lêmblablement  Arrien.en- 
uoya  pourvu  coup  auxdeferts,&  hors  de  tout 
fêcours  quatre  mille  neuf  cens  foixanceA^ize 
Religieux.  ' 

ConAancin  Capronyofit  Empereur  hereti- 
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qae fATOUche  ic  barbare,  n'euconcques  de- 
liberacion  plus  arreftee , que  d’excerminer  cou| 
les  profetreur*  de  vie  folicaire  , non  par  dif- 
puces,oupar  Edids:  mais  par  meurtres , pri- 
fons,&  tortures , iufques  à prendre  plaÜir  de 
faire  vn  iour  couper  le  nez  à quarante  deux 
Religieux,  & apres  auoir  empoicé  leurs  bar- 
bes, ficcheueux,  les  fit  roftirdans  vn  four:  Et 
de  fait  la  vexation  & l’orage  furent  fi  furieux,' 
que  rimpftic  demeuroit  vidlorieulê , & al- 
loit  triompher  de  la  pieté,  fi  la  diuine  pro- 
uidence  n’euft  fubroge  en  la  place  Leon  fou 
^ls,Princebening,  Sc  puis  rEmperiere  Irene, 
qui  rellaiira  les  ruines  de  l’Eglife  , honora 
grandement  les  Religieux,  & leur  donna  de 
grands  biens  6c  reuenus  , afin  qu’ils  peUlTcnt 
vwcquer  plus  libretnent  au  feruice  de  Dieu, 
Cefte  Princelïe  fut  fuiuie  de  NicephoreEm- 
peceur  tres-afFe«3ionnc  aux  Religieux  : Mais 
la  bonnalFe  ne  dura  long  temps  , d’autant 
que  Leon  l’Armenien  venant  à l’Empire, 
non  feulement  rénouuclla  les  perfeentions 
paflees  contre  les  Religieux  : maisauffilede- 
dara  ennemy  de  tous  ceux  qui  portoient  quel- 
que affeétion  à la  vie  Monaltiquerauffi  ne  la  fit- 

11  pas  longtre  ( non  plus  que  lulicn  , & Va- 
lens,  lerquelsà  peine  iouytent  entr’eux  deux, 
quacre  ans  de  l'Empire)  Car  s’eftant  réfugie  à 
l Eglife,  comme  en  lieu  de  fraochife,  il  y fut 
miflacré  par  fes  propres  foldats  ; Celuy  ne' 

mcritantd’cftreaffearcparlafaincccé  de  l’autel  ^ 
qu’il auoit  luy  merme  violée. 

De  plus  rccente , & au®  déplorable  me- 
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moite  la  mcfme  hcrcfie , furieufe  Bellone , 
ayant  porté  le  flambeau  de  fedition  es  Allc- 
roaignes , Sc  autres  endroits  de  l*Europc , n’a- 
clle  pas  monflté  , c^ue  les  premiers  efforts 
de  (â  rage  & cruauté  fe  dcuoienc  décharger: 
à l’encontre  les  Religieux  î Audi  a- on  veu 
non  feulement  leurs maifons  démolies,  leurs 
Couuents  faiiîs  , leurs  Cloiflres  prophanez, 
leurs  Eglifes  pollues , leurs  autels  renuerfez, 
leurs  reliques  bruflees  , leurs  biens  pillez: 
Mais  leurs  corps  mefmes  dédiés  , & confacrés 
à Dieu , tourmentes  de  tant , & de  fl  nouueaux 
fupplices  , qu’il efl  aifé  de  conieâurer,  que 
telles  inuentions  & fureurs  ne  vencient  pas 
tant  de  la  malice  des  hommes  , que  de  la 
haine  & rage  du  Diable  implacabltà  l’endroit 
des  Religieux. 

Or  bien  que  cefte  forte  de  perfccution  ait 
efte  exorbitante  , flefl-ce  qü’clle  ii’eftoit,  ce 
femble,cantà  craindre,  & n’a  pofîible  tant  fait 
de  mal  que  la  (econde , plus  douce  en  appa- 
rence,&  plusdangereufeen  effeâ,  fçauoir  efl, 
la  mcdifance, la  calomnie,  àTimpoflure.  Les 
coups  de  la  première  ne  portoient  que  fur  les 
corps,  ceux  de  la  fécondé  pénétrent  leseiprits: 
les  playes  delà  première  edifioient  l’ Eglifc,  ccl- 
lesde  lafecondela  fcandalifent:  Celles  là  exci- 
toient  à copaflion , celles-  çy  allumée  la  paflion: 
celles-là faifoyent  hayt  l’hcrcfie  & l’infidélité, 
celles  cy  rendent odieufe,  &c  la  Religion,  &la 
pieté:ceiles  là  mettoient en  eflime les  Ecclefla- 
fliques,cclles»cy  Icsrendéccontéptibles:  celles 
là  cfloyent  caufées  par  cnnemys  defcouuer ts. 
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celles-c7par  des  feuxfrcrcs&  cnnemys  cou- 
uercs:celles  là  par  les  aduerfaires  de  la  loy , cel- 
les cy  paricsdomeftiquesdc  la  foy  : Celles-là 
vnilToyeatcn  cÔinunauté  de  perfecucion  tous 
les  Catholiques,  celles  cy  leparenc  les  Ca- 
tholiques des  religieux , & les  réguliers  des 
fèculiers.  / 

Sainé);  Benoid  rexperimenta  lors  que  par  les 
menees  d?vn  certain  Florent , & les  merdifances 
de  fesairpciezjil  fut  contraint  de  fe  retirer  pour 
vn  temps , & abandonner  le  troupeau  qui  ne 
failbit  que  de  naiUre. 

De  pareils  alFauts  furent  exercez  les  deux 
ordres  celebres,&:  tant  vtiles  à l'Eglife.de  faind^ 
Dominique  & fainâ  PraQçois,'cinquante  ans 
apres  leur  inftitution  : Car  l’Efprit  maling  (uf- 
cita  deux  hommes  pailionnez  contre  leur  in< 
ftitut,  Guillaume  Chanoine  de  Mafçon.  Sz 
leDoâeur  Girard, lefquels débouché,  & par 
eferit  dogmatifoient  qu’il  ne  leur  elfoit  loifî- 
ble,ny  de  mendier  au  preiudice  des  pauures,  ny 
d’eiludier  contre  l’ordinaire  des  Moines,  ny 
deprefeher  contre  la  couftume  des  chaires,  ny 
d’ouyr  les  confeflions  contre  l’ordre  Hiérar- 
chique : Et  la  tempedefut  H violente , que  la 
plufpartdes  efprits  de  ce  temps  là  furent  ef- 
meus  contre  eux,  tant  du  nombre  des  dotdes, 
quedelapoDulace,  à caufedela  réputation  en 
laquelle  iis  edoyent,  iufquosàce  que  la  diuine 
prouidence leur  oppofadeux  grands  hommes, 
r,  deuots  Religieux,  fçauants  Doâeurs,  & tres- 
‘ fàin(ds  petfonnages,  Thomas  d’Aquin  de  l’or- 
dre làinâ;  Dominique  , & Bonauenture  de 


Digitized  by  Google 


tis  TïSVITEfiJ 

rordre/âin(fl François,  l'vn  defqueU  efcrioitla 
defenfe  des  pauares,!  autre  fîc  vn  craiâé  cresela- 
bouré  contre  les  ennemis  de  la  profciÜonieli- 
gicufe,qui  commence. 

Or  fût  Sei^eur  , “>«  tnntmji 
Sur  le  haut  parler  Je  f»nt  mu» 
ils  eut  Câûjptré  ^attAtfPttr 
Ceux  ^fui  pour  librement 
Hors  du  bruit  ^ i "Vcjîrr  firuice^ 

Se  fini  retirés  à Cejcart^ 

Et  du  monde  tnt  quittf  leur  fttrt^ 

Et  lès  âmtrecs  d^audrice. 

La  fin  du  fufdit  Florent , homme  brufic 
d‘enuié,&  celle  de  Guillaume  de  Mafcon,  com> 
me  auiïïduDodieur  Girard,  firent  cognoiftre 
peu  apres  , que  qui  fe  prent  aux  feruiteurs  de 
Dieu, il  le  touche  i la  prunelle  des  yeux. 

Tous  les  mcfdifans  ayats  pris  fin,Ia  mefdifan- 
ce  n'enapas  faid  demefmeiCatà  mefure  que  la 
diuine bonté  a pourücù  de  remedesâ  Ton  Eglifc, 
l’Autluur  &promoceur  de  tous  maux  a dcfployc 
fes  forces&  employé  Ton  induftric  à les  delcrier. 

Cclas’cft  veude  nosioursà  l’endroit  des  le- 
fuites  en  tous  les  lieux  où  l’herefie  i cours, & fe 
peut  dire  aucc  veritc,que  hors  le  glaine  de  mar- 
tyre ( dont  cncores  elle  n’a  pas  efte  exemptée 
en  Angleterre  & ailleurs  J ilnya  ordre  Reli- 
gieux, depuis  le  premier  eftablilTement  de  la 
Religion  Chrcfticnnc , qui  ait  cfté  plus  ^«é. 
Caccen’apaseilé  de  bouche  /èulement,  mai» 
par  efccit,  non  en  propos  commun,  mais  en 
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plaidant,  non  vnefoys  mais pluHeurs  : non  par  < 
leüillett  volants , mais  par  libélles.  Hures, & vo- 
lumes entiers:  non  en  clalTe , mais  en  chaire: 
non  par  les  Hcretiques  feulement, 'mais  par 
quelques vns que  Tondent  pour  Orthodoxes. 

Etdautanivque  MaiHrc Pierre  de  la  Marte-  , 
liere,  au  lieu  de  traiter  le  faiâ  des  lettres  donc 
ileftqueHion,  a detenu  la  Cour  près  de  deux 
audiences  ,'à  ouyr  vne  longue  in|ÿcâiue  en  for- 
me de  Satyre,  compofee  de  toute  forte  d’iniu- 
res  ramalfëes  des  libelles  de  diffamation  con. 
damnez  par  la  Cour  : la  ràifon  veut  qu’on  y 
refponde  , encores  que  François  des  Monta- 
gnes, René  délaFon,la  Plainte  Apologétique, 

' la tres-humble  remonftrance  au  Roy,  TApo. 
logie  à TAnticoton  , & TArchidiacre  Beote, 
n’ayentrien  obmis  qui  n’ait  efte  réfute  folide- 
mcnt,clairement,  & péremptoirement.  le  le. 
feray  donc  prefentementfansobmettre  nydil- 
Emulerchofe  aucune  de  toutes  celles  qui  onc 
eftéobiefteesdeviucvoix,  &par  efcritàccftc 
Compagnie. 

Vne  chofe  d’abbord  eft  à regretter  en  celle 
fourmilière  d’iniures  : qu’eftant  faille  à pièces 
' rapportées  , on  n’y  peut  remarquer  ny  ordre, 
ny  méthode:  En  vn  lieu  il  a commencé  vne 
chofe , puis  Ta  renuoyce  à vn  autre  : a entamé 
vne  matière,  puis  Ta  laillce:afaic  fon  Exorde 
à moytic,puiss’cflietté  dans  le  narré  : afaitvn 
pasen  auanc,  puis  Ta  retiré  : a fait  femblanc 
d’entonner  quelques  belles  périodes , puis  s'en 
,cft  dedir:  n'a  rien  dit  bien  fouuent,&  a fait 
parade  de  dire  merueilles  ; bref,  a fait  voit 
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^u*il  eft  plus  experimencc  à déclamer,  Sc  detra- 
âer,qu*à  plaider. 

Or  nonobâant  toutes  ces  inegalitez  de 
Ie,&  de  difcours,  ie  ne  laixray  d’en  faire  inuen* 
Caire,  dclidirefepeuc.  Anatomie,  & pource 
4iuiferay  toute  Hnueâiue  en  quatre  partie*. 
La  première  regardera  les  moeurs  : La  fécondé, 
l’infUtut  : La  rroifîefme , fe  rapportera  à la  do- 
ârinc  de  celle  Compagnie:&  pour  la  derniere, 
leferay  extraidkdes  contradidions , faufl'c-tcz, 
iniures, impertinences  parfèmèes  en  ce  champ 
d’impoflure. 

Et  tout  premièrement,  ie  fupplieray  la  Cour 
de  deuxchofès:  l’vnc  de  m’exeufer  en  ce  que 
’ytitbtr  ifuafi  à£lum  , refpondant  à des  obic- 

âiontfîfouuent  rcTutces  6c  de  bouche  6c  par 
eferit:  lafupplianc  de  remémorer  comme  par 
Ton  Arreft  du  11. Décembre,  ellea  eniointâma 
partie  d’eferire,  produire,  bailler  contredits , 5c 
üluationsdansle  temps  de  l’ordonnance^  6^  de 
confiderer  qu’il  n’eft  pas  raifonnable  defe  laf- 
1èr  à la  deÉPenfe  de  l’innocence,  contre  ceux  qui 
la  combattent  fans  ccflcdc  indefatigablemenr. 

L’autre  que  11  nous  au6s  tarde  quelque  temps 
àrefpondre , ç’a  eftè  pour  recouurer  les  attefta- 
cions  6c  autres  pièces  nccefTaircs  i noftrc  iufH. 
fication , qu’il  a fallu  attendre,  non  feulement 
desProuineçs  voifincs,  Flandre,  6c  Lorraine, 
mais  des  plus  elloignées  Elpagne,  Italie,  AHe^ 
maigne , où  il  anoitpleu  à la  calomnie  de  nous 
ttnuoyer. 

Lcfdites  pieccs,declaratiôs,6catteftatios  ferot 
tucheatiquemét  infeiéesà  la  fin  de  ccplaidoyé. 
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fcroit fûcccr,aueclcs  premiers  rudimens  des 
bonnes  lettres , vne  haine  mortelle  à l’encon- 
tre desChreftiens,  & de  leur  Religion.  Pour 
vne  fin  femblablement  dillembUble , l’Apo- 
ftat  lulien  voyant  comme  les  enfans,pat  ).i  le- 
cture des  Poctes,&  autres authearsPayens,ap. 
prenoient  à fe  tnocquer  de  l’Idolâtrie, défendit 
tres-exprellcmét  que  tels  hures  leur  fuflet  leuz 
en  l’efcolejfeitaufïï  des  inhibitions  fortrigou- 
rcufes,qu  aucun  Chreftié  n-eufl:  droit  de  pou- 
uoir  inftruirc  la  ieunelFe  Les  SS. Peres  au  con- 
traire auoiet  Vn  très-  grand  foing , que  telle  in- 
ftructionefùft  mlfe  qu’es  mains  de  perfonnes 
choifîesjpicufcs  & religieufes.Ecc’elHarcfpo- 
Icquedonna  S.Bafilealai5.  queftion  desreglts 
pîmaté  long  difputees. 

Long  temps  auparauant , pour  cefte  mefme 
fin, Clément, Origene,  & Hcraclas grands  per- 
fonnagesen  l’efcole  d’Alexandrie  feirent  ou- 
tiertureaux  lecoiisnon  rculcméc  de  Théologie 
maisau{îidePhilorophic,&  de  l’art  de  bié  dire. 
Porphire,Plotin,AmeIius,Eunape,&  autres  in- 
fidellcs  les  venoientefeoutec , admitoientleur 
efprit,  prenoient  vn  fingulierplaifir  à les  oüir 
difcourirdesfecrecsde  Nature:&pendant  que 
la  curiofîrcdes  fcienccs  donnok  paftuce  à leur 
entendemêt, leur  volonté  eftoit  touchée  d’af- 
feéliôenuersles  Doélcurs,  & peu  à peu  à l’en- 
droit de  leur  creance  & doélrine  : Et  ores  que 
aucuns  d’entr’eux  perfiftalPcnt  en  leuf  Ido- 
latriCjfi  cft-ce,que  la  Religion  Chreftiéne  leur 
fembloit  d’autant  moins  improbable,  qu’elle 
cftoit  approuuee&  enfeigneeparde  fi  grands  . ' 

B 
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per  fonnages  raucrcs  abiuroiét  le  paganifitie,  & 
par  la  cognoillance  des  créatures  venoienc  à la 
notice  de  leur  Créateur. Le  doâe  & pieux  lean 
Charlicr,  nommé  vulgairement  lean  Gerfon, 
Chancelier  de  l’ Vniuerfité  de  Paris, a efcrit  à ce 
propos  vn  beau  traittc , de  trahendts  adchri^um 
p4rW«,oùil  monftrc  l’importance  de  tellein- 
Ûriiâ;ion,declareles  qualitez  requifès  en  ceux 
qui  doiucntefleuerla  ieunelTe,  déploré  le  petit 
nombre  de  tels  Maiftres,&conclud  qu’iln’ya 
Œiuire  nyplns  importante  au  public^  ny  plus 
méritoire deuant  Dieu.  C’eftpourquoyl’Ad- 
uocataeuraifonde  fonder  la  première  partie 
de  Tes  oppofitions  furies  mœurs ^ecefteCo- 
pagnie;veu  mefmeques’ily  a quelque  depra- 
uation,elle  eO:  d’autan  tplus  reprochable,qu’eI- 
le  fait  proieflion  de  vie  Religieufe  » donne  ef- 
perance  au  public  de  plus  grande  probité,  & 
aireuranccd’eftre  plusaflîdus , attentifs, &af-  • 
fedionnez  à cefte  foudion  tant  vtilc  à l’Eftac 
& nccelFaire  à la  Religion.non  pas  que  les  le- 
fuites  s’eftimentpour  cela  impeccables.ils  font 
hommes, peuuent  faillir, & faillent;  & n’y  a ce* 
luyqui  vueillc  entreprendre  deiuftifier  toutes 
leurs  adions  en  particulier  j feulement  nous 
difonsquefi  qiielqu’vna  faid  chofe  digne  de 
vitupere>ropprobre  en  doit  tomber  lur  la  face: 

& s’il  eft  digne  de  punition,que  le  malfaideur 
fbitchafl:ié,en  France  par  la  lufticede  France, 
en  Italie  par  celle  d'italie,en  Efpagne  par  celle 
d’Efpagne,ainfi  des  autres,  fans  que  le  corps 
foit  attaqué  par  le  deffautd’vn  particulier.  Et 
c’ed  en  q^y  coEdela  première  faute  del’Ad* 
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tiocaè,qaaod  il  prend  cane  de  peins  i cohclur* 
te,  que  les  leüiites  de  France  ne  font  receua- 
blés  à lire  dans  leur  College  de  Clermoc,  pour 
ce(dic-il)  qu’en  quelques  prouinces  du  monde 
ily  en  a eude  coulpables.  La  fécondé  faute 
qu’il  commet,e'd  encore  plus  grande, lorsqu'il 
veut  condamner  tout  le  co  ps,  &neprouuc 
iieantmoins  aucun  blafme  en  particulier  de 
tous  ceux  qu’il  mec  en  auant^Nous  les  recueil- 
lirons  cousdediuersendroksde  loii  plaidoyc, 
& n’en  lairrons  aucun,  afin  qu’vn  chacun  en-» 
tcnde,qu’il  n’a  fait  autre  choie  en  plaidant, que 
ramaifer  des  médifances  & comnees. 

I.  B L A S M E. 
les  le  fuites  ont  e/lé  cauteleux  iml 

portuns  a demader  leurs  lettres.,  & s Ojfrtr  / ?- 
Jlre  incorporez,  en  l'Vnimrfité,  en  temps  d af- 
jli^ion^é'  de  nece/Siîé , comme  feirent  les 
poùans  apres  la  bataille  de  Cannes. 

CeftcobiedionaTeruid’exordeà  deux  Ad- 
ùoeats,  l’vnancien,&  l’autre  moderne;  Nous 
cefpondonsàceluy-cy,ce  que  Martial  dit  à ce*  ‘ 
luy-là. 

Tu  Cannai,  Mtthrydatitùnk^ue heüum. 

Et  perturta  Pumei  fnrorû 
Magna  "yoce  fonas,  manu^uetota: 
lam  the  Pofihurne, 

En  quoy  gift  la  fîmilitud©  ? où  eft  le  rapport 
de  cede  irimale  figure, que  les  enfans  appelléc 
auxefehoUes  Andapociole?  Eft-ce  bien  com- 
mencer pour  vn  profond  di!cours,quc  de  tirer 
vnccondufion  lans  propoficion  ? vne  confe- 
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qucnce  fans  antécédent?  Eft- ce  donc  ce  bel  & 
fi  releüc  exorde  ? cft-ce  lé  grad  portail  de  ce  ri^ 
che  palais  ? le  fuperbe  frontiipice  de  ce  fum- 
peneux  baftiment?  ne  falloir-  il  pas  pluiloft  in- 
férée dû  narré  de  cefte  hiftoire,  que  comme  les 
Capoüans  î\3ttntTcnuoyez,i»Ji^ationeerfa,zuec 
le  dédaing  Sc  iuile  courroux  des  Romains:  les 
lefuites.à  raifoU  de  contraires,  doiuét  eftrere- 
ceus  de  l’ Vniuetfîté , & charitablemencadmis, 
=■  éomme  croupes  fubfidiaires , qui  viennéepout 
feruir,crauailier, obéir, & fe deuoiier  au  public. 

Apres  cefle  grande  déroute  faite  par  Anni- 
bai,  les  Capoüans  demandèrent  de  participer 
aux  premières  dîgnitez,  & que  l’honneur  de  la 
Republique  fuft  diuife  entr’eux  6c  les  Ro- 
TDains:LesIe(ûices  au  contraire  ne  demandée 
aucunes dignitez  enrVniuerfitc:ainsy  renon- 
cent,& promettent  auec  toutes  les  alTeuranccs 
^ qu’on  pourroic  equitablementdefîrer , de  n’y 
aipireriamais. 

Les  Gapoüans  pretendoient  du  profit, les  le- 
foitesn’en  veulent  aucun. 

Les  Capoüans  vouloient  partager  l’Empire 
auec  ceux  de  Rome:les  lefnitcs  fe  contentent 
d’eftre  vue  petite  partie  de  l’Vniuerfité. 

, Les  Capoüans  vouloient  commander  auec 
les  Romains  : leslefuites  veulent  feruir  auec 
les  autres  CoUeges,au  public. 

Les  Capoüans  vouloient  donner  la  loy  âla 
chofepublique:IesIefuices  la  veulent  prendre 
de  rVniuerfitc. 

Les  Capouajis  vouloient  aller  de  pair  auec 
a République:!  es  Icfuites  fe  fbubmcttenc  aux 
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ftztuts  le.  reglecnens  de  l'Academie. 

Les  Capoiians  s’ingeroient  d’eux-  m.efmesrlcs 
lefuices  fe  pcefentent  aucc  le  mandement  & '' 
commandement  du  Roy,&  delà  Reynela  me. 
re,&aucc  tres.humblepriere. 

Les  Capoiians  ne  fongeoiét  qü’à  leur  intereft: 
les  lefuites  ne  vifent  qu’àceluy  de  la  gloire  de 
Dieu,  de l’Eglile,  du  Public.  Qu’ainfi  ne  ibit 
on  pouuoitbien  dire  ce  que  pretendoient  les 
Capoiiansjmaison  ne  fçauroit  dire  quel  office, 
bénéfice, recompenfe.falaire  ou  profit,  preten? 
dent  les  lefuites, horsfee  qui  a çfte  dit)  le  ferui- 
ce  de  Dieu  & Icfalutdesames. 

Les  Capoiians  euflent  reccuplus  d’honneur 
& de  profit  qu’ils  n’euflènt  fçcu  efpcrer  chez 
eux:lcs  lefuites  lailfent,  & quittent  mille  fois 
plus  d’honneurs,  plaifîrs&  profits  au  monde, 
qu'ils  h’en  pcuuent  efpcrer  en  l'Vniuerfitc, 
ny  en  leur  propre  Compagnie:où  ils  n’ocqu’v- 
ne  pauùre&  laborieufe  vie.  De  dire  que  c’eft 
régner  à fon  aife(ainfi  que  parlel’Aduocat)  que 
d’auoirla  conduite  de  quelques  enfans:&  que 
c’eft  polFedcr  autant  d’oftages  de  toutes  fortes 
de  charges  :c’eft  donc  à dire  que  tous  lesMai- 
ftrcs,&  Regens  de  l’Vniucrfité  font  autant  de 
Roys  en  chambre  , &d’Empcreurs  en  claflc, 
le  qu’ils  veulent  feulsjoiiirde  ces  villes  d’ofla- 
gc,&  tenir  le  Sceptre  auçc  la  ferule  en  main, 
chofe  totalement  ridicule.  Et  s’il  dit  que 
c cft  pour  apres  conférer  les  Eftats:  s’cnfuitquc 
les  oflficcs  de  France,  font  conférez  par  des 
Maiftres  es  Arts,  chofe  également  abfurde. 
De  dire  auffi  qu’ils  fc  font  prefentez  en  temps 
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de  neceflîtc.n’eft-ce  pas  fc  contredire,  & affer- 
mer qu’ils  l’ont  fait  en  temps  opportun,  s’il  eff 
vray.que  de  ceux  quiontleventenpouppç,il 
aededit. 

/ 

• 1 

TOV  Trams  «en  avyytt^i* 

Et  de  ceux  qui  l’ont  en  proiie. 

Cum  fdce  ftccàtii  dmià. 

Obieftcr,que  c'eftoit  dans  l’annce  de  dueil, 
& que  les  affaires  dotneftiques  de  la  France 
n’eftoient  encore  rangées:  n’eft-ce  pasméco- 
gnoiftre  les  effets  fignalez  de  lamifericordc 
de  Dieu?lequcl, comme  s’il  eufl:  campé  à l’en- 
tour de  l’Eftat,  a tellement  aflifté  laRoyne,  & 
ion  Confeil, qu’au  fortdecefteleclypfê,  on  n’a 
aperccu  aucun  changement  en  toute  l’eften- 
duë  de  cefte grande  Monarchie;  chacun  rcco- 
gnoiflant.  & la  fucceffion  légitimé  du  fils,  & l^ 
iufte  Regence  de  la  Mere? 

On  n’auoit  iamais  veu  le  Soleil  pafler  fous 
l’Horizon  que  le  Crepiafcule  n’euft  fuiui , & 
foudain  apres  les  tenebtes  ; Cefte  merueillç 
s’eft  aperceuê  en  nos  iours , & n’y  a bon  Fran- 
çois qui  n*ait  hauHéles  yeux  au  Ciel,  pour 
remercier  celuy  qui  a plante  les  fleurs  de  lys 
& lesa  confcruces  en  ce  temps  fi  miraculeu- 
femenc. 

Faire  inftance  qu’il  falloir  auec  les  autres, 
pleurer  l’ablence  de  ce  bel  aftre  qui  donnoic  lé 
mouuement  & lavie  à nos  fondions , n’cft  ce 
pas  diifimulet  miuiieuremenciesranglots,lat- 
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mes»&  affligée  Compagnie, 

q^ui  feule  a plus  perdu  en  la  morfdece  Prmce, 
qu’aucun  de  cous  les  particuliers  de  la  ^France? 

N’cft-ccpasbouchcrl’orcilleâ  cane  de  prédi- 
cations,& difcoursfunebresîfermei  lcs  yeux  à 
tantd  oraifonslugubrcs,Elegies,Ncnies,  Epi-  • 
paphes  qui  font  volumes  cntiers,-imprimezen 
Gtec,Latin,&  François , à Lyon  , Tournon,  ^ 
Poitiers,Rheims,Rennes,&à  la  Flefche?  Où 
font  donc  les  TumbeauXjColifees.Amphicea- 
treSjObelilques,  Chappclles  ardentes , Obfc- 
ques, Offices  funeraux,&  tac  d’autres , deuoirs 
depiecé  ceUbrez  à Fbonneue  & pourlefaluc 
de  l’ame  de  ce  tant  incôparable  Bien-fai(5leur. 

Et  quand  cela  ne  feroit  point , y a t’il  quelque 
temps,auquel  il  ne  faille inftruire la ieuneflcPy 
a c’il  quelque  lài Ton  oùTcducacion  des  enfans 
foie  reprochable?&  auquel  il  foie  repuce  à blal- 
mc  de  s’offrir  à ce  loiiable  exercice?  Eft-ce  doc 
vn  adle  de  rcjoüiflancc  & de  enumphe,  quo 
d’inftruireles  enfans, & les  efleuer  en  la  crainte 
de  Dieu -eft-ce  trelFaillir  d’aife,que  de  baill  cr  à 
laieunefte  la  cognoiifance  dfes  lettres  diuincs 
& humainesî*Bien  different  eftoic  le  iugement 
& fenriment  des  Machabees  , quand  ilsécri- 
uoienc  à ceux  de  Sparte , leurs aduerjîf exils  • 

duosentpourcmfilatsonusfktnÛes^efrrei:  différée  auflî 
l'aduis deccluy  qui  difoit  parlât  des  bôs  liures,  Horut.Uh.u 
Sunt  Iferlrà  'yoces^<jutl>uSyhui»cleniredolorem  ep . ' 
Pejlss^i^ma^nam  marbsdepMere  partem.  Mart.  U.  i, 
(^ilimite  tant  qu’il  voudra  Gellia  la  Ro- 
maine,&  quand  bon  luy  femblera , qu’il  s’aide 
de  rjuctificc  défendu  aux  douze  tabl  es  : ou  qu’il  Uunt  hury- 
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Tes‘  ^ü!Tg  c coince  il  eft  raifonnabc)  à bon  cfcicc 

déplorable  pcrce:fi  eft-ce  que  ny  luy , ny 
«e  Uflum  tous  Tes  iemblables  n’approcheront  iamais  des 
funtris  trgo  douleurs,élanccmcrs , conuulfions  & rclTenti- 
ngunt»,  n-.cns.qin  ont  donné  iufques  aux  entrailles  & 
aux  moüelies  de  celle  Compagnie  : & s’ils  en 
doutent, qu’ils  fe  fouuiennen  t que  félon  le  Phi- 
> lolophe  &rexperience,lercflTentimentdespri- 
uations  va  de  proportion  auec  le  plaifir&  pro- 
fit des  habitudes  oppofees:  Et  que  confequem- 
ment , quand  on  ne  iugeroit  de  1 affeéliqn  des 
lefüitesqucparl'intcreft  , leur  douleur  a cfté 
' égalé  à la  perte,  & leur  perte,  à pair  des  biens 
que  la  tres-chere  vie  du  Roy  leur  caufoitjbiens 
que  l’Aduocata  voulu  cftrc  fi  grands  qu’il  les 
met  en  balance  auec  ceux  que  les  autres  Reli- 
gieux ont  reçcu  tons  enfemble. 

( L’ EPITAPHE  de  M«»  François  Garaflus 

lors  Regent  de  la  première  clallc  en  leur  Colle- 
ge dcPoiétierSjinfcrc  à la  fin  du  tres-elegacvo- 
lume,  qu’ila  imprimé  aunom  dudit  Coi lege^e 
Pointers  appcllé  Sacrà  njoemèfïa^mttiiç.  d’eftre  mis 
encclicu,  comme  échantillon,  par  lequel  on 
peut  iugerdu  furplus  de  Icmblables  œuures. 


HENRICO  MAC  N O 
LVCTVOSISSIM  A MORTE 
absvmpto  monvmentvm 
„ HOC.  M.  O.  S.I.P.  C. 
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qmnJdnt  Principis.  Ihle^qùodfiuisieltrtHeqHtM^ 

Rtgt  enm  ^tern^itbenturtacrym*  , fiâ 

nfortaUsdamm \ moriens  immortdet  dédit  : ■>/»* , Mer- 
tales  mortM  reddinuts^  'hélium  mortnt^  ctrte  rmn~ 
turi  : cr  in  tam  acerbe  cafu  nihil  immortde  eji , niji 
luttas  y ct'erbitoiy  Mala  non  mortalia  nuagity  e^uàm 
immertalia.  j^id  ■>«  infafer  ? dtcamae  malt  Irtm  (y 
fa£lfimimpium)Sine/cii  y mijères  y miferior  ijuiafcü:  • 

lUum  elim  boni  omnei  Venti  funt  ~)/t  ;N  v M E N, 
Subditi  amaaere  ht  P a T r e m , Principes  celuercy 
ht  D O M I N V M , hojles  timuere  ht  F v t m i N, 
Callia  deperiit  ht  D £ L.i  T i A S , Nauarra  fi*Jpt- 
rauit  i/f  P R I N c I P E M : Europ4  optauit  ht  R e- 
C r O R E M,  Mundus  fnfptxit  T'f  R E G B m.  Fnus 
omnium  heta  fufhnuit , Mers  ! Nefanda , o* 
preditoriamers  \ hna  reporta  esytanti  PrinCIPIS 
Matejiatem  aufahielare.  Fecithemonequam , Buj^rit 
Imptus  y fpurius  no6iii  , flius  Herebt  y Natura  ab- 
ertus  y Munit  Carcinemay  quody  helctgitare  fune^ 
fium  efl  ; perjida  S i c A facrum  P E c T v s hau-  . 
jtt  : Latre  hacers  qutd  non  potutt  ? Vnns  omnium 
hota  fubuertit.  Cor  fuum  , clementtfsimus  P R i N - 
CEPS  ereptus , eos  habere  heluit , qui  fua  hiùenti 
deâerant.  ( lactyma  fujîinete  tantillum , ht  ji- 
niam  ) O R D O , meerens  acemme  cordis  delo- 
re confojfus y hoc  tibi , Princeps,  molle lacry mu 
rmnumentum  ponit.  Heliqua  interrumpit  C or- 
poli  v m , nec  enm  fai  efî , qutn  C o Kp  E 
doleanty  quibus  ejiT  A COR.  VlVEMO- 
RIMVR,  G.AVDE,  GEm'iMVS. 

omnia  tecum  hnâperieruntgaudia_  nofha 
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II.  BLASME. 

Les  lefiifes  ne  fonçrent  qu'à  ï eflahUJfement 
4elearauthûrité,  & par  le  moyen  des  enfans 
qu'ilzj  tiennent, comme  autant  âofi Ages ^ veu- 
* Untdijpofèr  abjblument  de  fautes  chafis , dt* 
régner  à leur  ai fe.  ^ 

Geste  inivre  eftfiatroce,qu’iIfcmbIc 
que  Maiftre  Pierre  de  la  Martellierc  veuille 
en  ceft  endroid  parler  deicefte  Compagnie 
comme  faifoienc  les  Payens  des  aiïemblces 
Chreftienncs.en  laprimitiuc  Eglife,  làrcpre- 
fcncant  non  comme  vn  ordre  de  perlbnnesRC- 
ligieufes,mais  commevne  Compagnie  deBa- 
do  ulierSjVne  fociecé  d’Arfacides,vn  tas  & amas 
de  Confpiraccurs  qui  ne  vifenc  qu’à  eftablir 
leur  puilîànce,regnerà  leuraife , & comman- 
dcrauecauthorité. 

Aulli  font  ce  parolles  iette'es  en  l’air,  fans 
preuuenyfondement  quelconque,  quireçoi- 
uent  contradidtion  par  toute  l’eftenduë  du 
monde  Chrefticn  & Catholique,  où  la  Com- 
pagnie des  Icfuites  eft  recogneuë  pour  vn 
Ordre  Religieux  , que  la  Diuine  prouiden- 
ce  a eftably  en  fon  Eglife,  pourayderà  lacor- 
redbion  desmœurs,&pourfcruiràla  deffenfc 
de  lafoy  combattue  en  ces  derniers  temps  par 
les  Luthériens  , Interimites , Adiaphorit», 
Taborites  ,Anabaptiftcs\  Carloftadiftes,Oe- 
colampadiftes , ZuingUens , DauicUtes,  Gcoe- 
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fîtes,  Calixtins,  Tritjitaircs , Sacramentaires, 
>aluiniftes,& autres,  qui  s'eftans  fepaiez  de 
rEgUfe&foy  difants  les  inrpicez  , illuminez, 
Rerorroez,  ont  feduic  vnc  partie  de  l’Europe, 
& faut  icy  remarquer  leseffeds  de  rcternclle 
Tapienceicar  corne  la  nature  produid  le  Frel^ 
ne  en  meOnc  temps  que  les  ferpçns  fortent 
(des  cachots  de  la  terre,  pourferuic  de  contre- 
poifbnà  leur  morfurc,  auflîla  Diuine  Sapien- 
ce n’a  iàmais  petn^is  aucune  herene,qu’en  mef- 
me  temps  elle  n’ait  fùfcitc  ,dcs  perfonnes  fi- 
gnalces  en  vertu  & fçauoir  pour  la  rembar- 
rer ; Et  on  remarque  à ce  propos  que  le  iouf 
auquel  Pelagiusnafquiten  Angleterre,  Saind 
AugufUn  vint  au  monde  en  Tagaflc  ville  d’A- 
frique, Tels  audî  ont  eftéS.Cyrillc  contre  les 
Neftoriens, S. Hierome contre  Vigilance,  & 
Iouinien:S.  Athanafe,  & les  deux  Gregoites 
contreles  Arriens,  S.  Leon  contre  les  Euty- 
çheens,S.  Dominique  (Sc  S. François  auecceux 
de  leur  profelEon  contre  les  Albigeois.  Tels 
(fans  comparaifon  neatmoins  ) contre  les  No- 
vateurs de  ce  ficclc  les  PP.  lefuites.  Ce  n’eft 
bas  que  les  autres  Ordres  de  l’Eglifcn’y  côtri- 
buentplusou  moins,  comme  aufli  pluficurs 
autres,  outre  les  fufmentionnezs’oppofoient 
aux  anciennes  herefîes  :'mais  il  apert  que  ceux 
cy,de  vocation  fpeciale.ontefté  enuoyez  pour 
ienfter,&  faire  telle  aux  erreurs  de  leur  Hecle. 
Nous  lemonllrerons  par  la  diamétrale  con- 
traricté,qui  fe  voit  entre  leur  fûdateur,&  Mar- 
tin Luter,  ioindfon  diminutif  lehan  Caluin, 
&ce  par  exprès, pour  (àtisfaireà  ladigreffion 
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qu’à  fait  TAduocac  fur  Ignace  de  Loyola, 
Qu’ainfî  ne  foie,  Luther  nafquic  fur  la  fin 
du  quinziefme  fieclc , enfant  dVn  Ton- 
nelier : Ignace  fils  du  Seigneur  de  Loyola  en 
Bifcayc  nafquic  fan  Luther  fe  déclara 
ennemy  mortel  de  la  chaire  deiaind  Pierre, 
' apres  vnc  longue  maladie  d’efpric  : Ignace  Tan 
ijio.apres  vne  grande  langueur , & infirmité 
de  corps  print  S.  Pierre  pour  fon  patron,  ôç 
fpecial  Protecteur  : compola  vn  cantique 
âlaloiiange  de  Sainifl  Pierre , & ce  fut  ton 
premier  ouuragc.  Luther  , auçuglé  de  paflïon 
ôc  tranfporté  d’outrecuidance  fit  fcmblant  de 
vouloir  reformer  la  foyparvn  zcle  apparent, 
& en  effed  pour  fe  vanger  de  l’ Archeuefque  de 
Mayence:  Ignace  entreprit  delà  prefeheraux 
dcuoyezj&dercftendrc  par  tout  d’vn  véritable 
zelc:  Luther  affoiblit  laChreftientéen  Europe: 
Ignace  efpris  de  l’ardeur  du  fainâ:  Efpric  l’a 
portée  iufqucs  en  l’Amerique  , & de  l’vnç 
à l’autre  Inde.  Luther  rend  les  Catholiques, 
Hérétiques  : /gnaeç  aydé  de  la  grâce  de  Dieu 
rend  les  infidèles  Chreftiens  & Catholi- 
ques. Luther  fe  faiâ:  feculier  , de  Religieux 
qu’il  eftoit:Ignace,de  feculier, ft  faicRcligieux. 
Luther  renonce  à l'obeyffance  deuc  à fes  Su- 
perieursjle  marie,  a fbing  du  mefilage:  Igna- 
ccrenonceà  fes  plaifirs,  fait  vœud’obeülàn- 
ce,  pauureté  & chafteteiLuther, & les  fiens 
combattci*  à outrafïce  le  fiege  Apoftolique, 
& caTchent  d’en  aliéner  les  Chreftiens  : Ignace 
fe  foubmec  , par  vœu  fpecial  au  laindt 
fi«ge  en  ce  qui  eft  de  la  conuerfion  des  infi. 
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dtles,  &rcdu(ftiondes  deuoyez;  Luther  taf- 
cbedefeparet  les  Catholiques  : Ignace  sef- 
uercuc  de  réunir  les  Schiar.atiques.  Luther  fe 
rendlefecretairedu  Diable, & blalmc  la/àin- 
élcMelTe;  Ignace s’addonne  fur  tout  à la  de- 
uotion  de  r Euchariftie,  & trauaille  à intrôdui* 
re  la  fréquentation  du  Diuin  Sacrement:  Lu- 
ther & Melandhon  fç  vantent  d’auoir  defeou- 
uer  c le  pot  aux  rofes  auec  leur  Grec  & leur  Hc- 
bfieu  : Ignace  , & lesfiens  deifendent  l'an- 
cicnncpoireflîon de l’Eglife, armez  de  toutee 
forte  de  bonnesletires,  diuines  & humaines. 
Luther  & Caluin  incommodée  l’Eglife  d’Oc- 
cident , & fcandalizent  celle  d’Orienc  : Ignace 
fertl’vne&  l’autre  , & prefehe  l’eternelle  vé- 
rité à l'vn  , &àrautrehemifpherc.  Luther  8c 
Caluin  fe  font  chefs  departy,pour  acquérir  du 
renom  : Ignace  ne  veut  mefmepas  que  fon 
nom  demeure  en  ceux  de  (a  fuite  , ne  qu’ils  vi- 
fentà  luy,  mais  à lefus  Chrift,vray  exemplaire 
de  toute  perfedion.  Auffi  les  lefuiftcs  font  re- 
cogneus  par  toute  la  terre  , pour  perfonnes 
totalemêtconfacréesà  Dieu, mortes  & cruci- 
fiées au  monde , aufquelles  eQreicy  ou  ailleurs 
cftchofeindifFeréte,  5c  qui  n’otautrcintereftj 
que  d’auancer  la  gloire  de  Dieu , ny  antre  butj 
qued’eftendre  le  Royaume  delEsvs-CHRisT. 

Que  M. Pierre  de  laMartelIiere  dot  nous  die 
qu’cites  soc  leurs  gradeurs , quelles  leurs  prela- 
turcs , qu’elles  leurs  charges  das  & horsle  Roy- 
aumCjdequels  offices  & gouucrnemés  ils  dif 
posée abfolument , en  quellieu  du  mode  ils  ré- 
gnent àieur  aife:bref  où,quâd,ôc  corne  ils  font 
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tels  qu’il  luypUift  de  les  repreferiter , Àii  vcr« 
ra  qu’il  a cfté  groflîeremenc  deçcu; 

III.  BLASME. 

,^e  les  le  faites  /èmeat  des  trouhles  & di-^ 
ui/tonsparmy  noas^aufejtteUisles  enmmysde 
U France  prennent  beaucaap  plus  d'afféarancé 
qu  en  toutes  leurs  forces  : dou  apres  tant  d’an^ 
nées  on  doit  craindre  de  ne  •Viureiamais  en  re- 
pos , & que  la  condition  &vte  de  nos  Roy  s y 
de  nos  l nncesja  noflre, celle  de  nofirepojienté 
ne foitplus  ajfeurée. 

Il  ne  fufEt  pas  aux.aduerfaires  des  Icfuitcs 
de  les  faire  autheurs  des  fedicions  furuenucs  en 
l’Europe  depuis  cinquante  ans  en  ça,  il  a fallu 
qu’ils  fulFent  encore  coulpables  des  malheu- 
reux attentats  qui  ontefté,  qui  font,  &qui 
pourront  eftre,  tant  fur  la  vie  des  Roys  & des 
Princes,queiur  celle  des  particuliers:  conuice 
enorme , & qu’il  falloir  prouu  er  auec  de  gran * 
dès,  & manifeAes  demonftrations,  auantque 
de  le  mettre  en  tefted’vnplaidoyéfî  celebi  e:il 
«pieu  àl’Âduocat  d’en  faire  autrement,(e  con- 
tentant pour  toute  preuue  , !^c  (file  dire  com~ 
3>  mun  detousceux  efM  font  de  contraire.  Or  cei 

» n’eft  pas  petite  confolation  à yn  chacun  deux, 
sïfiauecrÈglife,  comme difoitS.  Auguftin,ils 
>•  font  calomniez  par  les  ennemys  de  l’Egliie. 

. A l’oppofite  d’vn  fi  damnable , & téméraire 
iugemenc  nous  produirons  celuy  de  l’Eglife 
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noftre  commune  mere , ccluy  du  S.  Siège  & 
dei  Papes  :celuyd’vn  Concile  Oecuménique: 
ccluy  de  nos  Roys  : ccluy  du  grand  Henry  de 
glorieufe  mémoire, de  la  Rcyne,&  de  nos  Sei- 
gneurs deionConleihceluyderEglilc  Galli- 
cane:ccLuydes  Vniucrficcz  , de  cellcdcParis, 
du  College  de  Sorbonne:  de  la  plufpart  des 
meilleures  villes  du  Royaumerdes  Parlemens, 
(îngulieremenede  ceiW  Cour , deuant  laquelle 
certes  l'Aduocac  a faid  cognoiftre  qu'il  eR  plus 
propre  âmeldiic, qu'à  bien  dire. 

£t premieremenc  ils  onc  le  iugemenr  del’E- 
glifeylaquelle les  recognoiR au  nombre  de  fes 
enfans , les  employé  en  coures  forces  de  fon- 
âions  facrces  » celles  excepcc'es  qui  onc  charge 
d'ames:Eglifequi  n’auroit  que  faire  d’eftrefer- 
uie  d’eux, ains  les  auroir pieça  condânes  &ana- 
cbematizez  s’ils  eRoiéccels  en  leurs  mœurs, en 
leurs  regles,&  en  leur  doârine  que  l’on  tafehe 
deperfuader.  ' 

Ccluy  du  S.Siegc,  & des  Papes  qui  ont  con- 
firmé leur  inRituc  par  des  Bulles  qui  font  en 
grand  nombre. 

Celuy  du  Concilede  Trente  , veii  qu’il  les 
a rcceu  en  la  feflion  25.  & loué  grandement 
leurditinRitucrrarecogneuapprouuéduSaint 
Siege,&  cellcmcnc  examine  (es  règles  qu’il  dit 
cxpreflcmcncn’y  vouloir  rien  innôuerjtefmoi- 
gnage  qui  ne  peut  eRre  facilement  démenti. 

Ccluy  de  nos  Roys,  car  Henry  deuxieime 
les  receuc  par  lettres  patences  de  l’année  1550. 
Françoisdecond  par  lettres’patentes  de  l’an- 
née 15^0.  Charles neufiefine par  lettres  pacéces 

I 
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del’anÏ56o,i5^4.i555.HcnryIII.  par  IcttFéé 
patences  de  Tannée  1580.  i584.&cenon  fànsi 

frrâde  cognoiflance  de  caufe,&  au  fore  de  la  ca- 
omnie,qui  marche  touHours  depair  auec  The- 
refie. 

Q^e  dirôs  nous  de  celuy  du  Grand  Hery,qui  ' 
lcsaeftablis,&  reftablis  par  vn  Ediét  de  Tartée 
1603. introduis, & maitenus  es  meilleur  es  villes 
de  Ton  Royaume, accreift  de  naoyens, fondez  k 
la  Flefche,à  Roiienj&  à Moulins,ero ployé  par 
toute  Teftcndùc  de  fes  terres,  tenu  près  de  Cz 
pcrlonne  tant  d’années  Tvn  des  leurs  pour  CÔ- 
tclïeur  & Prédicateur  ordinaire, fouftenu  hors 
& dedans  le  Royaume,defendu  tant  de  fois  cô- 
treles  mefdifans,iuftificde  tout  ce  que  main- 
tenant on  leur  reproche, & apres  auoirouy  bla- 
Tonner  le  nom  de  lefuite  Tefpace  de  quarante 
ans  & ouy  dire  d’eux  cous  les  maux  que  la 
calomnie  pouuoitinucnter,&  toutes  les  ordu- 
res que  la  gueule  d’Enfcr  pouuoit  vomir  j cS 
huid  dernieres  années  de  Ta  vie, apres  lesauoir 
clTayez  , expérimentez , & intimement  reco- 
gneus , a déclaré  & public  cent  ôc  cent  fois, 
qu’ils  cftoient  tous  autres  de  condition , de 
mœurs,  d’inftitut , dodrine,&  profcfllon  qu’ô 
ne luy  aUoit dit,  iugeant que  cefte  Compagnie 
cftoit  d’autant  plus  vtilc,  qu’elle  luy  auoit  efte 
reptefentee  dômageablc,  & d’autant  plus  ag- 
greable  à Dieu,  qu’il  la  voyoit  haïe  des  mef- 
chans  ; Et  ce  iugement  qu’il  en  a faid,  cft  fi  no- 
toire , que  le  mefmc  menfonge  rougicoit  de 
dire  le  contraire. 

Celuy 
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> Celuydek  Reyne,  puisqu’elle  continue  â 
les  obliger  de  mefme  aifedio,&  à les  employer 
czmefmes  fondions , qu’is  auoienc  du  viuanc 
du  feu  Roy,  & d’abondant  à procurer  leur  ia 
corporation  auec  l’ Vniuerfité  de  Paris, comme 
laiugeantvtileau  bien  du  public. 

Celuy  de  meflicurs  de  (on  Conlêil,  qui  les 
tiennent  pour  tref  humbles , tre^- fidèles , ôc 
tref-obeyffans  fubieds  du  Roy,  confacrezau 
bien  delà  Religion  & deTEftat,  biens  qui  font 
in/eparables. 

Celuy  des  Princes  & principaux  Officiers 
de  la  couronne, tous  lefquels  fans  exception  les 
voyenede  bon  œil. 

Celuy  de  l’Eghlc  Gallicane , qui  les  reçeuc 
efiâtalTembléeen  corps,  au  colloque  de  Poifi- 
fy,où  prefidoientdeux  tref- grand  s,  & tref  il- 
luftres  Prélats  les  Cardinaux  de  Lorraine,&  de 
Tournon. 

Celuy  des  Cours  fouucraines , qui  les  ont 
admis  dedans  leurs  villes  & dans  leur  refibrr» 
Paris,  Toulouze,  Bordeaux,  Rouen,  Rennes, 
Aix,  Dijon,  Grenoble,ontapuyc  par  leurs  ar- 
refts  les  fondations  des  leurs  maifons , & Col- 
legesjont  maintenu  leurs  droi<îls,  quand  ils  ont 
edé  debatus. 

Celuy  de  la  ville  de  Paris,  qui  leur  a odfroyé 
& faicioüyr  despriuileges&:  exemptions  don- 
nées à l’ Vniuerfité. 

Des  autres  vfiles  du  Royaume,qui  les  ont  ap- 
peliez reçeus.de logez,  & aufquelles  ils  feruenc 
continuellement  , tant  à l’indruâion  de  ia 
ieunelTe,  qu’aux  prédications,  confelEons , ex- 
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hortations , & bonnes  œuures. 

Celiiy  de  la  France,  en  laquelle  vn  grand  nô- 
bre  de  persônes  iudicieufes  & fans  paffionjrcn- 
dent  bon  tefmoignagc  de  leurs  deportcments. 

Celuy  des  Vniuerficez  deceRoyaumc,qui 
les  ont  re9eus,  & incorporez , Tholofe , Bour*. 
deaux , Bourges , Rheims,  Caen  & Poidiers, 
aulquelles  ils  font  vnis:&  de  celle  de  Paris  mef- 
me,  en  ce  qu’elle  arendule  College  de  Cler- 
mont participant  de  fes  priuileges , à l’egal  des 
autres  Colleges , ainfi  qu’il  appert  par  les  let- 
tres qui  feront  cy  apres  in fcrées,fignces  & fccl- 
lées  du  feel  de  ladite  Vniuerfité. 

Celuy  de  Sorbonne  encore , d’autant  que 

Î»ar  fon  decret  du  dixneufiefme  lùillet  1594..  el- 
e déclara  autheiitiquement,  que  pour  fa  part, 
elle  les  tenoit  pour  vtiles,defaduoüa  leRedeur 
qui  s’eftoit  oppoft  en  Parleraent,&  ne deman- 
da  autre  choie  finon  qu’ils  fuflent  foubmis  aux 
loix  de  rVniuetfitc  : d’autant  auffi  qu’elle  les 
areçeus  à mefmccôdition  le  z^.d’Aouft  i6io. 
& ne  fert  rien  d’alleguer  au  contraire  deux  de- 
crets,l’vn  anterieur, & l’autre  pofterieur  : carie 
premier  de  l’an  1554.  fuft  fait  fans  les  auoir  ny 
veus,ny  ouys,&  fanscognoilTànce  de  caufe,  & 
nonobftât  iceluy,  peu  de  teps  apres,  l’Vniuer- 
llté  les  admit  à la  participatiô  de  fes  priuileges: 
le  fécond,  au  contraire,  fut  fait  apres  les  auoir 
efprouuezl’efpace  de  trente  ans  & quant  au 
dernier,chafcun  fçait  corne  l’affaire  en  a paffé. 

Finalement  nous  oppofons  le  iugement  de 
cefte  Cour  foubs  laproteûion  de  laquelle  a- 
^ près  Dieu,&le  Roy  ils  viuéc: car  dés  raniy^4 

- . 
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on  drefTa  comte  eux  la  mefme  batterie  que 
maintenant  : iamais  caufe  ne fuft  plus  viucméc 

Elaidée  au  barreau,  ny  mieux  débattue  en  pu-  ' 
lie,  ny  pluxexadtetnent  balancccau  Confeil, 
que  celle  des  lefuites  : l'or  ne  fut  iamais  mieux 
efprouuc  enlafoucnaife,  que  furent  les  Icfui- 
. tes  : & c’eft  aufli  dés  lors  que  le  Parlement  s’en 
rendit  le  Perc,&  le  protedeur  :&  ce  grad  Dieu 
qui  fe  referue  les  chofes  admirables.les  fait  ef- 
percr  que  de  ce  mefme  endroit  naiftra  leur  bo 
heur,come  illeurarriuaen  ce  temps-là  .-d’au- 
tant que  ceftcperfecution  defilla  les  yeux  au 
monde,fit  cognoiftteceux  qui  luy  eftoientau- 
parauant  incogneus,  fitexaminer  leurs  réglés, 
& approuuer  leur  inftitut,  notamment  à ce 
' grand  perfpnnage  Monfieur  de  Thou  , lors 
premier  Prefident,  quilcsaffifta  d’autant  plus 
volontiers  ,qu  il  vit  plus  clairemcntcombien 
leur  vocation  eftoirloüable  &leur  pfofcffion 
viile  à la  Religion,  &àrEftat.  Et  de  toutes  ces 
choies  nous  attelions  & appelions  àteimoirrg 
la  mémoire  de  ce  temps  , & la  confcicnce  de 
tous  ceux  qui  furent  lors  prefens,  & dont 
aucuns  leur  ont  confiez  leurs  enfans,  autres 
ont  fouuent  honoré  leurs  maifons  de  leur 
preiênce,  5c  pour  concluiîon  difonsà  l’Aduo- 
catqne  fi  les  lefuitesiont  femeurs  de  troubles, 
s ils  ont  confédération  auecles  ennemys  de  la 
France,  s ils  font  des  Cprneguerres,  s’ils  font 
ennemis  delà  vie  des  Roys , il  faut  dire  qu’il 
aplusdeiugementque  tout  lcreftedu  mon- 
de,  5c  que  qui  prendra  l’vn  pour  l’autre  partici- 
pera à la  perrautatiô  de  Glauque.&  Diomede, 
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un.  BLASME. 

^ U prmiere  entreprifi  des  lefuites  proches 
de  leurmtjfsnce , on  a oupdegrauesperfonna- 
gesqutfaiJdtentreteùrpAr  tout  Us  Prophéties 
cjr prédirions  de  leur  mauuatfi  intentiont  lep- 
quelles  ont  ejléjmuks des  euenements. 

A CES  PROPHETIES  cn  prctiiiar  lieu 
nous  donnons  en  efchangc  tous  les  tefmoigna- 
ges  que  nous  venons  de  dire,  puis  luy  deman- 
dons fi  ces  fameux  perfonnages  dont  il  parlc,& 
pioduitles  oracles,  eftoient  de  plus  haut  cali- 
bre que  les  Vicaires  de  Icfus-Chrift,  de  plus 
eminente  qualité  que  nos  Roys,  viues  images 
de  fa  toute  puilîance  j de  plus  grande  pre^ 
uoyance que  les  Cours  de  Parlement,  pour- 
traiéts  de  fa  iuftice,deplus  releué  fçauoir  que 
lesVniuetfitez,  & de  plus  remarquable  fagef- 
ie  que  tout  le  relie  de  la  Chreftiencc,  laquelle 
non  feulement  a fait  bon  prefage,  mais  bon- 
ne preuue,  & rendu  bon  tefmoignage  de  cefte 
Société. 

Secondement  on  defircroit  fort  de  fçauoir, 
aufquels  on  doibt  pluftoft  croire  i ou  à ceux 
qui  difent  mal  des  lefuites  , en  deuinantauanc 
que  de  les  cognoiftre  iou  à ceux  qui  en  diset  du 
bien  par  certaine  fcience,  apres  les  auoir  confi  - 
derez,  examinez,  expérimentez  en  l’eftendud 
de  trente,  quarante  & cinquante  années. 

Troifiefmement  on  fupplie  en  toute  humi- 
lité, qu  on  die  fans  feintile  quel  eftoit  le  tri- 
picddflù forcirent  CCS  Oracles,  quelle  mum- 
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uirat  de  ces  grands  perfonnagcs  : car  fi  c eftoic 
Kamus , Mercerus  > & céc  autre  qui  porcoicà 
l’Eglife , au  lieu  d’yn  manuel  de  prières , Ana- 
créon & Pindare,  on  aduouë  qu’ils  alloienc  en 
ce  temps]  là  bourdonnant  par  les  rues  contre 
les  lefuites,  prians,menaçans,  proteftans  , & 
faifans  iouër  toutes  les  pièces  de  leur  crédit  re- 
formé,pour  les  exterminer  : que  fi  par  le  mot 
de'predifeursjpreuoyeurs.confulteurs  d’Aftro- 
Jabes, mignons  de  rOurfe,  maiftre  Pierre  de  la 
Martelliere  entéd  les  Aduocats  dont  on  a veu 
les plaidpyez imprimez, ne  içauoit  il  pas  que 
c’eftoiét  gens  qui  parloiét  par  mémoires  &qui 
ont  cftc  réfutez , nous  diriôs  mieux  poudroyez 
par  François  de  Montagnes,  René  delà  Fon, 

& par  la  riche  plume  de  Louys  Richeome  en 
fon  Apologétique,  & autres  œuures  dignes  des 
yeux  de  ceux  qui  fe  plaiientà  recognoiftre  la 
veritéîEt  fi  en  cet  endroit  on  eftoit  receuable 
à luy  donner  confeil , nous  le  prierons  d’auoir 
vn‘autre  fois  plus  d’efgard  à fa  réputation.  Car  ^ 
à la  vérité  c’eftoit  s’enfler  de  vent  quand  bat- 
tant du  poulmon  on  luy  entendoi  t dire. 

Me  (juoi^tie  Prtnaptl>us  permixtum  tt^efeaf  ^ehiuis,  ' 
Entoufiafme  d’efprit  quifit  bailfer  la  telle  à 
plufieurs.  Etquoy:  (difoientils  ) pourauoir 
plaidé  contre  les  lefuites, eft  U deuenu  Prince: 
voyla  vne  principauté  bien  tort  acquife  : me 
tjuetfiu  Vnncipiym.  Prince , & Prince  Gregeois, 
entré  & forty  du  grand  chenal  deTroye.Paflcz 
braues  Guerriers,  paffez  âmes  d’eflitc,  tels 
eftoient  les  Circoncellions  furnommez  Capi- 
tMnes  des  Stà/^si  tels  les  Iconoclalles,  appel- 
, ' G iij 
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lez  yvfjuyiomi  cœurs  ou  courages  de  Lyon.' 
De  fait  il  y auroit  beaucoup  de  chofes  à dire 
fur  ces  Princes,  auec  lefquelsrAduocacfeglo- 
rified’eftrejles  Icfuites  le  contentent  de  def- 
fendre  la  pure  vérité , & pour  cét  effed  fatis- 
fairc  aux  quatre  art! des  chantez,  & rechantez 
pat  ces  prétendus  prophètes. 

Le  premier  eftfi  mince  ,qu’vn  Syllogifmc 
le  fait  euaporer , les  Icfuites  (dir-if)  confon- 
dent tout  l’ordre  Politique.  On  refpond  que 
ceux  qui  ne  femcflentnydcs  Finances  ,ny  des 
armes, ny  de  la  )urtice,nydes  gouuerneméts,ny 
des  marchandifes,ny  de  la  forainc,ny  de  la  ma- 
rine , ny  de  choie  aucune  concernant  la  poli- 
ce , n y peuuent  mettre  la  confufion  ; or  les  le- 
fuites  ne  fe  meflenc  de  ces  chofes  en  façon 
quelconque , donc  ils  n’y  peuuent  mettre  de  la 
confulîon  , 8c  s’il  y en  a,  elle  vient  d’ailleurs. 
Q^elî  par  l’ordre  politique  il  entend  la  Hie- 
rarchie  Ecclehaftique,  renuetfantla  lignifica- 
tion des  mots, choie,  qui  luy  eft  alfez familiè- 
re •,  on  luy  refpond  que  les  lefuittes  n’y  pre- 
tendent  rien , ny  peuuent,  ny  veulent  préten- 
dre dis  obeilfent  non  feulement  au  Pape,  mais 
aux  Euefques , & autres  Supérieurs  Eccle- 
fiaftiques , ne  prefehent  j ne  confefTent , ne 
cathechifent  que  par  leur  adueu  , permif- 
fion  ,&  approbation.  Et  n’y  a Prélat  qui 
fe  foit  plaint ny  qui  fe  puilTe  plaindre  du 
contraire  : ils  font  comme  les  autres  Reli- 
gieux, gardent  les  Canons,  obleruent  les 
couftumes  , n’adminiftrent  en  Europe  que 
lesSacremensd’£uchariftie)&  de  Pénitence, 
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i la  maniéré  des  autres  Religieux , & ce,  non 

f>our  7 mettre  delà  confulîon,  mais  pourfou- 
ager  les  Curez  & Pafteuts  ordinaires,  lef- 
qucls  ne  pouuans  tournir  à tout , tant  plus 
qu’ils  fontzelez  au  falut  des  âmes , tant  plus 
fe  refiouyTçnt  de  fe  voir  aydez  à porter  le 
fardeau  , que  Saind  Bernard  appelloit  om*i 
^ngeltcuhumer'n  forrmdabtle : \\s  ont  les  Baptef- 
mes.  Mariages,  facrées  Ondlions  , Benedi- 
dtioii , Mortuaires  , Vifitations  de  malades. 
Pacifications, & rutres  fondions  publiques, 
aiiec  lerquelles  ils  feroyent  accables  du  grand 
nombre  de  pénitents , qu’il  leur  faudroit  ouye 
en  Confeffion , s’ils  le  deuoient  faire  par  eiix- 
mefmes:  vray  eft  que  ce  qui  ferme  la  bouche 
à la  calomnie  en  cét  endroit,  eft  que  les  le- 
fuices  ne  font  rien  comme  il  a efte  dit  que  ce 
que  font  les  autres  Religieux  , & par  la  pcc- 
mlffîondes  Euefques.  Cen’eft  donc  pas  pour 
mettre  de  la  confufion  en  la  bergerie  : ains 
pour  maintenir  l’ordre,  & c’eft  ce  qui  defplaift 
à ceux  qui  ne  voudroienc  venir  tant  de  deuo- 
tion  au  peuple Carholique,le(quels  par  vn  ma- 
licieux artifice  veulent  perluadcr  au  monde, 
que  pour  lailTer  repofer  lesPafteurs,il  fautoflcr 
ceux  quiferuécdcchiensà  la  Bergerie,  de  peur 
qu’en  veillât, ils  ne  les  eucillcc,&que  abbayant 
apres  les  loups,  ils  n'incommodent  le  repes  de 
ceux  qui  dormenf.ce  font  ceux  qui  crient  auec 
les  Prétendus  , que  les  lefuites  renucrfenc  les 
Royaumes,&les  mettét  en  cobuftion,  & quâd 
on  les  requiert  de  dire  cornent,  & pourquoy, 

C iiij 
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pour  toute  raifon  ils  réitèrent  leurs  conclu- 
/îons , qu’il  les  faut  chalTer , qu’ils  gaftent  tout, 
que  ce  font  ceux  qui  ont  ouuettla  boiftedé 
Pandore.  V oyons  s’il  cft  ainfî,car  ceftle  fécond 
article  de  ces  belles  prédirions.  , 

On  a^eu  des  grands  troubles  en  France  de- 

Îmis  roixanteansença,fontcedonc  eux  qui  en 
oiKlacaufe?  font  ce  les  lufuites  qui  confpi- 
rcrenten  la  ville  de  Condon  , cr  mrerent  l’ex- 
ti»£lton  detoHteU  maifin  S^yalle  : font  ce  les  Ic- 
fuites  qui  firent  l’cntreprife  d’Amboiie  : qui 
s’emparèrent  des  meilleures  villes  du  Royau- 
me: qui  firent  entrer  en  Franceles  armées  des 
Reiftres , & Anglois , qui  ont  caufé  la  mort  de 
cent  & cent  milles  perfonnes?  bref  font  ce  les 
lefiiites  qui  ont  fufeité  tant  de  feuoltes  dans 
la  France,  qui  l’ont’ par  vne  fi  longue  fuittté 
d’années  réduite  en  toutes  fortes  decalamitez 
& milèresî 

Si  cela  efl:,  maiftre  Pierre  delaMartelliere  a 
. 'raifon  de  les  appeller  boutefeux  , feditieux 
corneguerres , & de  s’eferier  qu’ils  ont  vérifié 
lâprcdirîon  du  tripied  : & s’il  entend  autré 
chofe  on  l’examinera cy  apres. 

Letroifielmecuencment  annoncé  par  l’O- 
racle de  Dodonne,eft,quc  les  leluites  ont  mis 
les  bonnes  lettres  en  de(olation,&  l’ Vniuerfitc  - 
de  Paris  par  terre.Or  bien  que  toutes  les  villes 
du  Royaume  donnent  tefmoignage  du  con- 
traire , & que  leur  iugement  foit  prefera- 
le,  (anscomparaifon,  àceluy  del’Aduocat  t fi 
en  ce  que  nous  traickerons  , & rcferucrons 
ce  poinr  à la  troifiéme  partie,  où  la  doâiine  de 
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cefte  compagnie  fera  examinée  , & la  façon 
qu’elle  tien  td’enfeigner  déclarée.  .. 

Le  quatrième  malheur  duquel  les  Iefuites®“ 

deuoientcftrelacaufe,au  4iredes  Prophètes (j, 

mineurs  ) eft  qu’ils depraueroient  les  loixdiui-^tf«î,y®- 

hes  ,&  humaines  : à l’oppofite  dequoy  nous««r« 

ne  fçaurions  produire  telmoignage  plus  rece- 1 _ 

nable  que  celuy  de  Pie  V.  Pape  de  faindke  ^ 

tref-heureufe  mémoire;  ioint  à celuy  du  grand  fruaus, 

Henry  très  entendu  en  toute  forte  d’affaires:  bt- 

plaife  au  leâeur  de  les  lire , & examiner  foi-  neduentt 
• r Domino, 

gn^fement. 

,,  Conuderans  attentiueroent  a part  nOus , leç 
^innombrables  fruits  que  la  Compagnie deyâ«*/4f 
„ Iesvs  affiftee  de  la  benedidliÔ  de  Dieu,  a trel-  ^ * s v. 

,,  heureufement  produit  iufques  à maintenant, 

„ & cotinue  encorcs  de  produire  tous  les  p^acipuè 
auec  beaucoup  de  foing  & d’affedion  en  Te-  f^ncrarum 
,,  ftenduëdo  mondeChreftien,luy  fourniflanc/««nn4, 
„des  homes  fignalez  en  pieté  vie  exéplaire  fâin  • Religie- 
,,  életc  de  mœurs,  fcicnce  des  lettres,  notam-”'» 

,,  ment  diurnes,  comme  auüi  des  ptcccpteurs^^^^^-^^ 
„ tires  Religieux,  grands  Prédicateurs, & Inter-  sàaimo- 

„ prêtes  de  la  parole  de  Dieu,  qui  la  portent  & ma  fer- 

fpicuos, 

fnultorum  religio/îf^imes  pneeptores , ae  vtrbi  diuini  etiat»  apud 
Unginquas,  ^ batbarof  HIm  Sationes ^qut,  Xieampenitus  non  no- 
Mtrattt optimos pridicatores , interprètes  produtendo  ,felicijpme 

haÜenue  attulitg^  adhuc  (oUicitü  (iudiis  afferre  non  déficit  animo 
jfepius reitolentesnoliro libenter  non  folum  ea  quaalias  in  tpfsHsSo- 
cietMtU  fauorem  à Romanû  pontificibus  pradetejj'oribm  noflr  'u  no  - 
bifque,  alüt  emanata  funt,vt firmites fub^ftant  cUm  à nobu  peti~ 

tur,  Apo^olico  ^ perpétue,  firmstatu  robore.verum  etiam  jecietaii 
ipfam,  quantum  nob’ts  ix  alto  conctUtur,  JpeciaUbus  fauoribus 
^ratiit  mUnimue, 
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, annoncent  iufques  aux  plus  barbares  & éloi- 
» gnees  nations  de  la  terre,  qui  n’ont  aucune  co~ 
*>gnoilfance  du  vray  Dieu  mous  confirmons,* 
»&  volontiers  ratifions  à perpétuité  , félon  la 
» force  du  pouuoir  Apoibolique  , toutes  les 
»>  chofes  qui  ont  efté  accordées  par  nous  , ou 
>»  nos  predeceireurs  en  leur  faueur  : Mais  d’a- 
boudant  fortifions  leur  Compagnie  de  nou- 
>»  uelles  grâces , & autres  fpeciales  faucurs,  feloa 
«l’ettenduë  du  pouuoir  qui  nous  a efte  don- 
»»né  d’en  haut.  Iufques  icy  font  le  paroles  du 
Vicaire  du  Fils  de  Dieu:(aiuent  celles  du  Roy, 
image  aullî  de  fa  diuiniré, paroles  qu’il  pronon- 
ça aux  Peresdeîcefte  Compagnie  qui  le  furent 
• trouuer  à Villiers-Cotcrcz  , l’an  1606.  dépu- 
tez par  la  congrégation  Prouinciale  qui 
s’eftoit  tenue  immédiatement  deuant  àParis 

Itqur  luy  offrir  leurs  vies , induftties  , & labeur, 
e remercier  de  tant  de  biens  qu’il  leur  faifoità 
• touteheurc,  &le  fupplier  dedeux  chofcs:qu’il 
affermit  leur  demeure  à Paris, par  lettres  paté- 
tes,  corne  ils  y eftoient  par  fou  comandement, 

& qu’il  luy  pleut  remettre  l’exercice  Scolafti- 
queau  College  de  Clermont,, 

Et  voie}  la  refponfe  qu’il  leur  donna  recueil  • 

R E s.liefidellemétde  fabouchcrrcfponfedigne  d’e. 
PONS  E ternelle  memoire& côparable  aux  plus  fert' 
duft»  fegj ^ iudicieufes  qui  furent  iamais  proférées. 

YAQ^aTREANS que i’eu pour agreble 
dt  dif-  latequefte-que  vous  mefeiftes  à Mets,&iene 
UMTS.  ^ vous  ay  pdint  ceceus',  qu’apres  m’eftre  bien  . 
informe  de  vous  : vos  ennemis  vous  ont  cause 
ce  bien,  & ma  curiofité  a efté  voftre  bon  heur, 

^ les  ch ' - - lent , celle  lenteur  ne 
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vient  point  faute  d’affeâion , & de  foing,  mais 
de  la  multitude  de  mes  affaircfi.  l’ay  à la  vérité 
de  grandes  charges  fur  les  bras,  & tout  ne  fe 
peuefaireen  vn  coup.  Noussômesfurla  fôda- 
tion  des  Colleges  :&  peu  à peu  le  refte  fe  fe- 
ra ; l’é  ay  alFez  de  foindes  affaires  reculez  pour 
la  prelFe  des  autres,  ne  fbntpas  pourtant  dc- 
iaillèz.  l'ay  bien  recogneu  que  ce  n’eftoitque 
calomnies  cc,dont  on  vous  chargeoit.  le  vous 
ay  toufiours  deffendus,&  incontinent  que  i’ay 
fçeii  quelquechofc,ierayditau  P.Coton:afîn 
qu’en eftansaduertis, vous  y peufficz  mettre 
ordre, ôc  pour  vous  faire  cognoiftre  auffi , que  , 
cequeietaifoisàvoftre  endroit  , n’eftoit  par 
feintife,  & diflimulationrmaispar  vrayc&iyn- 
cereafFedion.  l’ay  voulu  vous  mettre  en  ma 
propremaiibn,en  celledemes  Peres,pourdô* 
nerexcmpleàmcs  fuietsd’cn  faire  le  mefme. 
l’ay  la  requefteque  vous  me  faites  maintenant 
pouragrcable.  le  veux  bien  paracheuer  mon 
ceuure  : mais  , pour  vous  dire  franchement, 
ie  ne  veux  pas  que  le  College  de  Paris  ioit 
remis  pour  cét  heure  , il  le  iera  auec  le 
temps. 

Et  comme  il  fembloit  fe  'yonUir  drrefhr  U ief- 

: le  Pere  I^néce  ^'m4nd  Prtuinctal  refarfit 
tjutl  audit  demandé  deux  chojes , aUrs  le  luj 
replt<jua. 

l’y  viendray  bien  : mais  i’ay  commen- 
ce par  ce  point , qui  me  touche  le  plus.  le  me 
fouuiens  de  tout  ce  que  m’auez  dit , enco- 
re que  ie  ne  le  lûiue  par  ordre.  Il  eft  vray 
que  vous  edes  à Paris  comme  en  l'air , éc 
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que,  fi  i’en  cftois  dehors , on  vous  pourroit  Fai- 
re vn  aâironc  : Mais  il  n’a  tenu  qu’à  vous  , vous 
ine  le  deuiez  dire  : le  ne  peniois  pas  que  la  cho- 
fe  allai!  ainii , fi  ie  l'euiie  fceu , i’y  euile  déjà 
pourucu:donnez  m’en  vn  mémoire,  iele  com- 
muniqueray  à mon  Confeil.pour  le  faire  expé- 
dier dés  auiourd’huy,  ou  dés  demain.  le  vous 
ay  aymes  & chéris  depuis  que  ie  vous  ay  co- 
gneus  , fçachanc  bien  que  ceux  qui  vont  â 
vous  , {bit  pour  leur  inftruâion  , foit  pour 
lcurconfcience,en  reçoment  de  grands  pro- 
fits :auilî  ay  je  touiîours  dit,  que  ceux  qui  ay- 
xnent,&  craignent  vrayementDieu,  ne  peu- 
Qent  que  bien  faire,  & qu’ils  font  toujours  les 
plus  hdellesà  leurs  Princes. Gardez  feulement 
vos  Rcigics , elles  font  bonnes.  le  vous  ay 
protégez  le  le  feray  encore.  le  trouue  mer- 
ueilleulemcntbonque  le  Pape  ne  face  ny  E- 
ucfque, ny  Cardinal  d’entre  vous,  & vous  le 
deuez  procurer  : Car  fi  l’ambition  y entroit, 
vous  feriez  incontinent  perdus , nous  fommes 
toushommes,  & auons  befoing  de  refifter  à 
nos  tentations,  vous  lepouuez  expérimenter 
chacun  en  vous  mefme  : Mais  vous  fçauez  y 
refifier,  l’ay  vn  grand  Royaume,  & comme 
les  grands  peuuent  faire  de  grands  maux  , ou 
de  grands  biens  , par  ce  qu’ils  font  grands  , & 
puifians  : aufli  vous  autres  qui  elles  grands  en 
doékrine,  & pieté  entre  les  feruiteurs  de  Dieu, 
vous  pouuez  faire  de  grands  biens , par  vos 
prédications, confelEons , eferits, leçons, difi- 
putes , bons  aduis , & indruâions  : que  fi  vous 
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veniez  i manquer  , & à vous  détraquer  de; 
voftre  deuoir , vous  pourriez  faire  de  grands 
maux,  pour  la  creance  qtTon  a en  vous.  la/ 
cfté  cref-ayfe  d’entendre  que  vous  aduifez  à 
donner  ordre  qu’aucun  iiure  ne  s’imprime  par 
perfonnes  des  vofttes,  qui  pmlTe  offenler,  vous 
faites  bien.  Ce  qui  feroic  bon  en  Italie,  n’eft 
pas  bon  ailleurs , & ce  qui  feroic  bon  en  France 
feroic  crouué  mauuais  en  Icalie.  Il  faut  yiure 
auec  les  viuans  : £c  vous  deuez  fuyr  toutes  oc. 
calions,  voire  les  plus  petites,  pour  ce  qu’on 
veille  fur  vouSj  & fur  vos  avions  : Mais  il  vaut 
mieux  qu'on  vous  porte  enuie,que  pitié.  Si 
pour  les  calomnies  on  ebuppoie  toutes  les  lan> 
guesmedifances,  ilyauroic  bien  des  muets,  & 
on  feroic  en  peine  de  fe  faire  feruir.  l’ay  efté 
des  deux  Religions  : & tout  ce  que  ie  faifois 
eftanc  Huguenot,  on  difoitque  c’edoic  pour 
ceux  de  ce  parcy  : Et  maintenant  que  ie  fois 
Catholique,  ce  que  ie  fais  pour  le  bien  de  ma 
Religion,  on  dit  que  ie  fuis  leluice.  le  pâlie  par 
delfus  tout  cela,  & m’arrelle  au  bien , par  ce 
qu’il  ell  bien,  faites  ain 11  vous  autres.  Ceux 
quidifenc  que  vous  lailTez  par  Efpric  de  ven- 
geance à remettre  voftre  College  de  Paris, 
ne  laillcroienc  pas  d’ailleurs  de  parler  mal  de 
vous  fur  d’autres  fubieds  qu’ils  prendroient. 

Ne  vous  fouciez  de  ce  qu’on  peut  dire  , mais 
feulement  faites  bien.  Si  de  douze  mille  que 
vous  elles,  quelques  vns  viennent  à faillir , ce 
ne  fera  pas  grande  merueille:  Ce  fera  pluftoft  ^ 

vn miracle , qu'en  vn  fi  grand  nombre  , il  ne 
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s'en  trouue  pas  d’auantage , veu  qu’il  s’eft  bien 
crouué  vnludas  encre  les  douze  Apoftres>  Ce 
pendant  II  quelque  particulier  faut  , ie  feray 
le  premier  à luy  courir  fus  , &ne  m’en  pren- 
dra/point  au  Corps.  Voyla  celuy  que  vous 
auezchoify  pour  aller  à Rome  qui  tefmoi- 
gneiaàvortrePere  General  mon  affedion  en 
voftre  endroid.  Pour  vous , vous  deuez  croire 
que  ie  vous  cheriray  toujours  comme  la  pru- 
nelle de  mes  yeux. 

Priez  DrEVPdVRMOY 
Que  peut  on  adioufter  à ce  tcfmoigbage? 
foit  que  l’on  regarde  l’Autheur , foit  que 
l’on  ait  egard  aux  fentences  , Quel  éloge. 
Quel  Panégyrique  ^ quelle  Apologie  pour- 
roit  on  exhiber  , qui  fuft  de  lemblablc 
énergie  ? Certes  les  ennemys  de  cefte  com- 
pagnie le  deuoient  refoudre  à vne  chofe, 
ou  de  iamais  n’entreprendre  contre  elle, 
ou  de  fe  declalarer  au  preablc  peu  affe- 
âionnez.à  la  mémoire  de  céc  incompara- 
ble Monarque  : Ertant  choie  impollible  de 
blelTcr  leur  réputation  , fans  entamer  la 
ficnne.  Car  de  dire  qu’il  les  affc^lionnoic 
pour  ce  qu’ils  le  dcceuoienc  , & Içs  efti- 
moic  autres  qu’ils  ne  font  en  effeâ:  , c’efl: 
dementir  l’vne  des  plus  rares  parties  que 
chacun  a admiré  en  ce  Prince  , qui  e- 
floic  de  ne  le  point  tromper  au  iugcmenc 
qu’il  faifoic  des  perfonnes  : ioint  que  c’e, 
ftoit  apres  en  auoir  fard  l'elfay  , & la  preu- 
ue  tant  d’annees  , & apres  auoir  eu  l’vn 
de  cefte  Compagnie  qualî  à toute  heure 
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presdcfoy.  C^e  l’Aduocat  doncadüi/c  au- 
quel des  deux  il  doit  croire  pluftoft  , aux  pre- 
di<5bions  de  ces  faux  Proph<tes,ou  aux  aileicios 
de  fon  Prince. 

V.  BLASME, 


Les  lejuites  dénoncent  la  guerre 
a l'I^ muerfité  fous  lafaueur  des  let- 
tres patentes  par  eux  obtenues  par 
importunité  , au  mois  d'Aouft  de 
l’ahnee  mil  (ix  cens  dix.  Deman- 
dent pouuoir  ouurtr  leurs  mai/ons^ 
faire  leélure  en  toute  forte  de 
fciences  , font  brigue  pour  gaigner 
muerfité,  ' 

..  pbvt  mieux  déclarer  ce 

blauTje  , que  par  le  narré  de  la  (impie  véri- 
té , ann  que  chacun  entende  , comme  les 
lefuitesont  efté  portez  à demander  l’ouuer- 
ture  de  leur  College  , non  au  fort  des  pleurs> 
mais  les  affaires  eftans  en  calme  & bonaffe 
du  yiiiant  du  feu  Roy  , en  voicy  la  naïfue 
vente. 


Sa  MaiefU  voyant  que  la  Théologie 
Scholaftique  , U Pofitiue  , & h Morale 
eftoicnt  jleuément  enfeignees  i Paris  , que 
la  feule  leçon  de  Controuerfesy  manquoit. 
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en  conféra  i Monceaux  auec  Monfîeur  le 
Cardinal  de  loyeufe  , & Monfîeur  du  Per-^ 
ron  fon  Confcnler  d’Eftat , fie  appeller  le 
Pere  Coton , car  c’eftoit  à i’ifluë  de  fîi  pré- 
dication, luy  demanda  quel  de  leur  Compa- 
gnie feroitpropreà  ce  teffei^  : ledit  fieur  Car- 
dinal nomma  à fa  Maiefîé  le  Pere  lacques  dé 
' Sitmonds  : Monfîeur  du  Perron, le  Pere  Fron- 
ton du  Duc  : commandement  fiic  donné  au 
Pere  Coton  d’en  eferireà  Paris,drau  Sécrétai- 
rc  d’en  expédier  le  Breuet,  qui  fut  fuiuy  dé 
lettres  patentes  , qui  portoient  que  la  vo- 
lonté de  fadide  Majefté  efto.it,  que  les  Pères 
Icfuites  enfeignalfent  la  Théologie  à Paris, 
fereferuant  de  remettre  le  total  exercice  dii 
College  de  Clermont , quand  celuy  de  la 
Flcfchc  feroit  paracheuc.  Aucuns  de  TVni- 
uerfité , peu  defiieux  de  leur  reftablilfemcnr* 
redoutans  que  ce' ne  fuft  vne  voye  pour  fa- 
ciliter leur  retour,  & poflîble  câuler  Tou- 
uerture  des  chaires  publiques  à Tordre  des 
ïefuites  , feirent  tant  que  la  chofe  fut  dif- 
férée , nonobftant  les  proteftations  qu’ils  fer- 
rent de  quitter  gages  , ernolumens  , hon- 
neurs , & généralement  tolites  les  preroga- 
tiues  qui  accompagnent  telles  charges  : auec 
promeffeexprelTc  de  n’accepter  iamais  aucu- 
ne chaire  publique,  ny  mcfmes  de  perfcucrer 
en  celle-li,  finon  autant  de  temps, qu’il  plairoit 
à ^dide  Majefté.  Monfîeur  le  Ordinal  du 
Perron , Pere  des  bonnes  lettres , ôc  grande- 
ment ftudieux  de  la  fplendeur  de  cefte  Vni- 
uerfîcé,  à la  prudence  & dired^on  duquel  le 

Roy 
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Roy  remettôit  ccc  affaire,  fuft  d’aduis  que  l’on 
remit  pluftoft  tout  le  College  que  d’employer 
cefte  Compagnie  en  celle  nouuelle  ledlurc, 
poacvneraifoncres-pertinente  ,à  fçauoic  que 
reftablilTement  total  feroit  venir  des  Efcolicrs 
qui  rempliroient  les  Colleges  de  rVniucrfité, 
cequene  feroit  le  particulier  : & cefte  raifort 
fuft  la  principalle  , pour  laquelle  on  ne  paf- 
fa  point  plus  outre.  Et  | cefte  eft  la  pure 
vérité. 

Parlons  maintenant  des  prétendues  brigues 
que  l’Aduocat  leur  reproche, 

Monfieur  lePrefident  de  Thou  , perfon- 
nage  doiiè  des  qualitez  que  chacun  fçait,  bien- 
ueueillat  aux  boncs  lettres,&pui(ïant  en  ce  qui 
^ eft  du  Palais,  eftimantqueles  labeurs  de  cefte 

Compagnie  pourroient  contribuer  quelque 
chofe  à l’ornement  de  rVniuerftté',  les  preftbit 
fouuent  d’entendre  au  reftabliftemcnt  de  leur 
College,  remonftrant  que  puis  qu’ils  vifoienr 
au  bien  du  public  il  n’y  auoit  aucune  com- 
paraifon  de  ce  qu’ils  faifoient  à la  Flef- 
che  , an  prix  de  ce  qu’ils  feroient  à Paris  , & 
preftoit  en  particulier  le  Pere  Cocon  , que 
depuis  tant  d’annecs  ils  ne  luy  deman- 
doient  autre  chofe  qu’vn  peu  de  cire  & de 
parchemin,  qu’il  fcchargeoit  du  refte,  qu’il 
feroit  a^reer  à la  Cour  leur  vnion  auec  l’V- 
niuerfitc  , pourueu  que  l’on  fe  vouluft  fouf- 
mettre  à les  loix  & à la  direâion  du  Re- 
lieur : Ce  que  mettans  en  confideration  , & 
voyans  que  c’eftoic  vn  bien  qui  feroit  fui- 
uy  de  plufteurs  auttes  , Sc  notamment  de  la 
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paix  & charité , fe  refolurencd’y  entendre. 

Le  Pere  Coton  fit  donc  refouueiiir  à li 
Royne  du  terme  que  le  fcù  Roy  auoit  don-  ‘ 
né  à Tes  intentions  , touchant  l’eftabliire- 
ment  du  College  de  Clermont  : comme  la 
Maiefié  en  auoit  parlé  autrefois  à monfieuc 
le  Cardinal  du  Perron,  & de  leur  incorporafiÔ 
auecl’Vniucrfité:  corne  Môûenr le  Prefidcfde  ' 
Thouqùicognoiiroitparfaiétement  les  incli- 
natios  de  Mclîieursdela Cour,  & qui  manioit 
lesvolontcs  des  principaux  de  ladite  Vniuer- 
fi cé , leur  en  parloit.  Sa  Maicftc  en  ordôna  l’ex- 
' pedition  ,&  d’abondantluyditqu’il  en  com- 
muniquaft  auec  Mofieur  le  Chancelier,  lequel 
auflltoft  pour  les  mefmesraifons,  & pour  la 
finguliercaffeétion  qu’il  porteaubiendu  pu- 
blic, & pour  le  defir  auflî  qji’il  a toufiours  mo- 
ftrc  de  faire  que  le  College  de  Paris  fuft  prefc-^ 
ré  à tous  autres , fit  (èeller  les  lettres  qui  furent 
prefentees  à la  Cour  le  vingt-  troifiéme  du 
mois  d’Aouft,i6io.laReyne  en  recommanda 
la  vérification  de  fa  propre  bouche  par  deux 
fois  à Monfieur  de  Harlay , lors  premier  Pre- 
fident,  d’où  l’on  peutconieéfurer,fi  c’eftoicnc 
des  lettres  crochetées , obtenues  par  obreptiô, 
ouparinbportunité. 

Il  pleut  dés  lors  à Monfieur  le  Reéfeur  de 
rVniuerfité  de  s’y  oppofer:  mais  on  eft  enco- 
re à fçauoir  en  quelle  qualité,  chofe  grandemét 
remarquable  > car  il  e(h  tout  éuident , qu’il  ne 
pouuoit  comparoiftre  en  Parlement  en  celle 
de  Reéfeur,  reprefentant,  comme  c’eft  la  cou- 
flumc,  le  corps  dcl’ Vtuucrfitc , attendu  que  de 
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ouàtrc  facultcz  quilà.copt)fcnt,Ies  Crois  auoiêC'  ^ 
ngné  la  réception  de  cefte  Compagnie  ; à iCa- 
noir  la  Sorbône,&  U faculté  du  Dccret^en  dat- 
te du  d Aouft  idip.  £c  celle  de  Médecine  cti 

datte  du  1.  Septembre  lifict  La  quatricfme  des 
Arts , ne  pouant  ferüit  de  tien  àudit  iîeur  Rê- 
veur» pour  ce  ^ue  la  nation  Germanique  (qui 
fait  l'vne  des  quatre)auoit  conclüd  pateilleméc 
Ift  réception  des  lefuites  î les  formes  accouAu- 
mees  de  rVniuerfitéeftant telles  quelc defaut 
de  lvne  desnatiosfufEtàforclorre  le  conien- 
tetnent  des  trois  autres.  Audi  noAre  loy  nous 
apprend ^xxele^emumcif4Ü(autumefty  ’^tdnerwdo 
non  hdeafur  hifi  dudw  parrihus  adhihith. 

De  ce  quedcAus  trois  chofes  apparoilTent  :1a  Z.  îegt 
P^^^ierc  j que  couchant  la  leiAure  des  contro-  ntunili- 
uerfesjC  eA  entamer  la  gloire  deuc  à la  memoi- 
te  du  Grand  Henry,  & luy  oAer l’honneur  d’v- 
ne  adion  pleine  de  zele  & de  mérité,  que  d’at-  /4e  * 

tribucr,ou  àimportunitc,ouàfurprirece  qu’il 
fuloiten  faueur  de  la  Religiô,  aucc  tat  de  pru- 
déce,piete,&  cofiderationdaz.  quclapourfui- 
tedureAablidemétde  noArc  College  prenoit 
Ion  mouuemét  d’ailleurs  que  des  lemites  • la  5 
ques’ily  aeu  delà  brigue,  elle  na  eAé  dcleu^ 
part,qm  ne  le  pouuoient  ny  vouloiét  fairérains 
de  ceux  qu’vn  chacun  fçaity  auoir  procédé  ex- 
traoedinairemêt . pouflez  ^come  il  eA  à croire) 
pard  autres  qui  n’aiment  pas  dauan  rage  la  Re- 
ligion Catholique  i que  celle  des  lefuites , & 
qui  leroient  très- marris  du  bien  qui  refui • 
teroit  do  leur  incorporation , lequel  eAant  dV- 
nc  parc , le  motif  principal  de  leurs  defirs, 
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& de  l’autre,  digne  de  très  grande  confiderà^ 
don  i il  eft  à propos  de  le  fpecifier  en  ce  lieu. 

Le  premier, (jue  Dieu  fera  mieux  obey,quâd 
ceux  qui  feruent  de  lumière  aux  autres , feront 
de  bonne  intelligence  &viuront en  charité. 

Lez.l’vn&  l’autre  corps  en  fera  plus  fort,  - 
corn  me  il  en  prend  aux  armées,  quadles  Regi^ 
mens  font  ralliez. 

Le  5.  L’herefie  profite  de  leur  diuifion  , les 
âmes  foibles  s’en  fcandàlifent , & la  doârinc 
Catholique  eil  décriée  par  l’oppofition  des 
vns  aux  autres  , ce  qui  ne  fera  plus. 

Le  4.  l’animofité,  qui  accompagne  la  diuifîo, 
fait  que  les  vns  condanentaisémêt  les  aûions, 
les  condufions , & la  doârine  des  autresid’où 
fuit  que  cés  deux  corps  ayants  fuite  dedans  Ôc 
dehors  le  Royaume  , il  eft  à craindre,  que, 
comme  d’vne  eftincelle  fort  quelquefois  vrt 
grand  embrazement  , de  ces  partialitez  ne 
forte  quelque  eipece  de  fchifme,ce  qui  cclfcra 
par  cefte  vnion. 

Le  cinquiefme,  l’adrainiftration  de  kt  pa- 
role de  Dieu,  ôc  des  Sacremens  fera  d’autant 
mieux receué, que  l’on  ne  pourra  reprocher 
aux  prédicateurs  , Doâeurs  & Confeflèbrs, 
qu’il  ne  femble  pas  qu’ils  facent  ce  qu’ils 
cnfeignents’aprocnantdcrautel , fans  le  ré- 
concilier àleursfreres. 

Le  fixiefmc  , le  Roy  & l’Eftat  feront 
mieux  feruis  , quand  les  afteâions  ôc  des 
parties , ôc  de  ceux  qui  les  fauorifent  , ne 
fcrontplus partagées,  ôc  qu’aux  occafions  les 
deux  corps  lècrouuerontvnis. 
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LefèpticfmCjla  Royne,  & nos  fcigneurs 
de  Ton  Confcil  font  tous  les  iours  importuner 
pat  denouueaux  accidens  , qu’engendre  ce- 
fte  diuifion , laquelle  oftec , toute  importunité 
ceiTera. 

Le  huidHefmc,  les  nations  eftrangercs  n’au- 
ront plus  de  fuic(%  de  parler  mal  de  i’vn 
ou  de  l’autre  , par  la  mauuaife  impreilîon  que 
continué  de  faire  celle  diuinon  , ny  déformer 
tnauuais  iugemenc  de  la  France  , comme 
fuiede  à delunion  : mais  loiieront  le  gouuer- 
nement,  qui  par  celle  incorporation , aura  rc  • 
medié  â tant  d’inconueniens. 

Leneufiefme.lesplumes & langues  , qu’il 
I fecoit  impoffibled’arrellcc  , de  part  & d’au- 
tre, fe  tairont:  les  rapports,  libelles  diffama- 
toires , placarts  & mcdifances  cefTeront, 
quand  on  fentira  qu’il  n’y  a plus  de  prinfe  en  la 
crédulité  des  parties. 

Le  dixiefme  , l’enuie&la  ialoufîe  , qui  le 
peuuentglifTer  parmy  les  pallions  des  moins 
vertueux  , n’anront  plus  de  lieu  , quand  le 
bien  & l’honneur  des  vns  fera  celuy  des 
autres. 

L’onziémCjCes  deux  corps  reiinis,n’ayas  autre 
intention  que  de  bien  faire  , feront  touchez 
d’vnelàinde  émulation  à qui  mieux  mieux, 
en  leurs  prédications,  lectures,  & autres  exer- 
cicesj  dont  le  pro  fit  redondera  au  public. 

Leu.  l’Vniuerfité  auec  tous  fes  Colleges, 
n’eftant  plus  qu’vn  feul  corps , en  fleurira  d’a-' 
uantage , fera  plus  refpedee  de  tous  : & la  be- 
' nedidionde  Dieu, qui  ell  toufiours  accoin- 
' D iij 
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paignee  de  paix  & de  concorde,fera  plus  aborir  ' 
dance  tant  en  grâces  fpirituellcs  que  téporeUes. 

VI.  blasme. 

Les  le  faites,  enflez,  âefperance,&  de  cots» 
ragé,  ejleuerentvn  grand  Nçaitut  au  faux- 
bourg  S.  Germain. 

Evmenidvm  videï  agmina  penthevs 

Et  GEM  INVM  solem  , et  DVPLICES  S5 
OSTENDERE  tHEBAS. 

On  d 1 T à r Aduocat  ce  qu’on  a refpondu 
àl’Ancicocon,  que  s’il  luy  plaift  de  prendre  le 
quatre  ou  la  ligne , ou  en  fe  promenant  arpen- 
ter le  circuit  du  Nouitiatjii  n’y  crouuera que 
trente-trois  toifes  en  quarreure,  qui  font  le 
plan  de  ce  grand  N ouitiat  qu’il  mec  à pair  des 
citadelles.  Dénomination  que  ceux  delaReli> 
gionprctcndnë  Reformée,  donnèrent  à tous 
nos  Colleges  en  Languedoc  quand  ils  y fu- 
rent eftablis  : & s’il  veut  mefureç  les  autres 
mailbns  Religieufes,  il  crouuera  qu’il  n’en  y 
a aucune  dans  Paris,  qui  ne  foit  plus  grande 
en  fon  en  ceinte  (ficen’eftla  roaifon  de  Saindt 
Louys,où  fe  tiennent  les  profez  de  cefte  Com- 
pagniej  & s’il  s’exeufe,  difant  qu*ifentendoit 
parler  du  baftimenc  qui  a efté  faiâ:  depuis  au 
College;  on  luy  répliqué  que  c’eft  pour  tout, 
vn  corps  de  logis  bafti  au  lieu  d’vn  autre  qui 
s’en  allait  par  terre  : & s’il  s’explique  encore 
difant  qu’il  a parlé  de  la  Citadelle  des  âmes 
qui  eft  le  formel  du  Nouitiat  eftabli  de  nou- 
ueau,  ou  le  prie  donc  d’admirer  les  effcéts  de  la 
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Diuineprouidence.quia  plus  çnuoyé  de  No-  , 
uiçes de cefte  Compagnie  au  milieu  des  pcr- 
fccutions,  en  vne  feule  prouincc  de  France, 
qu’il  n’en  y auoit  autrefois  en  toute  l’eftendué 
du  Royaume. 

Mais  où  prcnd-il,que  c’a  efte  depuis  la  mort 
du  Grand  H ENRY,  qu’on  a drelFé  cefte 
Citadelle  des  âmes  î veuque  la  permiflîondc 
ladrclTer,  en  fuft  donnée  par  lefeu  Roy,figncc 
deluy , & contrefigne&D  E LOMENiEpar  ■ 
fon  commandement,  le  dixfeptiefme  iour  de 
Mars  mil  fix  cens  dix?Lcs  premières  claufes  du 
Breuet  font  telles. 

sAuiourJ huy  vj.Mm  1610.U  ejhtntd  Paris  in- 

timant à 'très- humble  fupplt cation  Cr"  recjuejie  c^utluj 
a efiéfaiSle  par  les  P P,lefuttes:c^  1«  'Voulant Ratifier  y 
Crient  donner  toujîours  plus  de  moyen  de  l>actjuer  ai* 
firuice  de  Dieu  ty^  dupHhhcyfelon  leur  injhtutton , leur  a 
accordé  permis  de pouuoir  établir  en  ceffe  hilledePa- 

rtSyOÙ  aux  jàuX‘bourgs  d’ icelle  y "Va  Nouitiat  pourCtn- 
^uéhondeceux  ejui  entrent  en  leur  Compagnie  yCn  la  for- 
me cr  ainjî  e^uils  en  "V/ral  és  autres  "yilies  de  ce  J^au- 
meyoùy  a pareil  efahlijfement.  crc. 

Falloir  il  donc  impofer  ft  hardiment  en  chp- 
fc  11  notoijc  ? qui  croira  à FAduocat  quand  il 
parlera  de  chofes  éloignées , puis  qu’il  ne 
fait  confcicnce  de  foufflcter  la  vérité  , en 
chofês'qui  font  fouçhoftrc  oüye,  noftre  veuë, 
nos  fens? 

Au  demeurant,  à qui  en  veut  il  , quand  il 
parle  de  Citadelles,  Sc  s’eferie,  en  mefme  temps 
ils  dénoncent  la  guerre  à i'rniuerfifé  î eft-cç  vou- 
loir la  guerre , que  de  fe  renger  aux  lois  & 

D iiij  . 
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à la  volonté  dautruy  îcft  cc  denoncç;r  Uç 
guerre  que  d’offrir  fon  tres-humble  fei(]|i- 
ce  ? Eft  ce  eftre  quereleux  , que  d’endurer 
toutes  fortes  d’iniures  ? eft  ce  eftre  ambi- 
tieux que  d’aualet  doucement  toute  forte 
d’opprobres  ? eft  ce  eftre  temeraire  , quç 
d’obeyr  à la  Royne  & füiure  lesrefolutions 
de  fon  Confeil  î eft  ce  précipiter  vn’  affaire,  « 
que  d’en  folli citer  la  furfeance  ,1a  voyant  aufti 
paflionnement  traiierfee  qu’elle  eftoit  raifon-  ' 
nablcroentpropofee  ? Eft  ce  eftre  enflé  d’ef- 

Î»erancc,&  de  courage, que  ne  dire  mot  durant 
agreflede  tantdeblafmes/  , 

VII.  BLASME. 

Les  Xefuites  s ejlahîijfent  d'eux  mef^ 
mes  y ih/lrutfent  des  Efcoliers  dajss  le  Col- 
lege de  i^lermont  , font  toutes  fonâ-tons 
Jcolashques  , me^rtfans  l' authontè  du  Roy ^ 
de  de  U Cour. 

Parler  de  s o v m e sm  e ,venir  defoy 
mefmc,  ôc  s’eftablir  de  foy  melme  , font  les 
marques  de  l’orgueil,  de  la  vanité,  & de  l’he- 
refie  : il  plaift  à maiftre  Pierre  de  la  Martelierc 
d’en  faire  prcfent  aux  lefuites:  Or  à fin  que 
chafcun  entende,côme  cét  affaire  aferui  depre- 
texte aux inueiftiues , &arendu  lesDcmadcurs, 
Defendeurs  il  eft  à fçaiioir  corne  l’an  mil  fix  cés 
fîx,  ledix  feptiefmeduluillet,  ayat  pieu  à fa 
J^aicfté  de  donner  lettres,  par  lefquelles  il 
permettoic  aux  Jefuitcs  de  s’inftaller , tant  à 


Digitized  by  Googl 


tES  IeSVITES. 

Saind  Louys  qu’au  College  de  Clermont» 
auec  l’exercice  de  toutes  leurs  fondions  (ex- 
ceptant feulement  les  Scolaftiques  de  Ic- 
dure  publique  ) iufques  à ce  qu’il  eneuft  au- 
trement ordonné  , elles  furent  vérifiées  en  ' 
celle  Cour  le  vingt  vnielme  d’Aouft  de  la  mef- 
me  année  mil  fix.  cens  fix.  Quelque  temps 
» aptes  on  les  alTeura  qu’il  n’elloïc  aucunement 
contre  lefdides  lettres.ny  l’intentiôde  lâdidc 
Majellé , de  mettre  des  Penfionnaires  dans  les 
maifons , qui  ont  veué  fut  la  Cour  dudit  Col- 
Iege,pouriieu qu’ils  fulïènc  inllruits  en  cham- 
bre priuément  fans  aucun  exercice  public  : & 
ce,  non  par  les  Iclui  tes,  mais  par  Pédagogues 
ellrangers  : ce  qu’ayant  efté  faid  au  Iceu  du 
feu  Roy .àlarequelle  de  plufieurs gens  d’hon- 
neur, & d’aucuns  de  Meilleurs  de  la  Cour, 
qui  deflors  y mirent  leurs  enfans  : il  n’y  a 
point  d’apparence  que’  les  lelùitcs  ayent  vou- 
lu en  cela  vlcr  d artifice,  pour  remettre  pat 
ce  moyen  leur  College  , & contreoenir  aux 
lettres  du  Roy,&  Arrells  de  la  Cour.  Au  com- 
mencement l’vn -des  lefuitcs  receuoic  leurs 
penfions  , & auoit  foing  de  leur  nourriture: 
puispour  le  delcharger , ils  y commirent  des 
ellrangers  : & cela  dura  quelque  temps:  mais 
à caufe  de  quelques  mefeontentera  ens  qui  fur- 
uinrentde  part  & d’autre  , deux  Pères  lelliitcs 
dumefmc  collegc.furenc  contrains  de  repren- 
dre le  foing  de  ladite  delpenfe , & d’auoir  l’oeil 
llir  la  difeipline  & les  mœurs  : Tout  ce  qui  ap- 
partenoità  l’inllrudion  des  lettres  reliant  es 
mains  des  Pédagogues  ; ce  qu’cncores  ils 
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ne  voulurent  entreprendre  , qu-aprcs  s’eftrc 
deiiememcnt  informez  fîceIarepugneroic,ou 
non,  auxfurdices  lettres,  & à la  vérification 
qui  en  auqit  eflé  faidïe  à la  Cour. 

Et  pour  monftrer  d’abondant,  combien  ils 
eftoient  Religieux  en  l’exatfle  obféruation  des 
Jettres , Monfieurle  Cardinal  de  Bonfyayant 
fupplic  la  Rcyne,  qu’il  fuft  loyfible  i vn  de 
fes  nepueux  d’aller  prendre  fa  leçon  aucclef- 
dids  Penfionnaires  , & fa  Majeftc  en  ayant 
fait  le  commandement  au  Perc  Coton,  ilsfup< 
plièrent  lediâ  fîeur  Cardinal  de  les  en  exeufer, 
de  peur  qu’on  ne  penfaft  que  par  voyes  in- 
diredles  , iis  vouludent  s’émanciper  au  delà 
del’Arreft,  encore  que  du  College  de  Mar- 
mouflier , où  loge  fondit  nepueu  , à celuy  de 
Clermont , U n’y  ait  que  le  mur  metoyen. 
Ce  que  nous  difons  feulement  pour  fai- 
re entendre  au  vray  ce  qui  en  cft  : & com- 
me ils  feroyent  très  marris , d’outrepaffer 
en  rien  ce  qui  leur  cft  preferit , ou  par  fa  Ma- 
jefté , ou  par  la  Cour  ; & d'ailleurs  iamais  il  n’a 
eftédeffenduauxicfuites  de  louer  leurs  mai- 
fons  à qui  bon  leur  femblerpit,  & eft  plus 
feantà  leur  condition  , d’y  voir  des  Efcoliers 
L'âduo-  que  des  gens  tnariez  : & fî  les  chauues  fiuris 
esta  vfé nepeuucntfupporter  lalumiere  de  cefte  veri- 
Àtumot.  c’eft d’autant  quelles feplaifcnt aux  wne- 
bres  du  menfpnge. 
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VIII.  BLASME. 

Les  Je  fuites  de  longtemps  difènt  que  rien 
neB  bienfaiB,  s il  ne  procédé  cteux'.rienne/i 
parfatB , que  leur  vie , leur  difcipline , (jr  leur 
retgle.  ' 

Si  MON  coEVR  stB  rep$uy  en  fecret  *0* 
tay  hai-é^mamain de  mâhauche^t  efl 'Var  eresgran- 
de  mefdmncet'idài^Qit  lob)  en  le  iu(Hfiant,&nous 
enfeignant , combien  l’orgueil  & la  vainc 
complaifancelonc  chofes  decellables  deuant 
Dieu.  Ceft  neantmoins  le blafme  dont  l’Ad- 
uocacchargeicy  cette  Compagnie  , quand  il 
dit,^Mf/«  lefuites  n efiimentrien  de  Ixen-fatcl  g s Une 
précédé  de  leurs  mtùns. 

Quand  noftre  Seigneur  voulut  menacer  la 
ville  de  Tyr  de  fa  future  defolatiôjl’vne  des  re- 
proches qu’il  luy  fit,&  la  première  chofe  dont 
il  fe  plaignit, par  la  bouche  d’Ezechicl,  fut  ce 
que  l’Auocatnous  attribué , TyrtHot-dit , te  fuis 
farfiûEleen  heauti.  Le  mefme  Seigneur  rendant  Zxtch. 
raifon  parla  bouche  dumefoe  Prophete,delaz6  !• 
cheute  deChcrub  orgueilleux  , n’en  allégué 
point  d’autre  que  celle  que  l’homme  ennemy 
nousimpute:r«»  caur  s*e]l  efleuèàcAufe  de  taperfe- 
Jhonyu  ai  perdu  U fdgejfe  Mec  ton  lufire , ie  t*ay  rué  par 
terre. 

Que  penfe-il  donc  faire  des  lefuites? 
veut  il  qu’ils  forent  auflî  orgueilleux  , que 
le  Diable  ? aufli  prefomptueux  que  Beelfe- 
bub  ? Il  deuoic  , pour  le  faire  croire , en 
produire  vn  du  moins,  encre  tant  de  lefuites 
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qui  ont  cfccic  , lequel  euft  dit  de  foy , ou  dç 
fon  ordre  des  paroles  fi  efperducment  auàn- 
tageufes.  Car  au  contraire  , nous  voyons 
dans  leurs  œuures  les  louanges  des  Do- 
âreurs,  des  Vniuerfitcz  , des  Prélats,  & ne 
fe  trouue  perfonne , qui  manie  la  plume 
auioucd’huy  plus  refecuce  a mefdire  , & plus 
circonfpeâre  à rendre  Thonneur , qui  appar- 
tient à vn  chafeun  que  font  les  Eferiuains 
' . de  cette  Compagnie.  Et  en  particulier , ne 
fçait-onpas  que  les  lefuites  aduoüent  à tou- 
te heure,  quvne  partie  de  leurs  Reigles,  tou- 
chant l’infticution  de  la  ieunelle  , a eftèprifè 
des  ftatuts  & couftumes  de  TVniuetlitc  de 
Paris? 

Le  B.  Ignace  en  la  préfacé  des  Conftitu- 
tions,  des  Te  commencement,  & depuis  tou- 
lîours  , & par  toute  Teftendué  des  réglés , 
qu’il  a trace  pour  reftabliirement  de  cefte 
Compagnie , monftre  vn  cfprit  diamétra- 
lement contraire  à celuy  que  ceux  qui  la 
mefcognoilïènt , luy  attribuent  , qui  cft  de 
renoncer  à toutes  les  Ptclatures,  ,dignitez, 
& grandeurs  de  la  terre,  & pour  cela  mef- 
meneTavoulunommerd’autre  nomr  que  du 
lien  , & la  furnommer  M i n i m a m So- 
cietatem  (c’eftàdire)  non  feulement  petite, 
mais  très  petitedes  paroles  dontil  vie  méritent 
d’eftre  infccces  en  ce  lieu,  Comh'tea  (dit-il  ) cjueU 
Jiuueraineftptence , CT  de  Diettnofire  Createufy 

Set^neur/oitceUequtmdmtiendr4fgoi4uerHeray  & 
eiUMcerâ  en  fin  Jàin£i  fèrutce  cette  ttes-petitte  Compâ- 
^ùede  Ie  SV  st  4injït^iéelles*efid(û^néedel‘*jdenn^ 
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tammencenunt , o*  que  de  oojke part  r$ntertitUe  Ujdt 
charité  yO'  Mtour  que  lejataâ  E/prit  a accoutumé  étef- 
tnrey((y ^auer  e^eceurSydjydera  à ce  plue  que  toutes  au- 
tres extérieures  conjtitutions  : pour  ce  toutesfois  que  U 
fuaue  dsfpojUUn  de  U diuine  proutdence  demande  la  coo- 
pération de  fiscreatures'.Sc  ce  qui  fuit.  Ter m es  qui 
déclarent  affez  la  différence  qu  il  y a^entre  les  af- 
feârionsqui  font  fuggerêes  du  làint  Efprit,  Sc 
celles  qui  procèdent  de  la  bouche  de  ccluy, 
cuiushalitm  prunaa  arderefacit.  li, 

IX.  BLASME. 

f 

Les  \efiites  deferient  tous  les  ordres 
LeeUfiaftiques , & toutes  Us  Religions  : & 
leur  ambition  a cuidé  perdre  LEglifè  Ca. 
tholique  d"*e4ngUterre  , au  lieu  de  laj- 
der. 

L’advocat  femble  ietter  cclà  cnpaf- 
fan  t,  fans  fe  peiner  d’en  apporter  la  preuue: 

& neantmoinSaC  eff  vn  biafme  fi  effrange,  que 
s’il  effvray  les  lefuitcs  méritent  la  haine  de 
tout  le  monde  : car  ce  feroit  la  main  d’îf- 
mael,  contre  tous  y ôc  celle  de  tous  , contre 
Ifmaël. 

Mais  comme  poarroi^-il  effre  vray  ? le  pre-  , . 
mier de  tous  les  Ordres  Ecclefiaffiques,  eff  le 
fouuerain  Pontificat  en  la  perfonne  du  Sainâ: 
Pere,chef  vifible  dcl’Eglife  : Or  tant  s’en  faut  ^ 
que  les  lefuitesiedefcrient  quo( félon  l’Âduo- 
cat  ) ils  ne  vifent  qu’à  l'exalter , & en  faire  vne 
Idole. 
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Auec  Icchef  del’EgUfc  va  {on  Confeil , itjtii 
cfllc  Conclaue  des  Cardinaux, le  College  dc{^ 
quelseft  honoré  par  toute  l’Eî  li{e,&par  tou- 
tes les  nations  : QuelEfcriuain,  quel  Dodeur 
lefuite  a dit  vn  féul  mot  qui  delcrie  cefàcrc 
confidoire.^au contraire  Hierofme Pktusqui 
«Il  de  cefte  Compagnie,  n’a  il  pas  faiétvnliure 
exprez  des  louanges , progrez , & autbocité 
que  ce  très- illuilre corps  tient  en  l’Eglilè  ? lé 
P.  Coton  mefme  n’en  a il  pas  traitteen  fon 
Inditution  catholique  ! tous  les  Cardinaux 
de  France  n’henorent  ils  pas , de  leur  fpecialé 
bien-vueillance,  celle  Compagnie  ? la  défen- 
dent ils  pas , quand  leur  proteâion  luy  ell  ne- 
cefîâirc? 

Et  faut  en  cet  endroiâ: , qu'ils  rccognoif- 
fentles  obligations  qu’ils  leur  ont,  &c  particu- 
liereméntlcégraiid  Prélat  lumière  des  Gau- 
las monlîeiir  le  Cardinal  du  Perron,  lequel  dé  ' 
tout  temps , mais  {ignamment  à ces  derniè- 
res occalîons , a tellement embrailc leur  caufé 
(l’ayant  rccogncucj  iufte  que  l’on  n’y  peut  rierï 
adiouHen 

'Suiuentlcs  Patriarches,  Archcuefques  & 
Eueiques:  quel  d’entre  eux  n’a  approuué  leur 
Rèigleîn’a  employé  leurs  perlonnesî&  n’a  vo- 
lontiersatceptc  leurs  feruiccs? 

Le  Patriatchede Con{lantinople,voit  fou- 
ucnt,dc  de  bon  œil  ieslduites,queiefeo  Roy 
yenuoya,  pour fecourir  les  relies  del’Eglift 
d’Orient,  & particulièrement  le  P.  François 
deCaniliac. 

Le  Patriarche  des  Cophesj  & Maronites,  dé 
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inefmerprefque  tous  les  Archeuefques  &£ueC 
queslesmcttentcQteaurc,&nefoat  refus  de 
cefmoigner  le  fecours  &'fecuice  qu’ils  cirenc 
de  leurs  Colleges. 

Apres  viennent  le$  Pre(lres»Chanoines,Cu- 
rez.  Diacres,  SoubfdiacreS}&  autres  Ordres  . 
Mineurs. 

Quel  detous  ceux  Üa  efte  deferié,  aceufé, 

' perfecuté,par  aucun  lefuide  de  plume, de  bou- 
che,eo  C ia(Te,ou  en  chaire,&  en  quelle  ma  nie- 
re  que  ce  foit , encore  qu  alTez  fonuent  on  leur 
ait  donné  fabieâ:  d’exercer  la  vertu  de  pacien- 
ce?ne recommandent  ils  pas  au  peuplel’hon- 
neurquieftdeuaux  Curez  ? ne  procurent  ils  ' 
pas  que  leurs  droits  foient  payez?  & que  les 
parroiQiens  fe  reprefententaeuxyainn  qu’il  efl 
porté  par  les  Canons?  que  fouuent  ils  adident 
aux  Meiresdeparroide,  oyent  lesremondran- 
ces,&  prennent  les  documents,  qui  leur  font 
donnez  par  leurs  propres  Fadeurs?  bref  qu’on 
marque  aucun  des  leurs , qui  ait  detrade  d’au> 
cun  Eccleûadique.  Et  touchant  Us  familles 
religieufesne  font  ils  pas  decies-bonnc  intel- 
ligence aucc  toutes^  , 

A ce  qu’il  dit  de  l’Eglife  d’Angleterre:  qu’a* 
près  led^ez  du  Cardinal  Alanus,  la  condui- 
te  des  feminaires  des  Anglois  fut  commife  - 
aux  lefuites  : nous  ne  trouuçns  pas , que  ce 
Ibit  Vil  grdnd  blafme , que  d’auoir  ce  tef- 
moignage  delà  bonne  opinion  que  le  Saini^ 
Siégé  , & le  Seteniffime  Archiduc  de  Flan- 
dres eurent  des  lefuites.  A ce  qu’il  adiou- 
de, qu’ils  odenc  aux  Eccleiîadiqvies  du  pays 
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]a  conduire  & rauchoricé  fur  leurs  troUp- 
peauï,poac  fcractribuer:  Tant  s’en  faut  que 
celafoit,  que  par  leurs  Règles  , il  leur  eft 
défendu  d’auôir  charge  d’ames  , trouppeaü, 
iiy  bergerie  : ioinét  que  s’ils  l’euflènc  de- 
ürcc  ils  n’euflTcnc  procuré,  que  le  Pape  y 
commiH;  vn  Archi^eftre.  Or  le  motif  qui 
porta  fa  Saindletc  a rcftablillcment  non  de 
pluHeurs,  mais  d’vn  feul,  fut  la  fubordina- 
tion  qu’il  iugea  neccffaire  encre  les  Ecclefia- 
ftiqucs,pour  obuicr  aux  plaintes,  &defor- 
dres,  qui  naiflent  de  temps  en  temps  parmy 
ceux  qui  fbnt.de  melme  proFeffion.la  faifon  & 
les  circonftances  du  lieu  ncpermettans  pour 
lors  la  création  d’vn  Euerque,  ioindt  aufli 
qu’il  y falloir  vn  diredleur , pour  l’applica- 
tion des  aumolnes  :afin(^ueladiftributioncn 
fuft  faide  félon  la  neceffite,  & qualité  des  per- 
fonnes. 

En  quoy  Ce  defcouure  l’autre  calomnie  de 
l’accufàteur , quand  il  s ’eferie , les  lefuites 
'Voulurent  que  les  contributions  y aumofnes  pdjfaf^ 
fentpitr  leurs  mains  y cela  ne  pbuuant  eftre  fi 
vn  autre  en  auoit  la  charge, & s’il  n’y  auoit  vn 
collecteur  & receùeur  fur  lequel  ils  eufient 
tout  pouuoir  ( chofe  inoüye  & qui  n’a  iamais 
cftc)oti  s’ils  n’auoiéc  eux  mefmcs  la  condui. 
etc  Sc  difpofition  des  deniers  que  l’on  fournif- 
foit  pour  telles  nccefficcz,  &:  en  ce  cas  { qui 
fêul  a quelque  apparence  ) peut-on  trouuet 
mauuais  , fi  les  indignes  s’addrelFoient  i eux 
quelques  fois?  pouuoicnt-ils  empefeher  que 
jeurspenitens  ne  feconfiafient  en  eux , ou  ne 

s’informaf. 
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s’informafTenc  d’eux  en  quelle  maniéré  ils  • 
pourroient  plus  vtilement  employer  leurs  au- 
mofncSjàfin  d’en  fecouric  les  Catholiques  af- 
fligez , n’en  ayans  ou  pouuans  auoir  la  co- 
gnoilfance par  voye  plus  (ecretie ny  plusafleii- 
rée? 

Au  demeurantjs’il  eftoitvray  qu’on  euft  cm- 
prifonné  à Rome  quelques  Ecclcfiaflaqucs 
d’Angleterie,  qui  auroienc  pallc  la  mer  pour 
aduertir  là  Sainéletc  des  attentats  qui  fc  fai- 
foient  contre  les  Roys  des  Ifles  Britanniques, 
iacoulpe  n’en  lcroit  elle  pas  de  là  Sain<5feté* 
plus  tort  que  du  Pere  Perfonius? 

Mais  il  eft  auffi  faux  , ou  qu’ils  ayent  cflé 
«mpritonnez  , ou 'que  c’ait  eftépour  cefte  oc- 
carton  , comme  il  eft  faux  que  le  lertiitc  qu’il 
nomme,fuft  coulpable  &conlcntant  d’aucun 
crime  de  leze  Majeftc.  Apres  le  decez  de  l’Il- 
luftriflime Cardinal  Alanus,  le  S.  Pere  ne  re- 
cognoiUanc  aucun  mieux  entendu  ez  affaires 
d’Angleterre, que  ledit  pere  Perfonius, comme 
ayant  eu  l’inccndence  des  feminairesde  fa  na- 
tion, l’appellaà  Romede  l’employa  en  tout  ce 
qu’il  iugeaeftre  du  bien  de  cette  Eglife  affligée. 
Et  le  Pere  Perfonius  s’y  comporta  touüourS' 
en  bon , fage  , & do<5te  Religieux,  très  zélé  au 
biéde  fadiéte nation.  Aduint  depuis,que  quel- 
ques efprits  broüillonsporterét  à contre-cœur 
fon  entremifc,reicttans  fur  luy  tout  ce  qui  le 
faifoitcontre  leur  volonté  :c’eft  pourquoy  le 
PapeC  lemenc  VIII.  le  defehargea  volontiers 
de  la  haine  & enuie  de  ceux  qui  le  pleignoienc, 
remettant  tout  le  foing  des  affaires  plus  vtgeu; 


LES  IeSVITES.' 

)tC‘OTment:quelques  Pcres  de  l’ordre  de  fainÀ  ^ 
Dominique  en  Efpaigne  y trouuerent  â rc* 
dire,  eftimans  qu’il  y euft  quelque  erreur  aU 
conccrc  de  cette  harmonie.  Ce  qu’eftanc  de- 
batu  de  part  & d’autre , durant  quelque  temps 
les  leiuitcs ne  firét  autre  chofe,que  de  raoftrer 
côme  vue  telle  Doftrinene  contcnoitaucunc 
crreurrla  difpuie  neatmoins  s’Mllumantde  iour 
àautte  d’auantage,ClemctVlII.impofa  filéce 
aux  vns-5^  aux  autres  , défendit  qu’il  ne  s’en 
parlàftplus  eu  Eipaigne,  fit  celîcr  la  côntro- 
ûcrle,  ôc  l'euoquantàfoy  s’en  referuala  déter- 
mination. 

Au  comn^encertient  decefte  difpüceLe  Gc- 
neraldes  lefuitcs,  fitdeclaration  comme’ cet- 
te dodrinc  rt’eftoit  point  Vniuerfellç&  tenue 
de  tous  en  foii  ordre  : qu’aucuns  des  Dodeurs  . 
de  cefte  compagnie  tenoient  le  mcfme  que 
ceux  de  Saind  Dominique,  comme  auffi  il  y 
auou  des  D ominicains  qui  tenoyent  auec  eux; 
neantmoins  par  ce  que  cefte  dodrine  cftoic 
bonne  & Catholique,  qu’il  fournirott  des  Do- 
deurs  qui  la  defendroient  : ce  que  fa  Saindetc 
trouua  eftre  à propos, & les  Peresdefaind  Do* 
minique  en  firentautant  de  leur  coftcide  for- 
te que  cette  diipute  continua  longues  années  i 
K orne. 

La  Théologie  de  Paris  tint  & foùftint  l’o- 
pinion des  Iciuites  : ce  que  firent  àuflî  la  plus 
partdes  autres  Vniucrfitcz  en  nombre  de  qua- 
torze , Sc  quelques  vns  mcfme  de  la  Sotr 
bonne  l’ayans  fouftenué  & défendue  publia 
que  ment , cnuoycrcnt  leurs  'Thefes  à Romcji 
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où  en  fin  Monficur  le  Cardinal  du  Perron  par- 
la fi  cïigncment  fur  ce  fubie£l,conformcmenc 
aux  Dodeurs  & A l’opinion  tenue  en  cefte 
Compagnic,quellc  fuft  maintenue  en  la  pof- 
fefïiond’enfeigncr  ce  quebon  luy  ferobleroic 
en  cefte  matière  : & les  Peres  Dominicains  , 
ciproquement  en  la  leur  : & fur  ce  fut  impofe 
fîlence  à tous  ceux  qui  voudroyent  condamner 
ou  les  vns  ou  les  autres  : & qui  doutera  de  cet- 
te vérité,  qu’il  lifcrattcftationauthoriree  du 
nom  A poftolique,qui  fera  inferee  a la  fin  de  cc 
plaidoyé. 

Chafeun  peut  voir  maintenant  la  bonne 
foy  de  l’Aduocat , quand  il  glofe  en  premier 
lieu,  que  les  lefuitesont  voulu  troubler  la  paix 
de  l’Eglife  : comme  fi  c’eftoit  troubler  l’Eglife, 

quedefonftenir  vnedoiftrineoppofceaux  He- 

refies  de  ce  ficcle.'comme  fi  ceftoit  troubler 
la  bergerie,  que  d’en  efloignçr  les  dangers  : c®- 
me  fi  c’eftoit  mettre  l’Eglife  en  combuftion, 
quand  les  Dodeurs  s’euertuent  à qui  mieux 
mieux  d’expofer  les  myfteres  de  la  foy»  les  vns 
&'les  autres  fc  fubmettans  aux  decifions  du 
fainift  SicgCiaux  déterminations  des  Conciles, 
& aiv  fciM  commun  des  Vniucrfitez , & retc- 

nansentr’euxl’vnion, la  charité, la  paix.lacon- 

t'eprdé,  àPexemple  des  Angesde  Perfe  & de  lu- 
dcc,  chacun  faifant  pour  fa  nation , & tous  cn- 

fembtepourlagloirede  Dieu. 

- En  fécond  Ueu,quclle  apparence  d'ambition 

"pouuoit  cftrecn  1 a^iÔ  des  leiuites  qui  eftoiec 
defendeurs  en  cette  controuerfe  ? Etcjuel  té  - 
moignage de  leur  faine  doâÿne  , puis  qu 
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le  n’apcueftreconuaincuë  par  les  plus  fçauas 
d’entre  ceux  qui  fouftenoyent  l’opinion  con- 
traire.'’ 

Finalement,  pourroic  on  produire  vn  feul  fî- 
gne  d’où  l’on  pmiïeinferer,  que  cette  difputc 
ait  efté  excitée  pour  ofter  l’office  de  l’Inquili  tio 
d’entre  les  mains  de  cct  Ordre  tant  vtile  à l’E- 
glile,&  qui  s’en  acquite  fi  dignemct?rEfpagne 
voire  toute  l’Europe  fçauent  que  non  feuleméc^ 
les  lefuites  ne  courent  point  à telles  charges} 
mais  iesfuyent:  & pour  n’y  cftrc  contraints 
ont  obtenu  vn  bref  de  Grégoire  XIII.  par  le- 
quel ils  font  exemptez  non  feulement  de  l’offi- 
ce en  foy.mais  du  nombre  mefmcs  des  DaSlturs 
qu’ils  appellent,qui  font  ceux  que  l’on 
député  pour  qualifier  & déterminer  le  point 
dont  il  fcroit  queftion,  fçauoir  fi  c’eft  Herefie, 
Témérité,  Erreur,  ou  Blafpheme. 

Voila  les  blafmcs,  qu’il  a pieu  à M.  Pierre  de 
la  Marteliere  d’accumuler  cotre  la  vie , mœurs 
& réputation  des  PP.  lefuites  : non  par  malice, 
comme  il  cftâ  prefumer  : mais  induit  & feduit 
comme l’ontefte  plufieurs  autres, par  les  mé- 
moires ôofaux  bruits,  que  les  ennemysdela 
Religion  Catholique  Apoftolique  & Romai- 
ne,vont  femantpar  tout  le  Septentrion,  auec 
vne  t»llecommunication  & fi  fecretc  intelli- 
gence: que  ce  que  l’on  inuentc  contre  eux  en 
Allemagne,  A ngleterrc,Boefmc,Sucde,Tranf- 
fyluanie.  Pays  bas,&:autres  endroi6ts,où  l’he- 
refieefl:  en  quelque  vigueur,  le  mefme  fe  dit, 
/ s’imprime , & fe  public  en  France  : Et  au  reci- 
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proquCjtout  ce  qui  le  dit,  fait  & met  en  lumia- 
re  à Paris  contre  leurOrdre.eft  receu  par  tous 
ceux-là  comme  Manne  & rofee  du  Ciel  ; ce 
font  leurs  entremets , confabulations  , entre- 
tiens , fubieâs  de  mi01ues , & plus  agreablçs 
nouuelles,  creues  & receücsau  (eul  récit  com- 
me texte  d’Euangilc.Tel  aefté  rAnticoton,tel 
l'Anti  Iefuite,IcsBeurriercs&:  Toccins  : Tel 
prefèntemcntle  plaidoyé auquel ie  relpons,& 
auquel  ayant  (atisfait  quand  à la  premicrep^r 
tie»ic  viens  à la  fécondé. 

I s • 
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SECONDE  PARTIE 
DV  PLAIDOYE'  CON- 
CERNANT LTNSTITVT 

DES  IeSVXTES, 


A I N c T luftin  raconte  de  foy, 
comme  allant  heurter  à toutes 
les  efcolesdes  Philofophcs,  pour 
voir  s’il  y pourroit  rencontrer  la 

venté  de  laquelle  il  eftoit  paîîion- 

nemenc  dehreux  : il  ouyt  fore  mal  parler  des 
Chreftiens , & de  leur  maniéré  de  vie,  aper- 
çeut  qu’on  les  ccaoit  pour  Atheiftes  , in- 
ceftueux  ,&  mangeurs  de  petits  enfans  ; l’en- 
nemy  du  genre  humain  ayant  femc  tels  bruits, 
i.  fin  que  la  doctrine  Ghreftienne  fut  decre- 
ditee  par  la  mauuaife  réputation  des  Chre-* 
ftiens  : Toutesfois  ces  mefmes  bruits  furent 
çaulè  que  ce  grand  perlbnnage  voulut  fça- 
uoir  que  s’en  eftoit  , & remarquant  d’vne 
part  y comine  on  leur  cour.oit  fus , & de 
l’autre  vue  merueillçufe  patience  , attrem- 
pance  , î iTeurance  au  milieu  des  allauts 
auec  le  tcfmoignage  d’vne  grande  paix 
intérieure  , au  plus  fort  des  dangers  , il 
iugea  bien  toft  que  tout  ce  que  l’on  di« 

E iiij 
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Ibic  de  leurs  ^6Uons  , mœurs  , defleins , & 
manière  de  viure  eftoic  vne  pure  calomnie,^ 
cmbralTa  le  Chriftianifme,  furt  bapcifé,  pre- 
feoca  aux  Empereurs  Romainsvnedodtere- 
quefte  en  forme  d’ Apologie,  & le  plaignit  fur 
tout  de  ce  que  l’innocence  eftoic  en  proye  des.  ^ 
aceufateurs,  & la  calomnie  preualoic  à l'en- 
contre de  la  vérité  ; fai  fane  veoirpar  doé^es,& 

Îmilfantes  demonftrations,  comme  l’inftitut^ 
ebuc,&  les  préceptes  de  la  Religion  Chre- 
ftienne  ne  contenoit  autre  chofe  que  le  culte 
du  vray  Dieu , feftude  des  vertus , & la  purifi- 
cation & perfeeftion  des  âmes.  Nous  fçauons 
qu’il  en  a pris  de  mefme  à plufieurs  lefquels 
ayansoüy  médire  tant  & fi  fouuentdes  Reli- 
gieux de  cefte  Compagnie , de  leurs  mœurs  & 
de  leur  infUcut, s’en  font  voulu  efclaircir,  & 
s’approchansd’eux  pour  céc  efîeâ:  ont  trouué 
tout  le  contraire  de  ce  que  la  calomnie 
auoic  controuué  à leur  preiudice.  Aucuns 
d’eiicr’eux  ont  dcouis  confeTè , que  de  reietter 
rOrdre  des  lefuites,  & de  s’oppofer  à eux  en  ce 
temps , eft  faire  le  mefme  que  ceux  dont  par- 
le Tertulien, 

hi/intaJ  Ixnentim  ^ndufeMt  ttd  anitdorum. 

Les  rcfponfes  fuiûantes  en  feront  preuue 
comme  nous  efperons  5 car  M.  Pierre  de  la 
Marteliere  ayant  imité  ceux  qui  veulent  de-  i 

bouter  quelqu’vn  de  la  pourfuite  d’vn  bénéfi- 
ce tant  par  indigniré  que  par  incapacité  : en  la 
première  de  fes  obieftions,  a tafehe  de  mon- 
ftrerque  les  lefuites  ne  doiucnt  cftrc  reçeus; 
en  cellc-cy  il  s’e'ucrtuë  de  prouuec  qu’ils  ne 

' I 
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le  peunent , voulant  dire  u toutesFois  il 
entendoic  fon  dire  que  par  leurs  mcsucs 
ils  font  indignes, 5c  par  leur  iulHtut, incapables, 
d’vne  ü defirable  incorporationrparquoy  cona. 
me  nous  anons  refpodu  à l’vn,il  eft  raifonnable 
maintenant  de  facisFaire  à l’autre. 

I.  OPPOSITION. 


« 


Les  Réguliers  ne  ^eauente/IredeïVniuer- 
^sé, parce  efue  ï eftat deï V niuerfitè efi  seblahîe 
d cekj/  de  ÏEgttfè  cfui  e(l  (èculier,  &no  r^ulser,  i 

Cestb  opposition  ainfi  faiÆe  par 
l’Aduocat  contient  deux  propofîtions, qui  me- 
ntent d’eftre  examinées  à pact.  La  première  dit 
qae  l’Eliat  de  Ce^ife  "yntuerfelle  efl  feculser.  Et  pour 
en  parler  nettement , faut  prefuppofer  qu’il  y a 
différence  entre  le  corps  de  rEglife , & l'Eftat 
de  l’Eglife  :1e  corps  comprend  tous  les  fidèles 
qui  ont  lefus-Chrift  pour  chef  inuifibic,  &S. 

Pierre  auec  (es  fucceireurs,pouc  chefvifîblc: 
l’Eftat  contient  ceux  qui  font  reprefentez  par  .. 
l’Apoftreen  l’Epiftreaux  Ephefiens,  où  il  dit 
que  lefus-Chrift  luy  mefmea donne  les  vns 
pour  Apoftics  ,les  autres  pour  cftrc  Pro-»» 
phetes,  les  autres  pour  eftre  Euangeliftes’,  les  m 
autres  pour  eftre  Pafteurs , 5c  Dodeurs , pour  » 
l’affemblage  desfainds  , pour  l’oeourc  de  l’ad-  »» 
miniftration.pour  Tcdification  du  corps  de  le-  >• 
fus-Chrift:iulqucsàccquenous  nous  rencon-  *» 
trions  tous  en  l’vnitc  de  la  foy  5c  de  la  Cognoif  » 
fancedu  fils  de  Dieu  : par  lefquelles  paroles» 
il  nous  appert  que  le  corps  myftiquc  du  fils» 
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de  Dieu,  e(l  de  cous  les  fidelles , Sc  que  l’Eftat 
comprend  les  Âpoftres , Prophètes»  EuangelU 
ftes,Pafteurs&  Ooâeurs.  Voyons  donc  s’il 
cft  vray, qu’il  n’y  ait  iamais  eu  aucun  Régulier 
ou  Religieux  entre  ceux  que  l’Apoftre  denom* 
breen  l’EdacderEglire. 

f*  Touchancles  Apoftres  premièrement,  noij$ 

ne  voulons  pas  dire  qu’ils  ayent  efte  formelle- 
ment Religieux,  mais. bien  eft  il  vray,  qu’ils 
obleruoienclesmermes  çbofes  donc  les  Reli- 
gieux font  Ipeciale  profeffion:  tefmoingle  pre- 
mier dç  tous, quand  il  difoit  au  nom  des  autres. 
FnUquf  peur  îtous  future  neusuuçns  rautijuitte , & 
ce  que  luy  refpondic  le  ftls  de  Dieu , mar- 
quant larecompenfequeluy  &fes  femblables 
^uroient pour  auoir  abandonné peres , meres, 
freres,rœurs,femmes,enfans , champs , & pof- 
fèfllons  i & ne  faut  douter  qu’en  ce  r^r,  du- 
quel parloir  fainét  Pierre , qui  fut  réitéré 
par  noftre  Seigneur , ne  foit  comprins  le  fa- 
cri  hee  de  l’ame  , du  corps  & ^ des  biens, 
voire  mefme  auec  voeu , comme  l’cnfeignc 
fainét  Auguftin , & Cninâ  Tuomas  apres  lüy. 
De  s’eftendre  à monftrer  comme  les  Apo- 
ftres ont  cfté  imitez  par  tous  les  Religieux, 
qui  les  ont  fuiuis  depuis  en  la  fucceflion. 
des  fiecles  , feroit  chofe  fupcrfluc.  Exami- 
nons pluftoft  s’il  y en  a en  aucun  d’entre- 
eux,  qui  ait  fait  l’office  d’Euangehfte  pre- 
fuppofanc  que  ce  nom  fignifie  çn  ce  lieu, 
non  feulement  les  quatre  Secrétaires  du 
(àinft  Efprit , mais  aufli  ccyx  qui  annon- 
cent la  foy  j^ux  iniîdelles,  comme  celuy  des 
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DoAcurs  cft  attribué  particuliercmentà  ceujt 
qui  la  déclarent  aux  Bdelles- 

Clouis  premier  Roy  Chreftierï  en  France, 
fut  conuerty  p^ir  fainél  Remy  firople  moine 
allât  que  d’çllrt  Euefquc:E  thelbcrt  Roy  d An- 
gletcrrç  6c  (es  (uiedis  turent  conuertis  à la  toy 
par  quatre  Moines  que  lainét  Grégoire  y cn- 
uoya:la T ellandrie  Proumc.e  d’Allemagne  fuft 
çqnuertie  par  Lambert, Moine  de  Eoutich  La 
Hollande  & la  Frife  furent  catechilces  à la  foy  ' 
par  Vilfrcde-Religieuxdvi  iMonalfetedeHirpe 
en  Angleterre. 

Lçs  Saxons  furent  inftruiôsi  la  foy  parfaint 
Suitbertnourry  au  celcbtc  Couuent  d’Indcflè 
en  Angleterre. 

S.aind  Boniface  Religieux  dcpuisl’aage  de 
cinqans,fuC  furnororaé  i’Apoftre  des  Allemas 
pburce  qu’il  y fît  vn  fruidl;  indicible  ayant  fa 
million  de  Grçgoirç  II. 

Ceux  de  Dance,  Corfe,  & Grplandc  , rcco- 
gnoilFentle  bénéfice  de  leur  conuerfion  apres 
Dieu,  de  Aufgaire  accompagne  de  trois  au- 
tres Religieux  du  Monaftere  de  Corbie  en 
Picardie.  ’ ' , 

La  Pannonie , les  Mofeouites  & Prufeiens 
pareillement  à Audebert  Religieux  du  Mont 
ÇâfTm. 

Les  Ruteniens  fcmblablcmçnt  \ Brunon, 
fils  de  L otbaire  Duc  de  Saie, Religieux  du  Mo- 
nafterede  faihâc  Alixà  Rome. 

Othon  Religieux  du  Monafterede  Vaber- 
ge  en  Allemagne  fut  enucyc  par  Calixtell  en 
Pomeraine,y  ÇQuertitVerfiûaüs  & Tes  fuic^s. 
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Vicellin  partie  de  France  auec  quatre  au- 
tres Religieux  pour  réduire  à la  foy  les  Van- 
aales.Leiour  defaudroit  nonpar  hiperbole  de 
Rhétorique,  maisèn  pure  vente  s’il  falloit  ré- 
citer le  nombre  ineftimable  des  Religieux  de 
làinCè François , ScdefainCl  Dominique,  qui 
ont  porte  la  parole  de  Dieuparmy  lesinhdeiies 
cntreles  Hcretiques.&cn  touslcs  confins  de  la 
terre:  mais  quel  temps  faudroit  il  pour  repre- 
^nter  le  fruiCt  que  feirent  de  leur  temps  deux 
leuls  Religieux , faina  Bernard , & faindt  Vin- 
ccntFcrrier? 

mulMre  Entre  les  fouucrains  Pontifes  il  y a eu  plus 
Je  quarante  Papes  extraits  des  Ordres  Rc- 
^iux[  la  feule  famille  de  faind:  Benoifta 

€h,x%.  go’JUernc  l’Eglife  près  de  deux  cens  ans  ; & 
ce  tiltte  on  entend  encore  les  Car- 
30.  dinauXjl’on  verra  que  dés  le  temps  deTrite- 
mius,  il  y a plus  de  cent  ans  , on  en  auoit 
dè^ho  iulques  â cent  quatre  vingt  & quatre 

iUufl  * mefme  ordre  de  Sainâ:  Benoift  : en  l’or- 
faindl  Dominique  plus  de  trente  , & 
en  celuy  de  fàindl:  François  plus  de  qua- 
' rante»-''. 

Des  Euefques  & Arcbeuefques  , le  nom- 
bre eil  pretque  infiny  de  toutes  les  familles 
tant  ana^anes  que  modernes  . Sainét  Antonin 
en  compte  lix- vingt, & cinq  delà  famille  des 
Jacobins,  &adioqlT:e  qu’il  n’en  exprime  quV- 
. ne  partie.  De  la  famille  des  frerers  Mineurs 
depuis  foixaate  & dix  ans  ( choie  donc  Ton- 
peut  encores  auoir  pleine  mémoire)  on  en 
compte  plus  de  cent  quatre  vingts.  Des 
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BencdiAins  le  fufdic  Ttitemius  rapporte 
c[u  il  en  y a eu  plus  de  cinq  mille  loixance 
dix:  Et  s’il  faut  ioiudre  la  qualité  auec  U quan« 
tité,qui  pourroit  expolcr  quels  & combien 
grands  perlonnages  ils  ont  cfté  : quels,  par 
exemple, fainét  Bafile,  faind  Grégoire  deNa- 
zianzejfainéi  Grégoire  de  Nice  , (ainâ:  lean 
Chryfoftome  fàind  Auguftin  , Fulgent,  fainâ: 
Aniclme,  & autres  anciens  & modernes.  Ec 
tous  ceux  la  eftoient-ils  Pafteur^sounon  î Ce 
iourdTruy  mefme  combien  veoit-on  de  Re- 
ligieux qui  ont  charge  dames , non  feulemenc 
des  Ordres  fainét  Benoift  jfainél  Bernard  , & 
faind  Viétorimaisaufli  des  Mendians  Augu- 
ûins, Carmes, Iacobins,&  Cordeliers.» 

Refteroit  le  quatnerme  fçauoir  s’il  y a 
eu  quelques  Dodeu  rs  de  l’Eglile^dc  en  l’Eglifc, 
Religieux  de  protcfliô.Maislademâde  eftauifi 
ridicule. que  quidemaderoics’ily  a de  l’eau  das 
lamcr.veu  que  de  quatre  Dodeurs  Grecs,&  fix 
Latins  que  l’Eglifc  honore  fous  tiltredeDo- 
ûeurs.deux  exceptez l’vn  d’Orient , ôc  l’autre 
d’ Oc  ci  dent , fçauoir  eft  faind  Athanafe  , de 
faind  Ambroilettous  les  autres  ont  efte  Reli- 
gicux.faind  Bafile,faind  Gregoirede  Nazian- 
ze,  faind  Hierofme.fatnd  Ican  Chrifoftomc, 
faind  Anguftin,faind  Grégoire  legrand,faind 
Thomas  d’Aquin,  & faind  Bonauenture,  & 
auecccux-cy,  Serapion  Moirie  tres-dode  Sc 
ttes-eloquent:  Pamphile  Moinedode  & Niar* 
tyriLucian  pareillement  fçauant  Religieux  du 
Monallerc  du  mont  Sinay  , dode  prcdica- 
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teucrdetnefnie  Ephrem  le  Syrien,  !’vn  des  plu* 
doquertsde  (bn  aage;EpiphaneÊuerque  deSa- 
lamine;  TheoddretEuefqüc  de  Cyrerfainci  lea 
Damafcenc  inftruit  &enfcigné  par  vri  aucre 
Religieux.  Nilus,Ifàcius,  Eutimius,  Tiateus, 
Anaftafe,BtiTarion  tnoins  cogneus,  maisgrâds 
petfonnages:&  tousceux-  cy  ont  fl^ry  en  l’E- 
glïfe  Grecque,  en  laquéllc  maintenant  ne  fé 

{ïrennent  pour  Euéfques  quafi  aunes  que  Re- 
igteux.  Lesiuiuans  ünt  allume  le  chandelier 
de  la  foy  en  l’Èglifé  Latine  : Paulin  Euefquc  dé 
Noie,  faindt  Martin  Euéfque de  Tours,  rem- 
ply  defcienceinfofe,  CaflîahdifcipledéfainÆ 
lean  Chrifoftome,  Euchaire,  Profper,  faindt 
Fulgent,  Caffiodore  Sénateur  de  Rauennci 
^uis  Chancelier  de  Theodoric  Roy  d’Italie,  & 
en  fin  Religieux  Tan  mil  cinq  cens  cinquante, 
Ildefonfe,C£efarius,rain<9:  Bernard,  le  vénéra- 
ble Bcdcjfaindt  Anfelmé,  Richard,  & Hugues 
de  faindt  Vidlor , Alexandre  de  Haies,  Albert 
le  Grand,  Guillclmus Parifienfis,  Guillelmus 
Varto,  Ægidius  Romanus,  loannésScotus, 
Gregorius  Ariminenfis. , & autres  fignalez 
peifonnagcs. 

De  ce  que  defius,  il  eft  euident  que  l’eftat  dé 
TEglife  efl  tel,  qu’il  admet  indifféremment I 
fes  charges,  tant  les  feculiers  , que  les  regu- 
Ifers  : d’où  il  eft  aisé  à luçer  ce  qu’on  doit 
Croire  de  la  fécondé  propofition  tiree  de  la 
première,  fçauoir,  qUel’cftat  derVmuérfité 
eft  fecuiicr  : car  fila  confcquencèe'^  bonnes 
tout  ainfi  comme  l’Eftat  de  l’Eglilc  indiffe-* 
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remtnent  comprend  en  Tes  charges  & les  Re^‘ 
ligieux , &les  feculiers  : de  mefmeen  eft-ilde 
rÉftacdcrVniuerfité.femblable,  comme  die 
rAduocac,à  celuy  de  l’Eglifcren  prenne  4cquoy 
nons  tronnôs  an  fueillec z8p.  dn  linre  quacrief* 
me  de  la  BibliotheqnedeSixtus  Senenfis, 

Petrus  AureolusRcligieuxde Tordre  defàindl: smenfi 
François  fuft  non  feulement  DoÆeur  maisW.^. 
Refteur  de  TVniuerfitc  de  Paris,  &que  Tan^’»^^^^»- 
n17.dll  temps  de  Lonys  de  Bauiere  Emperenr ! 
il  J enfeignoic  publiqncment  la  Théologie 
Scholaftique.  $. 

Ort  fçaic  qne  le  Chancelier  de  la  faculté  R.  E. 
des  Arts  non  rculemétpeut,  maiselltounours 
Religieux  de  TOrdre  de  fainéke  Gencuiefue: 
l’experience  auffi  a fai(ft  veoir  qn ’il  y aeades 
Cenfeurs  choifis  & nonàmez  de  TOrdre 
desMcndiansî  & quant  aux  raaiftres&  Do- wè»/#, 
Aeurs  qui  ibrtt  les  plus  ordinaires  & fre-  ^««0- 
quens  officiers  de  TVniuerfîcé  , outre  le 
grand  nombre  que  nous  en  marquerons  cy  rruncif- 
apres.  Nous  difons  que  fi  on  ne  veut  accor-  tunus 
der  que  fàinA  Thomas , fainA  Bonauentu-  J>oiior  ; 
re,  Albert  le  grand,Halenfis  & autres  y 
publiquement  enfeigné , on  ne  le  peut  nier  de 
Genebrard&  Perion.quenousy  auons  veude  parijien- 
nos  iours  lire  publiquement  , corn  me  il  fetafis  in 
marque  cy  apres. C’eft  doncaharare  à Mnuis  que 
de  fe  mcfprendre  fi  lourdement  en  ce  qui  eft  de  • 

1 Vniuetfite.  j,-  Bnunti 

' ' Jmepr. 

SchoUtfiicurnTheologit  genus  fuhlite  docuit , vir omnU  fcisntût 
fumfmtis  (Urifsimtu.tUnut  *nm  Domint  1317. 
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II.  OPPOSITION. 

Les  ReguUers  tels  que  fini  les  \efiitesi 
/ nontiamaü  ejléadmüen  l’Vn'tuerJiîéquefar 

gruce  & adoptionià  la  charge  d’efireperpetuel- 
lernent  exclus  des  charges  & àigmtcz,  Jansy 
pouuoir paructper. 

Cette  obie<Jtioncft vieille,  faiAeiadis,& 
auflî  rcfucce  parS’Thomas  au  de  les  opus- 
cules qui  coramtnctyEcce  intmià  ruifonuemnfo-* 
qmoâerunt te extulerunt cAput y ou  apres anoir  em- 
ployé le  premier  chapitre  à monftrec  enquôy 
- confîftc  l’elîence  & la  perfedion  de  l’Eftac 
Religieux,  au  troilîerme il  examine  celle  donc 
il  ell  queftion  maintenant  an  Eeltgefm  Hâte pept 
eJfedeCeüe^»  fecularium  Magifiroritm , s’il  eft  licite 
& permis  qu’vn  Religieuxfoit  affocié  au  Col- 
lege des  Maillres Séculiers  : &prouuc péremp- 
toirement que  les  Réguliers  peuuent  & doi- 
j wenteftre  incorporez  & aggregezau  nombre 
desDoéleurs,  ne  plus  ne  moins  quclesfecu-  - 
liersrains  que  l’opinion  contraire,  aux  argu- 
•oMm*  ilrefpond,eft damnable,faulc 

Corpus  Sont  ces  termes.  Damnable  pre- . 

fumus  tnieremenc,  pource  que  elle  dérogé  à l’vnité 
in  chri-  Ecclefiaftiquc  : c’eftà  dire  à l’vnion  que  fainél 
fity^rig»  Paul  requiert  en  l’Eglife,  que  nous  ne  lacions 
corps  encore  que  nous  Soyons  diuers 
terius  inembrcsioubs  vn  nsefmechefmyftiquelcSus 
mèbr»,  Chdll:Youlataa  mefme  endroit  que  ccluy  qui 

ale 
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édterim  in  txlnhmêne  J»(t»né]  aae  ce*  n 

îuy  qui  fait  office  de  Dodcur  , cnfcigne 
prochain  par  vn  fecours  réciproque,  tel  qixiUhnritM^ 
eff  encre  les  parties  d’vu  mefnie  corps.  Se- '*•?**'• 
condement  , pour  ce  quelle  répugné  à lafe”^ 
charité, attendu  que  félon  le  PhiiolSphe  Scphum  i' 
félon  le  fage, l'amitié  a Ton  fondemêt  en  la  con- é*  lo.  ' 
munauié,  laquelle  eft  oftéc  par  la  necelTaire 
iêparacion  , que  telle  opinion  veut  intro-  ** 
duire.  fnnnitt» 

En  croifîefhat  lieu , elle  proiudicie  au  profitJwî^ixii 
dcscftodijuiSy  dmoindnilknc  Icnôbrc  de 
quilespeuuentinftruirc  , & fignamment  de'"’’* 

' ceux  qui  les  poucroient  enfeignar  fans  intereft 
fans  dmercilTcment  , reglément  , conftam-^'v^. 
ment  , & auec  tous  les  aduantages  qu’a  vn  hiUsMd 
efpric  dégagé  des  paflîons  & aflFedions  de  laf«'"«- 
terre , citant  le  Sageâ  ce  propos , mi/iorétur^*^ . » 

i»i^té^fdpienfi4mpercif>it» 

4.  Elle  répugné  â la  nature  de  la  fop , la- 

Suellecommc  Catholique  & vniuerfclle  (kfrnttr, 
eleékc  en  la  communication  : tefmoing  l’A- 
poftre  , lequel  alla  expret  en  Hierufalem, 
auec  Tite  & Barnabe  , pour  communiquer 
auec  Sainéi  Pierre  ce  qu’il  enfeignoit  aux 
autres; faute dcquoyf remarque  fainét  Tho- 
mas) tant  d'Herefîes  fourmilioienc  és  trois 
jremiers  fîecles  : pourcc  que  les  Doreurs  ^ 
le  1 Eglifc  eftans  dilperfèz  par  la  per/êcu- 
lon  des  Empereurs  iniques  â Çonftantin  le 
^ pouuant  communiquer  par  en« 

iemble,  chacun  le  donnoit  la  licence  d'inter* 
prêter  les  royftcres  de  la  foy  ; & ce  d’au- 

F 
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tant  plus»  que  l’homme  abonde  naturcllcmcBt 
en  fmi  fens  , quand  il  cft  de  quelque  party  : or 
•cefteopinion  roet‘autantdefcparation,&  <lc 

diuifiÔ  entre  lesDodeursCatholiques.quefai- 

foit  la  petfccution.  Apres  il  môfttc  quelle  eft 
faulfe  par  l’autorité  du  Prince  des  Apo- 
{1res  I qui  veut  que  les  grâces  receües 
foient  mifes  & difpcrfces  en  commurj  , & 
par  fon  collateral  elcriuant  aux  Corin- 
thiens , que  nous  fommes  membres  l’vn 
de  l’autre  ; d*^où  fuit  que  l’œil  qui  déno- 
té le  Doaeur  , félon  lefusChrift  en  S.  Mat- 
thieu 5.  ne  fe  doit  feparer  du  corps.  Nous  a- 
uohs  efte  tous  abhrtuutr,  d’vn  mefme  ^fprit» 
dit  r Apoftre  , car  auiîi  le  corps  n eft  point 
vn  feul  membre , mais  piufieurs  : fi  le  pied  dit, 
d’autant  que  ie  ne  fuis  point  la  main , ic  ne 
fuis  point  du  corps  : n’eft  il  point  du  corps 
pourtantî’&  fi  l’oreille  diâ:,d’autat  queie  ne  fuis  . 
point  l’œil,  ie  ne  fuis  point  du  corps  : s’enfuit 
il  quelle  ne  foit  du'eorps  î puis  il  confirme  le 
inefmeparceftetaifon.  Quad  quelque  a^ion, 
ou  fonûion  apartient  à quelqu’vn  corne  d’of* 
ficc.c’cftàluydc  fe  ioindreà  ceux  qui  s’em- 
ployent  en  la  mefme  fonûion.  Or  il  apartient 
plus  aux  Doéleurs  Réguliers  d'cnfcigncr 
comme  d’office  , à raiion  de  leur  vie  rc^ 
jjfçç  5c  moins  diftrai(9^e  , vie  que  les 
Doéleurs  feculiers  font  mefmcmeut  con- 
traints d’imiter  , quand  ils  fe  veulent' 
dcuëment  acquitec  de  leur  charpe  : à eux 
donc  apartient  nommément  de  s’aggreger  à 
ceux  qui  font  coUegiex  & vnis  i c®  mefnac 
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exercice.  ** 

Eli  fécond  liju  il  monate  coniblen  ftinoJe 

& ridicule  eft  i opinion  côtraire  par  Ufoibfeir» 

de  fes  pteceodnes  raifons,  qu’il  fie  voir  n’auoî 
autre  fondement  que  la  mefine  ignorance 
comme  quand  .1  obieae^^)rff,.„4,/,,„  S 

fi’n  >n  mtfmicitf,  ,qni  ,ft  ynauffirobtila^^ 

dermain“‘?“'f'“'*  *' 

liboi^C  ’ I ‘ “'«fo'iâ'on  que 

vn  mcfine  corps  : ou  qui  diroit  les  Ti-m 

Ukm  ’ Iwn  de  Hicru* 

» ceux  de  Saindl  Lazare  , ceux  de  U 

uets Ordres, petfonnes  eterogenecs.les  vni 
feculiets  ,les  autres  réguliers^  donc  ils  n. 
ft  peuuent  aeeotdet  i la  ruitedelaCout&au 

Valons  , & François  font  dediuetfesnations 
donc  ris  ne  peuuent  faire  vn  mefmë  corn; 

d armee.i  le  toift  eft  different  de  la  mmX 
le  la  motalle  do  fondement , ou  n'ei» 

fçautoit  donc  faire  vnmefme  Edi  Set  • Brrf 

il  faudroit  que  tout  ce  qui  eft  au  monde  fuft 
quafihomogenée,  comme  font  les  Elemens 

ronttoutesleurspar.iesfimilairës:&q„y 

nrentpalpablementia  nulliti  de  leur  intece 

dent.  Eten  fera  demefme.t.  ]•  r 

fuit  coUatetale  i cellecy  ‘ “'’f’"'*"®"  , 

l)  , 
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III.  OPPOSITION.  ^ 

us  Fifulimtds^ue  Us  Ufu^s  n\nt  tfUimt$ 

fHyii^ues.émfmfUmnttnJessssr  ifsfértuuUtt  uusê 

o m a s Dofteur  ircefragabic , Mai. 
ftrc  de  l’efcolc  , le  Phacc  des  Théologiens, 
en  l’opufculc  19.  preallegue  , monftrc  que 
acfontempsonfaifoitla  mefme  oppofition  i 
deux  de  fon  ordre, & i tous  les  Religieux  î que 
l’on  faift  auoiourd’huy  aux  Icfmtcs , fans  autre 
preunecue  d’attribuer  des  ftatuts  imaginâtes 
àl’Vniu«fitè;ccquc  l’Aduocat  continue  de 

faireaucc  égalé  nullité  &animofi te  , réitérant 
àronaccoukmicpouttouteraifon  fa  propre 
conclufion.Lcs  exemples  dont 

enfeignoit  à tousUs  Arcs  Uberauj  : de  S.  Hie- 

rofmeamptoroetàPaoliniu  prologue  de  1. 

Bible  dl  loy  enfeignei  l-Efctitote:  de  S.Auga- 
flin,lequelendoatinoit  les  ignora»  au  Mona- 
ftere  par  luy  drelté  félon  la  réglé  de»  Apoftre». 

d^  S.Lfile’^  de  S.  lean  ““ 

ont  eftd  Religieux  . Sc  g«nd»  Dofteutt  de 

'^®*Àp'resilprouaepar  vines  raifontqunl  eft 
X «Mv  RfUffieux  denfeignct 


r 
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lemple  de  nodre  Sauueur , au  parauanc  exerces 
& à faire , & à fe  taire. 

La  Seconde  ,pource  que  les  avions  fe« 
culieres  détournent  les  foniStions  de  lefpric,& 
confequemmenc  d'aprendre  & d’enfeigner 
les  fciences  qui  refîden  t en  l’am  e.  * 

Tcoifiefme,pourcequc  la  vie  contempla- 
tiue  eft  germaine  voire  bonnne  mère  delafpe-  quod  tx 
culation  des  lettres  tant  diuines  qu’humaines.  »oe  »U- 
Quatriefmejpourcc  quel’efpritdesReligieux 
eft  plus  tranquille , plus  net , plus  clair , & plus  rtpella* 
ouuert  à receuoir  la  lumière  qui  doit  eftre  com-  tnr,ftr 
muniquee  aux  autres  : de  maniéré  que  les  *it*od  ma- 
cmpelcher  d’enfeigner , feroit  le  mefme,  que  fi 
l’on  vouloir  arrefter  le  cours  de  celuy  quife-^^*^ 
roitlibrc.ôcqui  auroit  quitté  tous  les  oh- 
ftacles  pour  mieux  courir.  die  é* 

Cinquiefme,  pource  que  les  Religieux  (ont  doBrin* 
d’autant  plus  opulents  es  richeircs  de  l’efprit 
qu’ils  en  ôtplus  quitté  de  téporelles  au  mode. 
Sixiefme,  Pource  qu’il  n’etl pas  moins  vù\tquodà 
de  rêforcer  la  milice  fpirituelle  contre  l’igno*  curtid» 
lance, l’erreur,  la  fuperftition,'&l*herefie, qu’il 
a elle  iuge  expédient  de  fortifier  la  corporelle. 
contre  les  ennemis  delà  Religion  & del’E- 
ftat.  Or  on  n’a  pas  lailîé  d’accepter  volon  • tia  cur- 
tiers  le  fêcours  des  ordres  Religieux  dediez  fum  r$- 
i la  milice  , encore  qu’il  y eut  des  Princes, 

Roys  & Monarques  puifiants  à manier  le 
glaiue  : Il  ne  faut  donc  pas  reietter  le  fe- 
cours  qui  eft  offert  à l’Eglifi:  en  la  féconde 
maniéré  : autretneae  on  ne  pourra  dire  au- 
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trechofe,  fînon  qbe  ceux  qui  s’y  oppolentaé 
vifenc  pas  au  bien  public^oiais  à eux  ic  efrues^fi; 
àleur  pamculierinteced.  • 

Scpticime  rPourcc  que  cc’uy  qui  peut  1« 
plus  , peut  le  moins  jOf  les  Religieux  font 
capables  de  Prelature,  à laquelle  eft  annexée  U 
charge 4’enfeigner  Us  fubjeâs  Sc  Oiocefains, 
tinfi  qu*il  appert  par  plufieurs  chapitres  en  la 
Caiifcrcizicrme,queftionpremierc,  Ilspeuuét 
donceRrecenrezenirelesDoâçuisqtiienUlr 
■ ^ gnent publiquement,  . , j -, 

...  HuiClicrrne;  Pource  que  eUft  chôfè  natu» 
relie  que  le  bien  particulier  cede  au  general, 
& confequemmenc  ^ que  le  repos  ,de  la  loli- 
tude  Monaftique  face  place  à I çdiBcatioii 
derEglife,&  à lacommunemûcudion,& ne 
fertdenen  dedireque  celaalieûUuUmenceti 
^ . cas  de  necelïïté,  quand  tous  armes  Doâcuts 

^ ' défaillent  : car,  dit  Sain(îlThomas,i^/i//><«rtw»' 

wunknon f»lHmd$yetfrocufAriy~^t  fttjuactinHjHermd»^ 

' Jed'yfJftaptime modo ^U0  fiers  f/otefi y c'çiïiditCyl’V'- 
. , ' tilité  publiquenc  febornepas  àcequiçft  bQO 

. . . feukinent,  mais  regarde  cncqres  le  meilleur 

' ' s J.  Or  i proportion  des  DoAeurs  le  bien  dç 
ladqûrine.iè  multiplie.  Q^rsto  nutem 
^Hqd  hi  - ta  nsÂjns  multiflicantur , tant»  'Quittai  comwunis , tfU4 
6*  prduenstytna^  crefelty  ejaia  hmmamfefiatur 

fl^flofgpî^^f*^dalterimndum  mantfefissmel}.  , : 

entium  Neufiefme  : S elon  l’Apoftre , nous  pouuons 

fisnitas  edre  ceU  defaid,  6c  de  prefence,  quels  noué 
nflorb'u  Pommes  par  efcritdç  en  abfcnce.  i 

Or  les  Religieux  peuuenc  çoreigner(oute 
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forte  de  persones  par  lectresSc  Hures  imprimez»  v 
ils  le  peuueoc  donc  de  bouché  egalement,  i 

Dixiefme:IlnV  a aucune  raifon  , pour  U«' 
quelle  on  doiue  pluftoft  rcfufer  à l’Eftac  Re-j 
Ugieuxialaureole  duDoélorat  , que  celle  du 
martyre,&de  virginité,  qui  ne  leur  eû  debatue'^ 
dcperfonne. 

Vnziefme : Pource quel’honncur  du  Magi-I 
ftcre,  & du  Doâorat  eft  de  meime  naturé'que- 
celuy  de  Preftrife  , & confequemment  bien": 
different  du  mondain  , c’cft  à dire  proucnanc> 
des  chofesSainétcs  , & d’vn  principe  meritoi- 
re;le  Doétoracdoncen  exercice  ne  repugncn5^ 
plus  à la  condition  Religieufe,que  le  iàccrdocc  : 
en  fon  minifterc.  • 

pouziefme  : Pource  que, quand  bien  les  Rc-; 
ligicuxauroient  renoncé  par  leur  profedion  à* 
toute  forte  d’honneur, ils  n’auroient  pas  pour-’ 
tant  renoncé  aux  chofes  ,d'où  procédé  Thon-'' 
neur,aucremét  ils  auroient  renoncé  à la  vertu,  • 
qui  toft  ou  tard  eft  fuiuie  de  l’honneur,comme 
le  corps  de  fon  ombre. 

Trcziefme,puis  que  les  Religieux  peuucnt' 
confacrer  le  corps  de  lefus  Chrift  , pourueu 
qu  ils  ayent  1 Ordre  & le  charadlere,  pourquoy 
nepourrontils  inftruire  le  Corps  myftiquc  du 
mefme  fils  de  Dieu , s ils  en  ontle  içauoir  ? 

H-Cefcroirpuriirles  perlonnes  pour  bien  - 
fahe,&lapidcr  lefus  C hrift  auec  les  luifs  d’vnc 
boneœuure,quede  priucr  du  Dodorat  vn  fer. 
uitcurdcDieu  pource  qu  ilcftRcligïeux,c’eflà 
dffe, pource  qu’il  fait  pP  d’hÔncur  à l’Eglife,  & 
féd  plus  deferuicc  à Dieu  : & fcroît  confcqua; 
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mène  coopérer  au  deCTein  du  Diable,  qui  per« 
recuteinceflamenc  les  Religieux  ^.deiamais  nt 
defide  de  rendre , tant  qu’il  peut , la  régularité 
odieufè. 

; 15.  Pour  ce  que  ce  n’eR  pas  le  grand  nom- 
bre des  DoâeursRegents,  (|ui  rend  leDo- 
âoratcontemptible  : mais  linfulfifîànce  des 
po61eurs,quand  ilsferoient  bien  en  petit  nô- 
bre.'  Parquoy  il  ne  faut  pas  craindre  l’aug-? 
mentation  du  nombre  qui  en  peut  eftee  faite 
par  les  Religieux. 

Finalement  puis  que  le  Catechilnie,' 
ic  la  prédication  publique  ne  leur  eft  point 
interdite  , ains  eu  exercée  par  eux  , auec  les 
profits  que  l’Eglife  en  retire  tous  les  iours, 
pourquoy  le  fera  la  chaire  de  refcole,ou  la 
mefme  choie  eftenfeignée?  Dira  on  pollîble» 
que  l’ vn  fe  fait  en  François , & l’autre  en  latini 
Telum  'yideiicetAmentatum.Ùt  comme  CCS  raifons 
font  peremptoires  pour  monftrer  quelesRegu» 
liers  font  plus  propres  à enfeigner,que  les  au- 
tres : auili  concluent  elles,  qu’ils  peuuent  eRtd 
du  corps  des  vniuerfitcs. 


lia  OPPOSITION. 

Les  \efmjUsynmmel(egaliers^nedùïlfuentejhriadnùi 
entf'mtserfitey  d'duunt  que  U p remiert  ad daion  des  Ca- 
pitulaires de  Charlemagmy  réputé  , chap . 47 . Ftfchols 
in  Mem^erta,  mn  habeantur  nifi  eorum  qut  ohlati  funt, 
T Q vjr  Al  NSI  Qv E les  Efcolïers  de  Philofo* 
phie,quâd  ils  veulent  impugner  quelque  ma- 
xime de  l’efcole,  vont  furetant  dans  Arifiote 
quelques  pa^ges  à cofitrefens  du  Maiftic: 
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«infî  r Aduocac  va  crochetant  vn  paiTagedcs 
additions  aux  Capitulaires  de  Charlemagne, 

& ne  s’appetçoit  d auoir  failli  aulTi  bië  au  nons- 
bre  , quand  il  cite  le  47.  pour  lc4/.  chapitre^ 
qu’en  la  fubUance  :car  qui  ne  voitptemie- 
rement,'que  ce  n’eft  ni  conlHcution  Impériale, 
ni  reglement  porté  par  les  Capitulaires  f & 
quand  il  en  feroit , les  Papes  Sc  les  Roys  Tes 
mccelîèursne  pourroiêciis  pas  y auoir  dérogé,  ^ 
félon  Pexigence,&  la  variété  du  temps  } Secô> 
demenc  , pour  peu  que  l'Aduocat  Ce  fut  in- 
formé du  pallàge , il  auroit  apris  que  l'ordon'* 
nance  qu’il  allégué  , fut  faite  feulement  par 
quelques  Abbez  de  l’ordre  Satnâc  Benoift , en 
vnealTemblee  quife  tint  à Aix  la  Chapelle, 
l’an  huiâ:  cens  dix  fept  i qu’ainli  ne  foit  «ladite 
Congrégation  ell  raportee  au  troiliefme  to> 
me  des  Conciles  , auec  cette  infciiption, 
Cfaàef)füi  ^hhdtum  habitué  inm  Dt- 

; tnini  ZiyitemparePafchdu  Pap^e  , CT'  Ludouici  Iw- 
feratorû  : & cela  eftant  ( comme  il  eft  très 
certain  ) ne  voit  il  pas  que  ce  reglement 
ne  peut  obliger  que  les  Religieux  dudit  ordre, 
ainfi  que  roefme  l'a  remarqué  Léo  Ofticnûs, 
au  premier  liure  de  rbiftoire  du  Mont  deCaf- 
lin,ce  qui  eft  conforme  à la  raifon  : car  il  eft  fa- 
cile à voir , que  fi  l’Empereur  Louys  le  De-  Lih  i.  tl 
* bonnaire  , euft  voulu  par  celle ordonnance»7x.^^»* 
obliger  tous  autres  Religieux  , il  n’auroit  pas^'*^"'”  ftr- 
fait  alTembler  feulement  ceux  de  l’Ordre 
Sainél Benoift, mais aulli  les  Chanoines  Re- !»/«»/« 
guliers  de  Sainél  Auguftin  ,qui  eftoient  en  Ctittiâ 
grandnombre, de Saindt  Honoré  de  Lerins,*”f*‘ 
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de  SainA  Gilles,  de  Saincil  Hierome êc 

autres. 

Déplus,  la fufdite  aflèmblce  d’Abbczvraf 
lemblablctncnt  n’eftoit  pas  generale  : ain$ 
des  quartiers  feulement  de  la  Gaule  Belgi- 
que, qui  confine  auec  Aix  la  Chapelle,  Icf- 
• quels  auroient  voulu  fe  dcmcltre  de  l’iaftru- 
<^ion  delaieunelTe,  qui  auoit  charge  iufques 
alors  les  plus  célébrés  Monafteres  de  leur 
Ordre,  ainfi  que  nousl’aprenons  des  mefmcs 
Capitulaires , liure  premier, chapitre fepiante- 
deux , & au  liure  fecondjchapitrecinquierme, 
où  les  Euefques  font  obligez, & enchargez  d’y 
auoir  l’œil , &c  d’en  dreder  l’ellabliiïement  dans 
leurs  Euekhez  mefmcs:  de  forte  que  Mai- 
■ ftre  René  Chopin  au  liure  premier  des  Mona- 
ftiqucsjtiltre  fécond  , fe^ion  huidiefme,  a 
recueilli  de  ces  paflages  que  l’ Empereur  Char- 
lemagne , Pueriîis  fehoU  frétfiEluram  tribuit  Sater- 
dotdi^^  Monajheo  erdi/ii  y Frandca  Uge.  C’cft 
au  liure  premier,  chapitre  vingt  huiifiicfmc, 
&adioudc  , qu’il  fut  en  cela  imité  par 
Louys  le  Débonnaire  & Lotaire  Empereurs. 

Le  mefme  a edé  recueilli  des  fufditds 
pafTages  par  vn  Autheur  peu  amy  du  Siegç 
de  Saindl  Pierre,  lequel  a imprime  que  dou- 
ter de  cette  vérité  , Semp  mefpnfer  les  LttXy  tjue 
Charlemagne  a efcrit  des  »fc«tes , p4r  lejcjuelles  il 
ijioit  ordonné  ejit  en  charjue  Monafiere  O' E>*ffché,  il 
j/auroit  yneeicole  y oit  Us  enjkns  de  libre  (tndtüon  O* 
les  ferfs  feroient  libéralement  in^uae\  en  U Gram- 
maire , ^A'rithmttijtte.  Ce  (jise  nom  lifons  e^, 
oBes  du  fécond  ^mde  de  chadons  , O*  ^ddns  (e 
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- huiÜiefmt  ehapttre  de  ttluj  de  Meaux» 

AuHI  trouuons  nous  entre’  les  EpiUres 
dcrArcheuefquc  de  Rheims  Hinemac  , celle  Ty„4uU 
de  l’Eucfque  d’Orléans  Theodulfc  , qui  a^ud 
Doit  au  mclme  temps  de  Louys  le  Debon-  Aincm»- 
naice  , en  laquelle  il  permit  aux  Prertres 
de  fou  Diocefe  d'enuoyer  leurs  nepueux  , & ‘si  ami 
autres  enfans  de  leurs  parens  , à rcfcolc  de  exPrtf. 
l’Eglife  Cathédrale  de  Saindc  Croix,  ou  bien  6irer« 
au  Monafterc  de  Sainil  Anian  , ou  à celny  ’^olnerit 
déSainc^  Benoift  , ou  en  celuy  de  S.  Liphar, 

& commande  aux  Preftres  de  tenir 
parmi  les  villages  ,&  d’enfeignetJes  enfans 
gratuitement,  & fans  falaire.  Encore  voit 
on  maintenant  dans  le  grand  circuit  dij  mo- *‘' 
nadereSainâ:  Benoiflen  l’Euefchc  d’Orléans^ 
les  demeures  & cfcalcs,où  logeoient  ancien- 
netnent  les  efcoliers  qui  eftoient  nourris  & eUfm  sd- 
endoctrinez  p,at  les  Religieux  dudit  ordre, iuf-  Crw- 
ques  au  nombre  ( chofe  prodigieufe  ) de 
à quatre  mille  .‘comme  le  tdmoignent  les  Re- 
gîÂses,  de  anciennes  Panchartés  de  ladite  Ab>  i.  jinia- 
Daye  , fouuènt  alléguées  es  Cours  fouuerai- «»,  uut 
neseU  diuers  plaidoycz.  l'Hiftoire  de  l’Abbc 
Tritemius,reprefente  l’affluence  des  Auditeurs 

■ . ^ if  har- 

die in  eoeteris  dt  his  cœ'^ehHf,qut  nohis  cocejja  Çunt.tis  licen- 
eid  Mciidt  eetedimui.Et  artic.  per  vtllas,{^vtcûs  jeho- 

hnhedt,  ^uilibet  fideltu  fues  pnruulos »d dtfcêdtu  Uttrtu  corn- 

taendare  vuU^  eûf  doctre  noarenuant'nihtl  que  *b  u pretit , pro  eu 
re  exigdt^  neff  uUquid  ub  eu  accipiatur  excepte  quedeit parentes  ch»  - 
riutù  fiudià  , jU»  veluntati  ebtuhrint.Red.Botereius  in  Placitopra 
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qui  frequencoienc  les  efcoles  de  Ton  ordre 
en  Allemagne  : & parlant  de  Richard,  l*vn 
^“^^'des  difciples  de  Rabanus,il  tefmoigne  que 
nit^Hir  non  feulement  les  Moines  : mais  auffi  les  fe- 
fsagim,  culiersy  accouroienc  de  diuers  endroits  : le 
meime  Tritemias , en  fa  Chronologie,  fai& 
mentiôde  l’Abbé Reginon,&  de  pluueurs  au* 
très  , lefquels  auflt  enfeignoient  publique* 
ment  en  leurs  efcoles  . Nous  adioufterons 
touchant  lediâ  Capitulaire  , que  quand  le 
chapitre  de  ladiâe  alFemblee  de  Sainâ  Be* 
noift  tenue  à Aix  auroit  lors,  obligé  tous 
les  moines,  cela  n’a  efté  depuis  pratiqué  en 
rVniueriîté  de  Paris  , où  nous  auons  veu 
de  noftre  temps  Genebrard  , êc  Perion» 
Cous  deux  Religieux  de  Sainâ  BenoiR  , en* 
fèigner  publiquement , Ivn  la  langue  He* 
braique  , en  qualité  de  Pcofelfeur  Royal: 
& l’autre , la.Pnilofophie»  & quand  encores 
cela  ne  feroit  point , & que  les  Religieux 
y fuffent  obligez  ; les  Clercs  Réguliers  n’y 
feroient  compris  , attendu  que  outre  l’ex- 
ercice de  la  vie  Religieufe  , ils  font  Ipecia* 
le  profcflîon  de  s’éployer  à l’inftr uRion  du  peu- 
ple, notamment  delà  ieuneltè  tainh  qui!  fe 
' peut  recueillir  d’vn  Cdcile  tenu  en  mefme  téps 
&aumefiûeliea,(bubz  le  Pape  ERienne  cin* 
quiefme , Sc  Lo'uys  Débonnaire , l’an  huiR  cë% 
. Rize,  où  if  eR  ordonne, que  les  PaReurs  des 
C»neiL  ' jtgUfes,qui  pûuc  lors  eftoient  la  plus  part  Cha. 
^^^f^*noinesRegulicrs,ayêtfœil,âçe  que  la  ieunelfc 
^^Yoitbicninftrcuit.  Et  nous  voyons  encores  de 
prefent»  qu’entre  les  Ch^oines  des  EgUfcs 
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Cathe(3ra!eS)Ü7ena  qui  portent  le  tilcre  de 
Scolaftique  » ou  Efcolâtre  ,nom  rcfpondant  à 
Tofiice  de  ceux  iefquels  auoient  la  charge  des 
cfcoles,&qui  cftoient  tenus  d'enfeigner  la 
nedcjComme  vn  fameux  Aduocat  de  cette  cour 
la  remarqué  auiiure  premier  delà  facree  police. 

Et  pour  montrer  que  non  feulement  ez 
Eglifes  de  France  : mais  auili  en  rVniueriî-  ' 
te  de  Paris , les  Clercs  Réguliers , & Cha- 
noines gardansla  Reigle  deS.  Auguilin  , ont 
cfté  receus  à enfeigner  , faire  enfeigner , & 
auoirlafurintendencedes  efcoles  : rhiilorien 
des  Antiquitez  de  Paris , efccit  que  le  Chance* 
lier  de  Sainde  Geneuiefue  eftoit fcul  autres 
foys  en  cette  charge:  que  les  premiers  Colle- 
ges , & plus  habitez  furent  fondez  en  cette 
Môtaigne&que  lesChanoines  deS  ‘.Geneuie- 
fue  y commettoient  des  Regents  & precc. 
pteurs  : Depuis  il  aduint,en  l'an  1304.  foubs  le 
Pape  BcnoiiVxi.  que  la  Chancellerie  de  T Vni- 
uerfîté  fuil  affedee  àl'vn  desChanoines  de  TE- 
glife  noftre  Dame  , qui  encetépslàeiloyent 
Chanoines  Réguliers  Jequel  done  maintenant 
le  degré  aux  licentiez  , & Dodeurs  en 
Théologie  , comme  celuy  de  Sainde  Ge- 
neuiefue le  donne  i ceux  de  la  faculté  des 
Arts  : le  mefme  Autheur  , qui  a recueilli 
les  antiquitez , & chofes  plus  remarquables 
de  Paris  , eferit  , qu’on  enfeignoit  ez  ef-  jjj* 
coles  publiques  , qui  eftoient  en  la  rue 
du  Foarre  , & que  les  Bourfiers  ,&'Penilo- 
naires  des  Colleges  y alloient  prendre  la  le- 
^on  : ôc  en  ces  efcoles  publiques  eftoienc 
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«dmis  toute  forte  de  Doftcnrs  approuùcîi* 
Auili  n’auons  nous  peu  trouuer  dans  les 
ftatiks  imprimez , aucune  defFen  ce , qui  reietee 
les  Religieux  en  faiâ  de  ledure.  L’eftablille-. 
ment  qui  fe  gardoit  lors  en  rVniuerfité 
communément  eiloic  tel  : les  étudiants  en 
Grammaire  ailoient  par  la  ville  en  quelques 
maifonspriuecs,  apprendre  la  congruité,  & 
les  eftudiancs  en  Phiiofophie  ailoient  de 
cous  les  Colleges,  & quartiers  tant  de  h ville 
' qucdel’VniuerIîté,aux  quatre graiidesïfcoles 
des  quatre  Nations  ,ntueés  en  ladite  ruë  da 
Foarre  , prés  S.  iiilian  lepauuret&làfeuletnéc 
non  ailleurs  jfefaifoientles  leçons  publiques, 
en Logique,Phyfiquc,& Metaphyfique  ,auf* 
quelles cnacun  elludiiit en  Phiiofophie dcuoic 
aller , & fc  ranger,  pour  oüy  t Icfdites  leçons  en 
lefco'.e  propre  de  fa  Nation  : afin  que  le  cours 
acheue , il  fuft^ar  les  intcrualles , & efpaces  de 
' temps  , porte  dans  fcftude  de  la  faculté  des 
Artz , reçeu  & admis  au  degré  de  Maiftrife. 

De faid , cefte  célébré  Vniuerfité  fe  mon* 
ftreroit  fort  peu  rccognoilTànte  du  bien 
qu’elle  a reçeu  des  ^Religieux  , qui  ont  eftîs 
/es'  fondateurs  fi  elle  les  vouloir  totale- 
ment forclorre  des  chaires  & leélures 
publiques  : i’Car  comme  dit  Baleus,  ôc 
l’ont  rèniaÊqû^  Polidorc, Auentianus , Krant- 
ziuSjHenricos,  Erpholdienfis,  Vincentius,  5c 
Giraedus  au  dialogue  cinquiefmC  de  Phi- 
ftoire  Poétique  relie  a pris  ion  commence- 
ment du  temps  de  Charlemagne  , par  qua- 
tre grands  peifonnagcs  Efcoirois  , qui 
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iltioient  cfté  Religieux  , foubs  U conduite 
de  Heolfrede  , & Huerbeth  , Abbcz  : & j^etropt- 
faid  leurs  eftudes  foubs  le  Vénérable  Bedc:  Ul  ic.t^ 
leurs  noms  eftoienc  , Claude  Clcment  , lean 
Mailrofius,  Flaccus  , Alcuinus  , & Raba- 
nus  Morus  : le  pcnultiefme  fut  depuis  pre-  vincetius 
cepteur  de  Charlemagne,  & le  dernier  Abbé  li^.cap. 
de  Fulde  , où  il  drcllà  des  efcolcs  fameufes,  175.^*- 
ainfi  que  le  raportc  Tritemius  ; lean  Mailro- 
fius  fut  enuoycàPauie  par  l’Empereur , où 
ilenfêignales  Arts  liberaux  ,&  fut  fuperieur 
du  monafteredumefme  ordre  : Claude  Clé- 
ment demeura  i Paris , & fit  leâure  publi- 
que ez  lettres  diuines  & humaines.  Et  c‘eR 
chofè  qui  ne  doit  paroiftre  nouuelle  ( dit 
Baleus  ) car  autrefois  les  efcoles  edoient 
dans  les  MouaRcres  , non  feulement  des 
chbfes  diuines  , mais  aufli  des  profanes  : & 
en  la  centurie  quatorzicfme , chapitre  fixiefroe 
il  parle  du  moine  Maidulfus  , lequel  enfei- 
gnoit  publiquement  le  Grec , & le  Latin. 

Or  bien  que  tout  ce  que  deifus  donne 
entrée  aux  Réguliers  ez  chaires  , ôc  leâures 
des  Vniuerfitez  , fi  eft  ce  qu’il  y a de  fur- 
croiif  quelques  raifons  fingulieres  pour  les 
lefuites  , qui  font  dedinez  & particulière- 
ment appeliez  à cette  fon(fhon  : ne  plus  ne 
moins  qu’il  y a vn  ordre  Religieux  inftitué 
de  Dieu  , pourlaprofefïïon  des  armes  à l’en- 
contre des  mefereans  : eftant  bien  railon-  < . 
nable  , que  , comme  Ton  ne  trouue  rien  à 
redire  i l’inftru^ion  de  ceft  ordre  ( enco-  ' *' 

ces  que  félon  le  fens  commun  il  n’y  ait  rien 
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de  plus  contraire  i TEftat  religieux  que  l*e& 
pée , le  canon , les  armes  ) pareillement  oq 
aduoUe, qu'il  y peut  auoir  vn  Ordre  Rclt* 
gieuz , particulièrement  eftabli,  nour  Hnftru* 
dion  de  la  ieuneire,  Auffi  en  ont  les  Icfukcs  U 
paifiblepoiTeflion,  par  toute  reHenduë  de  la 
terre  fans  qu’elleleur  Toit  debattaü,e(l2t  notoi- 
re que  la  Cour  les  main ciét  es  lieux  où  ils  ont 
des  Colleges  : en  fuite  de  l’Edit  du  feu  Roy* 
quelle  veriEa  au  commencement  de  l’annee 
1604.  & des  lettres  patentes  de  l*an  t6o$.  où 
elle  trouue  bon  que  leur  College  de  Paris 
foit  remis  pour  y exercer  toutes  les  fondions 
de  leur  Ordre,  fauf  les  exercices  fcholaftiques 
publics,  que  fa  Maiefté  vouloir  eftrc  différez- 
pour  quelque  temps:  Et  afin  de  conclurre  ce 
poind  pane  mefme  endroit  où  il  a commen- 
t.y.Ca-  ce:  au  lieu  des  addftions  que  l’Aduocat  ob- 
fit.  c*f.  rendons  vne  ordonnance  in- 

feree  au  Hure  mefme  des  Capitulaires  de 
fiitutio-'  Charlemagne  , qui  porte  ces  mots.  Les  C»n^ 
pitutiem  qut  fint  (entre  les  Canons  ^ CT  Detretsdet 
Pontifes  Kemtùns , tu  des  autres  Euepfuet  , ou  efut 
^ font  contre  les  bonnes  meeurs^fiient  de  nutel/edeutt  Pa* 

remarquables  : Paroles  qui 
jjnan.  deuroicnt  fuffireâl’Aduocat , & à tous  autres, 
fturtli-  pournes'oppoferiamaîsà vn  OrdreReligieux, 
quorum  qQS<n'inffitutencff  approjuuédufaind  Siega^ 
ores  quel’ô  en  peut  alléguer  autre  approbatiô. 
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V.  OPPOSITION 

/ 

Les  Réguliers  e flans  attachez,  a leurs  vœust 
ne  peuuent  eftre  incorporez,  aux  f^niuerfnez^ 
qui  font  Jmetesau  Magtflrat  'Ecclefiafhaue. 
'&  Politique. 

C E L A eft  rnanife{Wmcntcontrelav€ritc,ac« 
compaigné  d'inexculable  ignorance,!’ Aduocat 

ayant  deuanc  la  porte  plufieurs  familles  relL 
gieufes  luiectes  al  Vniuerficé,quiprennéc  leurs 
licences  & degrezde  Dodteur,  (etrouuentaux 
aflTcmblccs.accompaignétle  Redeuraqx  Pro- 
cclîions , vont  aux  adf es  publics  & ont  lieu  & 
ordre  pour  dilpnter,&  iieancmoins  il  veut  faire 
croire  qu  ils  ne  peuuent  eftre  vnis  à l’Vniuerfi  - 
te  & cuide  aùoir  crouuè  vnc  raifôn  petemptoi- 
rc,  pour  forclorrc  les  Religieux  des  Vniuerfi- 
tezrOppoficion  qui  adroit  quelque  apparence,  • 
files  Rcigles des  Religieux  eftoienc  contrai- 
res à celles  des  Academies:  Mais  tant  s’en  faut, 
qu’il  y ait  de  la  contrariété , qu’il  y a de  la  con- 
uenance  très-  grande. 

Les  Ordonnances  de  TVniuerfité  tendentà 
deux  choles,areig|er  les  mœurs,  tant  des  Mai- 
ftees  que  des  Efeoliers :&  à drefter  leurs  eftudcs 
«leauresi  Celles  des  ordres  Religieux  yifenc 
à ces  deux  mefmes  finsrle  but  de  leurs  conftitu- 
tions,&rei  ’Jesn’eftant  autre,  que  deferuità  la 
perteaion  tant  de  lentcndçnjcnc , que  de  h 
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volonté:&:s!il  y a quelque  diuerfîté,  il  eft  aifé 
de  les  accorder, veu  que, tous  tendent,&ferap- 
portent  à vue  mefme  fin. 

Enpiemier  lieu,  levœu  d’obeyllance  que 
font  les  Religieux, n’a  aucune  répugnance  aucc 
l’obeyirancc  qu’ils  doiuentaux  Magiftrats,rant 
Ecclefiaftiques,  que  Politiques:  Car  fi  autre- 
ment eftoie,  les  Religieux  ne  pourroienceftre 
nydu  corps  de  l’Eglile,  nydeccluy  du  Royau- 
me : incompatibilité,  qui  aefté  réfutée cyde- 
uant,  & de  laquelle  perfonne  ne  s’elladuisé 
iufques  à maintenant  : Or  l’obcyirance parti- 
culière des  Religieux, ne  s’oppofe  aucunement 
à la  generale, qu’ils  doiuêt  à rEglirc,&r  au  Roy, 
d’autant  que  l’vnc  eft  fubalterne  à l’autre: 
Qu-  ainfine  foit,  ne  voyons  nous  pas  les  Che- 
ualiers  de  Malte, cftre  fubieds  aux  Roys,&  au- 
tres Princes  fouuetâins,nonobftantlevccu  d’o- 
beyllàncfe,qu’ils  ontau  grand  Maiftre  de  l’Or- 
dre? Ce  vœu  empefchail  qu’ils  ne  s’acquitaA 
fent  en  la  bataille  de  Lepance  dignement , & 
deuëment,  deleurdeuoir  enuers  le  general  de 
l’armceîCc  vœu  met-il  obftacle,qu’on  les  voyc 
bien  hile  tous  les  iours  foubs  la  conduire  de  ' 
leurs  Chefs,  quels  qu’ils  roicnt,reguliers,  ou 
(cciiliers  ? Etpourquoy  n’endira-on  de  mefme 
des  autres  ordres  Religieux  enuers  le  Reâeuc 
de  i’Vniuerfitcî  Si  l’on  répliqué  , que  l’inten- 
tion du  grand  Maiftre  eft  , que  les  Chcualiers 
en  telles  occafions,obcyfi'ent:onduplique,qüc 
telle  auflî  eft  l’mtcntion  des  Supérieurs  Ré- 
guliers enuers  le  Redeur  de  l' Vniuetfité.  Les 
Suifies  ont  des  loix,desfiiperieurs, des  Couftu- 
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mes,  qui  les  obligent  inuariablemcntcn  leuc 
P ays:laiflent  ils  pourtant  de  feruir  fidellement 
aux  gardes  duRoy,&  enfesarmeesîLesenfans 
doiucnt  tonte  obcyllanGeà  leurs  progenireurs, 
les  fcruiceursàlearsSeigncurs,<S:  Mairties:  de- 
uoir  qui  ne  peut  moins  obliger  que  le  vœu, 
«mpelche  iljOuqueles  Efcoliers  n’obcylîentà 
leurs  maiftres  & Pedagogues,aux  loix  des  V ni- 
uerütez,aiix  Coudumes  des  Pays:  ou  que  les 
vailaux  de  quelque  (cigneur  particulier  ne  loiéf 
fiiie<3:s  duR<S>qridellesàfonleruice,  dcobeyf- 
lansà  Icscommandemens?  : 

S. Thomas  grand  Anacomifte  des  avions  hu- 
maines,des  vertus,  deuoirs,  & obligations, de- 
cla«-e-au  lien  preallcgué , le  fondement  de  cçftç 
dodrine,  quand  il  enfeigne  , auec  Àriftote  au^ 
huididmedes  Morales,  qu’il  y a autant  de  fo- 
cieiés entre  les  hommes,  qu’ily  a de  Commu- 
nications:&  autant  decommunications  , quM 
y a de  diuerfes  fins,  pour  Iclquelles  les  hommes 
s’alïcmblent;&  de  moyens  pour  y praruçnir.  Et 
pourcc  qu’il  y a des  fins  publiques  , d’autres 
particulieres:ilyaaufli  deux  fortes  de  focictez, 
les  vues  generales  , les  autres  particulières  : Sc  ' 
de  rechef, pour  ce  que  l’on  s’accorde  de  parue- 
niràcesfins,  pourvu  temps,  ou  pour  tou- 
fiours  , les  vncs  font  temporelles  , les  au- 
tres perpétuelles  : les  foldats  s’alTcmblent 
en  corps  d’atmee,  pour  le  fcruicc  du  Prin- 
ce rc’ellvnc  focieté  publique,  mais  tem- 
porelle : car  , Toccafion  palTee  , Tarmcc  fe 
débandé , & la  focieté  celfe  ; Mais  s’il  ad- 
ulent que  les  meCmes  lôldats  s’accordent 
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àfaircvne  Colonie,s’habituer  en  vnc  Prouin- 
cCjCompofer  vne  ville.cclle  focictc  eft  publique 
& perpétuelle. 

Toucainfî  donc  comme  l’obeyirancc  que  le 
fils  doit  au  pere  t Sc  lefecuiteur  au  maiflre  ne 
l’empefche  pas  de  contrarier  focietc,ou  perpé- 
tuelle auec  fonfeigneur,  ou  temporelle  auec 
les  particuliers  indifféremment.  Ainfide  mef- 
mc  le  Religieux  , bien  que  fuiet  aux  reiglesde 
fon  inftitut,&  de  Ton  ordre, fe  peut  affocier  auec 
ceux,qui  s’employentàTinllrunion  du  public, 
commefontles  Vniuerfitez,  fans  preiudicier 
' en  rien  à fa  propre  focieté , puis  quelle  y con- 
fènt,  dequefes  affbciez  tendent  à mefme fin, 
d*autantplus  capables  d’y  paruenir,  que  pour 
ce  qui  eft  des  mœurs , ils  les  y apportent  défia 
toutes  reglees,&  pour  ce  qui  eft  des  lettres,  ils 
s’y  peuuent  rendre  plus  amdus  par  la  conditiS  • 
de  leur  vie  ,&  profeflîon  qui  les  efloigne  de»^' 
diftra(5lions,&  defbauches  du  fiecle  : tant  s’en 
faut  donc  queles  Religieux  foient  incapables 
d’eftre vnis aux  Vniuerfitez,  qu’ils  y fontplus 
propres  & idoines  que  tous  autres. 

Et  ne  faut  craindre  qu’ils  ne  reçoident  les 
Rcglemcis,  que  ou  le  Magiftrat  Ecclefiafti- 
que,  ouïe  Politique  pourront  apporter  pour 
meliorer  les  Vniuerfitez  , qu’au  contraire  ils 
feront  les  premiers  à les  receuoir  & garder  tres- 
exadement , n’ayans  autre  fin  que  de  bien  en- 
feigner,&obferuer tout  ce  qui  fera  veile  de 
profitable  à cet  effe^.  ' 
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VI.  OPPOSITION. 

Les  le  fuites  font  moins  receuahksen  tV- 
muerfitèi  cfue  tous  autres  Religieux , pour  ce 
qu'ils  font  vœu plus  fpecial , que  les  autres ^ & 
recognoiffent  plus  particulièrement  leur  Ge* 
neral. 

i t 

Geste  op  posi  t i on  n’a  aucun  fonde- 
menede  verirc,&eftiniurieufe aux  autres  reli- 
gieux, le  vœu  defquels  eft  aufli  exprès,  & les 
oblige  à vne  auffi  cxad:eobeyiTànce,que  celuy 
des  Iefuites:&  neantmoins  ce  que  veut  l’Ad- 
uocac  ne  s’enfuit  pas  : car  l’exade  obeyiTanec 
que  les  lefuites  & les  autres  Religieux  rendent 
à leurs  Supérieurs , ne  contient  aucune  chofe, 
qui  foit  contre  Dieu  & raifon, 

C’eft grandement  louer vn  ordre  Religieux, 
quand  on  dit  que  l’obeyflance  (quieftleprc- 
mier&leplus  noble  de  tous  les  vœusRegu- 
liersj  y eft  paefaidement  gardee.  Saind  Tho- 
mas en  rend  la  tzi^oWytnUfoperieure partie  de  fa/è- 
eonde,^Heff.io^.articlei,  quand  il  enfeignc,que  ny- 
plus  ny  moins  qu’es  chofes  naturelles  il  a fal- 
lu que  les  luperieures  donnaftentmouuement 
aux  inferieures, par  l’abondâce  de  quelque  for- 
ce ôc  vertu  naturelle, que  l’Architede  du  mon- 
de leur  ait  empreinteiAinfi  es  chofes  humaines, 
la  raifon  veut, & le  bon  ordre  demâdc,quervnc 
conduife  l’autre, par  puiflânce  & authorité  cp- 
muniquee  de  Dieu:Or  tel  mouuement ayat fes 
premiers  refforts  en  la  raifon , & en  la  volonté: 

1 inftrüdion  fert  àl’vn,  & lecommandementà 
/ 1 autre.Et  en  cela  ( dit-il ) l’homme  me  prend 
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point.pour  rcigic  de  ^cs  avions,  quelque  chofê 
purement  humaine:  ains  la  volonté  deDieu> 
vniquereiglede  toute  reâitude,  quicft  reccuc 
par  ceux  qui  ne  feveulcnt  conduirc’de  leur  pro- 
pre fcnSj&  iugcment:mais  par  la  volonté  diui- 
ne,dclaqueHe  ccluy,  qui  leur  commande  > eft  , 
interprété, non  feulement  es  chofes  , qui  d’ail- 
leurs font  mdiferentes,ou  en  elles  melmes,  ou 
en  leurs  circonftances  : mais  auflï  en  toutes  au- 
tres.Raiion  par  laquelle  on  defcouurercxccllë- 
ce , & fplendeur  de  robeyfTance , en  ce  quelle 
conioinâla  plus  noble  partie  de  l’homme  ('qui 
efl  la  volôté)  & toutes  les  facultcz  qui  luy  font 
fubordonnecsauec  fon  premier  Principe,  qui 
cfl  Dieu’.Cnnioiidion  en  laquelle  confifte  tou- 
te la  perfedion  non  feulement  des  hommes, 
maisdes  Anges.  Aiiffi  eft  elle  plus  agréable  à 
Dieu, que  les  vidimes  & facrifices  Meiterohediê’- 
m "y/^/wrf.la  raifon  en  eft  rendue  par  faind 

Gi  cgoire.^/itper  ht^hmtu^alteMCdro  ^ ferohedtâi- 
tidm.  prtpna  l/oluntas  màSUtnr.  Saind  Anthoine 
renuoyoit  cciix  qu’il  ne  pouuoit  guérir  à Paul 
l'Hermitelon  difciplctres  eminenten  la  vertu 
d’obeylFancc.  Et  quatre  Religieux  s’eftans  pre- 
fentezà  l’Abbé  Pambo,  l’vn  renômepour  fon, 
auftetite  de  vie, l’autre  pour  fa  grande  patience, 
& pamireté  volontaire,  l’autre  pourfagiandc 
charité  entiers  les  pauurcsril  préféra  le  quattief- 
mc,qui  âuoic  vefeu  vingt  & deux  ans  en  hum- 
ble & prompte  obeyfFinceà  fes  fuperieurs. 

Ce  n’eft  donc  pas  vue  petite  louange  que 
l’on  donne  àcefte  Compagnie,  quand  Ton  dit 
qu’oay  fait  ptofeffion  particulière  d’exade 
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obey (fancetd’autant  plus  qu’elle  n’eft  point  cx- 
clufiue  de  celle  qui  eft  deuc,de  droicft  diuin  pri- 
mitif,aux  Roys,aux  Prélats, & à tous  autres  lé- 
gitimés fupcrieurs  : ains  la  fortifie  d’auantage. 
Mais  l’Aduccat  ne  veoit  pas , que  de  promet, 
tre  quelque  chofe  au  preindice  d’autruy, 
ne  peut  e'irc  la  matière  du  vœu  , lequel  eft 
cllentiellement bom  altioris  ^ vne  pro- 
melle  d’vn  bien  plus  releué,&  qui  confequeni- 
mentnccontreuient  pas  pourtant  aux  autres: 
ains  les  ptefuppofejles  peffc(ftionnc,&  leur  do- 
nc,comme  l’on  dit,  la  derniere  main.  S’il  euft 
iette  fes  yeux  fur  les  Reigles  des  lefuites 
auec  autant  de  bonne  volonté,  & de  fain  iu- 
geraent, qu’il  monftte d’affedion  à les  impu- 
gner,  ilauroit  veu  comme  leurs  Reigles  ex- 
pliquent cette  matière,  en  la  troificfme  partie 
de  leurs  côftitutions,cai  apres  leur  auoir  ordo- 
né  à’oheyttntteremèry  premj/temetyC^  courageufemet 
aufc  deue  humilité, Jànsexcups  eumumturafm  y ces 
mots  font  adioutez , en  toutes  chofes  ou  tl  riy  Aur^ 
feché.Et  peu  aptcs,<iyî«  (jue  plus  pArfiuElemcnt  ih' 
Jiconjhrmrnt  à la  première  et'  principale  l{ei^e  de 
toutebonnel/olonté y e'iugementy  qui  eitU  fap tente 
eternelle. 

Ce  que  le  B.  Ignace  déclaré  encore  plus 
cxprcirement , en  lalettre  efcriteauxPercs, 
&freres  de  Portugal,  touchant  le  vœu,  Sc  la 
vertu  d’obeylfance  : où  apres  auoir  enfeigné, 
que  l’obeyllànce  eft  deu'ê  au  Supérieur,»»» pource 
qu  tl  eft  doué  d(  grande  prudence  (y  bonté  y rty  pourtant 
qutl  eft  fart  excellent  en  quelque  don  que  et  fait  que, 
'Dieu  lupattejlargji:  ^yiins  feidement pour  ce  qu'il  tient 
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U place  ienoHrr$ft^nettr^C>~f»tl'oJ^ce  de  ceîuy  , 
a dtf^ejw  ~\ons  efcmte  rn  efcoi4te^fiy  ’^otis  rntjpnjime 
Il  aHioufte  puis  apres:  le 'goudron 
thac’-nde'\'0t:s s em^ioyafi de  Courts  fesjôrceSy  cp-  se^ti~ 
âta'^de  reto^noiflre  en  (Quelque  Supérieur  que  ce  fait  la. 

. perfojinc  dcli  svs  Christ,  & auectoutede-  ‘ 
«oiiôr-ypfrfuUhfnneur^  Cr  ohey  ffance  à U diurne  Maiejfé 
e»  U perfmned'tteluy.V droits  lefquellcs  l'Ad- 

uocat  ne  peut  doutçr, que  ce  B.  Pere,  ne  vou- 
lufty  con.prcndre  les  Rois,les  Peres,lcs  Magi- 
Arats,  les  maris , les  Seigneurs  & les  autres  qui 
ont  puiflancc légitimé:  ce  qu’il  confirme  aueç 
l’authoritédefainâ:  Paul,  düant:  Ceque/yeusne 
trouuert^^efh’d^yfi'^ousre^ardésque  Sainfî  Paul  com- 
mande d'olejr  ^ "yotre  AUX  Supérieurs  temporels  o~^en- 
tilsyCommeà  IesvsC  hris  t,  duquelyient  toute 
puijfance  O"  authonré hien  ordonner  yainft  comme  il e(i  efl 
crit  aux  EphefîtnSy  obeyffej^  à 'Vji  nuulhes  charnels  auee 
crainte yCT-  refpeêlen  la  /implicite delcojlre  cœur,  comme 
’d  I E s V s-C  H R I ST  , »e  feruant point à^eiie d'mly 
comme  pour  plaire  aux  hommes  : mats  comme  feruiteurs 
WflEsvS'CuRi  ST,  fdifans  la'yolontéde  Dienydc 
bon  coeur  cr  de  bonne  '^tlonté , feruanscomme  aDteUy 
CP'  non  pas  comme  aux  hommes. 

Iniques  icy  font  les  paroles  du  B. Ignace, aux- 
quelles il  faut  trouiier  à redire.S:  en  faire  preu- 
ve,auantqiie  deblafmer,  & fiuiftrement  inter- 
jpreterrobeifTancedeslefuitesrfaudra  auflî  cen- 
furer  Sainâ:  Paul  pour  la  fécondé  foys , quand 
il  commande  aux  femmes, en  la  melmeepifire, 
de  recognoiftre  la  perldnnede  Ifsvs  Christ 
en  celle deleurs  maris,  Ffww«(dit-il)  foje^fub- 
iechsà  hps propres  marjSyComme  au  Seigneur 
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Qu’il  drappe  aufll  fui  îa  Re:gle  de  S.Bcnoift, 
qui  eû  de  l’obcüïancç,où  il  y a ces  mois: 
huUtèffs  Atentiudict» , (T  Rciglc  quieft 

commune  à toutes  les  familles,  qui  Içauenc 
que  c’eft  que  d’aymet  Dieu  lur  toutes  choies, 
& tontes  choies  en  Dieu,  recognoiftrcla  puif- 
fanceés  Roys,comme  en  laviue  image,  fafa- 
picnce  ez  Magiftrats,fa  bonté  ez  oicmfai- 
iftcurs,&  (a  charité  paternelle  ez  progeniteurs, 
& la  Superionté  en  tous  Supérieurs , etlanc 
très  vray  que  l’obcylTanre  abfoluc  ne  conuienc 
qu’à  Dieu  feul,&  que  tout  Amour,  Honneur, 
Refpeéf,&  toute  forte  de  fubmiffion  aux  créa- 
tures font  relaiiues  à fa  diurne  majefté. 

VII.  OPPOSITION. 

Les  le  fuites  font  moins  receuaFksenlV^ 
niuerÇté ^ pour  ce  que  tls  ne  recognoijfint  les 
Euefques  aucunement^  du  pouuoir  dej^els 
iis/e  tunnent  entièrement  exempts. 

Ces  paroles  mal  couchées  , taxent  celle 
Compagnie  de  deux  chofes  , i’vne  qu’elle 
ne  recognoill  les  Euefques  , l’autre  qu’elle 
ell  ennemie  de  la  hiérarchie  EcclefiaHique.  Si 
cela  cH,ils  font  grandement  reprochables. 

Car  y a il  rien  plus  à craindre,  queveoir  ce 
bel  ordre  rompu  ? que  d’apporter  delà  con- 
fufion  en  la  maifon  de  D I E v „ & que  de  di- 
wiferies  forc«s  de  l’F.glife  , qucrle  Sainâ  Ef- 
prit  a comparée  à vne  armée  bien  ragéeî  Tou- 
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tes  les  œuuresde  Dieu  font  animées  d’vn  bel 
ordre  j l’infinie  fagefie  n’a  rien  faid  qn’auec 
poids,  nombre,  & mefure  : ce  poids , ce  nom- 
bre, cette  mefure , teluifenc  en  la  hiérarchie  de 
l’Eglifc,  où  le  Pape  eft  le  chef  vifible  , duquel 
releuent  les  Patriarches,  Primats,  Metropoli- 
tains,Archcuefqucs,  Euefqucs,  Curez,  & Pa- 
fteurs locaux, auec tout  le  Clergé:  Allet  con» 
tre  cet  ordre,  qu’eft- ce  autre  chofe,  que  refi- 
(ler  à l'ordonnance  de  Dieu?iamais  enfant  de 
celle  Eglife  n’a  voulu  tant  de  mal  à là  mere  : ce 
font  les  fuppofez  & baftards  , Schifmatiques> 
ou  Hérétiques,  qui  foulent  aux  pieds  ce  bel  - 
ordre,  prefehent  fans  miûîon  , eftablifTerit  de 
nouueaux  ftatuts,fans  authoritc,  raiiilfentà 
l’Eglife  Icsthrefors  quelle  a receus  de  Dieu, 
qui  font  lesSacremensi&qui,  comme  dit  S. 
lude,  mefprifcnt  toute  fuperioricé  & blafinent 
les  digmtez.  Saind  Grégoire  de  Nazianze  s’ en 
' pleignit  au  Concile  tenu  de  fon  temps  à Con- 
uantinople,  6c  maintint  que  ce  defordreeftoit 
l’origine  de  tous  maux. 

Il  n’appartient  qu’à  Moyfe  d’entrer  en  la 
nuée,  defen fes  font  faiâcs  aux  autres  fur  peine 
delà  vie,  d’approcher  le  mont  d’Oreb  : lefcul 
grand  Preilre  a droid  d’entrer  au  fanduaire, 
tous  les  autres  demeurent  dehors. 

Si  doneques  les  lefuices  s’oppofent  aux  E- 
uefques,  s’ils  raefprifent  les  Curez,  s’ils  oftent 
aux  Pafteurs  ordinaires  leur  iurifdidion,' s’ils 
s’ingerentde  monter  en  chaire  fans  leur  licen- 
ce, s’ils  ne  fubmettent  à l’examen  des  Prélats 
ceux  qu’Üs  expofent  à ouyr  les  confeilions. 
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s’ils  prefchcntaux  Eglifes  Parochiales , Colle- 
giales , Epifcopales,  fans  y eftrc  appeliez , s’ils 
ne  fc  maintiennent  foigneufemenc  es  bornes 
pofées  par  le  Jroidl,  s’ils  n’adiTcrtilTent  publi- 
quement ceux  qui  s’addrcllent  à eux  pour  les 
Sacremens , qu'ils  ayent  à fc  prefenter  à leurs 
Cure?  aux  temps  ordonnez  par  les  ilatuts  dr 
l’Eglife,  bref  s’ils  Ce  iectenc  d’eux  melmcs  en 
la  bergerie  d’autruy  : que  le  dire  del’Aduocat 
foie  véritable. 

Mais  au  contraire  s’il  eft  rray  , comtne  il  eft 
trcs-certain  , que  les  lefuites  font  toutes  ces 
chofes,quc  l'Êuelque,  Prélat  où  Cure  cftà 
naiftre,  qui  puiiPe  dire  qu’ils  fe  foient  com- 
portez autrement  à leur  endroit  , fi  mcfmc 
ils  n’ont  vne  Rciglc  fpeciale  qui  leur  com- 
mande, etm  in^efstfuertnt lou  in  tjuthus  Ordmartj^*l‘7’ 
f rejUtnt , tti  (fuamprimùm  adeantfuam^ue  «peram  tl-  ^ 
liffnmmifseojferant  o*fttcdmem  ad  exeretnda  Steie-  lo.J.ti,’ 
tatis  ftfiràijieru  modéré  acrelt^odepetitnt , ttfeiue  omnes 
ram  EceUfaCfu«s  {pracipne  paroefns  ) qukm  fécaldres, 
auomm au^iontare,aur fituâpe  0ptu  habent , beneutleslU 
U facere  fiudtant^  c’eft  à dire  en  fubftancc  , a»  , 
n’entreprendre  chofe  aucune  en  l’exercice  de 
leurs  fon<îHons  fans  le  congé  des  Prélats  & Pa- 
ftcursordinaires,nycontEélcgrc  des  Ecclcfia- 
ftiques  notamment  des  Curez, 

Sidif  je  ileft  ainfijd’où  vient  qu’on  les  ca- 
lomnie d’vne  chofe , en  laquelle  leur  Com- 
pagnie fe  conduit  & comporte,  auffi  exade- 
ment  & loiiablemcnt  qu’on  le  pourroit  defi- 
rec  f fortent  ils  du  monde  auec  peine , pour 
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fc  perdra  on  Religion  auec  plus  de  peine; 
font  ils  vœu  d’obeyilânce  pour  apprendre  i 
pratiquer  la  derobeilTance^encrencils  dans  vn 
ordre  pour  enfeigncr,&  caufer  ledefordre.q^c 
£ on  les  reprend  , non  pour  aucune  aâion  de 
defobeyllànce,  mais  à cauiè  de  leurs  exenip< 
rions,  fonc  ils  reulsexempcs?v(ênc.ils  de  leurs 
exemptions  contre  le  grc  desEuçfques?  l*af- 
fluence  du  peuple  n’eft  elle  pas  égalé  voire  plus 
grande  chez  les  Auguftins,  lacobins , Corde- 
liers, Minimes,  & autres,  qui  vfent  de  pareil, 
droiâ;  ? Et  fi  les  Sacremens  font  plus  Fréquen- 
tez maintenant  es  Eglifes  parocniales , tant  à 
Paris  que  ez  autres  meilleures  villes  de  France, 
<ju‘ils n’ont efté  parle  pafie,fi  on  voit  regor- 
ger les  Eglifes  de  peuple  : files  Pruftres  habi- 
tuez n’y  peuuentfumre,doit  on  trouuer  mau- 
nais  qu’il  leur  vienne  du  fecours  enuoyc  par 
les  Prélats  de  VEg\iCc}tfuim*acctrderâ(juetout4)ienf 
tEfpritde  pieUyCr pnphetifènt:  difisit  Moyfe  : En 
quelque  fa^on  & par  qui  que  cefoit  que  Dieu 
foit  honore  il  n’importe  : Mais  fi  quelqu’vn  eft 
frappé  de  la  contagion  de  ialoufie,&  fe  relfent 
de  ce  que  les  Efprits  malades  cherchent  les  re- 
medesTpicitucls  là  où  ilscfperent  de  ICxS  pou'- 
uoirtrouuer,monftre  il  pas  clairement  qu’il  le 
cherche  foy-mefine  &nonDieuîqu’il  veut  fon 
contentement  & non  le  falut  des  âmes?  qu*il 
ayme  mieux  laifler  perdre  la  moilTon  faute 
d’ouuriers,  8c  pourrir  l’efpy  fur  le  pied, comme 
Tondit,  que  d’admettre  le  renfort,  que  Dieu 
enuoye pour  moilîonner  le  champ. 

Qjjî  clucun  iuge  s’il  eft  railonnable  qup^ 


Digilized  by  Google 


LES  Ïe  S VI  T ES. 

leurpadîoQ  pceiule  à U raifon  : la  maifon  de 
Dieu  bruüe  de  toutes  parts,  le  vice  , rheiefîe, 
l’ Acheirme  couucent  la  face  de  la  terre  : Et  l'on 
ne  permettra  pas  aux  voifîns  de  courir  à l’eau 
pour  l’cfteindre  C’eft  ce  que  refpondit  le  Re< 
iigieux  Aphraatesà  Valens  Empereur  Arrien, 
qui  luy  reprochoit  qu ’cftant  Hermitc,  on  le 
voyoit  parmy  le*  villes.  S.  Anthoinequi  eftoit 
la  terreur  des  démons,  &quiaùoitfon  Para- 
dis tcrreftrcau  defert,lc  quitta  pour  vn  temps 
à mefme  occaHon , vint  en  la  ville  d’Alexan- 
drie,pour  s’oppofcr  aux  mermes  Arriens.  C’efl: 
cnvn  mot  ce  qu’ont  fai(51;&deu  faire  tous  les 
bons  Religieux,  prèferans  lefalutdeleur  pro* 
chainà  leur  propre  repos:  Ethiamaisils  l’onc 
deu  faire  , çacftclors  principalement  qu’ils  y 
ont edé appeliez,  non  feulement  par  le  dan- 
ger commun , mais  aulE  par  le  comman- 
dement des  Palleurs , aufquels  appartient  le 
pouuoir  de  faire  prefeher  & adminiftrer  les. 
Sacremensàlcur  troupeau, par  telles perfon- 
ne^  qu'il  leur  plaift  de  choifir. 

VIII.  OPPOSITION. 

Les  Réguliers  & Us  \e fuites  rte  daiuent  en^ 
feigner^â autant  qu  ils  s* efforceront  fluftoH  de 
faite  des  Religieux' que  de  bons  Eakfiaftir 
que  Si  MagiftratSiCitejens^s. 

S I c E T argument  eftoit  valable,  à /cauoir 
que  les  Religieux  nedoiuent  enleigner  pour 
ce  qu’ils  rendroient  tous  leurs  Ëlcoliers  Re>^ 
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ligieux,il  s’enfuiuroic  que  les  Preftresne  de- 
uroienc  enfeigner,poucce  qu’ilsferoienccous 
les  ECcoliers  prelVres:  ny  les  mariez,  pour  ce 
quilslcsferoient  tous  mariez , ny  lesmaiilces 
CS  arcs  & Dodcurs,par  ce  qu’ils  les  feroiéc  tous 
Artiens,  Bacheliers,  ou  Doiîtcurs. 

C’eftauflî  lourdement  ignorer  le  don  delà 
vocation  Religieufc  , que  d’en  parler  comme 
d’vn  œuure  qui  vient  de  la  main  des  hommes, 
&commes’iln’y  auoit  qu’à  cajoler  vn  Düci- 
plf,  le  leurrer,  l’attirer  ,&  Icietter  en  moule, 
pour  en  faire  fbrtir  vn  Moine,ou  Religieux. 

Quitter  le  monde,fa  patrie,fes  patensjfes  ef 
perances,abandonnerles biens  .renoncer  aux 
honneurs , faire  lit^iere  des  plainrs,&  ce  qui 
cft  cncoreplus,  renoncer  à foy-merme,  &àfa 
I propre  volonté,  pour  dépendre  de  celle  d’au- 

truy  tout  le  furplus  de  fa  vie,  font  entreprinfès 
qui  furpallent  les  forces  ordinaires  de  la  nature, 
ÔL  il  faut  vne  grâce  très-  fpeciale , tant  pour  les 
commencer  que  pour  les  pourfuiurc  & para- 
cheuer , ôc  de  celles  perfonnes  on  peut  bien 
dire, 

CredthtU  tfl  iHospitriterhifijJ^uey  iocijquef 
^Ums  hurmrm  extruijfecapuf, 

Sain(^  Hierofme  elcriuant  contre  louinian, 
luy  difoit,  ne  crains  point  que  tous  les  hom- 
mes foient  Vierges  i lavirgmitc  n’eft  pas  cho- 
, cwfefiaiice,  elleeft  auflTi  rare  que  difficile  : c’eft 
lib.  «^^’vnmot.  dit  Dieu, que  tous  n’entendent  pas. 
riV/.f.iyEc  Çainiftican  Chtyfoftome  au  liure  de  la  vir- 
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ginité,  apres  auoir  rapporte  vnc  partie  des  ter- 
mes dont  vfe  Maiftre  Pierre  la  Marteliere, 
refpond  que  les  Procureurs  & Aduocats  de 
l’humain  lignage»  fe  mettansen  peine  qu’il  ne 
défaille,  s’oublient  de  prendre  garde  que  de- 
uiendroni  leurs  Ames,  comme  (i  c’eftoitcho- 
fe  qui  ne  leur  touchaft  de  rien  : & adioufte 
qu’ils  ne  le  font  pas  pour  foin  qu’ils  ayent  du 
bien  commun  : mais  pour  chercher  couuertu- 
reà  lenrindeuotion,  & lafchecé.  Que  fi  cette' 
refponfen’eft  agréable,  il  faut  entendre  celle  jiug.ié 
de  Saindt  Augufiinauliuredu  Mariage,  où  il 
dit,  A la  mienne  volonté  que  chacun  fuft  en  lo. 
cecie  relolution  (il  entend  de  fe  vouer  & con  - » 
facrerà  Dieu)  car  parce  moyen  la  cite  de  Dieu  »» 
feroit bien  toft  remplie,  & le  terme  du  fiecle» 
feroitbien  toft  venu , O combien  cela  feroit  »> 
meilleur  qu’au  pluftoft  le  Royaume  de  Dieu  » 
nousaduint  ,ainfi  qu’il  nous  a commandé  dc>» 
luy  en  faire  requefte  tons  les  iours  , ce  ièroit  le  »> 
moyen  de  faire  que  Dica,comnae  ditl’Apoftrcw 
fuft  tout  en  toute*  chofes,’cfc  qui  aduiendra 
quand  noftre  Seigneur  Iesv  s- Christ  au- 
ra  tout  allubitdfi  à Dieu  fon  Pere , & cela  ne  » 
feroit'il  pas  meilleur  que  de  viure  plus  long  » 

• temps,  en  ce  trouble,  & confufîon  déroutes  » 
choies  ?iufquçs  icy  font  les  paroles  de  celuy 
que  Caluin  niefme  appelle  l’Aigle  des  Do- 
âeurs. 

Que  eft-ce  donqnesqueleslefuites  cniêi- 
gnent  à leurs  Efcoliers’c’eft  en  vn  mot,à  crain- 
dre &:  leruir  Dieu , chacun  félon  fà  vocation; 
à eftrc  fidejes  au  Roy  , rcfjjedtueux  à leurs 
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parents, & obcillanis au  Magiftrac,s’adaanccf 
en  la  cbj,noilIànccdes  bonnes  lettres , fuit  les 
maauailès'compagnios,&  fur  tout  à eftre fer- 
mes en  lafoy  de  leurs  Peres , quieft  celle  delà 
Religion  C at  h o l i qj^ e,  Aîosto  1 1 qve, 
ET  Romain  E,en  quoy  ilsont  eftéiulqucsà 
maintenant,  cellemeiu  allîllés'de  la  grâce  de 
Dieu,  que  quelques  vns  delà  Religion  prêt, 
reformee  pour  s’exciter  dauantage  à nuire  à 
céfte  compagnie  ont  fait  cette  remarque , que 
de  deux  cents  mille  Efcoliers  qu’ils  ont  eu 
pour  lemoins,  en  l’efpacc  de  trente  années,! 
peine  en  ont  ils  peu  tirer  vne  vingtaine!  eux. 

IX.  OPPOSITION. 

"Dtfrant  le  temps ^ ne  les  \e fuites  ont  enfeigné 
tn  noflre  Vnwerfhé^  nous  auons  rejfinty  lès 
•vtues pertes  douloureufeSi  on  tfatcl  les  plus 

grandes  familles  du  Kopaume  leurs  enfânsje 
rendans  de  Uur ordre. 

O N cuftdefîréqucrAduocat  àrouuerturc 
de  fes  playescuilàntes,euft  fpccifiéquelles  ont 
efte  les  pertes  de  ces  familles  plus  lignalees 
du  Royaume  tant  preiudiciables  à l’Eftac, 
on  Içaucoic  auflS  volontiers  , d'où  procédé 
que  ces  beaux  elprits  retenans  la  nobiefïè 
& le  Courage  de  leur  extraâion  , quittent 
ces  grandes  familles  , & les  honneurs  , gran. 
deurs  & plaifirs  qui  leurs  cftoient  tous  acquis 

Eour  fe  loindre  I vne  Compagnie  de  gens 
mtés , hiiez , bafoSe^  tant  de  fois.  Que  ne 
V ' leuc 
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îcürfaitille  meftnc  reproche  quefaifbit  Quin-, 
tian  à Sainte  Agathe  ? Nennetepuâet  mltUgetu- 
Tt ntuam ^hurmlem  (y  femiUm  chriflidnerum  Ifitam 
à^m.  Mais  poSiblé  il  craitidroic qu’on  ne  luf 
feitlareplique  de  cette Saindc  Vierge:  Multè 
prdJianttorejichrïfiianorumhumthrMC^  feruittUy 
gam  epibui  cr  fiiperbtd^  & que  ceux  qUe  Dieu  ap- 
pelle pour  combattre  foubs  le  nom  de  (on 
fils,Iuy  refpondiflent,  que  l’Aymant  qui  les 
attire  à cette  «Compagnie  font  les  perfccu- 
tions , marques  auin  euidentes  du  maltalenc, 
& de  la  haine  du  Diable , que  de  l’amour  d^ 
Dieui  Ioin£t  auiïi  les  bons  exemples  & falu- 
taires  inftrudions  qu’ils  reçoiuét  parmy  ceux* 
la  vie  defquels  ils  veulent  imiter.  C’elllechar- 
mequiattiroitles  Payens  au  commencement 
dePEglifenailTante  , comme  l’a  remarqué  Sv 
tudin  en  Ca.  première  Apologie  , lefquels  Ct 
rangeoienc  ÊaciieroentauChriftianirme,  pour 
peu  qu’ils  eulTentconuerftâuec  les Chreftiensi 
Telle  eftoit  la  vertu  attraéHuê  qui  accompa- 
cnoitSainâ  Bernard  par  tout  oüi  ilalloit , tel** 
lecelle  deSainâ  Dominique,  telle  celle  de  $* 
l^rançois , & de  tous  les  premiers  Iteligieux, 
qui  eftoient  fuiuys  plus  courageufemenc  que 
ne  le  fut  Alexandre  allant  à la  conquefte  de 
l’Alie. 

Au  demeurant  Maiftré  Pierre  la  Martelie- 
redoic  fçaupir,  que  les  lefuites  ont  vne  Rei- 
gicqui  leur  defend  exprelTement  de  n’attirer 
pcrlonne  à la  Religion,  ce  que  neantmoinf 
le poucroit faire  légitimement, puis  que  c’cR 
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vne  bonne  ctuurc;  Voicy  comme  en  parle  le 
3.  Chap.  de  l’Examen  general,  apres  auoirfpe- 
, cifiéplufîeurs  interrogations  qu’on  doit  faire  à 

ceux  qui  demandent,  i ^uotemporty  ’ybiy  crptr 
ijuer»  primûm  ad  td  motta  fuerit , fi  negaret  Je  à ijm~ 
^uddeficietatewotufuijjèypro^ediendu  ent  ')>Uertm;  fi 
affirmaretfifuifiemotum  ^quamuisHctte  cr  cummeru 
tonjoueripotuijfet)  ad maioremtamen  ipfim  'ytilitafem 
fptritualem fore  "^idetur  y fi  tempw  et  alt^uod  prajeriba» 
tur^'yteadereco^tandoy  Creatori  cr  domim  fuo fie  ft- 
tMincowmendet  perindeae fi  nullm  de  Jocietate  ipfum 
mouijfet.  Eten  la  première  partie  des  Conftitu- 
tions  Chapitre  i.  Il  eft  ordonne  que  fi  l’vn  des 
Examinateurs  fe  trouuoit  proche  parent  ou  in- 
time  amy  dupoftulant,  il  ait  à fe  déporter  de 
l’Examen.  jAoderatm admodum fiteportet inadmif- 
te»dt  deftderie  cr  ~)>tltberior fit  ab  omni  mtnm  ordmatê 
ajftfluyl/bivttij  huiufmtdt  occafioejje  pojftty  tum 
I €onfangHtneii  amicis , ille  in  tfuo  (ditjuid perituli  hu- 

iujmodi  timereturexannnandioffiaonenfungatur  : Et 
^ d'autant  qu’il  appartient  au  Prouincial  derecc- 

uoirceuxquidemandentrentree,  &depren-  > 
• drelesaduisdcs Examinateursla 33.  Reigledc 
fon  officèTadinonefte  de  prédre  garde,  en  par- 
ticulier, qu’aucun  ne  foie  attiré  par  ceux  de  la 
Compagnie.  Et  entre  les  Réglés  des  Exami- 
nateursla neufiefme  leur  prelcript  de  s’infor- 
mer de  celuy  qui  le  prefente.  qut  tempore  deli^  • 

herauetitficietatem  ingredi  cr  ^uidipfum  impuleritvt 
hoepotiusquàmalmdwfittutumample£îereturana<iur_ 

'■  fuarnprafirtimènefiriiprimumrwtHo/uenf, 

• , i 
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X.  OPPOSITI  ON. 

Le  Cardinal  Borrhomee^ducfuelUfbuuenan^ 

€€  efivenerahie , ejia  ia  conduisit  des  Colleges 
farluy  efiablisen  l'^reheae/chéde  Milan,  k 
ceux  de  la  focieîé  des  le  fuite  s , difant^ueÏE^ 
gitfe  amit  ^lus  de  hejoing  de  T^^eurs  que  de 
Âeligteux. 

Le  TESMOIGNAâE  b‘vN  saIkct 
cft  puifTant  à perfuadet  quelqu€  chofc  : c’eft 
pourquoy  l’Aduocat  a produit  celuy  d’vn  pcr- 
îbnage  qu’il  pouuoit  auflî  toft  & plus  catholi* 
quemenc  appcUei  de/4/W?/f  que  de  l>etural>le  me» 
moire  : oyons  la  vérité  de  cette  hiftoire. 

S A I N c T Charles  Borrhomée  en  prcmicf 
lieu  a eu  pour  conFelTeur  ordinaire  vn  Perele» 
fuite  nommé  Prançois  Adocno  natif  de  Gcxx* 
nes,&^and  feruiteur  de  Dieu,duquel  il  Ce  fer* 

^ uic  iufqu’à  l’extremitc  de  fâ  vie , le  refpeâanc 
^ngulierement  pour  fà  vertu  & à caufe  qu’il  re-* 
ceuoit  de  fa  bouche  l’abfolution  : & qu  ainfi  no  - 
fôit  voicy  comme  en  parle  Jean  Baptifle  Pofîè» 
uin,  l’vn  de  Tes  domeÂiques , defcriuant  fa  vie 
traduiéle  en  François , 8c  imprimée  à B or* 
dcaux  par  Millanges,chap.  31.  le  SaiaCl  CarJu 
nal partit  IfersFaralle^  où  il  auott  faSl  défia  '^enir  de 
Milan  , U Pere  f rançon  ^dorne  de  la  rempagiie  de 
lESf^SypourladireÛiondes  exercices  Jjnrituels  qu’il de- 
Moit  fiùre  félon  l’ordre  que  ladtCle  Compagnie  garde  en 
eecj , pour  faire  aufsi  vne  confefiiongenerdle  félon  laem^ 
fiume  qu’il  auoit  de  fe  retirer  de  temps  en  temps  en 
diuers  Mwc^ieres  pour  quelques  iours , laifiknt  toutes 

H ij 
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4utTts  âjf4$rtSt  0‘  commençant  depuu  U derrùere  eonfèf- 
JwngeneraUtCe  tçuilfatJoittouJioHrs  OHec  tref-grandref- 
fenttment  c^deuotton. 

Et  peu  apres  il  raconte  comme  ledifl  Pere 
rafliftâiufqu  à rextremitc. 

S A I N c T Fidcle,  eft  le  nom  del’Eglire  de  là 
maifon  des  profez  de  leur  compagnie , en  U 
mefmc  ville  de  Milan  qui  vit  d’aumofne',  :om- 
mefaiâ:  celle  deSaindLoysà  Paris.  Voicy  ce 
qu’en  dit  le  mefme  Âutheur  au  chapitre  vingt- 
kptiéme  de  fa  vie. 

i^andles  Pereslefuites  commencèrent  le  ^ojHment 
M SdnSl  FideU , Siùn£i  Charles  leur  donna  mille  efeus 
d'or  y depuis  il  donna  ausdiBs  Peres  ordinairement  hu'iB 
efcusd'crtoHilesmojiSyCr'chafquesfiisquils  en  auoient 
hejetngy  ce  eju’ils  demondoient, 

Aroneeilvneville  qui  appartient  àla  mai-  . 
Ton  des  Borrhomées  Htuée  lur  le  lac  Majeur;  ' 
là  il  auoit  fonde  vn  N ouitiat  qui  feruoit  de  fc- 
minairc  aux  lefuites  de  la  Prouince  de  Milan, 
Voicy  comme  en  parle  le  mefmc  Autheur, 
S'aprodiant d' ^rone yddfB FeJ^es y Compiles, Qr-  les 
litanies,  il arriuaàtroùheuresapres  midj,  cr  houlut 
ttüeràU  maifon  des  Peres  de  la  Compagnie  de  I ES  FS, 
quiejteit  en  t^ythhajeiju'ilauoiteuè'y  lorsqu  il efoit  er^ 
tore  firtieune  , laqueüe  il  auoit  long  temps  j a rejt» 
gnéeaux  fufdiBs  Peres  pour  la  fondation  du  College  de 
HiilanyCF  d’ime  maifon  de  Neutees  à s^rene , s'excu-  ^ 
fmt  de  nefhe  peint  allé  à U maifon  du  Comte  pené fin 
eoufin,  pour  ce  eju'tl  efioit  malade , Cy  pour  U commodité 
d'éjirtplm  proche  des  fecours  Jpintucls, 

Ci$  tefmoignage$  fufHroicnc à déclarer  • 
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s’ileft  vray  que  ce  fainâ;  perionnag9<iftimaft 
& chérie  cecce  Compagnie  , ou  non  j mais 
d’aotant  qu’il  eft  quedion  des  Colleges , & ie> 
minaires  radminiftrationddquelsrAduocata 
die  premieremenc  n’auoiriamais  efté  donnée» 
depuis  a efccic  auoir  efté  oftee  aux  Icftiices. 

V oyons  ce  que  le  mefme  Aucheur  en  efcrii  au 
chapitre  dix-huidierme  : iljit  henir  hn^and 
fwmbredePeresdeU(omp4<^nie  de  ï ES  F S^  à MtUny 
fufknt'^a  hm  College enL'^hliQ/e de Srere  ^ ijui  auote 
efté  aujltdesfreres  ffumliex^.  Ce  College  fercdc 
feminaireàtoutela  Prouince , & l’on  y enfei- 
gne  toute  forte  defciences»  exceptées  la  Mé- 
decine & la  lurifprudence.  Et  au  chapitre 
vingt- quatriefme  ledid  Pofleuin  parlant  ,dc  • 

l’Eftablillement  d’vn  autre  College , eferit  ain^ 
fi:  l4ltg*eCrife  aime  partie  de  fonpajs  deçà  les  monts 
en  \taHk  m delà  de  la  Saliniant  o*  toute  la  FalteU^ 
ne,'  Lé  principal  membre  d’ scelle  efi  la  hdee  Mijtdei~ 
ne^  ^ui  efl  hne  feigtestrie  à part , aj/ans  les  gens  du 
paysadHtélaUhem&l^Ejlat  » depuis  peu  de  temps, 
des  Comtes  Triuulfisilechefde  cette  feigneurie  efl  "Int 
grande  hille  appelle  Eguerede.  Le  Sainll  Cardinal 
( did  il  peu  apres)  s'en  alla  en  te  pays  tresmfroid, 
menant  auecfyrplujteurs  prédicateurs  crDolleurs  , O*, 
entre  les  autres , principalement  le  Pere  ,Ad)Hles  GrùlA  ' 
lard  DoEleur  en  TheoUgse  de  la  compagnie  de  lESFS, 
le  gond  faneur  de  la  Parole  de  D««,/e  Pere  Fran- 
çois Pamgsrole  de  tordre  des  Yreres  Mirseurs  de  l'ob» 
firuance , &c.  d purgeait pOf  s de  fireiers  O*  de  for-  1 
eieres,ilranftna  ^ la  fàtnêle  ftj  plujteurs  Heretfsfues, 

FONDA  VN  COLLEGE  DE  PERES  ~ 

H üj  f < 
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IesvITES,  four l'tnftruffionJt U ieunep : atufutt 
CoUege  U pAj/s  donné  1/nt  mat  fin  firt  commode  : ^ te 
fuimmmépaf  (Grégoire  fromk  Tiw  fimme  d^argmt,^^ 
des  rentes  auJSipour  />  entretenir.-  < 

- Par  ce  narré,  l’on  peut  voir  fi  ce  grand  Pré- 
lat a voulu , ou  non  , employer  les  Pères  de 
cette  Compagnie  à l’infiruâion  de  la  leunef- 
Te.  Mais  comme  il  n’y  a point  de  fable  qui  ne 
foit  fondée  en  qœlque  hilloire,  aulli  le  men- 
fonge  en  ce  lieu  a quelque  traidf  de  vérité» 
efianc  chofe  certaine  que  ce  que  le  Sain<5f  Car> 
dinal  feità  leur  priere  &inftance»  l’Aduocac 
l’attribue  à vue  pure  contrainte  , & leur  en 
fait  reproche.  C’eft  que  ce  Paint  Prélat  ayant 
donne , outre lesfondations  fiifditest  encore 
die  gouuernepient  &l’adminiftration  dediuers 
feminaires  qi^ii  auoit  efiably  en  la  ville  de 
■Milan,  au  Pe|:es  de  celle  Compagnie  : Eux,  ne 
pouuans  fournir  à tant  de  charges,  le  fiipplie- 
rent  d’y  coib mettre  d'autres  preftres  qui.en 
eulTentdA  conduite  domeftique  : Qo'ainfi  ne 
foi^voicy  comme  en  parle  PAutheur,  au  Cha- 
pitre 1%.  ' Les  -le fuites  nuuemerent  flujieurs  années 
ees  Jàeux  (il  parle  des  ieminaires)  Mais  par  ce  que 
Iferttreprife  epoit  jirt  gratide  y on  iugea  efire  expédient^ 
CONFORMEMENT  . AVSSI  A LEVR  DESIR  de  Us 
fiidager  T» les  latjfant  iMsequer  k l'it^uElion  de  U 
,Jesin^touaiéne  Us  elbtdes , eyt  asttres  infinies  œuures 
î^s%qt*ds font  filon  tmr  infiitut^  auec  vn  très- grand 
profit  de  tout  lemon  de  , ct*  particulier  fo’slagement 
y etyde  des  Kuefqiies.  Ge  ne  fuft  dqnc  pas  jiute  d’af- 
fetion  ou  de  bonne  opinion  enuers  eux , que 
les  femlixaircsiuient  remis  à la  conduite  d’au- 
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très  Maiftres  Répétiteurs  & Pédagogues  de 
chambre  :ny  pour  ce  que  l’Eglifc  eut  plus  bc- 
foing  de  Payeurs  que  de  Religieux  > comme 
dit  l'Aduocat,  ne  s’aperceuantpas  que  ce  fc- 
roit  faire  parler  ce  grand  perfonnage  en  idiot: 
comme  ii  on  ne  pouuoit  faire  choix  de  Roii* 
gieux  pour  en  faire  des  Pafteurs,  & voircmet 
mes  des  meilleurs,  & comme  s’il  n’apparte- 
noit  pas  mieux  de  commander  ôc  de  régir  à 
ceux  qui  ont  appris  d'obeïr,  qu’à  ceux  qui- ne 
fçauentfâirc  ni  l’vn  ni  l’autre.  Le  grand  nom-' 
bre  des  Papcs,Cardinaux,Archeuefqucs,Eùef-* 
ques , qui  de  tous  temps  ont  elfe  tirez  des  or« 
dres  Religieux  (comme  il  a eftcmonftrccy  de* 
uant)  concluenteuidemmécla  nullité  de  celle 
raifon,  & la  foiblefle  de  cefté obiedion/  ''  • ■■  • ■ 

■ . ,i  ' 

XL  OPPOSITION. 

Les  Je  fuites  en  Effaigne  n ont  peu  obte- 
nir i'auoir  Efcole publique , faire  levure  à au- 
tres qu'à  ceux  de  leur  maifin  , en  t F ni- 
uerfité  de  Salamanque , ou  en  celle  de  iAl- 
cala  de  Enarex. , qui  font  les  deux  principales 
du  pays. 

Il  y a quatre  Prouincesde  lefuites  en  Ef- 
paigne:  Tolede,  Caftille,  Aragô,  & Andalou- 
fiej  En  la  première  ils  y ont  dix-neuf  maifons. 
Colleges, ou  Refîdences,  En  lai.  vingt'fix.En 
la 3 . quatorze.  En  ta  4.  dix-neuf  : Sx.  en  tou- 
' V - .‘.i  ' H iiij  l ^ 
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tes  ces  tnaifons,  plus  de  deux  mille  ReligieuiÇiJ 
Les  Colleges  font  grands , médiocres  ou  pe<c 
tics  : Es  grands,  on  enfeigne  toutes  les  facuU 
teZjGrammaire,  Humanité,  Rh  ethorique,  M a,- 
thematique  ,Philofophie,  Theologiç,Scol^- 
Rique,  PoHtiue  & Morale,  & les  langues. 
autres  on  lit  iufques  à la  Philofophie,  Et  ce  noq 
feulement  à ceux  decefteCompagnie,maispu.'* 
^liquement  & généralement  à tous. 

L’Adtiocat  a teu  tout  cela,  & prias  enplai< 
dancdeuxeudroids  feulement,  Salamanque» 
& Atcala,  encore  depuis,  pourdéguifccraflf^ai- 
le,  U a die  Tvn  ou  l’ducre , Salamanque , ou  AU 
cala  i mais  foie  qu’il  vfe  de  comundiue,  ou  diU 
jundiue,  il  donne  couliours  vn  reuersà  la  ve* 
rite  : Car  quant  à la  première  ville  qu'il  nom? 
me,  ils  y on  tvn  College  où  il  y a plus  de  foi- 
Xante  lefuitcs , 6e  en  raucre  près  de  quatre- 
vingts,  & àcaufe  que  la  demeure  du  premier 
eRdicinçomniode,aamefme  temps  quel’oq 
drelToit  ces  mémoires  contre  les  leiùiies , la 
Serenillîme  M ARG  vERiT  E D’avsikichb 
d’heureufe  & tecente  mémoire , faifoit  fon 
TeRamenc,  par  lequel  elle  a Icgué  au  College 
de  celle  Compagnie  à Salamanque , quatre- 
vingts  mille  ducats, pour  baftit  l’Eglife,  &agr 
grandir  l'habitation  , ià  Chappelle,  de  partie 
de  ift  Gatdcrobbe  pour  meubler  la  iacriltie  : le 
toiU^pour  rendre  le  College  plus  capable  à re- 
er^oirles  Eicoliers.  Et  n cela  ne  fuAic  pour 
]jetri|»]e.c  que  les  lelnites  lifenc  publiquement 
^leur  College  de  Salamanque  , or  fournira 
Paûs  des  tçfmoin^s  > Içfquels  y ont  fa^^ 
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}eurs  éftudes,&  d'abondant;  on  fera  voir  quacrç 
viugts  Thçfcs  ouaflerdons  imprimécs,dçdiéci 
au  Roy, &quiluy  furent  prçfentécs  naguicrcs 
par  i'vn  des  enfansdu  Heurde  Vieupont  MaU 
Ored’Hoftelde  Monfîeur  le  Comte:  & au  pied 
du  placcard  cette  (ubfcription. 

H M tuehituraffersiones  D.  Carolui  âe  f^ieup$nt , Ann$ 
I^.^et4füf/t4  ta  Collera  D.  LUMfêcUrdtii  I ES  F ^ sd- 
maarmojuh  FAtroctatfSdpttnttff',  Patrû  FjcharJt  Fttltftj 
(MfJemjicieratii  Profèjprù^  die  xC.Menjù  lunij,  4nm 
Pominiièlî.  ^ 

Autres  encore  extrai(5tcs  de  la^  Logiquç,^ 
foubz  le  nom  très-  Illuftre  de  Chacleside  Bouc> 
^on  Comcede  Soilfons. 

£t  (i  MaiRre  Pierre  U Marteliere  n’eft 
' encore  content , qu’il  prenne  les  commen* 
taices  de  François  Ribera  fur  l’Apocalipfe, 
&il  trouuera  en  TEpiRre  au  ledeur  ces  pa» 
rôles  i Dura  hdac  facra  expldMfi»^ 

nentf  date  fnans  ânnos  nutùtmhut  mets 

SdlmtMua  dtâduerttm , ma  Jtne  Uhm  rece^Jcerent. 
(trotte  expiltrem  , eeee  tihs  noai  ammentarj  pn- 
deaatcrc. 

Ilreiçere  le  mefme  au  prp'éme  du  mefme 
* liu're,^  Mthi  quidem  texte ^ nûrum  in  medum  pro. 

. fuit , quoi  fimal  eu  eommentams  in  dutdecim  Pro-, 
phetM  eUhoTMt , ^pecaUpjim  duditmbut  meis  SuL 
nuntu4  cœpi  tnterprefdriy  ettque  dtBduiy  imites  nunt 
ycupUtubimm  quantum  eritftum  in  nobûyexptiie-^ 

mus. 

Apres' ces  preuues  en  faudra  il  produire  en>f 
çoçe  d’ancres  fur  Iç  mefmç  fubied  l 
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On  cuydcroit  que  non  : Mais  l’ateftation 
tres«aucentiqueinfèreeàla  fin  de  ceplaidoyé, 
fera  voir  à la  Cour  & à cous  ceux  qui  pren- 
dront la  peine  de  le  lire, 'non  feulement  que  les 
lefuices  lifent  en  leur  College  de  Salamanque 
depuis  fa.  première  fondation , qui  fut  l’an  mil 
cinq  cens  cinquante  deux:  Mais  aufiî  aux  diâes 
cfcoles  publiques,  ôc  ce  par  ordonnance  du 
Confeil  de  Cafiille , & generale  approbation 
de  cousydes  l’an  mil  fix  cens  crois. 

Et  neancmoinsil  plaie  à maifire  Pierre  de 
la  Martiliere  de  dire  qu’il  n’en  eft  rien. 

Et  condnuanc  en  fa  modefi;ie,il  en  maintient 
autant  d’Alcala:mais  il  faut  qu’il  refpondeauf* 
fi  à la  déclaration  &actefiacionqui  fuic,fignce 
par  le  Reâ:cur&  profeireurs,’&  felléedu  feau 
deladiâe  Vniuerucé:  En  voicy  la  teneur , tra- 
duite du  Latin  couché  félon  fonoriginalà  la 
fin  de  cette  iuftificacion. 

Nous Melchior  âe  rtliuar’ Dtfieur  Kefleur  Ju 
CcUtndefMnfl  lldefinfe  ^ dt  Uute’U  eeleltre 
Fmuerfîté  A y^lcaU  dt  Henurr^^  chAneme  defE^fe 
de  Tolede^fty  prefèjjèur puUic  £hne  leçon  de  Theof^t 
(y  nos  Confeillers  O'afsifidns,  ^Uusceux  qui  ses  pré- 
sentes 'y errent  fklut  en  mjhre  Seigneur,  Comme  uinjô 
feit  qu'on  mus  Mt  rApperti^  que  certains  HereùqueS  y (y 
plujîeursde  leurs  fauteurs  auraient  fatSl  courre  le  bruiPl^ 
fans  fondement  aucun  de  ~\eritéy  quen  auoit  interdiEl 
aux  Peres  de  la  Compagnie  de  lefusla  IrEîure  publique 
de  rhéologie , CT  autnsfitencesen  cette  yniuerfjtè , 
que  lesEfcolsers  aisoùntreCeu  commandement  de  ne  pren- 
dre aucune  leçon  £ eux^cÿ  de  ne fréquenter  leur  College  y 
yyfttejhnsparcespre/entespar  nous  JôubJtgnees  qu  iljâ 


\ « 
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ànqtkUtteamqueUfere  ^Iflnnfe  Deg4Commtnféie 
lirepuhiiquemeatm  ctjie  'yniuerjîtéy  ce  que  entféïSlde^ 
fmsfam  dumne  interruption  Us  g^uerends  Peres  leém 
%ytlpryCaynelf^ax,quex_,  Françots  Suâre-^y  Pierre  de 
Louj/sTurrianus  {lequel exerce  mejmede 
prefentUUâure  ) o^ceauectrts-gfdndedjfluence  d’du» 
diteurSy  non  moindre  ’ytslitéydppUudtjfement , O*, 
admtrdtun. 

Et  et  abondant  que  outre  cette  première  leçon  de  Théo- 
logie dont  Usfitjdt^s  Peres  ontfaiêHeblurepubliqueyilj 
a d'autres  Peres  quinennentU  fécondé  chaire  tant poiur 
Us  efludians  de  Uu  r Compagnie  que  tous  autres  qut  pren- 
nentla  cognoijfaneetant  /w4i  Theolo^Cyque  delà  phtUfô~ 
phicydont  ilnejêfàuteflonner  y heu  que  nonfeuUmentà 
heures  apgnees  tls  hont  ougr  UfdsÈlsPereSy  mais  font 
encorerepetttsonde  cequùlsont  apprmsen  Cla(fè  outre  Us 
thefes\ajferttons  dtj^utes  O*  *utres  particulières  con- 
ferences.Enfoj  dequoynousauons  eniosnBà  no^e Secré- 
taire lean  gpderic  de  rendre  tefmotgMge  de  cette  hérité 
par  fin  foubfgaé  par  U feau  del'f^ntuerjîté  pour  s'en 

ferutr  comme  deraifôn.  Donne  en  n^re  très  fUnjfant 
College  de/âinSilldefnJè  ceio.FeburseriSlX. 

Maiftrc  Pierre  de  la  M^rteliereadioufteyque 
les  lefuices  ont  procuré  radtninillracion  da 
leminaire  des  Anglois,  & Irlandois,  die  que 
nonobftant  la  faueur  du  Duc  Médina  Sido» 
nia,ilsnenoncpeuvenirà  bouc,  pareequ’on 
s’apperccut  qu’ils  la  defiroict  pour  attirer  a eux 
& rauir  les  plus  beaux  efprits  : Raifon  qui  fuf- 
ficiconuaincrei’impofture  : Car ^celaeftoit 
ilfaudroit  par  idenrité  deraifôn , qu’on  euft 
guûl  ofté  aux  lefuices  la  conduire  des  feini^ 
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nairesdeValladolid,deSeville,&(leS.  Orner, 
£c  i Rome>celle  des  Italiens, des  Âllemans,des 
Angloys, corne audî  des  Maronites.  En  Aile- 
maignc  celle  de  Fulde,&  de  Dilingue.  En  Po- 
logne  celle  de  Bransberg,  & de  tant  d’autres 
aux  Indes  Orientales,  & Occidentales  fondées 
6c  commifes  aux  lefuites  par  Grégoire  XIII. 
Mais  la  vérité  qu’ils  ont  eu  de  tout  temps, 
&ontencorespourle  iourd’huy  legouuerne- 
ment  de  ceux  de  Salemanque,de  Lisbonne,  6c 
CompoHelIe  qui  ne  font  poind  d’Anglois  ains 
d'Irlandois.Et  deceuxde  Valladolid,Seuine  6c 
Madrid  qui  font  pour  les  Anglois  : Et  autres 
qu’eux  n’en  ont  eu  la  charge,commelesatte- 
fiations  qui  feront  mifes  cy  apres  en  font  foy 
6c  preuue  peremptoire. 

11  adiouue  que  U fLunte  des  tfejt  pemt , 
Jierette , de  ce  que  les  le/mtts , àymsU  unduiéledes 
fimtnMmelîMisen  Flandres  ils  rduijjènt  les  {dus  leuux 
EfprUs  de  leur  natien.K.  quoy  on  relpond , que  s’il 
y a des  Anglois  qui  le  facentlediites , ce  n’eflb 
pour  efpargner  leur  peau:ains  pour  s’expofer 
tous  les  iours  à la  moit,&  au  martyre , eh  fçr- 
uant  leur  patrie,  confolant  l’Eglife affligée,  & 
niaiatenant,  au  péril  de  leurs  vies,ce  qui  relie 
«de  foy  en  ces  Ifles  defolees,fans  efperance  d’au* 
trerecompenfe  que  de  mourir 'par  la  main  des 
H.eretiques,&d*eftre  perfecutez  par  les  lagues 
4e  quei<^s  Catholiques. 

\ 

* XII.  OPPOSITION 

tes  lefuites  venus  en  Trunce fiuhs  Ure^ 


Les  Iesvitzs*  ùf 

cemmandation  du  Pape  Paul  lF.de  la  maifem 
des  Carafes,nypeurenteJirereceuSiny  s’y  faire 
âpp)ouuerpar  l'Eglifi  Galltcane , comme  encore 
éuiourâ  huy  ils  ne  le  font point , ^ dejlors  eu-  ' 
rent  tous  les  EcclefiaSiiques  du  Royaume  très- 
contraires. 

Ce  k’ ES  T pas  incommoder  vnecaufè, que 
défaire  entendre  qu'elle  cft  recommandée  par 
le  Pape, principalement  en  France,oilIes  Roy$ 
de  tout  temps  ont  efté  en  fînguliere  confédé- 
ration aucc  le  Sainâ;  Siégé,  & lignammettf 
auec  Paul  IV.de  lamaifon  des  Carafes:ceneac- 
moins  lelensde  l'Aduocateddu  tout  contrai- 
re:car  il  allégué  cette  circonftanccdu  temps  & 
des  perfonnes,pour  rendre, cç  luy  femble  ,plus 
odieufe  Pincroduâion  des  lefuites  en  France, 
comme  (i  pour  faire  qu’vne  caufe  foie  moins 
fauorable,&  plus  odieufe, il  falloity  faire  inter- 
uenir  le  Siégé  de  Rome:  mauuais  Augure;  & 
qui  nous  menaceroic  de  grands  maux,s’il  eftoit  • 
auffi  réel  & véritable , qu’il  eft  imaginaire  & 
phantaflique. 

Ildit  donc, que  les  lefuites  font  venus  pre- 
mièrement en  France,  par  la  recommandation 
de  Paul  quatriefme , de  la  maifon  des  Carafes, 

& dit  contre  la  vérité,  car  les  premières  lettres 
de  leur  réception  furent  lignées  Henry, 

& contre- lignées  DvTHiER,l’an  155a.  par  lef- 
quelles  cft  mande  à la  Cour  de  procéder  à la  ve- 
hfication,nonobftant  toutes  difficultez  & em- 
pefehemens,  fansreftriâion  ny  modification 
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quelcoquCjdc  tout  ce  qui  efl:  porte  par  les  Btî- 
Ics  de  leur  Inftitut:Ot  Paul  IV.ne  fut  Pape  de 
plus  de  trois  ans  apres  : fa  promotion  n’eflanc 
que  du  2i.May.1555. 

Et  quand  les  lefuitesauroient  elle  recoman> 
dez  par  Paul IV.  fe  leur  feroit  beaucoup  d’hô- 
neur , ayant  elfe  tel  que  le  delcrit  Onufrius  Pa- 
nuinius,au  Hure  troiiieimej  oùii  didque  lean 
Paul  Carafe  N eapolitain,ilTu  de  l’vne  des  pre- 
mières,& des  plus  illudres  familles  du  pays,  fut 
faiâ,eilât  encore  ieune,ArQbeuefque  de  Thea» 
e jPrelature  qu’il  quitta  pour  vacquer  à la  vie 
cqntemplatiue,à  laquelle  il  s’adonna  première- 
ment à Veronne,puisà  Venife  : & continua  ce 
fainfl;  exercice  iufques  au  temps  de  Paul  J 1 1 I . 
qui  le  créa  Cardinal  i la  troineime  promotion 
qu’il  fit, l’an  15?  6.  Dignité  qui  n’altera  en  rien 
fapietéiainsdonna  plusd’efclatàià  vertu  pour 
laquelle  ilfutvniquementchery  dudiâ  S.Pere 
Pauli  II.de  Iules  ni.  & de  Marcel  II.  fesfuc- 
cellèürs. Apres  touslefquels  il  fut  colloque  au 
ficgedcS.Pierrc  parTvniforme  confentement 
de  tout  le  Côclaue,le  iz.de  May  l’an  155  r« D’où 
d’vnc  part, appert  le  menfonge,&  de  l’autre,  de 
quel  poids  en  tout  cas  doit  eftre  la  recomméda» 
tio  d’vn  Souuerain  Pontife  doiic  de  telles  qua- 
lités.Il  adioufIe,fi»r /»  lejuaesne pcunnteftrerecetu  , 
tijfjè faire  appnttuer  pur  rEçdift  GaîUcatte.  Surquoy 
nous  luy  demandons  premièrement , quelle 
^probation  ildefirede  l’Eglife Gallicane,  8c 
nc’eftla  façon  d’apptouuer  les  Religions  en 
vn  Royaume , que  de  conuoquer  des  Conci- 
les, ou  d’en  fuipendie  la  réception  iufques  à 
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ce  qu’ils  fe  tiennent, & y (oient  approuuez  eftac 
chofe  grandement  remarquable  que  l’on  ne 
trouuera  aucun  ordre  Religieux , ny  en  France 
nypoffible  hors  de  France, lequel  ait  les  tiltres 
de  fa  réception  , à l egal  de  celuydeslefuites, 
c'eftàdirequiaiteftcreceu , & pat^vn  Concile 
General,  &parvn  N ationnal,outre  les  Bulles 
des  Souuerains  Pontifes , & les  Patentes  des 
Ro)  s.CefutàPoi(îy  l'an  1561.  où  Dieudi(po(à 
de  telle  forte'les  a(Faires,qu’enIa  mefmealîem- 
bleé,  où  l’herede  pretendoit  de  fe  faire  teco- 
gnoidreen  qualité  de  Religion  reformée,  elle 
futreiettée,  6c  cette  Compagnie  fa  contraire, 
admifer^:  ce  qui  cil  encore  remarquable,ce  fut 
parl’Aduisdela  Cour  , laquelle  iugea  edreà 
propos  de  renuoyer  la  cognoiffancc  de  leur 
réception  à ladite  alfemblée,  par  Arrcft  qu’cK 
le  donnale  xi.  de  Feurier  1560.  L’Alfemblée,- 
comme  il  a elfe  dit,  les  receut,  & approuua 
le  Lundy  15.  deSeptembre,i5éi.  dont  ilsfepre. 
fenterent  de  rechefàla  Cour,auec  ledecretde 
ladiâe  alfemblée  pour  le  faire  veriBer , ce  qu’ils 
obtindrentle  i3.iour  de  Feurier  de  l’année fuî- 
uante. 

Secondement  nous  difons  que  l’approba- 
tion ordinaire  des  Religions,  apres  que  l’au- 
thorité du (âinét  (îegeya  pafle,fc faiftpar  les 
EuelquesDiocefains  aufquels  il  touche  de  les 
receuoiri  oril appert  que  cette  Compagnie  a 
cfté  receüe  en  tous  les  endroits  , où  ils  ont 
College  , aucc  lapprobation  des  Euefquec, 
6c  fouutnt  à leur  requilîtion,  & très  inftan- 
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* tepourfuitteuinfi  qu’ii  fera  monftréimmédià» 
temenc  apres. 

Que  veut  donc  dire  M, Pierre  delà  Martelic- 
re,quan  d il  faiâ:  cette  paren  thefe , ( comme  encoré 
-eLutêurihtijUsnelejmtfas  j defîre-il  des  Conciles 
Oecuméniques f’nous  auonsccluy  dcTrentc} 
Entend  ildera(!emblcepublicque?nousauons 
celle  de  Poifly^parleil  des  Euefqties  & Prélats? 
il  n’en  y a pas  vn  en  France  qui  ne  loue  leur 
Inftitut.ne  ic  ferue  deux,  ne  les  voyc  de  bô  œil  j 
Veut-il  dire  que l’Authorite  de  nosRoysn’y 
cftpas  interuenüé?  Nous  auonsEdiâs& let- 
tres patentes  en  nombre  de  dix  ou  douze;  Qu/e 
les  Cours  Souueraines  n’ont  rien  prononce  à 
noftrefaueut?  Nous auons les  Arrefts  dontil  a 
eftéparlé,cy-deuant,&  le  fera  encore' cy  apres. 
Que  veut-il  doc  dire, que  veut-il  inférer?  qu’ils 
ont  les  EccleHaftiques  du  Royaume  contrai- 
res?!! les  falloir  exprimer, il  les  falloir  nommert 
' Car  quant  aux  deux  premiers  Prélats  de  ce 
temps  là,  dont  il  fera  parlé  cy  apres, & qui  trai- 
noient  fans  nulle  doute  apres  eux  la  plus  grade 
& faine  partie  des  autres,  chacun  fçait  que  non 
feulement  ils  n’eAoient  point  contraires  aux 
lefùites , mais  grandement fauorables,comme 
il  fe  verra  tout  maintenant . S’enfuit  donc  quM 
eft  impoffible  de  comprendre  auec  quelle  vé- 
rité il  a peu  dire  que  tous  les  Ecclefiaftiques  du 
Royaumeleors  eftoiétlorscôtraires,&  qu’en- 
cotes  maintenantilsnefontpas  receus. 

xm. 
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. . tes  lefkijtesfouhslafAueurde  MepeursÜs 
tardinaux  de  Urraine  y dr  de  Tûurnon^er>> 

finnàges  de  grand  pomeir^cerrrme  üs  ne  maa->^ 

^nent  ^oïm  à dextreinent  rechercher  ceux  ^ui 
fini  en  crédit  & aùthorité^dtpmularisîes  qua- 
Utez,  drdegrez,  de  leurs  vceus , cachèrent  le /?- 
cretdeleur  Reigle. 

, . CT  ‘ ■ 

■ L’aüvôc  AT  forgeant vnenoDüeiieimpo- 
Iture  contre  lesIefuiccSjblelIe  la  réputation  des 
deux  premierspêifonnages,  &plu$  cmm€ts'eil  - 
dignité, fçauoir,&  zeledeleurigc , les  Cardi- 
naux de  Lorrainei&  dç  TournÔ,il  les  reprefen- 
te  cbmmeabjirez^ou  qui  abufoyét  de  leur  pôui 
troir,à  introduire  en  France  des  Religieux  di/5- 
taulczc&pour  cèt  effea  figure  les  lefuites  auec  V 

les  couleurs  des  plus  déliez  Courti/àns.  A quoy 
on  lüy  refpond  jqueles  lefiiitcs  nont  iamais 
mendie  auec  artifice  la  fàucur  des  Grands,mais 
bien  ont  ils  tafchcjcri  tout  temps , de  leur  redre 
leruice  &defe  faire  çognoiftrcà  eux.-rApoph- 
tegmedufeu  Roy  eftant  très  véritable,  frf  , 

Et  quac 

aladiffimulation  de  leurs  cœurs,-  Rcigles  ^ ôc 

y®“*>^^*fuftefté/àns  exception  punillàble  fî 
elle  euft  efté  vraye,mais  comme  l’cuft  elle  efté? 

Les  Prélats  & Dd<aeurs  François  qui  furet  atl 
Concile  de  Trente, y auoient  veu  6c  cogneu  les 
1 cres  Layncs,&  Salm«on,enuoycz  par  noftr* 

\ V 
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S.Pcrc  en  qualité  dc  jhcologicns  du  S.fiegcrli 
futdecli  rc  à la  face  de  toute  rEgltfel’inmtuc 
decettc  Compagnie.  Et  cnlafeffionif.  apres 
que  le  Concile  eut  ordonné  que  les  Religieux 
feroientleur  Profcflion  iromediatcmentapres 
rannce  de  probation, il  adioufte.  néant- 

moins  le  Jacré  Concsie  n entend  d'innouer  ou  défendre 
(hofe  aucune y^ar  latjuellela  I^els^ion  des  clercs  de  U Cemm 
f*dgnie  de  l ES  y S puijjè  ejhe  empefehée  de  feruir 
Dseu  O"  à fonE^felèlonU  teneur  de  fon  UüaUe  tnfi- 
tufappreuuéduS.Jiege ^poffolitjue.Pzrohs  quipre- 
fuppofcntla  cognoillancedes  Reigles,Confti- 
tutions,&  Inftitut  auquel  cft  donné  cét  Elo- 
ge. Mais  peut  ondefirer  vn  meilleur  examen, 

' felô  Plutarque  racfmejVnc  plus  exade difquifî- 
cion  & perquifition  que  celle  des  ennemis,  qui 
ne  vifent&  ne  veillent  que  pour  trouuerà  re- 
prendreîOt  l’Aduocat  fouftient  que  toute  l’E- 
glife  Gallicane  vcilloitlcs  lefuites , que  pas  vi» 
n’envouloit,  qu’ils  auoient  des  oppol^s,  & 
oppoHtionsde  toutes  parts  : N’eftoit-ce  pas 
aflTez  pour  les  cognoiftre  & faire  recognoi- 
ftre?  îeurinftitutn’eftoit-il  pas  exprime  dans 
leurs  Bulles  ces  Bulles  ne  furent- elles  pas 
attachées  à leur  rcquefte  ? & miles  encontre- 
feel  aux  patentes  du  Roy  F le  Roy  mefmc 
HENRY  1 1.  ne  lefignifie  ilpas  exprelTe- 
•ment,  Q^andilenjoinébàla  Cour  de  les  ho- 
mologuer,cn  ces  teimesy  auec  ohferuation  en- 
tretenement  de  leursfiafutsmentton'nei^fle/dsresBul- 
/«jiComipedoncpouuojicuciU  dimmulcr  leurs 
,^vœuzî 
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Mais  reucnons  à monfieur  le  Cardinal  dè  * 
Lorraine  , chacun  fçaic  comme  au  recour  de 
ïl.omc,  où  il  auoic  traidc  familieremcnc  auec 
lcB.lgnace,&  au  recour  du  Concile, où  il  auoit 
cogneulesfurdics  Pères, non  Iculemenril  princ 
la proceifiion  de  cecte  Compagnie  en  France:  \ 

maisaulîiil  pçrfuadal’an  i57i.auDucde  Lor- 
raine Ton  couiîn  d’appeller  les  leluites  au  Pont- 
AmoulIbn,&dy  drelFer  le  College  que  l’ony 
void  auiourd’huy, d’y  eftablirVniuciricé.& d’en 
donner  la  chargeau  Redteur  dudit  Collcge.Cc 
qu’vn  lî  fage  Prélat  nefail'oic  qû’auec  grande 
cognoillancedecaufei  , . 

Quant  âu  Cardinal  de  Toütnon,  l’intellu 
gence  qu’iUuoicde  leurs  Reigles,  & dç  leuç 
Inftituc.fic,  qu’ayant  baftyvn  College  à Tour- 
non, ville  du  Viuarez , appartenant  à là  maifon  ' 
d’ouilretenoit  lenom,ily  mit  premièrement 
pour  Principal  MailUre  lean  Pelillbn , homme 
dodc,&  de  bonne  vie  , auec  les  meilleurs  Ré- 
gents qu’il  peut  faire,  venir  de  diuers  endroits^ 
defireux  d’y  eftablir 'vn  .fort , tant  contre  Vi-ç 
griorance  , que  contre  l’herclie , qui  défia  for- 
milioic  le  long  du  Rhofne.  Dans  peu  de  moi» 
ledit  Peliflonlc  princgardè,que  laplurparc.dc 
fesRegeneseftoient  Lutneçiens,  & que  céttç 
numereulèieunelle  s’en  alloit  eftrcinfeÂée,fi 
promptement  on  ny  preuoyoit  d’antidote: 
dequoy  ledit  Cardinal  eftant  aduerty,  donnà 
le  College  aux  lefuites,  dont  il  eftoitfohda- 
teur,auec  les  rentes,  charges  & priuileges  : Et  \ 
Dieu  fattocifa  de  tcUé  foctc  le  délTeing  dè  cè 
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tfes-Catholique&treS'illuftre  Prélat  ; coins 
auflilezele(iehauts&  puilfants  Seigneurs  les 
Comtes  de  Rouflîllon,  & Barons  de  Tournon 
fês  nepueux , qu’en  peu  de  temps  l’herelic  fut 
entièrement  deliiichce  des  Echoles  , & peu 
apres  combatuë  en  tous  les  conHnsde  l’ellen. 
due  du  Rhofne,&  aux  montagnes  du  Viuaiez. 

L’InftitutdesIefuiftes  n’auoit  non  plus  efte 
caché  à Meffire  Guillaume  du  Prat  Euefque 
de  Clermont,  quand  enTannce  15/3.  il  fonda 
le  College  de  Billom  ,&  peu  apres  celuy  de 
Mauriac , puis  celuy  de  Paris  , qui  a retenu  le 
nom  de  Ion  Euefehe.  L’Vniuerfiic  de  Paris 
eftoic  alors  tellement  aflîegcc  d’herefie  , & 
ceux  delà  prétendue  y eftoiét  en  tel  nombre, 
qii’oniîffloit  en  pleine  chaire  les  Profellcurs 
Catholiques:  Comme  il  aduinc  entre  autres 
à Moniteur  d’Aurat  Profefleur  du  Roy  es 
lettres  Grecques  ,*  homme  tres-fuffifàntcn  là 
Profcirion.  C’ell  de  ce  collc-làque  vindrent 
les  grandes  oppofitions  qu’on  failoit  à tout  cét 
ordre,  par  l’entremifedeRamus,  Mercerus, 
& autres  atteints  delà  contagion  du  temps. 
L'Aduocatn’auoit  pas  cela  fur  Tes  Mémoires. 
& pour  ce,ne  l’a  pas  dit , il  a mieux  aimé  fe  con- 
tredire,dilànt  que  nous auions  caché  nos  Rei- 
gles  & noftreinftitut  aux  Prelatsaircmblezà 
Poilly  , adiouftat  neantmoins  que  les  mefmes 
Prélats  modifièrent , & changèrent  lefditcs 
Rcigles  & lnftitut,&  manière  de  vie.  Cenfu- 
rc  & changement  qui  prefuppofent  que  les 
lefuites  furent  bien  rccogneus,s’ilne*vcut  aulïï 
taxer  lefdits  Prélats  d’y  auoir  procédé  fans  ce- 
gnoillancc  de  caufe. 
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Les  I e fuites  demandans  à PoiJJyd'eBrere- 
ce  us  comme (impies  Efcholters^il  leur  fut  accof- 
âé-far  aâfede  cette  affemhlee  homologué  a U 
Cour M feulé*  'unique  titre  de  leur  mtrodum 
if  ion  en  France. 

Sc  LES  I Esv  I T ES  ncdemandoientquc 
d’eftrc  receus  en  qualité  d’Efcoliers,  latTcni- 
blcede  Poilly  leur  accorda  plus  qu’ils  ne  rc- 
queroient, car  elle  les  admit  à tilcre  de  Colle- 
ge:Mais  s’iln’eftoic  queftion  qued’cftudier,de 
quelle  licence  eftoic-il  befoinîtoute  forte  d’Ef- 
coliers,non  feulement  François , mais  de  quel, 
que  nation  que  ce  fpit,n’eftoient*ils  pas  admis 
en  rVniuerutcî  A-oniamais  oüy  direqu’aucü 
Régulier  ou  Séculier,  Laicqueou  Ecclcfîafli- 
que,aiteu  befoin  de  Patentes,tant  du  Roy  que 
des  Conciles,pour  y cftre  receu  en  qualité  d’Ef- 
colieri’qui  ne  void  combien  cela  efî  ridicule? 

prbeederoit  auec  MaiftrePierre  la  Mat- 
telierccn  cet  endroit, comme  il  procédé  con- 
tre les  lefuites , on  le  feroit  condamner  en  peu 
de  paroles.ou  d’impoflure,ou  de  leze  Majeflé: 
d’impofture,s’il  ignore, ou  fait  femblât  d’igno- 
rer les  lettres  Patentes  de  nos  Roys,  (ignées  en 
commandement  &authorité  du  feau:  de  leze 
Majeftc,s'il  cftime  que  lefdites  lettres,  & rien 
font  yne  mefme  chofe. 

Or  afin  qu’il  n'ignore  plus  iqueltiltrecècte' 
Copagniea  efte  reccu‘cenFrancc,&  quel  en  a 

• M • • • 
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çftc  le  progrcz, qu’il  life.s’il  luy  plaift , Maiftrç 
René  Chopin , perfonnage  qu’il  n’oferoic  dé- 
mentir. Mtfcllâ  ( dit  • il  ) haç  tempeflafe  exeïtA- 
tur  À fuperü  mum  !(eligto  forum  hominum  or  do  tjui  afsi- 
dua  (kcr<tpagmale^ione^conctomyui,fcrtptorttmefue  edï~ 
tionen  ttantemfdnuta  chrtfftdnam  Remfuhlicamyrarx 
ingénu  do^rindt^ut  munera  ad  ornatumtemflt  Dfi , ii 
tfi  Scclejta  conferentes.  Il  dénoté  par  ces  paroles 
ce  que  les  gens  de  confeience  & de  iogemenc 
ont  remarque, que  ia  dmmeprouidence  a exci- 
té cette  Compagnie  en  ces  derniers  temps 
P our  ie  fecoars  de  Ton  Eglilc  Et  apres  auoir  ra- 
^ conté  ce  qu’il  a pieu  a Dieu  de  faire  aux  Indes,  • 

&par  toute'l’e'deaduedelaterre  par  l’entremi- 
fé  des  lefuites,  en  particulier  du  B.  P.  François 
Xauiec  , il  adioude  : Ea  de  caufa  lefuitarum 
ordo  prol/tttM  efi  Pauli  III.  fummi  erl/ù  Ponti^ 
pcis  diplomate.  5.  Cdend.  oSl.  154.0.  qui  eft  la 
première  approbation.auecreftridion  iufques  , 
au  nombre  de  foixantc.  Et  pridie  Id.  Mart^ 

' anno  1543.  Qui  fut  la  fécondé  par  laquelle  la- 
dite limitation  futoftée,  & pouuoir  donne  de 
rcceuoir  tous  ceux  qui  le  préfenteroient. 
Cal.Nouemb.anno  Qm  fut  latroifiefme, 

par  laquelle  plulîeurs  priuileges  luy  furent 
accordez.  Et  I«/y  iij.  CodtctUû  11.  Cal.  SexttUs 
an.  1550.  Cefontles  Bulles  & les  briefs  , par 
lefquels  il  confirma  cette  Compagnie,  auec 
déclaration  & ampliation  de  priiiilcges. 
ceptui  etiam  tn  Ptfstacenfi  Galluotum  prafulutneonuen- 
lju^iy.CaloEl.an.  1561.  Ce  fut  la  réception  faite 
parles  Prélats  airemblcz  à Poifly,  l’an  1561. 
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CHf^dhdcpromulgante  Lutetidno  SendtuJ^ii  îe^hmfit 
mens  orta  Saàetdi  ficrum  4^»fceret  Dioecefam  Irnfe- 
ferinm  faperifrem/jue  Epifcêpi  Prdfepurdm  ^ nec  td~ 
dem  ifutijue  Pdmchoram  dHtCoUegijEccleftd^icimuf' 
■yts  iurdjtU~yfurptt»  CefacrhomologatjonfuC 
ditCjoii  les  Icfuites  ne  firent  difficulté  d’accep- 
tcc  les  conditions  propofées,  de  rccognoiftrc 
les  Euefques,&  de  n’entreprendte  fur  ledeuoir 
des  Curez,  & autres  Ecclefiaftiques,  veuque 
celaeft  conforme  aux  facrez  Canons  mcfmc 
du  Concile 'de  Trente,  & i l’humble  profef- 
fîondcs  Religieux  , qui  doiuent  1 honneur  à 
qui  il  appartient,  &auxReiglcs  exprelFcs  de 
leur  Compagnie.  Il  pourfuit,dirant,I<//^«iFf^. 
dn.  1561.  pojl  bindd  Curia  de  te  nt^ùo  inUrlocum 
tienti,^,  Non.Stxtil. i ; 5 4.  8.  Cd, Mdf.  1560. 

rem  rotam  premouente  , tn  lefuitdrum  gratidmy 
Chrijitdnifstme  ^ (olemmbus  dâ  SefuUum  re- 
feriptis,  7.  cd.  Mdrt.  dn,  1$  60.  CT  mtnfe  \m, 
1 5 7 O Ge  font  les  lettres  Patentes  de  diuer- 
fes  années  de  Henry  II.  & Charles  IX.  Puis 
venant  à l’approbation  du  Concile  de  Trente, 
& à celle  du  Sainét  Siégé,  il  dit:  Imea*  Otcume- 
nicd  Trïderamd  Sjnodm  tnji^ni  eloppo  cemprehdutt 
Relmenem  Cltrictrum  Societdtis  I E S V , Cr  k 
JknÈifstrnd  Sede  prms  dâtnijjdm  dtte^dtUTyfèjf.  25* 
q»d  dbfolutd  efi  pridie  N’en.  Decen^,  dnn,i$  6 5. 
€dp.  i 6.  fub  pie  I I II.  primam  EccleJU  ma^- 
JIrdttt.  Apres  il  marque  comme  cct  ordre 
nouuellemenc  eftably  en  i’Eglife , a efte  bâta 
& combatu,  & par  la  grâce  de  Dieu  non 
iamais  abbatu  : la  diuine  Prooidence  s’en 
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fcroant  contre  les herefies  modernes , comme 
elleàuoic  fait  autrefois  de  l’ordre  de  S.  Domû 
nique  contre  les  Albigeois.  ^ JraEHs  inuidU 
repa^  lislefutftarumordo  radtcese^r^'^elutdeCcplomiJl 
fue^qito  fnùpmt  chrip  milite redmiuam  yeteru  ' 
refim  oppugnarentyéujue  firenua , *Vft  impijs  ^lyurum 
errorthus  obieEh  funt  acumine  quoadam  Dominicofut 
nerm*  facerdct'  s cuculUti. 

N’eft  - il  pas  doc  euidcnt  que  cét  afte  de  Poif» 
iy  homologué  en  laCour, n’eft  le  feul  &vnique 
tiltre  de  l’iiurodudio  des  lefuitesen  France? 
qu’ils  ont  des  reiterces  approbations,  confir- 
mées de  temps  en  temps, par  lespapes',Conci- 
leSjRoys  de  France, artcmbléc  de  Ptelats,&  pac 
les  Arrcfts  de  cette  Cour? 

XV.  OPPOSITION. 

Les  1 efititeSiM  Itettde  changer  leur  nom  df* 
filtre jfdr garder  les  Condittos  d eux  ordonnées 
en  l'ajfemhlee  de  Pûijjy . ^ans  autre  adueu  nyan~ 
thorïté.fèfontefiMüen  tFniuerfité  au  frein- 
dtce  de  l oppofition  pUtdée  apfoinééée  au  Çon- 
JeiUnon  encore  vuidée.^ 

Ce  T T B oppo  siTi  O Nditdcux  chofes, 
l’vne,  que  les  lefuites  n’ont  obferué  lescondi-  ' 

, tions  ordonnéesd’autre,  qu’ils,  fc  fbnteftablis 
^ns  en  auoir  le  droiéf. 

Qjwnt  àlapremiere,  c’eftchofemanifefte 
que  leslçfuites  enftignerent  depuis  letepsdç 
ladicle  affemblce,  trente  ans  entiers , fans  que 
peribnnefe  foit  plainél  de  leur  Dourine,  ny 
formalifc  d’aucune  contraucntion  aux  Edi<fts 
du  Roy,t&  aux  Arrefts  de  la  Cour.Que  fi  l’Ad- 
.WQÇaç  eqtçnd  parier  de  leurs  deportemens;  eu- 


r 


Digitized  by  Google- 


IBS  Iesyites.'  137 

uers  les  Prélats  , n’ont- il  pas  honoré  les  Eue^ 
quesi'neieut  ont-il  pas  obei?ont*ils  prelché 
ions  en  eftre  requis  ?&  fans  eAre  apprôuuez 
tant  des  Curez  que  des  Eue(ques?fe  font  ils 
employez  es  Confeffions  fans  eftrc  preaUble- 
méne  examinez, ou  députez?  Il  s’attache  fouuéc  ‘ 
à cela,&  nous  veu  t contraindre  de  iufUfier  leur 
innocence  à diuerfes  fois  fur  ce  fuied  , pour  ce 
. qucc’eft  IVncdc  Tes  poinâres  plus  accrées,  par 
laquelle  il  tafehede  les  rendre  odieux  : pointe 
qu’il  renforce  par  le  reproche  du  nom  qu’ils 
portent. 

La  vérité  eft  quecetiltre^ff/i<  Cosnpaçrnie  de 
/£j’A'j'fembla  nouueau  au  cômencement:Mais 
la  raifon  joinde  à l’vfage  , l’a  tellement  faid 
aggréer  que  toutes  les  nations  du  monde  Tonc 
retenu  : & il  eft  très-  certain , que  s’il  y euft  eu» 
ou  de  l’impiété, ou  de  l’ara  bidon,  ou  de  l’abfur» 
dite  le  Concilede  Trentc&  leS.ficgencl’au- 
roient  enduré,  l’auroient  changé,  ou  du  moins 
n’en  auroient  vfé;de  maniéré  que  ce  n’eft  point 
tant  cette  Compagnie  qui  s’eft  attribué  ce  no» 
que  le  iugemêt  & langage  commun  qui  a con- 
tinué de  lesappellerainu^:bié  que  les  premiers 
Pères  de  cette  Compagnie,  furent  encore  en* 
cela  fi  confcientieux,que  de  ne  vouloir  contre- 
uenir  aux  coditions  appolces  à leur  réception» 
& àl’Arreft  de  la  Cour  fânsrcxpreiredifpenfc, 
& authorité  du  Roy  Charles  IX.lequel  par 
fes  lettres  patentes  du  premier  de  luillet  1565, 
ordonna  qu’il  leur  feroit  loylîble  de  retenir  le 
nom  de  Religieux  delaCompagniedelïsvs, 
^ voulut  que  ces  lettres  fuftènt  veriffiéc^làns 
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difficaltc  ny  reftridion  , enfemble  les  Bulles 
de  faSaindeCc.qui  contenoienc  leur  Infticut^ 

Sc  l’edabli Temenc  de  leur  Compagnie,  allé- 
guant les  deux  raifons  (ùrdices^  qui  ne  peuuent 
eftre  de  petite  confîderation  :à  fçauoirque  le 
fainâ  fiege,&  leConcHe  de  Trente  y auoient 
paiTé , & que  le  têps  auoit  fait  paroiftre  le  con- 
traire de  ce  qu’on  leur  obieâoit. 

Le  tncfme  Roy  l’an  mil  cinq  cens  fêptante 
quatre  au  mois  de  Feurier,  leur  oi^roya  d’au- 
tres lettres,  par  ielquelles  il  agréa  de  nouueau 
leur  Inftitut,  &reftabliirement  de  leurs  Col- 
leges en  Ton  Royaume  : ce  que  fit  pareillement 
le  Roy  Henry  III.  par  Tes  Patentes  de  l’an  mil 
cinq  cens  odante,  par  lefo^uçUes  il  admet  dere- 
chef cette  Compagnie , lans  aucune  modifi- 
cation de  leurs  priuileges , dcaggrce  en  fpccial  ' 
l’InRitution  des  maifons  oh  refident  les  Pro- 
fez. 

Quand  à l’autre  partie  de  l’oppofition , 
qtfilsfejont  eîîahlis  d’eux-mefmes  en  l'f^ntuerjîte^  an 
fteittdice  deCoppojttUn pUidee,  appointée  au  Confeil , O*  ' 

^ non  encores  "yuiâée  , il  ne  faut  que  fçauoir  le 
iaidt  comme  il  paflâ.,,  pour  cognoiftre  la  vé- 
rité. ■ 

Les  lefiiitcs  ayans  acquis  la  cour  de  Lan- 
gres , & defirans  y tenir  les  clalTes , puis  qu’ils 
cftoientreccus  à Paris  en  qualité  de  College, 

& par  l'alTembléc  de  Poilïy,  & par  la  Cour , & 
par  plufieurs  lettres  de  nos  Rois  : preuoyans 
ncantmoins  les  empefehements  qu’ils  auroiér, 
s’addrelTerenc  à Monfieur  de^.  Germain  pour 
lors  Re<^eur  de  rVniucrrité>&  depuis  Euefquc 
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& Abbcde  Chahs,  pour  y cftre  immatriculez, 
ce  qu’ils  obtindrenc  fans  nulle  difficulté  , ^prA[ente$ 
lettres  de  fcoiaricé  leur  furent  oâroyées,  qui/ifer<»i»- 
font  tcanfcriptes  en  marge , en  datte  du  3.  de^«^«»'«» 
Fciiricr,  ijêj, 

En  vertu  defdides  lettres  trois  ans  apres,  à ,„ainR*- 
fçauoicran  1566.  le  7.  jour  de  Nouembreils^or  F»/-' 
curent  celles  du  Preuoft  des  Marchands  & Ef  uerfits- 


cheuinsde  la  ville  de  Paris,  par  lefqoclles  du^^ 
confentemêtdu  Procureur  du  Roy , il  leurfut^^^“^ 
permis  de  iouyr  des  mefmes  exemptions  & ^ gcho*- 
priuileges  que  les  autres  Colleges.  ' lariiPa- 

Les  Éfcolesdoncde  leur  College eftans ou- 
uertes  fur  la  fin  de  la  fufdite  année  15(53.  grand 
nombre  d’ Auditeurs  y abordans  de  toutes 
parts , le  Rcdleur  qui  lors  eftoit , fit  tous  Tes  „g 


Urnam. 

VtaitSeaeca.non  amicitu  reddiu  ttfiimomHm,  fed  ■ügritati.é'  f’ffie 
confonüm  verbumphilofofhi.i.Eth.dieentü,  ambobta  extjltntibt^  A~ 
mick^Janllum  eSiprthonorsreveritMem.  Hincejl  «juod  nos  non  ft- 
lum  amititi»  mots , (ed  etism  veritate,  verum  tt^imommm  ptrhibe- 
mm  cjHod  diïtBi  noflri  vemrabiles Religioli  Presbyteri  icho- 
Infiici  Coütgij  SocittatU  ïESV,  vulgo  CUromontinps  mtHCupntif 
fuerunt,prout  Q'  »dhuc  funtveri  ô*  continus fcholnflici  in  diâtoCol- 
legiê  aBu  ftudtntes  à eurin  Pnrfamentirecepti  ndmif^i, prout 

no  bit  arreffo  ^ pUcitediBt  Curit  Confiait , confiant  « hoe 
omnibm  ^ fisiguiu  quorâ  interofl.feu  intererst.aut  h tertjje  poterit, 
tenoreprefintiUm  certifictsmttt^diBo(<jue  fchoUres  »c  omm»  eorü ho- 
nu  qutcuntjue.^  vbicûctue ptu,  fub  diB*  neflrt  Vmuerfi- 

tutti proteBione,tuitione,tuttlay^cufiodtu pommm per  prtfentes,ae 
ipfos  fcholares,  eoruve prorurntorts,nuntie^f, 3*  fumilistre.'  ; octufioM 
ipfîm  fcholaritatii  priuiltgiis,frnrhifiii,^bbertatibus  diBé  vniuer- 
JîtutUfVt  mérita,  ^ guudere  voluimm  ac defendi,quocunqut  {<•  du- 
xerint  truns  fer  endos.  In  cuius  reifidetn  ^ te'ftmonium , figillu  Re- 
Bork  Vniuirftutis prtdtBa,  prtfentibut  literk duximm  apponenid. 
Drtum  Pari fkanno Dominé  die^,  MenfisPeb,  infra,vi~ 
fa  per  me  KeBorem,  fsfftum.  Cordonnier. 
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efforts  pour  leur  ^erapcfcher  la  Icâure  ; Uvbî 
des  Principaux  Autheuts  de  cecte  oppoiltion 
fut  Pierre  Ramus  , Principal  du  College  de 
Prefles,  lequel  eftanc  notoiremec  infedé  d’he- 
refie, corrompoit  beaucoup  de  ieuneffe  en  l’V- 
niuerficc.  Dont  le  Recteur aflîffé  des  PrincU 
paux  de  fa  fadion , Ht  fa  remontrance  au  Car- 
dinal  de  Chatillon , comme  confèruateur  des 
Pciuileges  derVninerfitc.  Le  Cardinal  qui  te- 
noit  duparty.  & de  Hrreligion  de  Tes  frétés, 
leur  promit  afiîtance  Ôc  en  donna  toute  alleu* 
race  à Ramus.La  jaloufiedeplufieurs  Maîtres 
fc  joignant  à lanimofitc  des  vns,  & à l’authori- 
te  des  autres , forma  ce  furieux  partyd’oppo- 
fans , lefquels  firent appeller  les  lefuites,  pre- 
mièrement le  quatorziefme  Feutier  1564.  raef 
meadiournerà  comparoir  en  perfonne  deuanC 
ralfemblce,  qui  fe  tenoit  en  l’Eglife  des  Ma- 
tharins.  Le  Pere  Ponce  Cogordan  Procureur 
de  tous  les  Colleges  dt  cette  Compagnie  en 
France,  sy  trouualefeiziefmeiour  du  mcfme 
mois  , accompagne  de  deux  Notaires  , chx^e~ 
Win,  & Crucé , aufquels  il  donna  fareCponfe  par 
eferit , & la  leur  fit  lire  concluant  en  ces  ter* 
m es.  fùjfplisns  rres-hitmUemeat  ^ paur  F amour 

de  Dit.  Y, »»»«#»  “ytuldr  incorporer  4»  corps  de  l' f^ntuerjî- 
téy  conforme  ■nent  ^l’^yfrrefi  de  là  Cour  y ey*  aBe  del  af. 
femUee  de  fetfy»  O*  re^uefiepar  mm prefentéedMon- 
fleurie l^Beur ymusofff4ns  ~Pom  e^retres-ol>et(f4ns , en 
ee  t^ue mus  ferons  ehlirt^ , o*  * monisB  Sieur  le  R^fleur 
^y’niuer^e^<^  de  leur  faire  tomles  Jèruices  i^ue  mm 
pourrons.  r 
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Cette  requefte  addoucit  aucunement  les 
Efprits , mais  ce  fut  pour  peu  de  temps.  Car 
l’année  d’apres  1565.  ils  furent  mis  en  caufei& 
alTaillis  par  huiét  diuetfes  parties  , Icfquclles 
choifirent  huiéldcs  plus  fameux  Aduocatsda 
Palais,  pour  les  ruiner  de  réputation , & chaf- 
fer,  s'ils  euflent  peu,  non  feulemét  hors  de  Pa- 
ris , mais  de  toute  la  France  ; Maiftre  Pierre 
Verforis  les  défendit,  lequel  fit  fi  dignement, 
refpondancfeul  à huid  Aduocats,quelaCouc 
appointant  la  caufe  au  Confeil,  les  maintint  en 
la  poirefiion  d’enfeigner  publiquement , ce 
qu’on  a continue  refpace  de  trente  ans , c’efl  à 
dire  depuis  l’an  1/64.  iufques  à l’année  1594. 
aaec  très  grande  affluence  d’Efcholiers.  Mai- 
ftre  lacques  Marins  Ambofius,  homme  doâe 
& bien  difant,  eftant  Reéleur  de  l’Vniuetfité, 
efcrimt  au  fuperieur  du  College,  que  ceux  qu’il 
iugeoitauoir  bien  efludié  en  Philofophie,  au 
College  deClcrmontluyfuflentenuoyez, qu’il 
les  honoreroit  volontiersdu  bonnet,  & grade 
de  Maiflrife  : ce  qu’il  fit  fans  aucun  contrediâ, 
& depuis  ils  ont  continué  leur  levure  audiéc 
~ College.  N’eft-cedonc  pas  vne  grande  info-  ' 
lence,  qued’auancerdesimpoflures  à la  face 
du  Parlement,  ôc  en  pleine  audience? quelle 
apparence  d’eftimer  que  la  mémoire  de  ces 
cnofes  fuft  effacée  : y en  ayant  encore  plufieurs 
en  cette  ville , qui  en  font  tefraoings  oculai> 
rcs.  
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Les  le  fuites  ont  effé  bannis  & chafiz.  de  ce 
Royaume  par  l'Ediildr  ^rrefi  cU  l'an  15^5.  ■ 

Corpcra  ma^animo fans  ejl projhajfe  Leoni: 
Pu^nafuumjinemyeùm  jacethoJlfSyhabeé, 

S I Maiftre  Pierre  la  Martçlicreeuft  voulu  fc 
porter  ludicieufenienc,  illeîulTceu  de  ce  qui 
eft  par  denusiuy:LereftabliiIement  faidlpat  lé 
grand  Henry,  fa  bien- vcüillahce,fa  protedioj 
&fes  biens- faids,fauthoritc  de  la  Cour,  bat-  ^ 
tenc  en  ruine  tout  ce  qu’il  a did  fur  ce  poind, 
qui  deuroit  eftre  cnfeuely  dans  l’amneftic,  tant 
de  fois  commandéepar  les  Edids. 

XVII.  OPPOSITION. 

Les  le  fuites  par  les  lettres  de  reflahUJJe- 
ment  vérifiées  en  cette  Cour  y aucommencemel 
de  ian  1^04.  eurent  là  deffence  de  drejfer  au- 
cun College i nyreftdence  en  autre villeyny  en- 
droiéi  du  Royaume  y-  qui  ceux  aufqueh  ils 
eftoïet  efiahlis  lors  des  lettres  du  Roy , defignèé 
par  icelles  (ans  exprejjèpermifsion  du  Roy , & 
particulièrement  au  reffort  de  ce  Parlemetyfors 
cjr  rejeruè  les  villes  de  Lyon,  &la  Pléfche.  Oÿ 
ils  en  ont  quarante  vn, ou  deux  , és  villes  de  ce 
Royaume jau  lieu  de  douze  ou  quatorze  qu  'ils y 
nuoient  : Et  ce  pour  mettre  à fecïvniuerftté  de 
Rarüyqu'ilsn'o/erent  attaquer  d'dvtd. 
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tt  » A R L E oblcurcment.  mais  il  veut  im- 
pu  ter  aux  Zefuices  deux  choies»  l’vne,  qu’ils  fc 
font  multipliez-.l'autre,  quec’cft  aucc  l’intereft 
derVniucrfitè.  Au  premier  nous  tcfpondons* 
que  les'Iefuices  n’ôcreceu  aucun  College nou* 
ueau,  fans  la  pcrmiiîion  ipeciale  du  feu  Roy* 
fans  breuets  lignez  en  commandemét , ôc  iàns 
lettres  émanées  du  ieau.ny  meimes  fans  lare» 
qiiifition  des  villes,  & louuentdcs  Prouinces 
encieces,  ôc  touhours  par  le  con  fen  cernent  des  " 
Eueiques  Diocefains  : il  eft  bien  certain  que 
pour  vil  College  qui  a eilé  receu,  on  enarefufo 
dix  de  douze  , faute,  d’ouuriers  : cette  Compa» 
gaie  ayant  cette  couftume  .de  u’enteeprendre 
1-eftablilTcment  d’aucun  College , quelle  n’y 
puille  fournir  de  perfonnesidoines  &necellai» 
re$  : d'oà  s’enfuit  que  la  multiplicatiÔ  des  Col» 
le^es,que  l’on  leur  reproche,  fait  pluftoft  pout 
rûonneur  de  cette  Compagnie,  que  pour  Ven» 
tamer&  incerellèr.  ’ , 

Mais  auant  que  de  venir  au  fécond  poinâ de 
Vobiedion,  que  veut- il  dire  par  ces  paroles , ils 
tntttrconutnu  ia  Ugtrtté  acnttfinmcei  «u  l'itfsfruJece^t 
fias  fimpUs  ÿfur  It  pied  ÀeUqudUils  ^ajhjjentleursplus 
fermei  deJfeins.Cnî  ceux,  par  l’authocité  defquels 
s’eft  faiâe  la  multiplication  de  leurs  Colleges, 
ne  fontautres  que  le  feu  Roy,Môiîeur  le  Cha* 
celier,les  Secrétaires  d’£ftat,les  Parlements, les 
Sieges  Preiîdiaux , qui  ont  ordonne , expédié, 
fèéllé,  & vérifié  leurs  lettres;  les  Princes,  les 
Seigneurs, les  Villes , les  Euefques  qui  les  ont 
demandez, & généralement  cous  ceux  qui  ont 
fondé,  ouaydé  à la  fondation  dçfdiâs  Colle» 
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ges  ; A qui  donc  de  tous  ceux  là  en  veutMaU 
(ire  Pierre  la  Marteliere^à  qui  eft-ce  qu’il  at- 
tribue la  legereté  > & l’imprudence  accouftiu 
mcedontil  parle } s’iU’encend  du  leu  Roy  ,oti 
le  prend  à partie.comme  iniurieux  à la  memoin 
le  de  Ton  Prince,  atteind,  & conuaincu  pat  Ta 
propre  bouche  de  leze  Majefté  , à l’endroiél 
d’vn  Monarque  le  plus  fage,  ôc  plusaduilcde 
la  terre:  s’il  l'explique  de  Monlieur  le  Chani 
celier,  il  faiâ  tort  àl’vn  des  plus  fagesd’Euro^ 
pe»  & à l’vn  des  plus  grands  perfonnages  qui 
jamais  ayent  manié  les  féaux  : s'il  txpofe  fou 
dire  des  Officiers^,  ôc  des  Cours  Souueraines, 
il  eR  du  tout  ridicule: Si  des  Princes,  Euerques» 
&des  Villes,  iliniurielameilleure  partie  de  la 
France.  A-  qui  donc  derechef  en  veut-il  ? à 
qui  eft-ce  qu’il  attribue  IsLlegtreteaccMjlumie ^ CT* 
l’imffrudence  des  plie  finales  f ta- et  donc  le  Roy^ 
la  Royne,leur  Conleil,  qui  ont  ellé  circonue- 
nus  par  les  Icfuites  ? Etfi  furie  pied  de  ceux  /»,  ils 
hafijfent  leurs  plus  fermes  aeffeins  ^ le  fondement  eij 
eR-il  mauuais  ? eft-ce  parler  iniurieufcmenc 
ou  non  de  Ibn  Souuerain  , & du  Confeil  qui 
raûîHe  ? Quant  à ce  qu’il  dit  que  les  lefuites 
ont  maintenant  en  France,  quarante  'y»  oudeux 
Colleges  znlicndedeuT^eyOuqutUarze,  nonobllant 
la  bonne  foy,  & crainte  de  merprehdre  qu’il 
veut  monftrer , en  articulant  ces  dilîuuâiues^ 
qu’il  face  bien  foh  compte , ôc  tienne  pour  cer- 
tain qu’il  n’en  trouuera  pas  trente.  ’t 

'üLe  plus  fort  de  fon  oppolîtion  en  cet  eii- 
, dtoid,  eft,  qu’en  cette  multiplication  de  Col- 
leges, 
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leges,  les  lefuites  ont  delTeing  Je  fe  '^énger  de 
l’Vniuecfitc,  U ruiner  ey^  U mettre  a iugeanc 

par  foy-mefmes  de  leurs  intentions. 

Cela  fe  croiroit  Ci  ils  eftoient  portez  de  l’ef- 
prit  de  vengeance,  &s’il falloit  aduoûer  qu’ils 
onteftc  ofFcncezdc  rVniuerfitc : mais  fi  elle» 
eftimc  de  bien  faire  en  s’oppofantà  leur  réce- 
ption, elle  ne  les  a non  plus  ofîcncez,  qu’eut 
elle.  Que  fi  l’cTprit  de  vengeance  touchoit  les 
lefuites,  tant  s'en  faut  qu’ils  voululfent  eftre 
vnisà  l’Vniuerfitc  , que  quand  on  leur  com- 
manderoic,  ils  tafeheroient  de  s’en  exeufer  à 
fin  que  par  la  deriuation  des  ruifièaux  f félon 
fon  dire)  elle  fuft  mife  àfec.  Car  de  dire 
que  pour  leur  abfence  ce  gros fleuue  fe  foit  en- 
flé ou  enflera , il  n’en  fera  pas  creu,l’expericn* 
ce  ayant  faiét  voir  le  contraire  t dire  auilî  que 
pour  remettre  l’Vniuerfitéde  Paris,  il  faudroic 
qu’il  n’y  euft  point  de  Colleges  ailleurs,  c’eft 
paralogifer,  & les  taxer  de  ce  qui  s’eft  faid  de- 
uant  eux  : Puis  que  deuant  que  les  lefiiites  fufi 
fent  au  monde  il  y auoit  non  feulement  des 
Colleges,  comme  font  ceux  des  lefuites au- 
iourd*huy  : Mais  des  Vniuerfitez  es  meilleures 
villes  du  Royaume,  &:  qui  font  en  cores,  à Or- 
léans, Bourges,  PoiéHers,  Angers,  Aix,  Mont» 
pellier,  Caën,  Valence , Tholofe , Bourdcaux, 
CahorSjRheims,  & autres  en  bon  nombre, 
qui  n’amoindriiroient/l’Vniuerfité  de  Paris, 
laquelle  en  fa  ^us  haute  fplcndeut,  ne  contc- 
noit  que  lafixiefme  partie  de  fix  vingts  raille 
JBfcoliers , qui  doiuent  eflre  du  moins  en  l'e- 
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ftenduë  de  cette  grande  Monarchie,  veu  le 
nombre  des  gens  d’Eglife,  & de  luftice  qui  ex- 
cédé celuy  cyde  beaucoup,  fans  y compren- 
drela  NoblefTe  & les  eftrangers.  D'où  fuit 
quefî  on  crouue  mauuaife , la  multiplication 
des  Colleges  deslefuites,  pour  refaire  l’Vni- 
uer  Eté  de  Paris,  il  faudroic  donc  par  identité 
de  raifon,  miner  les  fufdiéles  Vniuerfitez , dé- 
molir vne  infinité  de  Colleges,  & enfraindre 
les  Priuileges  des  meilleures  villes  du  Royau- 
me. Et  faut  prendre  garde  que  les  lefuites 
n’ont  prefentemét  en  France,  que  cinq  grands 
Colleges,  où  font  enfeignées,comme  aux  Vni- 
uerfitez, toutes  (prtes  de  fciences  félon  leur 
Profeffion  , à fçauoir,  Tholofe,  Bordeaux, 
Lyon,  Tournon,  &la  Flefche  j le  refte  n’efians 
que  Colleges  ordinaires  &c  médiocres  , ce  qui 
n’a  aucune  comparaifon  au  grand  nombre  des 
grands  Colleges,  & Vniuerfitez  qui  «nt  efte 
deuant  eux,  ôc  qui  font  encore,  que  l’on  a iugé 
necelfaires  pour  bonifier  les  Proninces...  ’ 

De  dire  que  deuant  les  lefuites,  tels  Col- 
leges & telles  Vniuerfitez  n’eftoient  peuplées, 
comme  elles  font  auiourd’huy , c'eR  contre  la 
memoiredes  viuans,  ôc  feroitfaire  telles  Vni- 
uerfitez inutiles,  contre  le  bien  de  l’Eftat,  & 
le  feruice  defa  MaleClé.  Et  faut  d’abondant 
Remarquer  que  Itt  lcfbites  n’ont  accepté 
College  en  aucune  ville  , où  il  n’y  en  euft  au- 
paranant  quelque  autre  , ne  s'efiant  faiéfc  en 
ieorrefiabliUemenr autre chofe,qu’vne  tranfl 
lation  de  Regents  feculiers  en  réguliers,  le 
tout  non  encore  à leur  choix,  & parleur  vo- 
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iont^  : mais  par  ordonnance  de  fa  Majet^c,^ 
â rinftante  priere  des  fondateurs  , villes  & 
communaotez.  D’adjouftcr  (comme  il  faidl) 
que  leurs  autres  Colleges  ne  Ce  pemient  con- 
Icruer  fans  celuy  de  Paris,  c’eft  contredite  aux 
ruilFeaux dontil  aeftc parlé,  & à l’experience 
qui  s’en  eft  faiéfe  l’efpace  de  tant  d’années* 
peut- il  donc  rcfter  à'.dire  finon  qu’il  y» 
de  1 ineptie? 

Quant  à ce  qu’il  adiouflé  que  les  lefuites  (c 
fônt'vantezquerVniucrfité  les  techerchoit, 
qu’on  leur  faifoit  offrir  des  Colleges,  pour  ag- 
grandir  leleur  , que  la  ville  les  vouloir  faire 
uoir  celuy  de  N auarre,  ou  en  baftir  vn  de  pa* 
reille  capacité  : ce  font  inuentions  puériles,  Sc 
quinepeuuent  eftre  reccués  que  de  ceux  qui 
les  eftiment,  ou  fort  imprudents»  ou  beaucoup 
moins  deliez,  que  Maiftre  Pierre  de  la  Martc- 
liere  ne  fait  fcmblat  de  croire:  vrây  eft  qu’il  efti* 
me  que  tout  ce  qui  leur  preiudicie  luy  profite* 

XVIII.  OPPOSITION. 

/ 

Lfs  tefuiteSipar  myfleré  d'amhition^ccher-^ 
thentd'enfètgnef  a Parts»  d'autant  qtitls  ne 
peuuent  mndre  à leurs  trophées , l'honneur  de 
la  lit erature  tant  ^ue  ÏVniuerfité  viura  fans 
eux»  réputation  qui  leur  eji grandement  necef* 
faire. 

Il  V e VT  dire , tandis  que  les  Icfuite# 
n’enfeigneront  dans  Paris,  ils  n’auront  la  ré- 
putation entière  d’eftre  fçauans , i caufe  quC 
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l’oppofision  qui  leur  eft  faide  pat  rVniucrfitc, 
IcBt  ofte  ie  crédit  : & que  ce  n’eft  que  pure  & 
myflericufe ambition,  quand  ilsdciircnt  d’en- 
jfeigner.en  cette  Vniuerfité,  fàindhe  & bonne  j 
interprétation  ! digne  de  TAduocat:  Or  nous 
Icvoulons  efclaitcir  luy  & fes  femblables  des 
raifons  pour  Icfquelles  les  lefuites  fe  font  tou- 
jours monftrezptefts  pour  enfeigner  en  ceftc 
Vniuerfité, &rontdemandé  tant  au  feu  Roy, 
que  depuis  fcn.decczàlaRoyne. 

La  première, eftla gloire  de  Dieu,  (premier 
blanc , & dernier  centre  de  leurs  intentions) 
ôc  le  fruiéi  qui  s’y  peut  faire  non  fculcmenc 
pour  les  lettres,  mais  pour  les  mœurs , & paria 
conuetfation  réciproque  de  tant  de  Docteurs, 
Regents,  & Efcoliers  il  experience  de  trente 
années,  le  leur  ayant  donné  fuffifammentâ  cof 
gnoiftre. 

Secondement,  pat  ce  que  plufieurs  les  en 
requièrent, eftimans  que  l’Vniuerfité.cn floti- 
rad’auantage  : comme  de  vray  quand  ils  enfei- 
gnoient , on  y voyoit  vne  vertueufe  émula- 
tion, l’affiduité  de  leurs  Regents  en  claiTe,  leur 
diligence  , la  difeipline  Scholaftiquc  exaétc- 
ment  gardée,  feruans  d’efperon , & de  bride  à 
plufieurs,  qui  fçauoient  que  les  parents  des 
Enfans,  & Principaux  des  Colleges  , y pre- 
noient  garde,  & que  par  l’oppofition  des  vns 
aux  autres  leurs  manquements  paroiilenc  d’a- 
uantage-  ^ 

La  troificfmc,  pour  ce  que  voyanslaplus 
parc  des  bonnes  maifbns  de  Paris  enuoyent  en- 
cotes pourleiottcd’huy  leurs  enfans  efladier  à 
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Rouen,  Bourses,  Amiens,  Rheims,  Rennes, 
la Flefche,  Verdun,  & autres  endroits  où  ils 
ont  des  Colleges  : & ils  feroient  tres-contents 
de  les  releuer  de  cette  peine , f’approcher  d’eux 
&enreignerleursEnfansàleurveùc  & fur  les 
lieux  mefmes, 

La  quatriefme , pour  ce  que  Paris  eftant  co - 
melecerueau  de  laFrance,  le  fepjur  de  TEm- 
pire,&  le  fejour  de  la  Royauté, où  font  les  yeux 
de  la  Monarchie, à fçauoir  les  Cours  Souuerai- 
nesj  ils  font  bien  aifes  d’y  eftrc  efclairez  & veil- 
lez, afleurez  qu’ils  auront  autant  de  Prote- 
^eurs,que  d’infpeiteurs,  & autant  de  fideles 
Aduocats,  que  de  bon  luges  de  leurs  deporte- 
ments;defir  qui  faidb  vne  claire,  & pérem- 
ptoire preuue  qu’ils  font  tous  autres  qu’on  ne 
les  reprefente. 

Lacinquicfme  , Pour  ce  que,  comme  ils 
défirent  grandement  que  la  première  taindurc 
foit  donnée  à leurs  Efcoliers  en  l’amour  & en 
la  crainte  de  Dieu.-ainfi  ils  fouhaitent  que  la 
féconde  foit  en  l’intime  affedion,  fidelité,  & 
reuerencc  enuers  le  Roy  , à quoy  fêrt  grande- 
ment quand  les  enfans  fbnteleuez  près  de  (à 
perfonne , ont  le  bien  de  la  voir  de  temps  en 
temps,  oyent  louuent  parler  d’elle,  rcfpirent 
fpourparlerainfi)  lemcfme  air  auecfa  Maje- 
fté. 

La  fixiefme  , pour  ce  que  cette  Com- 
pagnie defire  afîedueulêmcnt  de  fe  réunir  à 
fa  murce  : Et  qu’eftantylTuë  de  cette  Vniuet^ 
fitc,  ©lie  l’honore  fingulierement , fouhaitant 
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deluy  dédier  Tes  labeurs;  & auec  elle  (puis 
qu’ils  ont  vue  mefmc  fin ) les  confacrer  à Dieu, 
auferuice  de  la  Religion,  & au  bien  del’E- 
(lat. 

Mais  voyons  quel  lieu  il  y peut  encore  auoir 
à ce  grand  myfterc  d’ambition  , dont  parle 
l’Aduocat.  Leslefuites  pour  la  plufpart  font 
extraits  de  bonnes  familles  en  France  : les  vns, 
demeuransau  monde,  pouuoient  eftre  nom- 
mez , & paruenir  aux  EnelcKez , & Cardina- 
lats 1 les  autres  aux  Seignearies,quileurefioiéc 
' acquifes , ou  que  leui  valeur  & extraâion 
pouuojenteipererjles  autres  aux  charges  des 
Cours  S'ouueraines,  à l’exemple, & par  la  fuc- 
celTion  de  leurs  progemteurs  ; O myfterç 
d’ambition  /quitter  tout  cela  , pour  deuenir 
Regents  dans  le  College  de  Clermont  ! & pra* 
tiquer  le  Prouerbe  des  Grecs  ,•  Denys  à Co- 
rinthe. Celuy-là  le  failoit  par  coiitrainde, 
ceux- cy  le  font  à leur  choix  , & de  franche  vo- 
lonté. Mais  il  veut  dire  polîible  que  les  lefui- 
les  ambitionnent  fur  tout  d’eftre  cftimez  do- 

(5les,  C7“  lie umdrea  hurs  trofhêes  l‘ho>ineur  de  U litC’- 
rature , & qu‘ils  ne  le  pourroieni  faire  s’ils  n’en» 
fctgnoientà  Paris,  O réitéré  myfterç,  de  pro- 
fonde fapience  ! Croire  que  peilonne  ne  peut 
eftre  en  réputation  d’homnac  doéfe , s’il  ne  ré- 
gente à Paris  i Quels  doneques  ont  efté  Al- 
ciat,Duaren,8alduin, Cujas, Grégoire  de  Tho- 
lofç,  & autres  grands  & fameux  luiifconfuites, 
pourneparlçr  d’autres,  que  de  ceux  qu’il  nç 
peut  mefcognoiftre,ayans  efté  de  (a  proleftion, 
§c  qui  iarqaisn’cnfêignerçnt  à Pans  ? Mais  eft- 
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ccafTezd’aaoir  régenté  à Paris,  pour  conclur- 
re  qu'on  aie  dormy  fur  leParnalle,  ou  beu  de 
rHijipocrene?  Pour  cftre  doéte  & fçauant,n’y 
faac-il  autre ‘chofe  ? pour  paruenir  aux  hon- 
neurs de  laliceracure,  n’y  faut- il  que  cela  î On 
aduouë  vtayement  que  Paris  eft  la  fource  & le 
fiege  des  bonnes  lettres:  mais  que  perfonne 
ne  puilTe  paruenir  au  fomm  et  des  fciences,  s’il 
ne  regente  à Paris,  c’eft  s’abufer  : il  faut  auoir 
eftudicàbon  efciét  pour  paroiftre  dans  Paris, 
au  milieu  de  tant  de  grands  perfonnages , émi- 
nents en  toute  lotte  de  doârine.  Etnieslefui- 
tesn’auoienc  des  perfonnes  parmy  eux  meu- 
blées de  tout  ce  qu’il  faut  pour  y côparoiftrc, 
ils  feroiêc  très  mal  aduifez  que  de  pourchalTer 
le  rellablilTemét  de  leur  College  : ce  feroit  pro- 
curer leur  home  & confulîon.  C’eft  de  nuiâ: 
que  les  eftoilesfemonftrent.&norideiour.  A 
la  prefenced’Apollo  Marliasnedoitentrepré* 
dre  de  chanter.  . 

XIX.  OPPOSITION. 

Les  TefttitesveulenrenfignerÀ  Parisypo/tr 
auoir  le  choix  des  beaux  efpritSyne pouuas  mef- 
nager f in/iruclton delà ieunejfe à leur vototéy 
Ji  bien  ailleurs  Paris  y qui  efilecerueau  de 

l'Ejlaty  s'ils  n occupent  cette  partie , leur  ejpe- 
rance  n'efi  que  demie. 

Cette  opposition  va  en  fuitte du 
myftere  d’ambicio , duquel  M».  Pierre  la  Mar- 
teliçre  parloir  vn  peuauparauant  tvoulancdite 
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que  les  Icfuites  ne  vifent  qu’à  regner  par  le  - 
moyen  deTinArudlion  delà  jeuneüe:£c  pour 
en  faire  preuue , il  auance  autant  d’abfurdités, 
qu’il  y a de  yirgules  en  ion  opposition.  Il  die 
que  les  lefuites  veulent  enfeigneri  Paris,  po«r 
aHoirle^ofx  des  he4uxejprifs , comme  s’il  n*y  auoic 
point  de  beaux  efptits  en  toute  la  France  qu’à 
Paris,  ne  voyant  pas  que  pour  flatter  les  oreil- 
les d’vne  ville,  il  fait  tort  à tant  d’autres  qui 
fontenreftenduê  du  Royaume;  Ôc  quand  ils 
feroient  tous  à Paris,  d*où  eft-cc  qu’ils  vien- 
nent & affluent  en  cette  grand’mcr  & mere  des 
Villes  ?n’eft- ce  pas  de  diuers  quartiers  de  la 
France,  où  les  lefuites  enfeignent,  & où  ils 
pourroient  prendre  les  Efcoliersèn  leur  four- 
ce  î II  y a tantoil  vingcans  que  les  lefuites  n’en- 
feignenc  à Paris,  ont-ils  laiifé  pour  cela  de  re- 
ceuoir  parmy  euxvn  grand  nombre  de  beaux 
ciprits?  La  qualité  & quantité  de  ceux  qui  fe 
prefentent  tous  les  iours  eflant  telle , qu’vnc 
des  plus  grandes  peines  qu’ayent  les  Prouin-' 
ciauxeftdelesrefuferoudilayer,  & d’en  faire 
le  choix;  bien  que  quant  aux  Parifiens  le  nom- 
bre en  foit  moindre  que  des  autres , comme  il 
a eilé  marqué  cy-deuant  : peut-on  rien  dire 
plus  contraire  à ce  que  dit  l’Aduocac,  que  fans 
cftreàParis  leur  e^erance  n’cft  que  demie? 
Aù  demeurant  , penfe-il , qud"ce  foit  trop, 
qèând  Cri  vn  Collège,  où  il  y aura , par  exem- 
ple, déiix  mil  efcoliers  indruits  à la  pieté  , & 
aux  bonnes  mœurs, il  s’en  trouue  cinq  oufîx 
qui  fe  rangent  plus  particulièrement  au  feruice 
de  Dieu? 
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Ce  choix  ne  fe  fait  pas  corne  il  cftimc:ilcui- 
deque  les  lefuices  choililfent  & amorcent  les 
efprits  : c’eft  Dieu  qui  leschoifit,  les  appelle, 
les  infpire  : ceft  luy  qui  les  cognoift  par  tout, 
& quand  bon  luyfembîe,  les  appelle  partout; 
& les  lefuitcs  reçoiuent  pat  tout  ceux  que  Dieu 
leurenuoye.  Vra}  eftque,  comme  Dieu  fai6b 
toutes  chofes  en  poids,nombre,&  mcfure,&  fa 
diuine  Prouidence  a eflably  celle  compagnie 
pour  rinftfudion  des fideles,  &lareduâion 
desinfideles.il  touche  & appelle  ceux  qui  font 
propres  à telle  fondion  : Et  c'cft  la  vrayecaufe 
pourlaquelleilferoitentr’euxde  beaux  efprits 
non  pour  ce  que  les  lefuites  les  choififlent, 
maispar  ce  que  celuyles  choifit,quiadit.  Ego 
vos  eUgi  "Vf  MfM,  tr fruElum  afferatis.  Et  n’y  a pas 
vn  Icfuitc  qui  vouluft  demeurer  vnc  heure  en 
fa  Religion,  s’il  n’eftoit  moralement  afleuré 
que  fa  vocation  vient  de  Dieu,  & s’il  ne  fentoit 


ce  que  dit  le  P falraifte , i^a  domini  efiajfumpfu 
nojird^CT' fanât  Ijrael Ef^s  mjiri. 

D’auantage  , nous  demandons  àl’Aduocat, 
quel  cft  ce  mefnage  d’inftrudion  deieunefle, 
que  les  lefuites  ne  pouuent  faire  ailleurs  fi 
bien  qu’à  Paris?  Par  touteftla  mefme façon 
d’enfeigner,  le  mefme  ordre , les  mefmes  ré- 
glés , mefmes  enfans , mefmes  facrements, 
naefmcs  inftrudions:  Pourquoy  donc  faut- 
il , à fon  aduis , vne  autre  œconomie  hors  de 
Paris  , que  dans  Paris  r*  Qu’il  s’informe  de 
tant  de  milliers  deperfonnes  , ylTués  de  leurs 
cfcoles,qu’ilfçache  d’eux  comme  on  les  a mef- 
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nages, comme  on  lésa  craiâez:&  s’il  en  tronue 
aucun  qui  ne  confirme  que  leurs  deportemêcs, 
par  tour , vont  en  mefrae  façon:quel  phancor» 
me  d’opinion  va-il  forgeant  au  preiudicede  la 
veritc,&  pour  nuire  aux  Iefuites,qui  ont  autant 
de  tefmoins,  de  parties,  & déluges  (pour  par- 
ler ainfijdeleurconuerfation.qu’ils  onteu,ont, 
& auront  d’efcoliers  en  toute  l’eftenduë  delà 
terre?  Grand  cas  qu’en  cette  prefque  infinie 
multitude  d’eftudiants,perfonne  ne  le  plaint,  ôc 
que  neantmoins  on  veuille  à toute  force  que  les 
lefuites  foient  fcelerats  &coulpables!  Mais 
quelle eft  cette  efperancepleine,  oudemyplci-' 
ne  qu’il  appelle? Eft-il  à fciuoir  quelesPenfion- 
nairesdu  Pont  Amouiron,  Verdun, Bourges, & 
la  Flèche, font  pouclaplulpart  parificns:&quc 
lesautres  Colleges  en  lonc  pareillement  rem- 
plis? s’ils  auoicnc  enuie  de  les  mefnagerpour 
îcu'-  Compagnie,  -3c  les  attirer  à eux , ne  le  fe- 
roicnt-ils  pas  plus  commodément  & plus  effi- 
cacement hors  de  Paris  qu’à  la  veu'é  des  parétsî 
QVil  fçaehe  donc  vne  fois  , que  la  demande, 
qu'ris  font  d’enfeigner  au  College  de  Paris,  eft 
l’vne  des  plus  grandes  prcuues, que  l’on puilFc 
apporter  de  la  nncerité  de  leurs  intentions , de 
la  folidité  de  leur  dodrine,de  l’intégrité  de  leurs 
mœurs,&  de  la  pureté  de  l’Inftitut  de  leur  Cô- 
pagnic:Ecen  vn  mot,c’eft  autant  que  de  fc  met. 
cre  à l’clfay  Sc  à l’cfpreuuc  à tout  venant. 

XX  OPPOSITION. 

Les  Fefûites  employais  pottrl'infiruSiio»  de 
U ïeuneJJe  de  Autres  vüesperjonnes  peuente- 
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du'és,^uia»me»f  plus  grand  befoin  à'efirein^ 
Jiruiîes^qued'enfêïgner  centratnUs  de  garder 
ce  cjit'ils  ont  de  ^lushabtU  pour  feruir  de  mon^ 
Jlre^non  feulement  les  enfansne  profitent  mais 
" eux  mefmes  nypeuuent  fatisfatre.tellemet  que 
ceffantl'ajfeurance  qu'ils  donnent  de  leurs  le- 
itureSi  l’ y muerfttéferott  remplie  corr»me  elle 
commence  , des  EfeoUers  qutis  retiennent  a 
toute  peint. 

Si  T O V T ce  que  l’Aduocat  dit  en  cette 
oppontion  eft  vray  , les  jefuites  deuroient 
butter  à toute  torce , afin  de  n’enfeigner  à 
Paris;  mais  6c  fa  confequence,  & tout  ce 
qu’il  dit  eft  hors , non  feulement  du  vray,  mais 
de  verifimiiitude.  Qu^ainfî  ne  foit , on  peut 
marquer  cinq  faufTctez  en  ce  feul  poind. 
Premièrement,  quand  ilditqueles  Regents 
des  autres  Colleges  font  peu  entendusicar  le 
contentement  qn’cn  reçoiuent  les  villes,  l’af- 
fluence des  efeoliers  , & letcfmoignage  des 
plus  dociles  , qui  les  oyent&  voycntfouucnt, 
faiA  pieuue  que  cela  n’eft  pas.  i.  Que  la 
enfans  np  profitent  point,  Menfonge  réfuté 
autant  de  fois  qu’il  y:.  d»eftudians,  6c  de  pa- 
rents qui  enuoyent  leurs  enfans  chercher  les 
lefuices  dedans  6c  dehors  le  Royaume  : car 
s’ils  ne  profitent  point  , que  ne  vont-ils  ail- 
leurs ? que  ne  viennent  ils  à Paris  ? que  ne  les 
y a c’on  veu  venir  depuis  vingt  ans  en  ça? 
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^»E(4x-meJmis  nypeumnt  fathfùre.  Quel  College 
a manqué  de  Regents?quelle  dalle  vacqué  ? ny 
naefmes  pac  la  more  ou  maladie  des  MaiUres? 
Cinq  cencs  ieunsshommes^commeron  vient 
de  dirCjOnt  renforce  leur  pepiniere  depuis  leur 
dernier  eftabliHcméc,& la  plufpaccd’ellice  fain- 
H que  l'on  a elle  contraint  de  faire  en  cecce 
grande  mulcitude  de  Pollulans  ) ell-ce  pour 
eftreà  fec,  & manquer  de  bons  ouuriers  ? Oc 
qu’ilempefche  cane  qu’il  pourra  leur  rellablir* 
femenedans  Parisrcar  s’ileft  vne  fois , cousef- 
pcrencquerVniuerfîtéenfera  plus  honorée  & 
refpe(Stce,  & d’eux  & de  cous  ceux  qui  depen~ 
droncd’euXa&  nous  alTeurons  que  lors  on 
verra  comparoiftre,  non  ceux  qu’il  dit  fetuir 
demonftre,  mais  des  Regencs  en  coûtes  facul- 
tez , qui  ne  deuronc  rien  à tous  ceux  de  leur 
Compagnie  qui  les  ont  précédez:  & ce  font  les 
mefmes  qui,  enfeignent  ôc  font  profiter  leurs 
efcoliers  ailleurs  de  jourâ  autre.  Et  s’il  s’opinia- 
ftre  à dire  le  contraire , fa  voix  ne  peut  porter  ny 
petfer  à l’egal  des  meilleures  villes  du  Royau- 
me. Il  adioufte4.  l'afeurance  qu  iU  donnent  de  leur i 
leÜwtes^  efiuufitjue  leurs  efcoliers  demeurent  uueceux. 
Mais  on  demande  qui  lonc  ceux  qui  ont  donné 
cecce  alleurance  de  leur  reftablilTement,  6c  qu’il 
nous  die  d’où  a procédé  ce  bruic  ffinon  qu’on 
aprisle  vray  femblablepouclevray,  & ce  qui 
eÂoic  faifable  pour  le  uiél:  : Car  à la  vérité, 
prefuppofanc  que  le  Roy , la  Royne  & fon 
Conleil  aycnc  donné  Icccres  pour  reftablir 
leur  College»  6c  que  les  lefuices  foienc  prefis 
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de  fc  conformer  aux  loix  de  TVniacrficéi  ilny, 
a perfonnequi  n’aicdcu  cfperer  leur  réception, 
ficllen’eft  empefehée  par  la  brigue  de  quel- 
ques vns,  qui  ont  plus  d’égard  à leur  intered 
parciculier,qu'au  bien  derVntuernté.  Les  IcfuL 
tes,difenc-ils,font  François , bien  venus  en  I ta- 
iie,en  Allemagne, en  Pologne,&  par  toutes  les 
If  contrées  de  la  terre  , pourquoy  ne  le  feront-ils 
en  leur  propre  patrie  î Les  Vniuetfitez  de  Bor- 
deaux, deCanors,  dePoiâiers,  deRheims, 
BourgeSjCaén , lesontreceus,J&  s’en  trouuenc 
bienj  pourquoy  feront-ils  incompatibles  aucc 
celle  de  Paris?  H elle  auoit  melioré  depuis  leur 
eie6Hon,fi  elle  s’en  eftoit  renforcée,  files  Col. 
leges  en  efioient  plus  pleins,ladifciplinemieux 
gardée  , il  y auroit  quelque  apparence  de  les 
icfuiêr  j mais  chacun  voit  6c  fçait  ce  qui 
en  eft. 

Surcedifcôùrs,  il  fut  aile  de  croire  au  pre- 
mier bruit,  voire  fans  bruit,  que  probable- 
ment ils  feroient  incorporez  , eftant  choie 
ordinaire  que  Ton  iuge  des  intentions  jpar  les 
interefts;  de  maniéré  quefiir  ce  préjugé,  peut 
bien  eilre , que  quelques  efeoliers  auront  pris 
la  route  de  Paris;  car  ce  (croit  vn  moyen,  non 
pas  de  retenir  les  eicoliers  hors  de  Paris  (;com- 
me  il  dit,parlant  contre  le  (ens  commun)  mais 
de  les  faire  aborder  & fondre  en  aiHuence,  ce 
qui  n’eftpasvn  petit  tcfmoignagede  l’opinion 
commune  touchant  la  fuiHlance  de  ceux  qui' 
font  de  telle  rcquifition.Comme  ce  fut  vne  for- 
te preuue  dereilime,en  laquelle  eiloit  Socrate, 
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^uand  Euclide  au  péril  de  fa  vie , alloit  defguifé 
de  Megare  à Athènes , cheminant  toute  nuiâ: 
pour  arriucràrheutedcrcfcole.Maisquc  dira 
iloyantquepluficurs  Luthériens  en  Ailcma- 
gne,&Calumiftesen  Fiance  .ontenuoyé  leurs 
cnfansauxicfuites  nonobftantlesdefFenfes  de 
leurs  Magiftrats,Sur-veillans,&  Minifttesî’QMe 
dira-il  quand  les  Médecins  de  Mont-pelher, 
grands Naturaliftes,  luy confelTeront  qu’ils  ne', 
rcçoiuent  de  nulle  part,  meilleurs  efcoliers  que 
ceux  qui  ont  faid  leur  cours  de  Philolophie 
parmy  les  lefuites? 

Au  demeurant  (qui  eft  la  cinquierme  fauflc- 
té)  que  l’on  produife  vn  elcolier  en  tout  ce 

Î;rand  nombre,  qui  puilTe  dire  que  les  lefuites  ‘ 
e retiennent  par  force.  Bien  verra  ondes  villes 
fè  plaindre  de  «e  qu’on  rejette  les  efcoliers , ou 
pour  ce  que  le  nombre  en  eft  trop  grand  , ou 
pour  ce  que  leurs  clalfes  font  trop  petites,com- 
me  à Rennes  & à R ou'ên , Si  comrop , pour  le 
faid  des  penfionnaires,  il  fe  voit  à Bourges  & 

' ailleurs,  où  les  places  font  attendues  les  Ex 
mois,&  les  années  entières. 

, XXI.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  techerchent  tAntd'enfeigner  k 
JP  iris, pour  y duire  mieux  leurs  Noutees  çjr  ap- 
prentis t par  le  moyen  de  U nourrriiure  des 
enfansde  Parts-,  fçauotr  kfecret  des  mat  fins  t 
gouuerner  les  coeurs  de  ceux  c^ui  leur  consent 
ce  qu'ils  ont  de  plus  cher. 
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Il  cognoist  peu  les  lefuites  & U 
façon  qu'ils  tiennent  à inftruirc  leurs  Noui- 
ccs,  s’il  cftime  , que  ce  font  des  efcoliers  en 
clalfe,  qui  fous  habit  de  feculier  fontNoui- 
ces.  lirçaura  donc  que  les  lefuitcsiont  trois 
fortes  de  maifons , les  premières  , font  appel- 
Ices  Nouitiats,  les  fécondés  , Colleges  , les 
troifiefmes,  Mai/ons  des  Prpfez.  Aux  pre- 
mières , on  reçoit  ceux  qui  ont  efte  crouuez 
propres  à leur  Inftiint , pour  y eftreexerccz 
refpacc  de  deux  années  en  continuelle  pro- 
bation , & tout  ce  temps-là  il  n’eft  aucune- 
ment loifible  au'x  Nouices  d’eftudierà  autre 
chofe  qu’à  la  vertu  , & de  lire  autres  liures , 
que.  ceux  de  pieté  &deuotion  , & ce  pour 
mieux  cognoiftre  la  grâce  que  Dieu  leur  a fai- 
lle,& fc  fonder  en  leur  vocation:  la  maniéré  de 
vie  des  leluitcseftant  telle,  quelle  requiert  des 
hommes  morts  à eux-  mefmes,&  viuansà  Dieu 
feul , à caufe  des  grandes  diftraéfions  qui  ac- 
compagnent ceux,  qui  pourlefalut  de  tous, 
conuerlent  auec  tous.  F<a£ls  toutes  cho/ès  k to»s^  ^^‘9^ 
comme  faifoit  & difoit  l’Apoftre.  Le  temps 
de  probation  expiré,  ils  panent  aux  Colleges, 
pour  y vacquer  à l’eftude  des  lettres  humaines 
& diuines,  les  enfeigner  apres  les  auoir  appri- 
fês.  Et  finalement  , fe  retirer  auec  les  Pro- 
fez pour  y viute  d’aumofnes  le  refte  de  leurs 
iours  , & s’employer  aux  exercices  qui  re- 
gardent plus  immédiatement  le  faluc'  du 
prochain  , comme  font  Confeilïons  , Pré- 
dications , vifitacions  d’Hofpitaux  , des  Pri-< 
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fons.des  Monaftercs,des  Malades,  Catccheies, 
Miflîonsparmy  les  Hcrcciques  ou  InBdeles:  6c 
toutes  aucrcsfbndlions,<]ui  peuuenc  contribuer 
à la  perfeâ:ion,&  au  falut  des  âmes.  Luy  igno- 
rant toutes  ces  chofes  en  parle,  comme  li  le$ 
N ouices  demeuroiét  es  Colleges,  & marchoiêc 
en  clalTe  prendre  leur  leçon  i voire  mefme  il 
femble  prefuppofer  qu’ils  vont  & viennent  aux 
maifons  de  leurs  parents, & que  pat  leurentre- 
mife  les  lefuites  apprennent  le  fecret  des  famil- 
les, Jgouuernent  les  cœurs  &lesvoloncez  des 
parents,  & augmentent  leurpouuoir.  Oùa-il 
appris  que  les  enfans  fçauent  les  fecrecs  des 
maifons?  que  les  enfans  gouuernenc  les  cœurs 
&Iesvolontez  de  leurs  ptogeniteurs  î que  ré- 
genter en  clalFejfoit  regner  en  France?  que  d’a- 
uoir  des  efcoliers,fbitauoir  autant  d’oftages?& 
que  d’enfeigner  les  enfans.  Toit  autant  que  de 
polfeder  les  peres  f Et  s’il  s’eft  formé  cette  opi- 
nion erronée  des  lefuites,  ne  doit-il  pas,  oa 
croire  , ou  craindre , par  vniformitc  de 
raifon,  le  mefme  de  tous  les  Régents  de 
l’Vniuerfité,  ôc  de  tous  les  Pédagogues  du 
monde? 

Ce  qui  faiéf  mal  aux  ennemis  des  lefuites 
eft, que  les  parents , qui  leur  confient  ce  qu’ils 
ont  de  plus  cher  au  monde  , demeurent  fort 
fatisfaiâis  de  l’inflruâion  que  leurs  enfans 
reçoiucnt  , tant  en  la  pieté,  qu’és  bonnes 
lettres  : Et  lefdits  aduerfaires  font  marris 
quand  ils  en  rendent  quelque  tefmoignage. 
Ils  deuroienc  confidercr  que  les  lefuites, 
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éomme  d’oftîce,  c’eft  à dire,  à tilcre  de  leur 
profeiîîon  (ont  tedus  d’employer  toute  leur 
vieenfei  uanc  & bien-faifant  à qui  que  ce  foit' 
en  toutes  les  maniérés  que  la  charité  chreftien- 
ne  peut  fuggeier , & que  confcquemmentil  eft 
mal-aifé, qu’il  ne  fe  trouue  des  âmes  qui  en  ionc 
recognoiirmtes,&  qui  auroccalîons  les  défen- 
dent volontiers^  les  François  cftans  de  leur  na- 
turel ennemis  d'ingratitude:  Et  ne  faut  pas  qu’il 
penledelcsperuertirparlesdifcours  : ainsil  fe  ' 
dcuroitpluftort:  (ouuenir  du  dire  deXenophon 
parlant  des  PeiTes  qui  chaftioient  fi  rigoureu- 
fement  les  ingrats.  KoAct^ouen  tél»)  Xm. 

a;;^ei^vÇ>  nfuÇovci  'mVTOtçâAUAStf 
it)  tJTfûî  Tij  <;  %oci  > (5t{  7srj)’5  . jyc/  Tsrpos 

TÎto  Trareiilk*  H reprend  les  lefuites  d’vne  cho- 
fe,  pour  laquelle  cous  leslages  les  elHmenc 
grandemenc  recommandables , qui  eft  d’auoir 
vn  foin  très  exa<3:  des  efcoliers , & ne  fermer  ia- 
mais  l’œil  fur  leur  auancemenc,  tant  aux  lettres 
qu’à  la  pieté:  afin  doneques  qu’il  fçaehe  com- 
me ils  confirment  Ton  dire  en  cét  endroit,  ad 
lieu  de  le  réfuter, il  cft  tout  vray , que  leurs  Ré- 
cents employenc  tout  leur  indudrie,  apres  le 
ieruicc  de  Dieu, à perfcdîionner  leurs  Elcoliers, 
tant  en  ce  qui  eft  de  l’entendement,  que  de  la 
volontc,Comraeferoit  les  bien  fonder  en  Grâ- 
mairCjles  exercer  en  Eloquence,1es  occuper  en 
compofitions  Grecques,  Latines, envers  & en 
proie: à les  rendre  allidus  aux  leçons,  répé- 
titions , déclamations,  dirputcs;à  faire  que^ 
ils  employcnt  bien  le  temps,  qu’ils  n'in** 
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comtnodcnt  leur  lanté,que  leurs  heures  fuient 
bien  réglées,  tant  pour  l’eftudeque  pour  la  de- 
uotion,&  l’honneftc  récréation  : ice  qu’ils  ne 
jurent  point , ne  fc  querellent  point,qu  ils  ne 
lifent  les  liures  de  dangereufe  ledure  , qu’ils 
communient  aux  bonnes  feftes,  & leconfef- 
fent  tous  les  rooys  , euitent  les  compagnies 
des  mefehans,  examinent  leur  confcicncetous 
Icsfoirs,  oyent  la  prédication  aux  ioursdefc* 
ftes,ne  varient  iamais  en  c e qui  eft  de  la  toy  C a- 
tholique , loyent fideles  & obeiHans aux  Roys, 
aux  MagiftratsA  i tous  ceux  qui  lontenau- 
thoritc,  prient  fouuent  & ardemment  pour  fa 
Majeftc  & Ion  Confeil,  ne  facent  aucune  cho- 
ie indecente,  conferuent  l’/iencftèté  intérieure 
' & extérieure, auec  la  pureté  de  l’ame  & de  l’in- 
tention , obeiflent  promptement  & de  bon 
cœur  à leurs  parents,  & à ceux  qui  ont  charge 
deux  ; & fur  toutes chofesayentempraintes 
dans  l’ame  l’amour,  & la  crainte  de  Dieu , & ce 
dés  la  première  ieunelTe/çachant  bien  que  pour 
l'ordinaire  teleft  leprogrez , & la  fin  delà  vie 
humaine, quel  eû  le  commencement. 

XXII.  OPPOSITION. 

Les  JeÇuïtesfe  veulent  efiahlir  à T ans, peur 
ruiner  U Sorbonne, & fe  mettre  hors  àe  crain- 
te de  voit  iamais  ny  leur  doSirtne , ny  les  li- 
ures àe  ceux  de  leur  Sccietèy  condamnez,  ^ 
contreroodexi,  u 
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OSviTitiTE  ! 6 myfterc  de  l’ambi- 
tion des  lefuices  ! ils  demandent  d’enfeignec 
à Paris,  & d’cftrc incorporez  en  l’Vniucrfitd 
& aneclaSorbôhnè,  pour  ruiner  la  Sorbonne. 
Qui  iamais  i buÿ  dire  qu’vne  petite  trouppê 
de  foldats  venans  fe  ioindre  à yne  grande  Sc 
puillante  armée  foient  pour  la  défaire,  & met- 
tre en  deftoute  ? qui  iamais  a appris  que  (èc- 
üîr  Toit  défferüir.^  que  Poifrir  pour  eftrc  l’vnc 
des  moindlres  parties  d’vn  corps, foit  levou* 
loir  engloutir?n*y  ail  pas  plufieurs  autres  Ré- 
guliers & Séculiers  , qui  iufques  à prefent 
bon  feulement  u'ont  point  incomhiodé  ledit 
corps  : aiiis  luy  ont  apporté  toute  forte  dé 
})roiîts  & de  commodicez  : les  autres  Reli- 
gieux qui  furpadentles  lefuites  en  qualité  Sc 
quantité  , l’oht  ils  ruinée  iufques  à mainte- 
nantUés  lefüites  ioints  à la  Sorbonne  aurbitnt 
ils  plus  de  moyen  de  U ruiner  qu'eti  eflan^ 
lèparez  ? trois  ou  quatre  DoâeUrs  lefuites 
aggregez  , comme  il  fe  fait  des  autres  Reli- 
gieux , pourroiént  ils  jpreualoir  contre  tant 
d’autres  Dodeurs  ? Mais  en  quoy  preualoir? 
en  fçauoir  ? la  fufKfance  de  pluHeurs  grands 
perlonuages  qui  compofenc  ce  corps , sy  op- 
pofe  : En  Authorité ,?  ils  n’àür  oient  aucune 
charge  nÿ  lediire  publique  ; lîy  dignité,  tané 
fen  rVniuerncéquc  Hors  l’Vniucrfité  : Én  plu- 
ralité de  fuffrages  f ils  ne  feroietit  que  troiÜ 
buquatre,&  n’auroientque  chacun  leur  voix: 
Mais  pourquoy  ruiner  î faire  que  la  '“orboii- 
hene  foie  plus  t’eu  quelle  prenne  vhe  aùcrë 
i ij'  : 
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doârine?l*vn  & l’autre,quand  il  feroiepoflîble, 
ne  feroic-il  pas pFeiudiciableau  feruice  de  Dieu? 
£c  penfe-on  que  les  lefuices  (è  foienc  faits  Re> 
Jigieux  pour  vue  Ci  decellabiefin,  que  des’op- 
pofèrauecdeflcin  àlagloirede  leur  Créateur? 
Ladodlrinedc  Sorbonne  eft  dourine  ortho- 
doxe,les  lefuites  n'en  ont  point  d'autrcjle  corps 
de  la  Sorbonne  eft  vn  corps  Catholique , par- 
ler autrement  feroit  vnedetradlion  ctùclle, pe- 
ler autrement  fcroitiugcmét  téméraire.  Ponr- 
quoytlonc  voudroient  les  lefuites  priuerl’E- 
glifc  de  ce  rapart  & baftion  de  laFoy?ponrquo}* 
fauorifer,  & fortifier  d’autant  le  party  des  Hé- 
rétiques,que  l’on  tienteftre  , & quifonr  en  ef- 
fcâ leurs  plus  grands  ennemis.^  le  dclleindef- 
quels  on  fçait  eftre  d’empefeher  par  faux  bruits, 
& parle  moyen  de  tellesillufions  , l’vnion  de 
ces  deux  corps, preuoyans  bien  que  par  l’incor- 
porationdes  lefuites  auec  J a Sorbonne,  l’ar- 
. mée  qu’ils  ont  en  tefte/eroitd’autant  plus  inex- 
pugnable, qu’elle  feroit  plus  vnie  & fes  régi- 
ments ralliez. Raifonquele  feu  Royauoitfou- 
uenten  bouche,&pourlaquelleiIauoit  exhor- 
té Monficuv  le  Cardinal  du  Perron  detrauail- 
1er  à cette  incorporation.  Mais  n’ed  il  pas  ad- 
mirable , quand  il  veut  que  ce  queles  lelùites 
en  fontjfoit  pour  crainte  Usltures  de  leurfideté 

fufoKhrcandanrne^eucontreToelle^}  Comme  fi  la 
Sorbonne  ne  condemnoit  & ne  contrerool- 
loit  iamais  hi  dodrine,les  opinions  ,&  les  ef- 
crits  de  ceux  de  fa  Faculté.  Ignoroit  il  que 
lean  Petit  l’a  efté  autrefois  touchant  la  que- 
ilion  que  l’Aniicoton  luy  aaoic^efduiâe  an 
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commencement  de  Ton  libelle  de  difFamatiorrî 
N e deuoit  il  pas  auoir  aprii , ou  par  les  mémoi- 
res , ou  par  Vinftrudion  de  ceux  qu’il  deffen- 
doit , que  la  Sorbonne  prétend  principalement 
d’auoirdtoidl  decenfurc  fur  ceuxdefon  corps, 

& que  fl  elle  l’exerce  quelquefois  furautruy, 
c’eft  pat  voye  de  doéViine  & de  déclaration , & 
jjonpar  auihoritény  iudiciairement  ^ comme 
chacun  le  peut  aprédre  pat  le  manifefte  impri- 
mé , qui  fetrouue  inlercà  la  fin  du  Maiftre  des 
rcntences , à l’ocalîon  des  erreurs  de  frere  Ican 
de  Montefono.quifurcntlorscondemnces  : Et yj/, 
c’ell  là, où  la  Soebone articule di(lincl;ement&  jfpnd 
prouue  les  fix  ptopofitions  lùiuantes.  I.  Qu’il  Mauri- 
appartient  dirctffementau  fainâ  Siégé  de  défi- 
nir  iudiciairemant  par  fupreme  authorité  les 
poinds  qui  concernentla  foy,  Sc  qu’en  cela  la 
chaire  Apoftolique  ne  peut  errer,en  vertu  de  la 
priere  du  fils  de  Dieu, qui  dit  à laindt  Pierre. /'ay  ^ 
f>nép»urtafoji(fîncjuelle  ne  dtfidle.W  Qu’il  con- 
uient  d’authoritc  inferieure  & fubordonnee  ftoUcam 
aux  Euefques,  de  déterminer  auffi  iudiciaire-  ftrtimt 
ment  les  chofes  qui  concernent  la  foy:  d’autant 
que  (comme  dit  l’Apoftrc)  le  fàinâ:  Efpricleut 
a commis  la  charge  de  veillerfur  leur  troupeau  fuprfmit 
& de  le  repaiftre  delà  vraye  doiffrine.  III.  tircae^ 
Qu’il  touche  aux  Dofteurs  Théologiens  de 
déclarer  par  voye  & doâ:rine  leulcmcnt , quel- 
les  font  les  conclufions  qu’il  fautfuiure  oure-  jtfinirê. 
jctter,& ce  d’autant  qu’il  leur  appartient  com- 
me  d’office , d’enfeigner  les  myfieres  de  la  foy,  pr»h»tufi 
<Sc  d’interpreieclafainiteEfcriturc.  UH.  Q^  <iuiaad 
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iüiustdn^  M'  l'Eoefquede  Pâtis  peut  décider  de  telle:^ 
quamad  matières  eti  qualité  de  iuge  ordinaire,  foitcon- 
Ji*pr*mi  }oin<tlement  auec  la  Faculté  de  Théologie,  foie 
iudiett  feparemenrtcomme  pareilleracntla  Facul- 

té  peut  produire  fa  declatacioti , pour  ce  qui  eft 
timtin  dndrinc  ou  feuleà  part,  ou  auec  fon  Euef- 
fidtiitdi  que.  V.  Qje  ladite  Faculté  peut  exercer  la  cen- 
eUUter  fure,non  leulemcnt  par  voye  de  dodirine,mais 
definire,  gu  certaine  manictc  judiciairement  fur  Ics  Mai- 
deTlttn-  Bacheli'’rs  iurczdelon  Corps  , s’ilad- 

qt44mde  uient  qu’ils  fouftienneiit  quelques  opinions  hc- 
jfcit.  renquesou  erronées.  V I.  Que  le  luge  Eccle- 
StdptH-  fiartique  fuperieur,  auquel  le  délinquant  auroit 
^oîiflfe  delafenrcnce  ionnee  cQntreluy , pour 

dudits  cequi  eft  delà  doclrine.ncdoitannullerlacen» 
nunqud  fure,  iiy  rcprouuer  la  déclaration  fans  meure 
dedest.  deliberation*,  ic  fans  fubieét  grandement  re- 
marqua  le.  Il  eft  donc  bien  loin  de  compte, 
Miiored  il  croit  queles  lefuites  recherchent  leur 

nota  sèd  incorporation;de  peur  que  leurs  Hures  ne  foiec 
Minor  coii  iamncz , puis  que  c’eft  le  moyen  de  l’eftrc 
frobat'tr,  d’auantagc.  Maintenant  ils  ne  le  peuuenteftic. 

de  dofftrinc  & declaratiuement, 
Htfedt  alors  auec  cenlure  & iudiciairement  : & c’eft 
, inperro  ainfî  qu’il  cft  hearçux  à difcoiirir  : Mais  quand, 
na  Pétri  ainft  feroit  qu’ils  ne  cenfurafteiit  iainais  la  ' 
ApofloU  Dodrine  des  leurs  , quell’  eft  la  Dod'inc 
des  .lefuites , que  la  Sorbonne  ait  cy  deuant 
e/f.  condamnée  : & non  feulement  la  Sorbonne: 
Petre  ro  mais  quelle  autre  Faculté  de  Théologie  en  ton- 

4f««/  pre 

U vtnon  dtfietat  pdestua.  Luc.  il. 
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te  laChreftieacc  l’a  fauSjOn  a difpiitc  long  têps 
fur  la  matière  : a elle  e!U  pour  cela 

condainnée?&  la  Faculté  mdme  de  Paris  n’a- 
uoitclle  pas  tenu,&  confirmé  leur  opinioî  Ma- 
rianaa  eftécrouuc  digne  de  cenfure,  mais  cft  ce 
la  doctrine  des  Icfuites!  Les  trois  fcrmonsfaids  \ 

à l’honneur  du  B.  I g N a c e l’ont  cllé  , mats  e- 
ftoienrce  des  lefuitesrjut  lesauoientourecitea 
ouc6pofez?ncfcaic  on  pas  que  leurs  Âutheurs 
font  Valderama  Doéle  Prédicateur  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin,les  P P.  & Kebullofa  R.e- 

ligieux  treS'diferts de  S.  D o m i n i qv  bi* 

« 

XXIII.  OPPOSITION. 

Ce  n((i  pAs  ftcours.tfue  les  lefitites  veu- 
lent s'unit  k t y muerfîté  \ mais  À proprement 
parler jtrauailler  k fa  ruine.  , ' 

Si  accroistre  vn troupeau, eft tra- 
uailler  à fa  ruine,fi  apporter  des  matériaux  pro> 
près  i vnbaftimenc,-eft  coopérer  à fa  ruine , fi 
faire  joindre  de  nouuclles  forces  à vne  armée, 
eft  vifer  à fa  ruine,c*t  ft  ce  que  font  ou  feront  les 
. lefuitcs  auec  rVniuerfitc.  Charlemagne  ne  feit 
polîibleiamaischofe  plus  recômendableà  Pa* 
ris, que  quand  il  y eftablit  les  Dote , fit  Reli- 
gieux perlbnnages  dotilacftéparlccy-deuât.ie 
Cardinal  de  Tonte- ville  fera  en  perpétuelle  mé- 
moire, pour  auoit  trauaillc  à la  reftauration  do 
.cette  Viiiuerfité.  LegrâJ  Roy  François  fera  4 
iaenais  appelle  le  Pecc  deslettres , pour  ce  quo  ^ 
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apres  le  dechec  caufe  parles  guerres  , tant  de» 
Anglois,que  d'Italic,il la  remit  au  delTus  de  tou  c 
ce  que  iamais  elle  auoit  efté , achetant  & faifanc 
veiiirau  poids  de  l’or  (comme  l'on  dit)  les  plus 
doâçs  homes  de  l’Europe,  & eftablit  plufieurs 
Profcflcurs  Royaux  en  toutes  Facultez  v qui  fut 
caufe  que  toute  la  ieunelfe  de  France,  Allema» 
gne,  Ëfpagne, Italie  & Flandre  vint  fondre  à 
Paris.Plufieurs  gens  de  bien  & d’honneur,  iu- 
geans  fans  paflîon  eAiment  l’vnion  deslefuites 
y pouuoir  contribuer  à cette  mefmefîn,&  tien- 
nent qu’ils  font  preuue  de  leur  deuoir,  &affe- 
ûion  enuers  leur  Patrie,quand  ils  offrent  volo-  - 
tiers  ce  quied  en  eux  pour  le  renouuellemenc 
ôc  embcUdernenc  de  ce  grand  Edifice. 

Ce  n’eft  pas  faire  tort  à l’Vniuerfité  , de  dire 
qu  elle  n'a  pas  auiourd’huy  cette  grande  afflu- 
ence d’Efcoliccs,  quelle  auoit  autresfois  : Ce 
n’eft  loy  faire  tort,que  de  craindre  que  le  nom. 
brene  s’en  amoindriffe encore  d’auâtage  à l’ad- 
uenir.Ce  n’eft  luy  porter  enuie,  qued’apreben- 
der  ce  que  l’on  a veu  en  plufieurs  autres, qui  e- 
ftoient  très- renommées  au  monde;n’eft-ce  pas 
la  condition  des  chofes  morcelles , de  /è  rellcn  - 
tir  au  bouc  d’vn  tenops  de  ladecadence?  s’ileft 
vray  que, 

TemptiseJaxrerum  y tuqut  tmidiofa  "yetuflas 

OmwA  dejir  ;itn\ 

N’cft-cepas  le  ferpcntquimord  fa  queue  en 
cercle  J & le  Saturne  qui  mange  fes  enfans? 
L'Eglife  mefme  colomnc  & firmament  de 
venté , fondée  âc  baftic  fur  l’Eternclle  fa- 


^ /' 


Digilized  by  GoogI 


lES  IESTITBS. 

piencc  Sc  fur  la  pierre  immobile,  ferelTencde 
N quelque  incommodité  de  vieilleire,non  en  la 
ioy , mais  en  mœurs  & couftumes. 

La  plus  ancienne  de  toutes  les  Vniuerficez 
qu’on  fçaclie , eft  celle  que  l’Efcriture  appelle 
Cariar>fephercç{\.  à dire  enlaquel* 

le(relon  le  dire  de  pluHeurs)  coures  fdences 
diuines  Sc  humaines  eiloiencenfeignces.  Qui 
n’a  ouy  parler  de  la  ville  d’ Achenes , où  abor- 
doienctous  les  beaux  efprits  , les  vns  pour  y 
apprendre  , les  autres  pour  y communiquer 
leur  fçauoir  ? L'Orateur  Romain  eftimoic  que 
c’eftoic  vn  grand  deshonneur  à vn  ieune  hom- 
me, d’auoir  eftudié  en  cette  Vniuerfitc  (ans  en 
reuenir  doâe.  La  ville  d’Alexandrie  a long 
temps  eu  le  bruit  d’ellre  la  mieux  allorcie  du 
monde  , de  gens  fçaoancs  : Car  c’eftoic  là  qù 
Panthenus,  Clemenc , Ammonius,'  Origene, 
Heraclas  , Philofophes  Chreftiens , tenoienc. 
efcole  ouuerce  à tbus  fans  en  forclorre  les 
Payens.  LavilledeBerythe  en  l’Afic  Mineur, 
. qu’on  nomme  auiourd’huyNatolic,  eftoicau- 
tresfois  le  plus  fameux  domicile  delà  lurirpm- 
dence.  Rome  foubs  le  temps  de  Valentinien 
premier  , auoit  vne  tres-noble  Vniuerlité, 
comme  il  fe  peut  aifément  recueillir  du  Codei 
Et  la  France  mefme  n’eftoit  pas  fi  Barbare, 
^ qu’aucuns  l’ont  eftimee,  la  ville  de  Marfeille 
ayant,  vn  temps  efte  lerendez  vousdela  ieu- 
nellè  ^Gauloife  & Romaine  : La  ville  d’AutUn 
foubs  Confiance  pcrc  du  grand  Confiantin, 
auoit  des  Docteurs  tref* pertinents  en  grand 
nombi  e,&  des  cfcoliers  à proportion.  Decel- 
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le  de  Bordeaux  Aufone  tefmoignc  le  meftncî 
Ecde celle  de  Lyon  les  anciens  Panégyriques; 
enfoncfoy. 

Or  que  font  deuenuës  toutes  ces  Vniueriî- 
tez  ? d’où  eft  venu,  que, 

N une  fe^s  eft-  hlft  TniA  fait? 

Sinon  de  ce  qui  a efté  dit, que  tout  eft  fub-^ 
ie(ft  à caducité  ;&  fi  cela  aduient  par  la  feule 
inégalité  du  tem  >s  i combien  plus  haftiue> 
ment  arriuent  celles  décadences  cis  Pais  où 
l’Hcrefie  gangrène  des  efprits  , & iftiomene 
del’ame,s’emDarc  des  Eftats  f ô belliqueufe 
Germanie  ! qui  c’a  ainfi  defoice  î b Fiance  l'œü 
du  monde  ! qui  t’a  défigurée  î qui  t’a  fi  dange- 
leufement  bazardée  î n’eft  ce  pas  l’Herefie, 

feine  du  péché , Sc  le  comble  des  pechez  ? El 
on  s’eftonnera  fi  les  Vniuerfitez  font  def- 
cheiies,  Sc  l’on  fe  Icandalizera  de  voir  que  les. 
lefuites  & tac  d’auces  familles  religieulesfont 
appellécsdecanc  d’endroiâs  pour  reparer  les, 

^ dommages  que  l’hercfica  caufé  Sc  caufe  cous 
les  iours  ? 

Faacdl  que  pour  cftre  feruiteurs  de  Dieu,  on- 
Icseftime  moins  aptes  à ce  noble  exercice  ? Si 
doit  onfçauoirqu’ily  a de  fotces  raifons  par 
lefquelles  ils  font  appeliez  & employez  à l’c- 
ducacion  de  la  ieunene,  de  à la  conferuacion 
des  Vniuerfitez.  i.  La  diuine  vocation  tout 
premièrement,  qui  porte auec  foy  la  grâce  de 
s’aquiterdeuémcncde  ce  à quoy  ils  foncappel- 
Icz  i.  Ne  rien  prétendre,  finon  de  bien  leruir 
Dieu  Sc  le  public,  j.  Auoir  des  Regents  qui 
u’onc  le  cœur  partagé  en  diuers  obieéts  > de  fa* 
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iqille , de  mefnage,  d’affaires,  de  gain,  pertes» 

{>rQcez,&  autres  celles  chofes  qui  diuerfifîen^ 
’efpric.  4.  Le  bon  exe  nple  toinAà  la  bonne 
inftrudion-  j.  La  Tuffilànce es  dons  acquis  dc 
en  ceux  de  nature.  6.  ■ Outre  la  probité  des 
mœurs, la  doâ;rine&  la  capacité  d’enfeigner. 
7.  L’induf^rie  de  fçaooir  communiquer  Tes 
concepcions,auecla  patience.qui  n’efl  pas  pe* 
citementroquifêen  ce  tcauail  8.  La  vigilance 
&aû!îduité,  fans  cholere,& chagrin.  9.  NV 
uoir  rien  qui  tienne  du  mercenaire,  Sc  qui  em. 
pcfche  la  liberté  de  reprendre.  10.  Viurede  ré- 
glé, & jiar  réglé,  fans  paillon,  & auec  efpric  de 
luauice.ii.  Eflrede  mailon.bien  ciuUiœ  , ôe 
propre  à communiquer  les  mefmes  impref^ 
fions  11.  Auoir  des  précepteurs  , non  feule- 
ment qui  facenc  bien , mais  auGH  defquels  on 
puifTe  attendre  vne  continuation  fucceffiue. 
IJ.  L’exemple  des  autres  Vntuerfitez  qui  s’en 
font  bien  trouuées,  & qui  s’en  louênt  Cous  les 
iours , Coimbre , Euora , Doüay , Ingolftad, 
Dilinghe,  Seville.&aon  veu en  mcfme  temps 
à Salamanque  trois  Religieux  tenir  les  chai- 
res publiquesdel’Vnkiernté,  Bannés,  de  l’or- 
dre de  fainâ  Dominique , Zumel  de  la  Mercy, 
Michel  Vafquez  Religieux  de  cette  Compa- 
gnie. 

Si  donquesileR  arriué  par  le  laps  & injure 
du  temps,  que  quelques  Vniuerficez  fe  (bient 
amoindries  ou  deperies , quel  efl;  le  bon  Fran- 
çois quinedoiue  defirer  quedu  moinsleluflre 
doit  rendu,  confirmé,  ou  augmenté  à U Mç-< 
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rc  cic  toutes  les  Academies  de  TEurope?  Q^l 
eti  l’homme  deiugementquinedoiue  fçauoir 
grc  aux  lefuites  de  ce  qu'ils  offrent  tout  ce  qui 
cft  en  eux , quand  ils  n’auroient  autre  chofe 
pour  y contribuer  que  la  bonne  volonté?  Quel 
eft  l’aneugle  qui  ne  voye,  que  s’ils  cherchoiciit 
leur  propre  gloire  , elle  feroitbien  plus  grande 
de  faire  voir  que  les  efeoliers  abandonnent 
Paris  pour  les  chercher  oà  ils  font,  que  de  les 
ramener  où  ils  eftoient  de  tout  temps  î-Quel 
cft  l’cnnemy  des  lefuitcs  fi  outré  qui  ne  foie 
contraindd’aduouër,  que  s’ils  afpiroientà  ce 
gouuernemctabfolufdont  parle  maiftre  Pier- 
re la  Marteliere)  ils  tafeheroient  d’empefeher 
leurreftabliirement  en  cette  VniuerfitéPrefu- 
feroient d’y  venir,  voire  mefme,  comme  il  a 
cfté  dit , y eftans  appeliez  , vferoient  de  tous 
les  artifices  pour  en  détourner  le  commande- 
ment, attendu  que  dans  Paris,  ils  ne  peuucnt 
eftre  , que  le  petit  doigt  de  l’Vniucrfité  ; & 
ailleurs,  où  il  n’y  a que  leurs  Colleges,  ilsfont 
ou  tout  le  corps,  ou  vne  grade  partie  du  corps! 
Eft  cc  pour  gouuerncr  tout , que  de  Ce  ioindre 
à tant  de  grands  perfbnnages  qu’il  nomme,  de 
qu’en  effedl  les  Icfuites  recognoilfent  pour 
tels?  Eft-ce  vouloir  reluire  que  de  s’aprocher 
à vn  plus  grand  aftre  que  foy  ?que  peut  vne 
chandelle  près  de  tant  de  flambeaux  .•’que  peut 
vn  flambeau  comparé  aux  rais  du  Soleil  ? mais 
c’eft  grand  cas,  que  comme  vn  peu  de  maille, 
oucataraéle  fur  la  prunelle  de  l’œil  empefehe 
leveuë  du  ciel  & de  la  terre  , la  paflion  aueu- 
gle  tellement  les  haineux  de  cette  Société» 


r' 


D by  Google 


'V  • 


LBS  IesVITES.  17J 

qu’ils  ne  voyenc  goutce  à coûtes  ces  cbofcs, 
luy  rcfufcnt  ce  qu’ils  dcuroicnt  luy  procurer, 
quand  mefme  ceneferoit  que  pour  les  rabail^ 
fer.  Quand  les  Empereurs  voulurent  oblcur- 
cir  la  mémoire  & la  gloire  de  l’ancienne  Ré- 
publique , ils  iranlporterent  le  fiege  de  l’Em- 
pire à Conftantinople,&  rappellcrcnt  la  nou- 
uelle  Rome  : afin  d’eftablir  vnc  grandeur  de 
réputation  qui  commençaft  par  eux  , & qu’on 
ne  peuft  attribuer  à la  fuicte  de  l’autre  : Et  cous 
les  iours  nous  voyons  que  quand  vn  Princeou 
vn  Roy  fuücedcà  l’autre  (ficcn’cft  à fon  Pe- 
le' à peine  continuc-’.l  iamais  les  deTeingsde 
fon  predecelîeur , es  chofes  qui  font  dreüécs 
pour  feruir  de  mémoire  à la  pofteritc  , ains 
pour  l’ordinaire  prennent  vne  contraire  rou- 
te, pour  ne  iè  rencontrer  auec  leurs  fembla- 
bles,  de  peur  que  par  le  meflange  de  la  gloire, 
celle  qu’ils  veulent  pour  eux  priuatiuemenc  à 
Cous  autres,  nefe  crouue amoindrie.  Autant  en 
feroienc  les  lefuites  s’ils  edoient  ambitieux,  ne 
mectroienc  en  communauté  leur  réputation, 
feroient  corps  à parc,  s’efiouyroienc  du  def- 
checdel’Vniuerfité , triompheroienc  (comme 
l’on  dit)  fur  fes  ruines, & ne  luy  viendroient  an 
fecours  qu’à  toute  extrémité , apres  auoir  efte 
iugezabfolumêt&  fanscontronerfes  nccellài- 
ro(s.Cclan’eft  point,  grâces  à Dieu,  mais  la  va- 
nité de  i’efpric  fans  nulle  doute , en  des  perfon- 
nesqui  iêvoycni  fuiuies , poarroit  porter  iuf- 
ques-là  , fi  la  grâce  ne  corrigeoit  la  nature: 
Ces  penfees  ne  peuuenc  eftre  dans  des  aines 
confacrées  à Dieu,  ce  qui  nous  contraind  de 
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procefter  haut  & clair  que  Tvne  des  plus  for^ 
^ tes  raifons , qui  les  a faia  deHrer  l’incorpora- 
lion auec  TVniiVerfité, a eftcle regret  extrême 
qu'ils  fentent,  voyans  rHerelic  le  prenaloir  de 
tette  réparation^  & qut  tant  qu'elle  durera  on 
tie  defilieia  parvoyede  faux  rapports,  calom- 
hies, libelles,  & auires  inuentionsà  mainte- 
hir  cette  defvnion  ,&  faire  naiftre  des  fcanda* 
les  en  l'Eglife:  Et  d'autant  que  Dieu  a pro. 
honcé  die  fa  bouche , Madoeur  a ctux  farUjftjueh 
telles  chefes  àmuenr  y ih  ont  lupplié  la  Royne  de 
leur  atcordec  les  lettres  que  ion  Confeil  a 
trouué  railonnabies,  & que  maintenant  on  ' 
fupplie  la  Cour  de  vouloir  vérifier  noil 
leur  regard  que  pour  le  bien  dii 

xxiin.  OPPOSITION. 

tes  le  fuites  tie  manquent  de  fementes  de 
Suijtonpourienerpamy  nom, faire  courir  det 
• mefdifàncts  toutes  mamfefte^  : comme  ils  com- 
mencèrent en  l’an  1575.  quand  ils  calomnier  et 
U foy  de  l' y ntuerftté  , touchant  \immaculet 
Conception  de  U fàinÛe  V'tergefàifsns  eritenr 
dre  au  fàtn^i  Pere , que  la  Théologie  de  Parts  y 
maintenant  la  con/iitutiondu  Concile  de  Baf\ 
U,em^ejchott  que  le  Concile  de  Trente  ne fu/^ 
Ÿeceù. 

Cittê  oPpôsi t i dN  tft ttes-iuftcifl 
klleeft  vrayc;  car  qui  fera  celuy  qui  ne's^op* 


tant  pdur 
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^bferaà  larcception  desleiuites  en  cette Vni- 
uerfuc, s’ils  font  femeurs  de  diuifions  & de  incP 
difances  ? y a-ü  rien  de  plus  pernicieux  à va 
corps  que  d’y  admettre  telles  gens  î De  tant 
plus,  que  cette  oppofition  porte  vn  eftrange 
blaime  contre  vn  oedre  Religieux  le  faifanc 
Auihcur  de diuifion,  querelles,  & fchilmcs,  aü 
lieu  qu’il  fait  profeffion  de  Charité,  de  paix , Sc 
■ d’vnion;  il  falloir  auoir  de  bonnes  & grandet 

f»reuucs,&  faire  le  dénombrement  de  toutes 
es  diuihons  excitées  par  les  lefuites  en  cette 
Vniuerfité,  dçpuis  qu’ils  y furent  admis  ,dés 
l’an  1561.  & qu’ils  commencèrent  â y enlei- 
gner1564.ee  qucn’ayâs  peufaire,il  acontrou. 
uévne  calomnie  touchant  ce  qui  fe  palla  l’an 
1575.  entre  rVniuerfuc  & le  Pere  Maldonat  : le 
narré  fera  voir  eequi  en  cft. 

Le  Père  lean  Maldonat  homme  Doâe  Sc 
fçauant  en  tout , principalement  en  Philofo- 

f)hie&  Théologie  , ayant  commencé  à Paris 
esledures  parlesliures  Sc  la  Meca< 

phyfiqu»,  de  là  il  palla  au  Cours  de  Théologie 
& continua  Tes  leçons  plus  de  dix  ans,  efeouté 
voire  mclme  pat  vn  grand  nombre  de  Prélats, 
Do(^euts en  Théologie;  & de  Mtflîeurs  delà 
Cour  &autres  gens  de  qualité auec  vne  inelli- 
niable  approbation. 

Aduint  qu’aucuns  entreprindrent  de  l’accu- 
fer,  comme  s’il  euft  enfeigné  quelque  errent 
touchant  la  Conception  de  la  tres-làinâc 
V I E R G E : les  aceufations  cftans  arriuées  à 
Rome,  le  Pape  Grégoire  XULcn  commit  la 
fognoilTanceà  Monlieur  le  Cardinal  de  Gon*^ 
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dy,lors  Euefque  de  Paris,  lequel  ayant  exâmi- 
ncl’afFaire,  &s’eftanc  informé  deuêment.don- 
na  fentence  en  faueur  dudit  Perc,  le  dixfepticf- 
me  lanuiec  lan  mil  cinq  cens  feptantc  cinq,  en 
ces  termes. 

V Chriffi  nemine  inuoMto  , '>//«  inftrmatwnihm 
fet- pTsmoterent  Curia  ntjira  Epijctpalis  Parijîenjts , ex 
trdmeUtonem^àfn^iüJuper  hùy  ^ua  contra  "yenera^i- 
Icm  \irum  Ma^tflrum  leannem  MaUonatum  Do~ 
Hvrem  Coüe^j  Soàetatu  naminis  l Esy  ^ puUic'e 
Jli£i4  , iecUmata  funt^  ^uod  haretue  âocuipt ^ o* 

fuper  his  éUidtto  eodetn  Mddamto , aihéitoque  ~yiro- 
rum  prel/arum  , Cr  peritorum  Concdio,  Nos  diEîum 
MàÜenatum  nihtl hareticum  t nec à fide , ct'  ,, 

li^ae  Cathelica  tdiemm  docmjfe  dtcmus , cr  pra-  . 
nunciamus» 

Et  quoy  qu’il  fuft  déclare  tres-innocent 
par  ladite  fentence,  de  ce  qu’on  luyauoit  im-> 
pofé  , pour  cetoutesfois  qu’il  cclfa  d’enfei- 
gneràcaufe  de  Ton  indilpomion  , & pour  ce 
qu’il  vouloit  prendre  quelque  loiHr , pour  pa* 
raçheucr  (es  commentaires  fur  rÊfcriturc 
fainâe  , arriua  qu’vn  Reéleur  de  l’Vniuer- 
' Eté  (le nom  duquel  nous  voulons  efpargner) 
inueéliua  piÜbliquement  contre  luy  aux  Ma- 
thurins  , iufques  à dire  qu’on  luy  auoic  im- 
pofe  nience,  & défendu  de  plus  monter  én 
chaire  à raifon  des  erreurs  , qu’il  auroit  en- 
feignees  touchant  la  Vierge  Mariej  qui 
fut  caufe  que  ledit  Pere  remonta  en  chaire , Sc 
entreprint  l’expofition  du  Pfeaume  DixitPa- 
minus  J qu’il  continua  parpluHeurs  mois,  les 
Dimanches &FeftesapresVerprcs, mieux  oiiy  ' ^ 

encore 
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encore  &aucc  plus  de  cocoms  que  par  Icpaf- 
fé.  Apres  il  fut  appelle  à Rome  par  Grégoire 
X I i I.  pour  trauailler  à fedition  des  Septa- 
tc  Interprètes  , & c'eft  là  où  ce  Religieux» 

& treS'doâie  Perc  mourut  faimftement  , 
âgé  feulement  de  cinquante  ans  l’an  1383,  cdT 
lanuier. 

Mais  où  eft  ce  que  maiftre  Pierre  de  là 
Marteliere  atrouué,  que  la  confticutiondu 
Concile  de  Bafle  fbit  contraire  à la  définition 
deceluy  de  Trente , touchant  la  conception 
'de  la  Mere  de  D i e v ? veu  que  IVn  & lau- 
' tre  Concile  n*en  ont  riendefiny,  comme  le 
remarque,entre  autres,  Suares  en  ce  peu  de 
mots,  ConJUium  BaJUienfe,  necpropriamnec  suarn 
'exprejfamhacderefinitioneedidit.  Onditoit  . 

qu’il auoitenuie de fcperfuader  , qu’on crol- 
roit  à fes  paroles,  quoy  qu'il  dift,  bien  ou 
^ à tors  ou  à trauers  : Qu’ilfçache  donc  que  ny 
le  Concile  de  Bafle  ny  celuy  de  Trente,  n’ont 
rien  déterminé  en  cette  matière, &qu’clle  de- 
meure eticore  problématique  en  l’£glife:bien 
que  la  fcntence  qui  affirme  la  Vierge  auoirc- 
fléconceuë  fans  péché,  foitla  plus  commu- 
ne, & la  plus  auerée,  tenue  & enfeignéc, 
tant  par  la  faculté  deTheologie  enrVniucrfi- 
té  de  Paris,  que  par  les  lefuites  : qui  ne  con- 
damnent pour  cela  ny  faind  Thomas  , n’y 
l’ordre  de  iainél  Dominique,  qui  tient  ordU 
nairementlc  coptraire. 
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Opposition  XXV. 

' Les  Jefuitcsaux  lieux  ou  ils  font  eflablist  ne 
recoiuent  doUrine  nyinftru^ion  que  de  ceux  de 
leur  Société. M-Georges  Englijfemius  oyat  vou- 
lu  lire  la  Pholofophie  à Rouen  ,Af.Adattl)iese 
Gelifemius  k Douay  aux  Séminaires  des  ^^n- 
^oi's,  ontefté  empejchés  : de  mejmes  les  Peres 
^JMinimes  enfeignans  la  Théologie  k Auignon. 

IL  EST  vcay  que  les  efcolicrs  lefuites  n’c- 
ftudient  maintenant  qu’en  leurs  efcoles  , 

& s’il  allégué  cela  pour  oppofition , il  ne  fçait 
ce  qu'il  veut  dire,  & les  exemples  qu’il  appor- 
te n’ont  aucune  liaifon  aucc  telle  obicÂion  : . 
de  faire  inftacc,que  là  où  les  lefuites  font  vnc 
foiseftablis,  ils  ne  permettent  qu’aucuns  au- 
tres y regentent  ou  enfeignét  qu’eux  mefmes, 

& qu’ils  deftruifent  tous  les  autres  Colleges 
& Vniucrfitez,  eft-ilpoffiblequ’vn  homme 
quia  fait  fermét  de  dire  vérité,  ofe  prononcer 
ces  paroles  ? les  Iduites  ont  enleigné  dans 
Paris  tant  dannées  qu’elles  fuffiroient  pour 
vne  prdcriptionjquel  Regent  de  l’ Vniuerlîte 
s’eft  plaint  qu’en  tout  ce  téps  là,  on  l’ait  voulu 
empefeher  ou  retarder  de  fafonélion  îilsen- 
feignept  à Tholofe , les  Regents  de  Théolo- 
gie leculiers  lefont  aufli  ; 6c  l’ancien  College 
de l’Elquille  a fes  Regents  ordinaires,  fes  pen- 
fiônaires,  fesledures/cs  efcolicrs  : aucun  d’é- 
tre-eux  s’en  ell-il  iamais  formaliféîlls  font  in- 
corporez en  rVniuerfité  de  Bordeaux,&  les 
Icéf  ares  ordinaires  continuent  au  College  de 
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Guyenne,  les  efcolicrs  y affluent,  le  tout  en 
bonne  paix  & communion  d’exercices,qucl- 
leplaindteyaiamais  efté  formée  à l’encontre 
des  lefuitesîà  Rh'eimsle  College  des  B6s-cn- 
fans  tient  Ion  train,  a fes  Regents,&  fes  efco- 
licrs : l’Vniuerfîté  de  Caen  a trois  Colleges 
outre  le  leur,  quel  d’entr’eux  a confirmé  le 
dire  de  maiftre  Pierre  la  Martcliere  ? on  en 
pourroitdirc  autant  detoutes  Icsautrcs  pro- 
uinces  & nations. 

Ce  qui  l’a  donc  trompé,  cft,  quelcsiefuites 
ont  efté  appeliez  en  pluficurs  villes , où  il  y a- 
uoitdcs  Colleges  cftablis  de  toute  ancienne- 
té fans  nul  exercice  oufortpetit,  leslefuites, 
y cftâs  employez, les  ont  remis  en  Iplendcur  : 
Mais  qu’ils  ay et  procuré  l’expulfion  dcquel- 
qu^vn,  ou  empefehé  les  fondions  de  ceux  qui 
les  exerçoient,  il  ne  fc  trouucra  iamais,  néant- 
moins  il  tache  de  prouuer  le  contraire  par 
trois  ou  quatre  exemples , aufquels  il  conuicc 
fatisfairch 

Le  premier  eft  de  M.  George  Englilîcmius, 
lequel  ayat  voulu  lire  laPhüolophic  à Rouen* 
fut(dil-il)  empefehé  par  les  Icfuites,ce  quielt 
tellement  contraire  à vérité,  que  ledit  Englif- 
femius  l’a  enfeignée  publiquement  l’an  i^oy. 
en  mefme  temps  que  le  pere  Guerry  la  lifoit 
auCollegc  des  Iefuitcs,&  auoit  ledit  EnglilTc* 
mius  plus  de  quarante  cfcolicrs,feifoitdcs  dif- 
putes  publiques  dans  S . O lien , les  lefuitcs  y 
alloiêt  quand  ils  cftoient  inuitez  par  ceux  qui 
fbufienoient  les  Pofitions,  eux  réciproque- 
ment yenoient  dilpuccr  au  College:  Exercice 
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qui  continua  tant  que  ledit  Engliffemius  cn- 
leignaj  & les  Icfuites  ne  s’y  bppoferent  ia- 
mais , ainfique  tout^Roücn  le  peut  tefmoi- 
gner  : il  luy  pleut  apres  de  ceffer  ayant  fait  forx 
cours,  fans  qu’aucun  des  lefuites  l’en  ait  ny 
directement  ny  indirectement  folicitc. 

Q^ant  à M.  Matthieu  Gelilîemius  (qui  eft 
le  fécond  exemple)  & dit  auoir  eftéempef- 
chcpareux,  de  taire  la  mefme  proFeffion  au 
feminairc  des  Anglois  à D oüay,  la  chotè  non 
feulement  ell  incroyable , mais  impofllblc. 
Car  en  premier  lieu,  les  leluites  n’ont  aucune 
charge  ny  direction  au  feminaire  des  An- 
glois : ains  les  feminariftes  y font  régis  pat  des 
Preftres  de  leur  nation,cntre  lefqucls  ont  clic 
Sanderus,  Stapleton , Gulielmus Heftius,  & 
autres  grands  perfonnages , qui  auoient  & 
ont  cncores  aujourdhuy,l’adrainiftrationdu 
Séminaire , fans  que  les  lefuites  s’en  entre- 
meflent  en  manière  quelconqucrdcplusily  à 
deux  autres  Colleges,  outre  les  cfcolcs  publi- 
ques, & fans  celuy  des  lefuites,  où  l’onen- 
feigne  Philofophie&  Théologie,  & fe  nom- 
ment les  CoÛcgçs  du  Roy  , & de  Mar- 
cianne,  & eft  libre  aux  Anglois  d’aller  en 
tel  College  qu’il  leur  plaift  de  choifir,  & y 
entendre  les  IcCtures.  A quel  propos  don- 
ques  nous  alléguer  vn  Regent  dépendant 
des  autres  Colleges,  indépendant  des  Ic^ 
fuites  , & toutesfois  empefehé  par  les  le- 
fuites  ? 

Le  troifiefhic  exemple  , regarde  les  Pè- 
res Minimes  d’Auignon  , difant  que  les  le- 
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fuites  fe  font  oppofez  à leurs  le<5tures  publi- 
ques, chofe  controuuée  à plaifir  : car  la  véri- 
té clique  les  Icfuitcs  font  par  tout , non  Icu- 
icment  de  bon  accord  auec  ceux  de  l'ordre 
faind François  de  Paule,mais  les  honorent 
& chcriircntfîngulieremcnt,  & les  vns  don- 
neront toûfîours  très  bon  tefmoignagç.  des 
autres  : Auffi  quand  Icfdiéls  Religieux , pour 
bonesraifons,  commencèrent  à lire  en  Aui- 
gnon  tant  la  Philofophic  que  la  Théologie, 
l’amitiéreciprôquc  qui  cftoit  ent’reuxnclaif- 
là  de  continuer  comme  auparauant  j encore 
que  pour  le  regard  des  clcoliers  quelques 
rcmonftranccs  km  furent  faites,  tant  par  le 
Vicelegat,  que  parlesofficiers  de  la  Sainâc-* 
té,  tout  cela  ne  tendant  à autre  fin , que  pour 
maintenir  la  difciplinc  Scolaftique  , de  part 
& d autre , fans  que  iaraais  les  lefuites  ay- 
cn  t procuré, ny  traiéf  é de  faire  ceflet  les  leélu . 


Ce  qu’il  adjpufte  en  quatriclme  lieu  de 
Maiftre  Claude  Bcrtin,  auroit  quelque  vc- 
rifimilitude,  li  la  chaire  Parrochialedc  làinft 
Thomas  dependoit  des  Icfuitcs  j Mais  à 
quoy  faire  leur  imputer  les  intention  s ou  a- 
étions  d’autruy,  principalement  de  ceux  auec 
Icfquels,  ilditailfeurs , qu’ils  n’ont  aucune  in- 
? Ilferabic  à voir,  qu’il  les  vucille 
rendre  comptables  &coulpablcs  de  tous  les 
melcontentements  que  les  particuliers  reçoi- 
uent  és  villes  où  ils  font. 
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PO  VR  t ES  Tes  vîtes? 
fuites.  Mais  il  parle  ainfi  des  Colleges  & vil- 
les d’Allemagne,  cuidat que  ce  qu’ilcmprun- 
teroitdcloingjferoitcrcu  fans  cÔtradiétion, 
ije  voyant  pas  que  s’cftantmefpris  tant  de 
foiséschofes  quilontà  nos  portes,  il  a perdu 
la  creance  en  celles  qui  font  plus  efloignées. 
Comme  quand  il  adioulle  , quelcslefuitcS 
ont  ruiné  en  France  les  Vniuerfitcz  d’an- 
cienne fondation  : Car  qui  nefçaitpar  expé- 
rience que  c’eû  tout  le  contraire  ? A Tho- 
lofe  ( par  exemple  ) l’ Vniucrfité  y fleurit  au- 
tant que  iamais,  les  trois  D odeurs  de  Théo- 
logie y ont  bon  nombre d’Efcoliers,&  l’vn 
d’iceux  autant  en  fa  profeflion  que  les  lefui- 
tesenlaleur.  AuxEfcolcs  deP.oidiers,iln’y 
auoit  corne  rien  à l’arriuée  des  Icfuites,  main- 
tenant le  nombre  y eft  fignalc.  A Caen  1’  V ni- 
uerfité  fe  repeuple,  qui  eftoit  fort  defnuée. 
A Rheimsl'vn&  l’autre  CollesTc  a fon  nom- 
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bre  competant  : ainfi  Içs  autres  ,dans  & hors 
le  Royaume. 

Or  fi  les  Icfuites  font  ignorants  (comme  il 
dicj  comme  eft  ce  qu’ils  attirent  à eux  les  V- 
niucrfitc2?&  s’ils  font  dcfirez,d’où  vient  cela, 
finon  du  feruicc  qu’ils  rendent  & dufruit  que 
lis  s’eflayent  de  faire;  Mais  d’autant  que  pour 
preque  fîngulicre,il^lleguele  prefage  de  feu 
Monfieur  de  Pon  tacEutfque  de  Bazas,il  Êiut 
examiner  ccthorofcope:&  eoprédbicn  que 
des  la  preinierc  fois  qu'on  leur  obieda  ce  pre- 
fagc,oh  penfoit  que  çc  dode  Prélat  euft  paye' 
le  tribut,  à naturermais  il  fc  trouua  plein  de  vie 
ôc  defaduoua  cèt  auorton  fuppofe  par  vn  c Ict- 
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ïre  qu’il  cfcriuit  au  Perc  Saphore  de  ccttc 

Compagnie,  dont  la  teneur  s’enfuir. 

O NS  lEF  R,  pour  refponfe  à U voflre, 
•vous  a.uie\bien  raifon  d'ajfeurer  vn  chacu,  tjue 
la  lettre  imprimée  k Paris  fommonnom  contre 
•voBreCompagme,  ne  partait  point  de  ma  main,  • 
ny  de  mon  ame.ny^ujjî  ne penfe -je pas  que  nul  de 
Bon  fens , qui  me  cognoijfe  tant  foitpeu,y  ayt  ad- 
iouJléfoy,pour  les  grands  & honorablestefmoi- 
gnages  que  i'ay  rendu  au  contraire , en  public  ^en. 
priue\enplnjfeurs  & diuerfes facons,Jînguliere- 
ment  en  t ejlablijfemétcjr  manutention  de  vaflre 
College  dans  Bordeaux,  &l’cmploydes  voftres 
pour  la  prédication,  çjr  autres  œuures  pies  dans 
ceDiocefe,  (fr  ailleurs,  del’eflime  que  i'ay  touf-  / 
jours  fait  de  vous  (ÿ  de  vos  labeurs.  Ilejl  bien 
vrayqu'efiànt  a Rome  enuiron  le  mejme  temps, 
qu  efl  la  datte  de  cette  lettre  fuppofée,fur  I aauis  ' 
que  lefeufteur  de  Lauge  Confetller  du  Roy  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaus  ,me  donna  de 
l ouuerture  qu  aucuns  perfonnages  d’honneur  cè" 
d authoriie,  affeélionnez^a  T aduancement  delà 
ReligionCatholique,çjrllnJlitution  delà  jeunef- 
fe  en  la pietécrbones  mœurs,faifoiet,de  remettre 
la  conduite  & régime  du  College  de  Guyenne  en- 
tre les  mains  des  voflres,cjrcome  il meprioit  d'é- 
C 0 muniquer  auec  vofirsG^neral,v  oire fil  efl  oit. 
befoin  derecourirknoFireS.Pere  yôr  en  obtenir 
les prouiflons  neceJfaireSy  ie  luy  efcriuis  que  ic  ne  - 
- pouuois goufer  cette  tranflation  &changement, 
p&urplufieursraisos,ou  pluflofl  dtjflculte^queiy 
preuoyois,quad  ncfufl  quece  Colleté auoit  touf 
jours  efle  vn  des  premiers  de  ce  Roy)ume,cflpar- 
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tant  il  fc  fcHt  dire  dnmor.de,foubsle  ^omiernel  ' 
Vient  & l'adminifiration  de  ceux  k ejuielle  ap- 
partenait de  tout  temps, fçauoir  de  M ejfieurs  les 
Ad  aires  & lurats  eptien  font  les  vrays^ fonda- 
teurs & natarels‘Tatrons,mais  qu  il  ferait  pim 
expédient  laijferceluylk  en  l’ejlat  qu'il  eftoit,  cr 
fonger  aux  moyens  d' en  efiahlirvn  autre-Si  vos 
bons  amisfefujfent  contente^de  publier  ma  let- 
tre félon  fa  forme  teneur, on  ny  euft  veu  autre 
chofe,^rien dutout  quinefuta  vofirehonneur 
& aduant âge. Mais  ie  veux  ejperer,quil  ne  leur 
en  arriuera  nya  vous  aufi , que  ce  que  i'ay  ouy 
dire  fouuent  a ce  bonPape  Pie  y. de  la  calomnie^ 
quelle  eftoit  boiteufe,faifknt  en fin  plus  de  honte 
k fes  Autheur Si  en  clochant  k tous pas,qu  elle  ne 
faitdeprogrefnydemal  a ceux  contre  lefquels, 
elle  eft  drejfee.  Ce  qui  ne  fe  rapporte  pas  mal  k ce 
traiSlqueffauez.de  ‘Demofthene,\£^yci> ’TTOj/'Twe 
-ynTTu,  aueç  lequel  ieclorray  la  pre- 
fente,pour  prier  Dieu  qu’il  vous  doint, 

M ONSiEVRfw  parfaite  fiant  è,  la  conti- 
nuation defesgraces.fi) e "BaTlasceS.Septemb, 

I jfq.  V oftreplm  ajfeSlionné  coîmnefrere, 
Arnavd  E.  de  Bazas. 

V oila  comme  cc  docfte  Prélat  parle  & efcrit 
des  lefuites , efmeu  delà  feule  vérité  : voila 
comme  l’impofture  n’a  point  dcfront,&  trop, 
dégorge. Nous  adiouftons  (ce que  toute  la 
Guyenne  fçait)  la  familière  communication 
que  ledit  fieurEuefque  auoit  aucc  les  Pcrcs. 
du  Collecedc  Bordcaux.tant  à l’occafion  des 
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liuresqui  fccompofoiencen  ladite  ville  con^ 
tre  du  Plcflis,quc  du  commentaire  qu’il.a  taie 
fur  la  Chronique  d’Eufcbe,auquel  il  fait  fort 
honorable  mention  de  pluficurs  lefuites.  Et 
pourrions  encore  monftret  dans  Paris  plu- 
ficurs lettres  eferites  de  fà  main  en  tefmoi- 
gnage  de  çe  que  dcffu5. 

Opposition  XXVIL 

Les  lef Mites  fe  feruent  delaBulleMenqu'ar^ 
guee  de  faux jiju" ils  dijent  auoir  obtennë  du  Pa~ 
pe  Sixte  V -Par  laquelle  contre  les  loix&  fonda- 
tion de  L’F  nmerfité  du  P ont  oujfon, confir- 

mée parle  Pape  Grégoire  XI  II-  immédiat  Pre- 
decefear  y la  dignité  du  Keüorat  efi  attribuée 
aux  lefait  es  prmatiMémetatotu  aMtreSyCjry,  ex- 
ercent par  ce  moien  vneDiüature  perpétuelle. 

ON  nepeut  comprendre  à quel  propos 
il  aduance  ces  chofes,fi  ce  n’e  A pour  in- 
férer,que  côme  les  lefuites  fe  font  feruisd'v- 
nc  fauffeou  fufpede  Bulle,  pour  enuahir  le 
Redorât  de  l’Vniucrfitc  du  Pont  ^ ils  font 
pour  en  faire  de  metme  de  1’ V niucrAté  de  P.a- 
riSjfubtilité  digne  de  fon  Autheur:  comme  fi 
les  fouuerains  Pontifes  difpofoicnt  des  Vni- 
uerfitez  à plaifirpar  le  moyen  de  leurs  Bulles, 
&c5mcfriamais  auCivne  Vniuerfité,hors  les 
terres  de  faSaiûâ;eté,auoit  c Aé  crigee  par  au- 
tre voyequ’a  la  requifition  des  Souuerains. 
Mais quandcelane  feroitpoint,quedira-il,fî 
on  luy  fait  voir  par  les  dattes , tant  des  Bulles 
que  des  Patentes  de  fon  AlteAe  de  Lorraine, 
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comn^e  le  Redlorar  de  1’ V niuerfité  du  Pont, 
auoit  efté  affedé  au  Redeur  de  leur  College,’ 
plus  de  4.  ans  auparauant  que  Sixte  V.  luit 
Papeî  N aduouëra-il  pas  en  cecaslacalomcî 
Voicy  les  paroles  qui  terminent  la  Bulle  de 
Sixte  dont  ilpsLcle.DatUTXfJ^om^e  apud  fan^îti 
VttrHm  anno  Jncarnatianis  Dominiez 
Calend-  Aiarj^Pontificattu  noftri  anno  primo. 
Et  des  Patentes  de  fon  Altcfle  de  Lorraine 
touchant  lereglemét  de  l'V niuerfité  du  Pont 
àMoulïdnj&frâchifesdes  ofEcicrs;cn  voicy 
pareillement  les  dernicres  paroles  : Données 
à noflrc  ville  de  Ndncy  le  2S.  iour  du  mois  de 
luilkt  I s8o.  Signé,  Charles. 

Or  par  CCS  Patentes  anterieures  de  quatre 
ans  & dix  mois  à la  Bulle  de  Sixte  V.  il  ordon- 
ne comme  fuir.  Vrtmierement,celuy  ejui  fera 
Supérieur. OH  Reüeur  du  College  de  la  Copagnie 
de  Iesvs  érigé  en  nofireville  de  P ont, fera  Re^ 
Pleur  de  l'F niuerjité:il  mettra  telle  diligece,c^ue 
tout  le  cotenu  en  la'BuÜe  defodationjoiteftroi- 
^ement  obferué,&  e^ueles  Efcdiersy  refdens 
foient  infiruiPis  en  Pieté, vertu  & bonnes  lettres, 
félon  les  Confiitutions  de  ladite  Compagnie-, (Sr 
comme  ilefî porté par  la  Bulle  donnée  de  nojlre 
S.  Pe7!e,pour  lacanfirmation  de  l’ ejlablifement 
& erePlion  de  Ladite  Fniuerfitéy  aura  vn  Chd- 
celier  ^ui  fera  de  ladite  Compagnie,  homme  de 
kien,verfé auxLettres,S>c  ce  qui  fuit. 

. L a Bulle  dont  parle  en  ceft  cndroidl  fon  Al- 
tcllé  eft  celle  de'Gregoirc  XIII.  en  laquelle 
çft  Hnftitution  & cftabliflcmcnt  de  ladicte 
ymuerfitc  rd’ouilappcrcque  IcRcâoxat  de 
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ladite  Vniuctfîté  auoit  cftc  affcâé  à la  pef- 
fonne  du  Rcdeur  du  College  des  Icfuites, 
non  contre  les  loix&  fondation  de  l’Vniucr- 
jfîte  ( comme  il  difoit  ) attendu  que  deuant 
l’ere^lion  de  leur  College  , il  n’y  auoit  au 
Pont,ny  loix,  ny  couftumes,ny  Vniuerfi- 
tc  : ains  par  les  mefmcs  loix  de  fa  fondation, 
cinq  ans,  ou  peu  s’en  faut , deuant  la  Bulle:' 
de  Sixte  , qui  commençe  Rationi  congruit. 
Efl:  aduenu  depuis  que  les  lefuites  ( à caufe 
de  la  charge,  & par  ce  que  certains  Lciffeurs 
& Profelîeurs  de  loix  & de  Medecinc,au©iét 
de  la  peine  à fe  foubsmettre  audit  Re<fteur, 
&s’eftoientmefmc  pour  cetteraifon  retirez 
à faind  Michel  pour  y faire  leurs  ledures) 
firent  ce  quib  peurent  pour  fe  defeharger  de' 
ce  Redorât,  qu’il  nomme pcrpetnelle  DiEla- 
ture'.ce  qu’ils  rte  peurent  obtenir  d’autât  que 
fon  AltefTe  craignoit  que  peu  àpeulcdclor- 
dre&  la  defbauchc , qui  le  voit  enplufieurs 
autres  Vniueiûtez,nefeglifîàfsétenlafiéne, 
èc  croyoic  que  les  lefuites  en  ayans  la  charge, 
il  feroit  plus  ayfc  d’y  maintenir  la  difeipline 
fcolaftique,  & faire  exadement  obferuer  les  ^ 
Reglemcns  portez  par  fefdites  Patentes 
comme  auffi  tout  y efl  auiourd’huy  de  fort 
bonne  intelligence  , &C  les  eftudcs  y fleurif- 
fent  en  toutes  Facultez.  Raifon  pour  laquel- 
le le  feu  Roy  ( qui  eftoit  d’vn  tel  iugemenr, 
que  chacun  fçait,)  ordonna  que  quand  1’ V ni- 
uerfité  feroit  eftablie  àlaFlefche,  le  Redeut 
de  fondit  College,lefuftaufliderVniuerfité, 
ce  que  feu  Monficur  le  Cardinal  dcT ouinon 
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auroit  aufli  voulu  par  cxprci,  en  ccluy  qu’il 
cftablic  en  ladite  ville. 

Quanta  la  Parcthefe  parlaquelleil  argue 
ou  foupçoiine  de  faux  la  lufdice  Bulle  de  Six- 
te V.  Une  confiderepas  que  les  lefuites' ne 
pouuoicnteBrenmefchans  ôcfi  lors  tout  en- 
Icmble  ; mefehans  de  contrefaire  vne  Bulle-, 
lbts,dela  produire  & mettre  en  veuc  de  fon 
Altcfle,quidc  fon  mouuementou  s’y  feroic 
oppofé , ou  auroit  receucs  les  plaintes  dcà 
fuldirs  Profc(Téurs,pour  les  faire  reuoquer.Er 
continuant  fa  bonne  volonté  enuers  leldits 
Iclüites,  attache  en  queue  de  cette  oppoll- 
tion  quelques  fables  egalement  elabourees. 

La  première  eft,  qu’à  Bourges  ils  ont 
Ih  occuper  la  maifon  des  CarmeSyV  oicy  ce  que 
en  difent  les  Maire  & Efeheuins  de  la  ville. 
Sur  ce  qui  nousaellé  rcmonftré  par  les  Re- 
uerends  Peres  lefuites  de  cette  villede  Bour- 
ges , que  l’on  leur  a voulu  impofer  qu’ils  a- 
uoient  recherché  de  s’ellablir  au  Couuent  de 
noftre  Dame  des  Carmes  de  cette  ville>ellant 
proche  de  leur  College, dont  ils  nous  ont  fup- 
plié  direôc  certifier  ce  qui  eft  de  la  vérité.  A ‘ 
quoy  inclinans.  Nous  certifions  à tous  qu’il  * 
appartiendra,  n’auoir  iamais  ouy,  ny  entendu 
que  les  Peres  lefuites  ayent  recherché  en 
quelque  forte  que  ce  foit  de  s’accommoder 
dudit  Couuent,ny  partie  d’iceluyj  Aufli  qi/il  ‘ 
n’eft  nullement  ncccftaire  à leur  College,  par 
ce  qu’il  n*y  joint,  y ayant  vne  grande  rue  en- 
tre deux.  Au  contraire  auonsrccogneu,  que 
IcfdiU  Peres  lefuites  ont  touûours  vefeu  en 
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,,  bonne  paix,  vnion , Ôc  concorde  auec  iefdits 
Religieux,  & tous  autres  Religieux  de  cctté- 
„ dite  ville,au  contentement  de  tous  lesbour-, 
,,  gcois  & habitans  d’icclle.  En  foy  dcquoy, 
„ Nous  Maire  & Efchcuins  foubsfignez,auons 
„ auldits  Peres  leluites  ce  requerans,odroyé  la 
„ prefente  certification  pour  leur  feruireeque 
„ deraifon:&  fait  fîgncrnoftre  Greffier, En  la 
mailonôc  Chambre  commune  de  ladite  vil- 
„ le  de  Bourges,  le  Samedy  ii.iour  de  Feuricr 
„ l’an  1^12.  V 

^J^^acé,Texier,  F.  Marchant, Depardieu. 
La  féconde  fable  cft  de  mcfmc  naturc,à  fça-. 
uoir  qu’ils  ont  voulu  occuper  la  mailon  des 
Jacobins  d’Otleans  : le  R.  Pcrc  de  Amote 
Prouincial  de  l’ordre  faindf  Dominique  en  la 
Prouincede  France,  & qui  a efté  Prieur  du 
Conuent  dont  il  cft  queftion  dcpuisplufîeurs 
années,  y a fatisfait  en  cette  maniéré. 

Ctim  probro  vertatur  RR.Patribns  lefnitis, 
t^iiafi  voluerint  mjlris  nos  adibus , & fedibtss 
pellere  Aurélia,^  Collegium  excitare  fni  ordi- 
nüinnoflro  monajlerio.Ego  infra JeriptusPrior 
*Pronincialis  ordinis  fratrum  Pradicatoram 
in  Proiüncia  Francia, fidem  fado  ornnibu4,ad 
qnos  fa  Eli  cognitiopertinebit  ^me,  <jai  cum  ille 
rumoraejuibafddexcitatus  fàiJfet,Prioris  mu- 
7JUS  obiremin prafato  ConuentufoUicitèin^ui- 
fiuijfe,anveru?n  e]fet,ejUodferebatur,nec  tamen 
inuenijfe^uod  RR.PP.lejkita  idvnejaam  vllo 
modo  tentauerinti  Datnm  in  Conuentu  noflro 
Altijîodorenfi s-Martij  ligné, De  Amo- 

».£ , hurnilif  ProHindalü,manu  propria.  DeC* 
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âdueu  d’autant  plus  authentique,  qu’il  a cfté 
donné  apres  vne  très  exade  perquifition  de 
la  chôfe  dont  il  eftoit  queftion. 

La  troifiefme  refpond  à la  fecondejquâd  il 
cfcrit,qu’il  n’y  a Lcdleur,ny  efcole  enAUema- 
gne  que  de  lefuites:  latteftation  d’Ingolftad 
failant  foy  du  contraire,  pat  laquelle  appert 
qu’en  cette  V niuerlîté  de  Bauicre,leDo(îteuc 
Pierre  Steuard  Liégeois , eft  Ledeur  de  l’Ef- 
, criture  fainde:&  le  D odeur  Adâ  HeryKcfl; 
Profefleur  des  controuerfes.  Outre  ceux-là, 
eft  loachim  Ornichius,  Ledeur  en  Droid 
Ciuil,  auec  cinq  autres,  qui  enfeignent  le 
Droid  Canon  ou  Ciuil  auec  luy.  En  Méde- 
cine, enfeignent  Philippe  Menzelius,  & E- 
mond  Holling  Anglois  : Le  Redeur d’icellc 
V niuerfité  eft  ordinairement  non  Religieux: 
& jamais  lefuifte  n’a  cfté  Redeur  deladide 
V niuerlîté , excepté  le  P . Pierre  Canifius,  au 
commencement  duCollege, contraint  à viuc 
force  & par  extrême  importunité,  d’accepter 
l’eledion  faidc  de  là  pcrlbnne  l’an  1 J50. 

En  la  Prouince  d’Auftrichc  qui  contient 
'outre  rAüftriche  ,’laBoëfme,  Morauie,& 
Carinthic,laCroace&  l’Hongrie:  les  Icfui- 
tesne  fefont  emparez  d'aucune  Vniuerlîté; 
mais  en  ont  fondé  trois,  vne  à Prague  en 
Boëfme,vne  à Grats  en  la  Styrie,&:  vne  à 
Olmus,  en  la  Morauie.  En  celle  de  Vienne 
en  Auftrichc,  lesPeresde  cette  Compagnie 
tiennent  deux  chaires  publiques,  à eux  accor- 
dées par  l’Empereur  & l’Archiduc:  Les  autres 
font  remplies  pat  d’autres  LedeursRcgulicrs 
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& S eculieis,auec  lefqucls  ils  viüent  en  bonn  e 
concorde  & amitié. 

La  quatriefmc  fable  eft, quand  il  dit  que  les 
lefuites  ont  chaflé  tous  les  Religieux  deMol- 
dauie  & V alachie  pour  s’emparer  de  ce  qu'ils 
pofledoient:  Ce  qui  eft  tellement  contre  vc- 
rité,qu  ils  n’ont  aucunemailon  ny  College  etl 
CCS  deux  Prouinces’.Etcequi  confirme  no- 
toirement l'impofture  eft, que  toutes  les  Egli- 
feslont  gouuerneespardcs  Preftres  ou  Moi- 
nes, qui  viucnt , enleignent  & officient  à la 
Grecque.  Et  quant  aux  Religieux  qu’on  ap- 
pelle Caloycrs, ce  font  perfonnes  qui  viuent 
en  extrême  pauureté  à la  façon  desHermites, 
làns  fondation  ny  rcuenus.  Et  les  P opes , qui 
font  leurs  PreftreS,viuent  tout  de  meime  que 


les  pauuresgens  des  champs,  cultiuans  leurs 
tcrrcSj&viuans  du  labeur  de  leûrs  mains. 

Ce  n’eft  pas  que  les  lefuites  n’ayent  efte 
grandement  dcfirezences  deux  Prouinces, 
& que  le  Seigneur  Valericn  Lubicmclchl 
PolonoiSjdc  l’ordre  de  S.  François,  Euefquc 
de  ces  deux  ProuinceSi  n’ait  fai<ft  inftanceau 
General  d’y  enuoyer  des  Peres,&  qu'il  n'ait 
eferit  pour  mcfme  effedt  diuctfes  fois  aux 
Prouinciaux  dcPologne  & d’Auftriche,pour 
tirer  fccours,&  auoir  quelques  ouuriers  de 
cette  Compagnie,  pour  l’aydcr  à eflarter  Tes 
Diocefes  qui  s'en  vont  comme  en  friche,  s’ils 
ne  font  fccourus.  Mais  on  n’a  peu  iufques  à 
maintenant,à  caufe  des  guerres, luy  donner 
contentement  nyfatisfairc  audefirdecepeu 


qui  refte  d’entier  en  Moldauie  & Valachie. 

^ La 
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Ladnquie(me  fable  va  en  ligne  parallèle 
aüec  les  lurditcs^  quand  il  ditqu  en  Bohême 
nous  auons  cllé  empefehez  par  le  P.  Dom 
Qmntâna,d’occupcr  vn  Monaderede  Char* 
treux  : Car  depui^an  1419.  que  leur  Mona- 
(lcre  de  Prague  fut  pillé  & ruiné , ils  n’ont  cil 
aucune  habitatiô  en  toute  laBoheme.  Voicy 
comme  en  parle  la  Bibliothèque  des  Char- 
treux ,oùfe  voit  le  catalogue  de  toutes  les 
marions  del’Ordre  mis  en  lumière  par  Dom 
Théodore  Petreius  Chartreux,&  imprimé  â 
Cologne  l’an  1^0^.  auec  l'adjointe  d'Auber- 
tus  Miræus,qui  dit  ainfi  en  la  page  43.  Hortus 
JS.AÎarUprope  Pragam.  de qno  ita  Gregoritu 
*Ba,rtoldm  Pot  anus  in  fuccinÙa  BohemU  hifto» 
ria,  ema  apad  Claadium  Marniam  anno.Jâog. 
proaiit  : fiericHS  V /•  Imper ator  habuit fitium 
Joannem  Caca  nomine^nem  Bohemis pra fecit. 

Religione  tanins  miratûfqae  ajpera  Car- 
tafianoram  vitâ  perquam  corporacafiîgaret, 
& in potefiatem Jkam  rédiger ent  j Cartujîanos 
niintjuam  antea  in  Bohentia  vifos^  Pragam  co- 
dite  ilUstemplo  bene  dotato  adduxit.Caterîé 
TS^ka  capitpopulum  anno  iso6^  cotra  Vvefcès- 
laUm  Regem  : itafaElam  ejl/vt  & MonafieriU» 
CartHjienfe  a loanne  Cacojpledide  erehü  jpo- 
liaret,  flamifqi  exHreretjetvndeciinexiüviros 
Religiefos probes  &fanHos  fertis  jpineis  coro- 
narenttat^ae  illufis  in  Ciaitatis  antiqna  cafte» 
diam  dttceret:faltante  coram  iüis  ^kodd  La'ico 
Marftckjtomine.  CartafianorkvnUs poft pre- 
cesfuasjftngidisnoblibsts  licet  ôptintè  enj  iodi. 
tw,eHanait>hpxc%  cespaxolesTAutheuc  aile- 

jq  ' 
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gue  Antoni’  Boûfinius  en  fes  Detldcs,pour 
faire  cognoiftre  comme  eftoit  infcélc 
de  l’hcrefie  des  Huiïïtcs  : puis  adioiifte./wrff- 
rim  tamén  reparaturnciHidem  efi  (parlant de 
ce  Monaftere)  ac  Cartufienfi Ordini redditü, 
verkmiamhoc  temporead  manui  hominU  yi- 
cularlam  deuolutum. 

D’où  apparoidcntdcux  veritez contraires 
à la  calomnie  : l’vnc,quc  le  Monaftere  des 
Chartreux  appelle  Horttis  B-  Marti  ^ & qui 
eftoit  Tvniquede  cét  Ordre  en  tout  leRoy- 
aumede  Boël’me,futdemoly&  réduit  en  cè- 
dres plus  de  cent  ans  deuant  que  cette  Com- 
pagnie fuft  au  monde  : l'autre  , que  le  bafti- 
ment  qui  a efte  refaid:  depuis , n’eft  entre  les 
mains  d’aucuns  Religieux. 

Ilcft  vray  qu’au  pays  de  Carniole,qui  dl 
maintenât  ious  la  domination  de  l’Archiduc 
Ferdinand,  il  y auoit  deux  Monafteres  des 
Petes  Chartreuxd’vn  nommé  Seut,  & l’autre 
Gyrio , lefquels  ayans  efté  ruinez,  l'Archiduc 
Charles  auoit  permis  que  le  reuenu  d’iceux 
fuft  adminiftré  par  l’Abbé  de  Rhun,  à la  char- 
ge d’étretenir  certain  nôbre  de  panures  efeo- 
liers , & apres  fa  mort  l’Archiduc  Erneft  fift 
appliquer  ce  reuenu  au  College  des  lefuites  à 
Grats , auecla  mefme  charge  d’entretenir  le 
fufdit  nôbre  deBoutfîers;&  iur  ce  fut  enuoy  é 
Dom  Quintana,  lequel  tranfigea  libremét  ôc 
amiablemcnt  auec  les  Peres:&  déplus , ayant 
retiré  d’autres  Monafteres  détenus  par  quel» 
ques  feculicrsjfitcfchâgedeceluyde  Plctria, 
qu’il  leur  donna  pour  la  fondatio  du  College 
de  Lab^Cjfttué  audit  pays  de  Carniolc,  en  rc- 
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tirant  celuy  de  Scutpour  Ton  Ordre, 
fantccluy  de  Gyrio  pour  rentretenemét  des 
pauures  cfcolicrs  : le  rouk  auec  lauthorirédu 
S. Siégé , le  confeniement  & approbatiô  du- 
dit Seigneur  Archiduc , és  terres  duquèl font 
lefdits  Monaftcpes,&auec  l'amiable ceflion 
& libre  tranfadkiô  dudit  R.Pere  Dom  Quin- 
tana.  Chofe  grandement  cfloignée  du  dif- 
cours  de  maiftre  Pierre  de  la  Marteliere. 

La  lîxiefine  fable  eft,en  ce  qu’il  inféré  au 
mefmc  endroit, difant,  que  les  Icfiiitcs  ont 
chaïTc  les  Chartreux  de  Lucerne;  à quoy  il 
fufïit  dedirc,qu*il  n’y  cutiaihais  de  Char- 
treufe,ny  rcfidccedc  Chartreux  à Lucerne, 
corne  chacun  le  peut  voir  fur  iecatalogue,cô. 
tenât  le  dcnôbrement  des  mailbns  & Mona- 
fteres  de  l’Ordre.  Et  d'abondant  par  l’atte- 
ftationquenousen  a bailléparcIcntleR.  P. 
DomV affail  Prieur  de  laChartreufe  de  Paris, 
en  ces  termes.  Ego  infra  feripttu  teftimoninm 
re^ifitHS  per  h ibere  veritati,  omnihw fidem  fa- 
cio  indabiamàn  catalogo  domorum  fen  M.  on^- 
fieriorum  Ordinis  noftriCartnJtenfisinHlld fieri 
mentionem  Ordinem  nofirtrm  habere  alitjuam 
domum  vel  Aîonafterium  in  Regno  BohemU: 
ne^Heparitercofentaneu  ejfe  veritati  RR.  PP. 
Societatislt  s v aliquod  Adonaferinm  Ordi- 
nis no  fri  apadvelprope  LucernarnHelaetio- 
rumeinitate  occupajfejîbiejoevindicaffe:  enm 
riec  ibi  vn<^Ham  aliquod-ManaftriHrnhab  ne - 
rirnvu\  in  cjmrum  omnium fide  prafentibus fnb- 
fcripfi  dr  fabfgnaui.  I.  F affail.  humilis  Prier 
Gartnjia  Parijienfs. 
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Qui  dcfircra  de  fcfclairdrdetout  ce  que 
deffus  plus  amplement,  & voir  en  quelle  ré- 
putation font  les  Peres  Icfuitesés  Prouincc» 
dont  il  eft  queftion,  qu’il  life  quatre  fignalées 
atteftttions  que  nous  auons  receuës  depuis 
peu  de  iouts  par  la  diligcce,  zele  & fînguliere 
pieté  du  Seigneur  Marc  Velzer,  Sénateur 
d’ Aufbourg,  & l’vn  des  plus  fignalez,  dodes 
& vertueux  pc^fonnages  de  toute  l’Allema- 
gne-, lequel  nepouuant  fuppotterrcf&ontc- 
rie  des  calomniateurs  qui  en  veulent  à cette 
Compagnie  , a obtenu  lefdites  lettres  tefti- 
rnoniales  & iuftificatiues  très- authentiques, 
qui  feront  inlerées  à la  fin  de  cePlaidoyé: 

1 Vne  eft  du  tresilluftre  Estienne  Csikx, 
Euefque  de  Tranfyluanie , en  datte  du  6. 
de  Mars  : l’autre  du  Serenilfime  Prince 
Radvlivs  Vaivode  de Valachiçjdu 
ij.du  mcfmc  mois  :1a troifiefrae  du  Seigneur 
Sdënco  Ad  ALBERT  Loppl  de  lobko- 
viEN,  Chancelier  du  Royaume  de  Bohême, 
datreedu4.  des  Ides,  quieft  l’vnziefme  de 
Mars:laquatriefinedufieur  I e an  Caspe- 
Rvs  Stredete.Ôc  le  fieurPiERRE  Hoff- 
man Redeur  5c  Syndic  du  premier  College 
de  Vienne  en Auftriche, toutes rccogneucs 
& tabellionnécs  à Paris  par  la  main  d’vn  Se- 
crétaire du  Roy.  ^ 

Oppo  SITION  XXVIII. 

J 

Les  lefuites  n'ont  point  de  Colleges  qui  ne foiet 
f onde\^d(thien  de  ceux  ijh  ils  enjoignent  de 
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grand  renenu  :tant  i' en  faut  qails  en  feignent 
fmr  néant  ; & il  e(i  eftrange  tjue  reflablis  en 
France  J feulement  depuis  Jîx  ans  i ils  pojfedent 
plus^  de  bien  qnen  nul  autre  endroit  de  la  Chre~ 
ftienté-  > 

M AiSTRE  PiER  RE  de  la  Marteliere, 
voyant  que  les  lefuitcs  enfeignent  gratuitc- 
mcnt('felon  la  forme  de  leur  vœu  ) penfe  ob- 
fcurcir  cet'œuurc  de  pieté , charité, & vo- 
lontaire pauuretc,di(ant  que  leurs  Colleges 
• lbntfondez,&  qu’ils  n’enfeignent  donc  pas 
pour  néant.  A quoy  on  luy  rcfpond,  que  les 
lefùitesacceptêtlesfondationsde  leurs  Col- 
leges , afin  que  prouueuz  de  ce  qui  eft  nccel- 
iàire  à la  vie  humaine , ils  foient  plus  libres  Sc 
defgagez  à exercer  leurs  fonélions  Icolafti- 
ques,n’attendans  chofe  aucune  de  ceux  qu’ils 
enfeignent , pour  fâlaire  & recompenl’e  de 
leurs  labeurs.  D’auoir  leur  vie,  eft  chofe  qui 
leur  eft  commune  auectous  les  autres  Rc- 
gens  de  rVniuerfitc  : ne  vouloir  point  de  ga- 
ges leur  eft  chofe fingulierc:  no  que  pour  cela 
ils  vueillent  condânec  les  autres  qui  en  pren- 
nent :ains  ils  maintiennent  que  les  efeoliers 
qui  en  feroient  refus  ,feroient  ingrats  enuers 
ceux  dont  ils  tirent  leur  inftruéfion:  Mais  ils 
font  obligez  par  leur  Réglé  d’exercer  toutes 
leurs  fondions  purement  pour  la  gloire  de 
Dieu,&  de  donner  gratuitement,  ce  que  gra- 
tuitement ils  ont  reccu  : cela  faifant  vnc  par- 
tie de  la  pauuretc  volontaire , à laquelle  ils'ic 
font  f'commcira  elle  dit ) obligez. 

Il  répliqué  fubtilement , ce  luy  fcmble, 

N iij 
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quand  iladiouûe,  que  les  lefuites  font  fondez, 
du  bien  de  ceux  qu'ils  enfeignent  pour  néant. 
Examinons  cette  repique  : ou  il  entend  par- 
ler des  efeoUers  qui  entrent  en  cette  Compa- 
gnie,ou  des  autres  qui  affluent  en  leurs  eko- 
lestorfoitdcs  vns,ou  des  autres,  qu’il  mon- 
ftre  vn  feul  College  en  Frâce  qui  ait  eftç  fon- 
dé par  eux:  Et  ce  qui  eft  plus,  qu'il  faceper- 
quifîtiondetant  d'efeoliers  qu’ils  ont  main- 
tenant, & ont  eu  depuis  cinquante  ans  en  ça, 
& qu’il  en  marque  vn  fcul  qui  leur  ait  fonde 
vn  Collçge. 

Il  doit  lçauoir,que  leurs  Colleges  feroienc 
bien  toft,&  opulemment  fondez, fils  pre- 
noient,ie  ne  diray  pas  lix ou  dix  efeus  de  Lan- 
dy,&de  figure*, mais  vne  couple  feulement 
pour  tefte , le  fort  portant  le  foible  : car  fi  cela 
eftoit,  le  College  de  Roüen  ( par  exemple^ 
qui  n’a  pas  huitft  céts  efeus  de  reiite  afléurez, 
en  auroit  plus  de  quatre  mille;  à deux  mille 
cfcolier;s  qu’il  a de  compte  faidl:  à trois  efeus, 
fçroient  fix  mille;à  quatre,  huid  mille:&  à fix 
(à  quoyont  efté  taxez  les  Landys ) douze 
mille, fans  parler  de  la  figure, ny  des  chan- 
delcs,  ny  d’aucune  autre  chofe.  Mais  d’autant, 
que  cela  repugnef  comme  il  a efté  dit  ) àlcur 
lnftitut,qui  veut  qu’ils  donnent  gcatuitemét,- 
ce  que  gratuitement  ils  ont  receude  la  main 
de  Dieu, pour  auoir  aufïi  plus  de  liberté  à 
corriger  & inftruireîaicunc(rc,ne  prenans  & 
nç.dcpendans  rien  d’eux , ils  £ç  contentent 
de  l’entretencment  qu’aiiroit  vn  honnefte^. 
fçruitcur,  qui  ne  peut  moins  defpcndre  en 
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(es  habits  & nourrinirc  qu’enuirô  deux  cens 
liiires  :rcucnu  qui  eft  en  commun > & n’cft 
manié  que  du  Rcdcur  & Procureur  des 
CoÙegcsircuenu  qu’on  reiettcroit  encore , fi 
la  qucrtc  & la  clafTe  cftoict  chofcs  copatibles. 
Les  Prélats  de l’Eglifedcs  Princes,  & les  Co- 
munautez  cette  frugalité,  & touchas 

au  doigt,que  trois  ou  quatre  |\cgcts  fcçulicrs 
leurcouftoientd  auantage  à entretenir  & fti- 
pendierquedouze  lefuites-,  ontmieuxaimé, 
en  plufieurs  endroits, les appellcr  à leyr  fer- 
uiccjVeu  mefmement  que  la  fondation  de 
leurs  Colleges  faiéle,  ôc  parfaiéle  vne  fois, 
c’eft  pour  touûouts,  fans  accroifTement  quel- 
conque ,fi  ce  n’cft  qu’on  vucillc  croiftre  les 
charges, augmeter  le  nombre  des  Claflcs  & 
des  Regents , & touf  ce  qui  va  à proportion, 
n’jyâs  cfgatd  qu’à  lapu|:eneccflité:&  qu’ain- 
(i  ne  foitjon  ne  peut  tirer  aucun  profit  des 
Penfionnaircs  , quand  on  en  tient,  & faut 
que  tout  ce  qu’il  y a de  furplus  ( dçdui^tlc 
loüagedcsmaifons,&  laddpcnfé  faiéle)  ail- 
le aux  pauurcs,  ou  au  rabais  des  pefions.  C’eft 
ce  qui  inuite  ceux  qui  en  ont  la  cognoifTancc 
à les  défendre  ( comme  (aifoit  le  feu  Roy  fi 
puiflamment.,,)  & àlesfonderde  leur  Patri- 
moine,ou  par  voye  de  bénéfices  légitime- 
ment vnis.Ettout  le  rcuenu  defdiéts  Colle- 
ges cnfcmblc  meft  point  fi  grand, qu’on  yc 
puiffe  nommer  en  france  deux  Abbayes  d’é- 
galc,ouplus  grande  valeur.  Mais auecqpf lie 
veritepeut- il  exclamer.  Jl  eft  eftrange 
ftmhlis  en  France^  feHlcmcnt  depuis  JtxafiStils 
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fojfedentphude  biens  en  nulle  autrepart  de 
la  Chrejiientc:  On  luy  dit  que  le  fcul  College 
de  Rome,auecceluy  de  Conimbrc,ont  auric 
dereuenu  que  tous  les  Colleges  des  quatre 
Prouinces  de  France. 

Ce  qu'il  adioufte  qu’il  n’y  a que  fîx  ans 
qu’ils  font  rcftablis  (prenant  fijt  pourhui(5l^ 
cft  au0î  vray  que  ce  qu’il  dit  apres,  qu’en  va 
fcul  de  leurs  Colleges,  ils  ont  vingt  mille  li- 
urcs  de  rente , & pour  cent  mil  efeus  de  bafti- 
ments  : S’il  entend  qu’il  y en  ait  d’autresou- 
tre  celuy  de  la  F efche , il  le  trompe , cftât  trçs- 
vray  que  c’eft  vn  feul,  à fçauoir  celuy  qui  a 
efté  nommé  l’vn  des  chefs  d’œuurt  de  la  mu- 
nificence du  feu  Roy , auquel  il  a voulu  ,no- 
nobftant  toutes  les  calomnies  dont  onauoit 
batufes oreilles, que  foncœut  fuit  misrœu- 
ure  qui  ne  luy  doit  cftrc  enuiée  ny  1 cette 
Compagnie  auffi , tant  pour  ce  que  les  aélios 
■d'vn  tel  Prince  cftoient  au  defl'usdcl'cnuic, 
comme  pource  que  c’eftoit  le  lieu  de  fa  con- 
ception & fa  propre  mailbn,  où  il  luy  pleuR 
de  les  loger  , que  pour  ce  qu’il  vouloir  tef- 
moigner  à fes  lujçéfs,  l’afFewtiô  qu’il  leur  por- 
toit  : Côhdcration  qui  feule  deuroir  feruirde 
mors  & de  bride  à la  mefdifancejfi  les  Eiprits 
qui  en  font  les  Autheurs  cftoient  capables  de 
rc/pedl  enuers  ççt  incomparable  Monar- 
que, de  finccrc  afF.élion  enuers  le  Roy  ioa 
hls,  noftrc  foûuerain  Seigneur,  d’obeiflan- 
ce  enuers  la  Roy  ne  noftre  trçs-fionorec 
Dame. 
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Opposition  XXIX. 

"Lei  lefuitesent  efié formellement  empefchez 
d eftre  recens  en  cette  Opiner  fit  é far  la  Sorbon- 
ne ^ lors  fournie  des  f lus  célébrés  TDoüeurs  de 
toute  la  Chrefiienté  ,&  ce  far  vn  decret  conte- 
nant vne  Prophétie  des  maux  ^ue  hnarejfenti, 
à raifon  de  la  nouueauté  de  leur  Inflitut , & la 
diuerfité de  leur  Doürine  à celle  de  l'Eglife^  & 
de  la  Théologie  de  Paris. 

CE  DECRET  a cftccy-denus  rapporté 
&r  tant  de  fois  mis  en  auant  : les  leluites 
ne  veulent  examiner,  comme  il  a cfté  faiét:, 
par  qui  il  a ellè  fai<^ , à la  fo licitation  de  qui  il 
a cfté  faiét  -,  ils  difent  feulcmcr  qu’il  a efté  faiél 
auant  qu'on  les  cogneuft  : Car  cftans  cogneus 
par  l’elpace  de  plufieurs  années,  la  mefme 
Sorbonne  ou  feculté  de  Théologie  6c  vn  de- 
cret en  leur  faucurjSc  no*'  oppofons  ce  decret 
au  premier,!'  vcumefmcmct  qu’il  fut  fait  fans 
briguc,&  fans  tumulte,  &:  que  (fçov- 

r/cTfeç  (TocpÛTiÇûa  tout  fcmblable  àceluy  que 
la  mefme  V niuerfité  auoit  fait  autre- fois  côtrç 
Tordre  des  frères  Prefchcur^,quaft  au  cÔman- 
cemétde  fon  Inftitutiô.Cc  decret  eftat porté 
àRomejnonpourf’enplaindteàfaSainéleté: 
(corne dit  TAduocat)  mais  pour aduertir les 
lefuitcs  d’y  pourucoir  de  couenable  remede; 
la  plufpart  iugerét  qu’il  y falloir  relpondrc,  & 
faire  enredre  la  vérité , de  peur  que  pluficurs, 
meus  de  Tauthoritédvn  corps,  fi  renommé, 
prenans  leur  fentencc  pour  vn  préjugé  en- 
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traffentcn  quelque  apprehenfion  dcslcfui- 
tes,pr eiudiciable  à l'aduenit  à toute  çette  Cô- 
pagnic'.adjouftans  encore  comme  la  Sorbon» 
ne  n’auroit  oçcafiqn  de  tro.uuermauuaife  tel- 
le rcfponce, attend  U qu’on  la  feroit  auec  dou- 
ceur & modeftie  fans  ofFeufer  perfonne,  oa 
meteroit  fculcmct  enauanteequi  apparticn- 
droit  à leur  iuftification , & qm  feroit  nccel^ 


faire  pour  faire  cognoiftre  le  mcrit.c  de  leur 
caufe,Iequcl  entcndu,ils(’aflcuroicntque  les 
mefmesDodeurs, pour  leur  h5ncur&  jpout 
le  deuoir  qu’ils  ont  à maintenirla  veritq, 
leur  propre  mouuement  viendroient  a flip— 
primer  & annuller  leur  decreç  ; eftant  bien 
probable  qu’ils  rauoient  (ait,  non  pat  malice 
& mauuaile  volontc,ains  par  faute  de  les  co- 
gnoiftcc,&  fonder  de  près  la  vérité  de  ce  qu  d 
Icurcndifoii.  Et  de  cette  opinion  lurent  les 
plus  anciens  des  PcreSjaufqucls  le  B.  P. Igna- 
ce s'oppofa  ncantmoins  fort  conftammcnr, 
leur  difant  d’vn  vifage  affeuré,  qu’ils  confi- 
deralTent  bien  ces  dernières  paroles  du  fils  de 
Dieu  àfes  h^o^ïcs-jIe  vau4 donne  mn  paix > 
ievotts  laijfe  ma  paix , & ils  iugeroient  tout 
auffi  toftauec  luy , qu’ils  ne  deuoient  eferire 
ny  faire  chofe  aucune  en  cccy , qui  peuft  en- 
gendrer haine  ou  amertume  de  cœur  à per- 
ionncqHelconque.v^«rey?r  queiauthorité  de^ 
cette  fameuft  y niaerftté  nevoHS  eflonne pointj, 
mes  Peres{^iio\t  i\)car  pour  grande  <ÿpnijfan^ 
te  qu'elle  foit,Ji  faudra  tl  en  pn  qu'elle  face  io.ur 
a la  verite'Jaquelle  peut  bien  quelquesfoü  ,pour 
vn  peu  de  teps^eflrefupprirnee.mais  non  iamais 
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dti  toHt  efleinÜe:Et  ffachez.  que  i'aytrouuévn 
autre  moyen  bien  plus  doux  y fins  aifé  pour 
reme d 'ter  a ce  mal, fi  tant  efi  qu'ily  faille  appor- 
î er, quelque  chafe  du  nofire,ceque  ie  nepenfepas, 
m'affeurant  que  Dieu  y pouruoyra  pour  nous. 
Et  dés  l’heure  mefnie  il  le  mit  à efcrireàtous 
les  Re<itcurs  des  Colleges  de  la  Compagnie, 
que  Tes  lettres  veucs,ils  ne  hlTent  faute  de  pre- 
dre  de  tous  les  Princes , Prélats,  Magiftraçs, 
Vniuerfitez, Villes,  & Républiques,  és  terres 
defqucls  il  fe  trouucroient , atteftation  au- 
thentique , des  mœurs  ôc  conuerfation  des 
Peres  viuans  danslcurs  Colleges;  & les  luy 
enuoyer  au  pluftoft  deuëment  vérifiées , & 
munies  de  mains, & (eaux  publics.La  diligen- 
ce des  Reéteursfuttclle,&  la  volonté  de  çcs 
Princes,  & Seigneurs  fi  prompte  à donner 
tcfmoignage  à la  vérité,  dont  la  Compagnie 
les  requeroit , qu’en  peu  de  temps  le  B.  P. 
Ignace  fe  trouua  en  main  vn  bon  nombre  de 
çcs  informations  : defquelles  il  ne  fe  voulut 
feruir;  aufli  ne  parloit  on  plus  de  ce  decret: 
& la  mcfmc  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
changea  bientoft  d'aduis.Car  pluficurs d’en- 
tre-eux,  apres  s’tftre  mieux  in  formez  de  leur 
Inftitut , & apres  lesauoir  cogneus  de  plus 
près , çôtraderent  très-  eftroiéle  amitié  aucc 
les  Peres  ; & l’an  1594.  ladite  Faculté  ( com- 
me il  a efté  veu  cy  deuant  ) prononça  vn  de- 
cret du  tout  contrairc.Nous  oppofons  donc- 
ques  à la  Sorbonne  la  mcfme  Sorbonne, aucc 
les  approbations  du  fainâ:  Siège , Ceft  à dire 
<^e  tous  les  Souuerains  Pontifes  qui  ont  efté 
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aifis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  depuis  Paul  III. 
iufques  à Paul  V.  en  nombre  de  treiïerpareil- 
l^enc  celles  du  Concilexellcsdenos  Roys, 
des  Peuples , des  Cours  Souueraines,  des  V- 
niuerfitez,  des  Nations  eftrangcrcs,  dont  le 
dénombrement  a elle  fait  en  la  première  par» 
de  de  cette  defFenfe. 

Or  pour  ce  quel’Aduocat  marque  deux 
caufes,  pour  lefqucües  cette  oppontion  fut 
fai(îFc,  Ivneà  caufe  delà  nouueautcde  fin. 
ilitut  des  lefuiites  ^ l'autre  à raifon  de  leur  Do. . 
<îlrinc  ( qu'il  dift  cftre  contraire  à celle  de  l'E~ 
^ife»&dela  Fachlté  de  Théologie  de  Tarù ) 
Renuoyons  ce  qurcft  de  la  Do<5nnc  à latroi- 
fiefmepartie,  & examinons  prefentement  en 
quoy  conlifte  cette  nouueautéd*Inftitut,qu'il 
cRime  eftre  fi  reprèhcnfible , & fi  difforme 
d’aucc  le  corpsde  l’V niuerfité,que  de  les  y ad- 
mettre, feroit  faire  contre  ce  que  Dieu  a ex- 
preffement  défendu  de  planter  la  vigne  de  di> 
uers  complants,  de  mefler  la  laine  & le  lin,  en 
mcfme  vertement,  & femer  de  diuerfes  fc- 
mences  en  vn  mefme  champ.Nous  deduirôs 
iiaïucment  & par  le  menu  tout  ce  qu'il  y re- 
prend : & d’abbotd  par  forme  de  prejugé,Iuy 
dirons,  que  fi  leur  Inftitut  aertcreceu  & ap- 
prouuc  par  tout  le  furplus  de  la  Chrerticntc;li 
les  autres  N ations  font  auflî  jaloufes  de  la  grâ- 
deur  de  leurs  Ertats,  & de  celle  de  leurs  Sou-’ 
uerains,  que  peut  eftre  la  France  : Si  l’Inquifi- 
rion,5de  Maiftredu  facrc  Palais  n’y  ont  ia- 
roais  trouuc  à redire , és  païs  mefmcs  où  ils 
n'ont  faute  d’emulateurs  & d’ennemis  : fi  leur 


Digilized  by  Googic 


POVR  LES  ÏESVITESè  I05 

ordre  afourny,  & fournit  tous  lesiours  dcli 
grands  Per fonnagcs  àl’Eglifc:  Si  les  Héréti- 
ques les  tiennent  pat  tout  pour  leurs  plus 
grands  aduerfaircsrl’ils  expofent  leurs  labeurs 
& leurs  vicsinceffamment  pour  la  gloire  de 
Dieu  : fi  on  ne  peut  tien  vérifier  de  tant  de 
maux  dont  on  les  charge  ; fi  pluficurs  de  ceux 
qui  les  perfecutent,  font  mal  famcz,  en  ce  qui 
cftdc  la  foy.fi  les  libertins,  &les  faux  frères 
leur  en  veulent , s’ils  fubfiftcnt  nonobftant 
routes  leurs  perfecutions , files  plus  Grands 
de  l’Europe  les  tiennent  auprès  d'eux  : fi  les 
autres  N ations  s’en  louent,  apres  tant  d’expe- 
riences  : s’ils  ont  leu  dans  Paris  & enfeigne 
i’elpacc  de  tant  d’annccs:fi  prcfché,admini- 
firé  les  Sacremens,  & conuerfc,fans  qu’on 
aittrouué  à reprocher  aucune  chofe  au  faidt 
deleurdodtine:  s’ils  ont  autant  de  tcfmoins 
de  leurs  adions  & inftrudions  , qu’ils  ont 
d’Efeoliers:  fiaucunncs’cncft  plaint  iuridi- 
quement,ains  feulement  par  libelles  diffama- 
toires, & harangucs,au(quclleson  neprouue 
rien,&  aufquclles  a efié  tant  de  fois  rel’pondu 
péremptoirement.  Si  tout  celacft,Maiftre 
Pierre  de  laMartcliere  euft  mieux  fait  d’ap- 
pliquer fes  trois  fimilitudes  à l'hcrefic  qui  iet- 
tc  vnc  fcmence  , & enfeigne  vnc  dodrinc 
diamétralement  contraire  à celle  de  l’Eglifc, 
que  d’approprier  aux  lefuites  tous  les  maux 
que  l'hcrefic  a fait  en  France. 

Oril  ya  icy trois chofes  dignes,non  feule- 
ment de  confideration,  mais  d’admiration: 
L’vnc  que  Paul  III.  Iules  III,  le  Concile  de 
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Trente,  &tous  les  Papes  fublecutifs  , ayent 
non  feulement  ap'prouué,mais  loüé,pfiuilc- 
gic,&  employévn  ordre  fi  pernicieux,&  con- 
traire à ladodrine  de  rEgUfe'.  L’autre  qu’en 
tous  lespaïSjOÙl’Inquifition  contre  les  hcrc- 
fies  eft  iuftement  excrccc,&  l’exercice  n’eft 
permis  d’autre  Religion  que  de  la  Catholi- 
que,les lefuites  ne foient  aucunement  taxez, 
ny  en  leurs  mœurs, ny  en  leurlnftitut,ny  en 
leur  Doddne,  &oùIa  liberté  de  confcierice 
cft  permifc,  &:  vn  chacun  dit  ce  qui  luÿ  plaie 
cnmaticredeReligiôjOn  veuille  faire  croire,  ‘ 
non  à la  Populace,maisau  plus  releué  Paric- 
mentdcrEurope,que  leur  Inftitut cft  perni- 
cieux, &lcur  Dodtrine  contraire  à celle  de 
l’Eghle.  Latroifiefmechofeautât&plus  pro- 
digieufejcft  qu’on  cric  à route  force, qu’ils 
foient  la  caulc  , & les  Autheurs  de  tous  les 
troubles,reuoltes,  maux,&  feditiôs  qui  font 
arriuees  depuis  le  Côcile  de  TrentCiVray  eft 
quec’eft  choie  qu'on  a veuc  de  tout  temps, 
que  comme  l’ombre  fuit  le  corps,  ainfi  l’en- 
uic  Sc  la  mefdilance  talônc  ceux  qui  font  pro- 
felfion  de  vertu.  S.Athanalèeftoit  tellement 
le  Ibufticn  des  Catholiques  de  fon  temps, 
queftrede  la  Communion  ou  de  làConfcf- 
fion,  & eftre  orthodoxe, eftoit  vne  mclmc 
cholciPar  l’artificcdes  Herctiquclilfutdefc-'' 
rc  à Conftantin,&  puis  à Confiance  fon  fils, 
difans  qu’il  auoit  menacé  d'affamer  la  ville  de 
Confianrinopic  , en  defiournant  les  grains 
qu’on  y amenoit  de  celle  d'Alexandrie  : qu’il 
auoic  Iccrctte  intelligence  aucc^n  certain 
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T yran  qui  s’cftoit  foufleué  en  Aphrique,qu ’il 
lüy  auoit  fait  toucher  quelque  fomme  de  de- 
niers. S.Iean  Chryfoftome  le  modelé  de  tous 
les  zelez  Prédicateurs  fut  perfecuté  par  Eu- 
doxia^à  caufe  des  faux  rapports  qu'on  faifoic 
de  luy»  Maxinius  Abbé, par  mefmevoye  en- 
dura mille  maux  durant  la  perfecution  des 
Monothelites  , acculé  faulTement  d’auoir 
voulu  troubler  l’Eftat.  S. Thomas  de  Cantor- 
bery  en  mourut  à la  fin , tant  il  fut  agité  du 
Roy  Henry,ttôp  creduleaux  detradlenrs,  le 
plaignant  qu'il  ne  pouuoit  eftrc  en  repos  en 
îbn  Royaume  à caufe  d'vn  feul  Preftre.  Et 
c’elt  où  en  font  maintenant  les  lefiiites  en 
France, & en  Allemaigne. 

Novveavtez  Q_y  e l’Advocat 
trouue  en  rinftitutdes  lefuites. 

PREXtlERE  NoVVEAVTe'. 

Opposition.  XXX. 

L'inftitut  des  lefitipes  eft  fi  nouHcan,  qu'il 
n'eujl  iamaü  efié  receu  à %^me  fans  la  confi- 
deration  de  leur  quatriefine  vau. 

S’il  APPARTIENT  au  S.  Siégé  demanife- 
fter  quelles  font  les  hcrefies,  errcurs,fuperfti- 
tions,  quels  aulli  les  hérétiques, & quelles  les 
perfonnes  dont  il  fefaut  garder,il  luy  touche 
anfiipar  preciput  de  notifier, & faire  entedre 
quelles  mœurs  doiuent  imiter,  ceux  qui  font 
cni'EgUfe,quellcsperlbnncs  clcoucer,  quel- 
les focietez  admettre,  quelles  aâions  enlui- 
ure,&quelles  familles  tenir  pour  bien  réglées 
&vraycmcnt  Religieufes  j Ceft  pourquoy 
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Maiiftrc  Pierre  de  laMartelicrc  ferendinîü- 
tieuxau  S.  Siège  en  cette  oppofition,commc 
s'il  auoit  erre  en  la  réception  de  cette  Com- 
pagnie: Etparmefme  voye  dément  la  com- 
mune doctrine  des  Théologiens , qui  tien« 
nent  que  la  chaire  de  S.  Pierre  ne  peut  errer, 
non  feulement  en  ce  qui  eftde  la  £by  : mais 
audi  en  ce  qui  concerne  les  meeurs. 

Or  la  réception  des  familles  Religieulès  Ce 
rapporte  à tous  les  deux:  A la  foy^entât  que  le 
S.  Pere  détermine  tel  ou  tel  Inllitur  edre  con- 
forme auxVonleiis  Euâgeliques;  Aux  mœurs, 
entant  qu'il  le  déclaré  propre,  pourparuenir 
à la  perfection  Chrethenne.  Ce  qui  cd  plus 
cftrâge,dl,qu’il  iiote,queIe  Papecognoifloit 
bien  que  cet  Inditut  edoit  mauuais:mais  qu’il 
pafla  outre,quand  il  vit  que  les  Icfuitcs  luy  oF- 
£roient'î/«  ^natrie/me  -yof» .-parole,  qu’il n'oF* 
fenfe  point  tant  les  lefuitcs,comme  elle  dône 
contre  fa  fainCteté  : Car  c’ed  autant  comme 
s'il  difoit  que  le  Pape,  n'ayant  eigard  qu’à  fon 
propre  intertd,&:  lans  fe  foucier  de  la  gloire 
de  Dieu.r cccut  cet  ordre:  Autât  audi,comme 
s'il  inculquoit  que  leur  tjHatriefine  vœu  ne  fc 
rapporte  qu'à  l'agrandiflimcnt  de  la  puillance 
du  Papc,&  que  les  Papes  ne  vifans  au  bien  de 
l’Eglifc,ains  à leur  feule  grandcur.embraffent 
toutes  fortes  de  perfonncs,pourueu  qu’ils  cô- 
tribuent  àredabliflcmcntde  leur  prétendue 
ambition.Nousauonsmondrc  fouuent  que 
les  trois  vœus  des  iciuites,  font  les  mefmcs 
que  ceux  des  autres  familles  Rcligieufcs,& 
que  le  quatriefœc  fc  rapporte  aux  miflîons 
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toreflccspout  laconucrfion  des  infidèles,  & 
fayde  des  fideies  -,  & confequemment  que 
quand  le  laind  Siege,les  a approuuez,ç’a  efté 
non  pour  s’aggrandir,maîs  pourauancec  !'£• 
glifc,  en  laquelle  les  Papes  font  Vicaires  Sc 
Lieutenansde  Dieu  fur  terre:  c*eft  pourquoi 
il  fufiîtencet  endroit, de  manifefterla  difii- 
mulation  que  Ton  apporte  en  cet  endroit,  ôe 
dcdefcouurirquc  l’on  en  veut  réellement  Sc 
de  fait  à la  chaire  Apollolique, encore  que  par 
apres  on  face  contenance  de  la  relpeâer.Mais 
eft-ce  larclpecferque  de  rapponer toutes  les 
aéUons,ôcintentionsdu  Pape,àla  plus  haute 
ambition  que  l’on  fe  puille  imaginer  au  mon- 
de? eft-cevenerer  les  très  fainEls  Peres,  que 
de  quatorze  qu’il  y a de  conte  fait,depuis  l’ap- 
probation de  cet  ln(litut,faire  autant  de  Con- 
fpirateurs,  qui  s'entendent  auec  les  lefuitesÿ 
pour  s’elleuer  à vne  grandeur,telle  que  l'he- 
retique  s’imagine  ? Ce  heantmoins  ü incul- 
que , mui  n'anons  volonté  ^entreprendre  de 
penfee^ny  d'effeét  contre  Canthorité  des  Papes  G en.  34^ 
très  fainEls  Peres.  Ainfi  les  énfans  de  lacob 
relpondirentà  Sichcro,&  à Hemorfonperc,^ 
nous  voudrions  vous  complaire  fi  votes  efiiez 
comme  nous-  Ainfi  Ptolomee  fils  d’Aboby  Fe- 
ftoya  Simon  auec  deux  de  fes  enfans. 


ï.  Maci, 
19* 


Sécokde  novvéavte'. 
Opposition  XXXI. 


Cet  Inftitut  feandalife  tous  les  Chrefiiens,eft 
temreprinfe faiüeJurleS-nom  de\^%\%,poiêr 
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fi  L'attribuer  en  particulier. 

Depuis  la  première  réception  de  cette 
Compagnie,  perfonne  n’a  prins  la  plume  en 
main, pour  elcrire  contre  elle,  qui  n’ait  for- 
mé & lancé  cette  obieétion  : Perfonne  auflî 
n’a  tracé  Apologie  pour  les  leluites  qui  n‘y  ait 
pertinemment  rcfpondu.  Faifons  le  encore 
vn  coup, pour  n’obmettre  chofe  aucune , en- 
core que  l’Aduocat  nous  contraigne  par  fes 
redites,  de  toucher  louuentvne  mefme  cor- 
de.Il  fe  feandalife  de  trois  chofcs,qu’il  cftira  c 
cftre  de  grande  entreprinfe.  • 

La  première,  de  ce  que  ce  nom  efiant  fpecial 
ait  fils  de  Dieuàl  eft  incommunicable.^c{]^osi- 
fc.  Il  n’y  a Grammairien  qui  ne  fçache  que 
félon  Varton  auliurey.  delà  langue  Latine, 
vn  nom  peut  cftre  impolé  à quelque  chofe  en 
deux  maniérés  inreSloié" inoblùjuo.  On  em- 
ployé la  première, quand  on  veut  lignifier  la 
choie  mefme , & la  faconde , quand  on  veut 
dénoter  la  participation  de  la  chofe;l’Apoftrc 
par  exemple,  elcriuant  à Timothee,  l’appelle 
loM.  I.  homme  de  Dieu:  Et  S.  lean,  parlant  du  Ver- 
be,dit  qu’il  efi‘T>ieu,& queT^ieu  efioitV erbe, 
différence  fi  remarquable  de  l’vn  & 1 autres 
qu’il  n'y  efehet  autre  expofition  linon  de  l’ap- 
pliquer à l’objeétion  propofee,  & refpondrc, 
qu'encorequedeuantrincarnationdu'filsdc 
DieUjlcnomdelESVs  inreElo,z\l  eflédonné 
à lofué  filsdf  Naué,àlefusfilsde  lofedcch, 
&àlefus  filsdeSyrac,  & à quelques  autres, 
comme  le  remarque  Galatin  au  liure  premier 
des  fccretsdelafoyjChap.y.Si  eft  çc  que  de-. 
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puis  Mftcarnarion  du  Verbe,  aucun  n a cfté  fi 
temeraire  qued’vfurperce  fain<a  nom»«  re~ 
^É>,c’eft  à dire  de  s’appeller,lefus.  Mais  in  ohli~ 
^uo,c]m  peut  nier,  que  Marie  meûne  nes’ap- 
pelJ eMere  de  Ies  vs?qu’il  ne  foit  parlé  des  frè- 
res de  Iesvsî  des  DifciplesdelEsvs?quia  ia» 
mais  douté  d ’appeller  S.  Pierre,  S.  André,  ’ 
lean,  S.Iacques  Apoftres  de  Ies  vs  î ceux  qui 
le  voulurent  empefeher  de  ûexpofer  à la  mort 
en  S.  Marc.3.1csparens&amisdelcrus?  Ce- 
qui  luy  deuoit  fuffirepour  luy  faire  cognoi- 
lire,  quelenom  de  lelùs  demeure  tounours 
incommunicable  en  fa  droite  fignification.- 
Que  s'il  perfîfte  à dire,qu'en  to  ut  Icns  il  y a de 
1 ambition , & du  làcrilege  a vlurper  ceriom: 
Ambitieux  donc,&  facrileges  font  les  Rcli-* 
gieux  delà  Trinité-,  ambitieufes  les  Religieu- 
fes  furnommees  filles-Dieu  , ambitieux  les 
Moines  de  la  Chailc-Dieu,  ambitieux  ceux 
du  Mont-Dieu,  Ambitieux  ceux  de  l'ordre 
des  Iefuates,inftituezpar  S.Iean  Colombin 
long  ternps  auparauant  celuy  des  lefoites, 
fçauoir  dés  l’an  135^.  Ambitieux  les  Roys  qui 
fc  nomment  tres-Chreftiens  , ou  Cathà- 
ques,ou  Defenfeurs  derEglife,ambiticux  les 
Cheualiers  du  fain«îl  Elprinattendu  que  nous 
fornmes  tous  & enfans  de  Dieu,&  fidelesàla 
Trinité , di/poicz  à relparxlrelc  làngpour  I4 
querelle  du  S.  Efprit,ttes-Chrefticns,  Catho- 
liques, & prompts  à mourir  pour  Ibuftenic 
1 Eglife.  Cequeperfonnc  n'ayant  ouy  repro- 
cher iufques  à maintenant,  qui  napperçoiç 
çn  telles  objeaions,  qu’il  y a plus  d’animofité 
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que  d’équité, plus  de  paflion  que  de  r^fon? 

La  fccondechofe  fcandaleufc,quril  met  en 
auant.confiftcen  ce  que  le  nom  lEsy$,wfi 

petit  efire  nom  de  marque,  ny  de  difttn^ton  en- 
tre les  Chrefiiens.  Refponfe.  Le  nom  de  la 
fainâie  Trinité  ne  lepeutnonplus  eftrcîMt 
tous  les  Chreftiens  fontculteutsdcla  lainttc 
Trinité,  le  nom  de  Dieu  pareillement  entre 
les  fidèles:  car  tous  l’inuoquent  & adorent: 
du  fainaEfprit  femblablcment, duquel  nous 
fommes  tous  Créatures  & fcruitcurs  , ÔC 
ncantmoins  ila  veutout  maintenant  quil  y 
a des  Ordres  qualifiez  de  ces  Dénominations 
tres-illuftres.  La  raifon  doneques  cft,U  ipe- 
cialedeuotion  que  l’on  peut  auoir  plufto^  *■ 
vnminifterequa  l’autre  : comme  eftoitccUc 
que  le  B.  P. Ignace portoit  àla  facrcchutna- 
nité  du  fils  de  Dieu,&  au  faind  nom  dcIeUis, 
quil’aefmeuà  donner  ce  nom  à l’Ordre  Kc- 
iigieux, duquel  la  diuine  prouidence  l’auoic 

cftably  fondateur,rcsaffociezy  confentirent, 

& fes  fuccefleurs  depuis  l’ont  retenu  , tant 
pour  cette  raifon  , que  pour  fe  conformer 
lüx  Bulles  des  fainas  Peres,  au  Concile  de 
Trente  fus  mentionné , aux  Edits  & lettres 
Patentes  de  nosRoys,qui  Ics  ont  ainfinom^ 
mei:  comme  ainf.  toit  que  félon  fiuna  iean 
Chtyfoftome,&  fekm  la  raifon, hmpolition 
des  noms  appartient  aux  Supérieurs,  & la  ré- 
ception conuient  aux  inferieurs.  Et  pour- 
quoy  fc  feroient  les  lefuites  oppofez  à vne 

il  fainae&  recommandable  appellation  &i- 

âeparlc  fàina  Siège, ôc  confirmée  aucc  co- 
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gnoiflancc  dccaufc  par  vn  Synode  general, 
reprefentant  l’Eglifc  vniuerfelle  ? pourquoy 
derechef  auroienc  ils  voulu  démentir  tant 
de  Nations,  qui  nonc  rien  trouuç  à redire, 
ains  fans  aucune  contrainéle  leur  ont  attri- 
bué ce  nom?  £t  finalement  puis  que  le  nom, 
félon  le  Philofophe,  cft  l’image  de  la  chofe, 
& le  lignai  dudeuoir,  pourquoy  fe  feroienc 
les  lefuites  priuez  du  motif  & document 
qu’ils  reçoiuent  par  cette  appellation,  d’imi- 
ter les  Apoftres , & de  fuiure  celuy,  la  volon- 
té duquel,  eft la replc  de  toute  rectitude, & 
là  vie , la  forme  & 1 cxcmplaitc  de  toute  fain- 
Æeté  ? 

La  troifiefine,  eft  que  c’eft  vn  nom  d'office, 
dit  il,c^  ejui  n'appartient  qu'au  feul  Sauueur  du. 
monde,  neantmoins  les  lefuites , comme  Ji par 
analogie  ils pouuoient  quelque  chofe  de  fenthla- 
bleen  lEglifi , veulent  faire  croire  que  leur  So- 
ciété eft  effientiellement  necejfaire  k la  Religion 
Catholique, que  fans  eux  elle  ne  peut  ftibfifter. 

Les  Iesvites  ne  s’attribuent  pour  cela 
en  aucune  façon, le  nom  de  Sauueurs,ains  Ce 
recognoilTent  & profeflènt  tres-humbles,ôç 
ks  plus  petits  feruiteurs,&  ouutiersde  la  vi- 
gne du  S A V V ]|  V R.  AulE  ne  fc  font-  ils  ja- 
mais attribuez  vne  telle  dénomination  : Et 
c’eft  où  paroift  l’impofture  joinéle  à l’igno- 
rance,en  ce  queiladioufte,queles  noms  d’of- 
fice font  incommunicables , qui  eft  tout  le 
* contraire  du  vray  : attendu  que  fi  aucuns 
noms  de  Dieu  font  communicables , ce  font 
ks  Roms  d'office , à fçauoir  de  Médiateur, 
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Pontife,  Ange  du  Teftament,Do<îleur,Pâ- 
ftcur , Prophète  , Sacrificateur  , Maiftrc> 
Pierre  fondamentale  : Et  tous  ces  noms  con  • 
uiennent  à lefus-Chrift  originairement,  6c 
en  titre  primitif  j aux  autres  par  communi- 
cation & participation  d’office.  Qirainfi  ne 
foie, tous  confeffeht qu’il  nyaqu’vn  Média- 
teur, vn  Aduocat , vn  intercefleur  qui  le  foie 
par  droid  de  Rédemption  , paroiffant  en 
•fon  propre  nom,abfolu  Entremetteur, bref 
k.T/OT.5.  feul  Médiateur  du  nouueau  Teftament,  par 
le  fangduqucl  le  P ere a réconcilié  & pacifié 
CoUf.i.  tomes  chofes  , tant  celles  qui  font  au  Ciel, 
Kow.j  if.  *1“®  eîi terre  , lequel  Dieu  a 

propofe  pour  Propitiateur  à tous  ceux  qui 
croyent  en  luy.  Mais  de  nier  qu'il  y aic'dcs 
autres  Médiateurs  inferieurs  & fubalternes, 
l’entremife  defquels  fe  fonde  fur  les  mérités 
& fur  la  méditation  du  premier  , ce  fcroic 
J Xim  i;.  parier  comme  Caluin  , & démeritir  l’Apo- 
' ftre,  lequel  ayant  dit  en  la  première  à Timo- 
the'e,  Ûy  avnDieHi&  vn  Moyenneur  entre 
G4I.J.19.  Dieu,  & les  hommes  lefus-Chrifly  ne  crain<ft 
10.  point  d’eferire  aux  Galates  tftte  la  foy  a eflé 
ordonnée  par  les  Anges,  & donnée  par  la  main 
^ <sJMediateur  fcv  yiiç\  ficeenTiS , à fçauoir 
Moyfe,  lequel  difoit  de  foy  mefme  au  peu- 
tatur  ab  plc  en  ce  te?nps  tay  efté  entremetteur  & fecjaor 
Adriano  ftre  entre  le  Seigneur  & vous.  Pour  mefme 
Papa  in  faifoij  faind  Bafile  > rapporte  aux  Aâ;es  du 
Epjft.  ad  fgoond  Concile  de  Nicee,  appelle  les  Apo- 
ftres  & les  Martyrs  Médiateurs.  Et  S.  Grc- 

irtaem ma  rnatrtmina(li«nt  117.  Synoii,  Cr(g.erat,lS, 
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goirede  Nazianze,parhntdcs  âmes  qui  font 
en  gloire, dit  en  vnmot  (jutaxTiViienslls  font 
Aîoyennturs-. 

lefus-  Chrift  cft  le  fouucrain  Eucfquc  & , ^ 

Pafteur  denosAmes,&neantmoinsS.Paul  ‘ ‘ 

parlantaux  principaux  de  Miletc,nc  laifle  de 
leur  èivcCyPreneTjionc garâekvoiu  mefmes,^  x8. 
ktoiit  letronppeanauquel  leS.EJprit  vomac- 
ftablis  EnefijHeSypoHr  paifire  l'Eglife  de  Dieitj 
latjuelleilaaajmfepar  Jon  propre  fang. 

Noftrc  Seigneur  eft  r Ange  du  Tefiamenti  (A-  4 J- 
& l'Ange  du  grand  Confeil:  Ettoutesfois  lay 
mcfmcen  S.  Marc  premier,  alléguant  Efaye, 
attribue  ce  nomà  S.  lean  Baptifte,  difant:c4r 
c'eflceftuy  cy  duquel  Utfleferit  j,voicy  i'enuoye 
mon  Angedeuant  ta  face  ^ qui  apprefera  ton 
chemin  denant  toy. 

Il  cft  noftre  Maiftre,Pontife,  Sacrificateur, 


8c  fuprcm€  Prophète.  Ce  nonobftant  aux 
Atftcs  trcizicfmc>S.Luc  efcritqu’en  l’Eglife 
d’Antioche,  ily  auoit  des  Prophètes  & des, 
Dofteurs,  à fçauoir  Barnabas  8c  Simon  ap- 
pelle Niger,&  Lucius  leCyrenien  , Mana« 
hen  qui  auoit  cfté  nourry  aucc  Herode  le 
T'etrarque,  ôc  Saiil.  Etcn  la  fécondé  à Ti-  i.r/w  x-i 
mothee , aux  Hebrieux , & aux  Ephcfîcns,  j.ii, 
l'Apoftre  fe  nomme  luy-mcfme  Maijlre  & ^ 

£>o£leun 


lefus- Chrift  fc  dit  noftre  Pafteur  en  fain<ft 


lean  dixiefmc.  Pafteuts  font  appeliez  plu- 
fieurs  autres  par  les  Apoftr  CS  mcivats.Paiffel^ 
letroHppeau  de  lefus-Chrifi qui  vota  efi  cem-  i.Tit.j.  1. 
misydïtS.  Picrre:Et  fon  collateral, 7/4  donne' 
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iesvmpdftr  ejlreApo (1res des  autres  pour  efire 
‘Prophètes j& les  autres  pour  efire  Euangelifiesi 
^ les  autres  pour  efire  P afieur s (fr  ‘Dofileurs. 

En  la  première  'aux  Corinthiens  , N’tU  ne 
i.Cot.ir.  peut  mettre  autre  fondement  <jue  celuy  qui  efi 
pofé,  lequel  efi  lefits  Chr.fi.  Et  toutesfois  ch 
i’Àpoçalypfc  les  Apoftres  font  appeliez  les 
douze  fondemensde  la  cclcfte  Hierufalcm: 
toaH.i.9.  Quoy  plus  ? tous  les  Régénérez  font  hono- 
RolnVi6.  filtre  d'enfans  de  Dieu,  qui  eftneanç^ 

‘ ’ moins  la  fupréme  domination  du  Verbe,  ôc 

qui  plusefl  encore,  ils  font  appeliez  Dieux 
parlabouche  mefme  de  Dieu, comme  en  VE- 
gxoi.j'.i.  lèpticfmc,quandildit  à Moyfc,/^  t’a^ 
efiahly  le  Dieu  de  Pharaon,  & ularon  ton  frè- 
re fera  totf  Prophète.  Et  au  t^fal.  8r.  rapporté 
par  Icfus-Chrift  enlàindlcan  jo.Ie  l'ay  dit^ 
vous  e fies  des  Dieux. 

Il  cftdonc  vray  que  les norns d’office,  qui 
conuicnnent  originairement  & abfolumcnt 
à lefus-Çhrift  : par  analogie  d’atttibution 
( comme  il  a efté  dit)  fe  communiquent  aux 
autres,iufqucsà  celuy  meftne  dit  Sauueurdu 
Qra.4t.45  attribué  à,  lofeph  en  la  Genefe. 

Vertiique  Ef  cn  l'iiiftoircdes  luges,  ileft  dit,  que  Dieu 
mmen  ttut  leurfufeita  parlant  d’OthonichEc 

Crt/oM»it  généralement  dans  Efdras  ou  Nchcroic,il  cft 
«ra lin^A  eferit  que  Dieu  auoit  donn é à fon  peuplé  des 
SaluLrem  Savvevrs,  Etcn  celps,on  peut  dire  que 
mmdi.  xous  les  Prélats,  qm  s'acquittent  deuëraent 

litd.f.y. 

Et  cùnuutermt  ad  D ominum  qui  fuf :kauit  eis  Saluatorem . 

X.  Éfdr.^.v.%7.  Et  intemporetrihulationit  fue  clamautruntndtt, 
tr  tu  de  eœlo  uudifittos^t^yfecundum  tniferationei  tuMmult.tf,d«d^ 

*n  Saluatores.  ? • : 
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de  leurs  charges, les  Prédicateurs  , les  Do- 


<Steurs , & tous  autres  qui  coopèrent  à noftrc 
falut , par  vraye  analogie  participent  à l'oÉ- 
fice  de  Sauueur , employ ans  à cét  efFedl  leurs 
voix , leurs  plumes  , leurs trauaux, leur  lâng 
& leur  propre  vie:  en  me^e  fens  que  l’A- 
poftre eîcriuoit  aux Colofficns, qu’il accom-  Coloff.  i. 
plilloit  en  là  chair  ce  qui  defailloit  aux  paf- 14. 
fions  delEsvs  Christ  pour  Ion  corps , 
qui  eft  l’Eglife.  Encorç  f’abftient-on  de  cet- 
te  façon  de  parler , comme  ayant  befoin  d’ex-  „^chltftî 
pofition  près  du  peuple.  Mais  d eftrenom-  incarM 
mcIeliiiteoudelaSociétcdel  esvs,  onn’y  meap'» 
atrouucnonplus  de  difficulté  parmy  toutes 
les  nations  du  monde  qui  recognoiflent  I e- 
SYS  Christ,  que  quand  l’Apoftre  eferi-  ‘ 
uoit  aux  Corinthiens  , eïi  fidele , i.Car.1.9. 

lequelvous  aitez.  eïlé  appeliez,  en  la  Société'  de  ’^ideliioe* 
fin  Fils  Iesvs  Christ  noflre  Seiçneur.  f" 

Et  fil  y auoit  de  la  difficulté  en  l’inipofition^'^^'*^^j£*^ 
ouvfurpation  de  ce  nom, il  y en  auroit  en-  umiiUj 
cote  plus  en  ccluy  de  Chreftien,  qui  eft  prins  ««#  domi- 
du  furnom  de  I e s v s : Car  entre  les  luits , le 


nom  de  Ç h R I s T eftoit  le  plus  honorable; 
Nom  relerué  au  Meffias  promis,  Nom  du 
Sauueur  attendu  , bu  Rédempteur  & Roy 
des  Hebrieux , N om  que perfonne  ne  fofoit 
attribuer.  Le  nom  de  I e s v s au  contraire 


eftoit  en  ce  temps-là  vn  nom  commun,  que 
plufîèurs  auoient  porté,  fie  portoient  enco- 
re: C’eft  pourqùoyles  Scribes  fie  Pharifiens 
ne  fc  formalilbient  pas  quand  Noftre  Sei- 
gneur eftoit  appelle  I e s v s ; mais  bic  quand 


Digitizf  " Google 


-n 


xit  Plajdoye' 

ileftoit  nomme  le  CHRisx-.SurquoyîIs  le 
t»e.ti.^preffoient,difanSy^if  ^ow  fitnesle  Chrifi.S. 
Pierre  leconfe(îi,difanc,T«  es  leChrifiFils 
de  i)ttf«vi«<<»f>ponrccquec*cftoiclcnom  ic 
plus  honorable  , & quitefmoignoitla  diuini- 
té  du  Fils  de  Dieu, les  premiers  fidèles  furent 
/ en  Antioche  furnommez  Chrefticns,Ec  fi  en 
grande  pieté  il  y a de  l’ambition  ou  de  l’arro- 
gance, elle  a cité  plus  grande  en  cette  pre- 
mière Inftitution , qu  elle  na  efté  au  nom 
' de  lefuite. 

Scandale  feroit  ce , voire  blalp berne  , clc 
dire  que  la  Société  des  Icfuitcsfoit  e{fentielle~ 
ment  necejfairek  Ix  Religion  Chrefiiene,(^cf{sc 
Oins  eux  elle  ne  peut  fuh^fier- Anüi  nous  main-* 
tenons  que  le  lefuite  eft  à naiftre , qui  ait  dit, 
cfcrit,nymefmepenfé  àchofe  fiabfurdc.ôc 
fouftenpns  que  cela  ne  fe  trouuc  que  dans  les 
eferits  des  ennemis  de  l'Eglifc,  & de  ceux  qui 
fymbolifent  auec  eux,lelquels  n’ayans  rien 
de  (blide  à objecter  , ny  rien  de  véritable  à- 
prouuer  contre  eux,  font  conttainds,  pour 
fatisfaireàlcurpa(Iion,derecourirauxfonges 
&c  menfonges.  Car  quieftl’infenféquipuifîe 
ditCyfkns  nous  l'Eglifi  ne  peut  fté/iJlerAicpicllc 
a efté , & fubfiftc  1500.305 , auparauant  qu’il  y 
euft  vn  lefuite  aumondeîqueleftie  Blafphc- 
matcur  qui  ofe  dire  que  cette  Société  ejl  efse- 
tiellemetneceJfaireal'Eglife  deT>ieul comme 
fi  deuât  eux  l'Eglifc  n’euft  point  eu  d’cfléncc, 
c’eftàdirc,n’cuftpascftc.  Il  falloit  auparauâc 
\ prouucr  que  les  lefuitcs  font  des  enragez,  Ôc 
puis  leur  faire  tenir  ce  langage. 
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Qwnt  à cc  qu’il  adioufte,quc  les  lefuites Je 
difent  ejîenz.par  la  diuineprouidece  en  ces  der- 
niers tempSipour  réglé  & correBion  des  autres, 
ôc  cite  pour  preiiue,  le  palFage  d’O  forius  S er. 
2.du  B.  P.  Ignaced’il  euft  bien  leu  ce  paffagc, 
il  euft  appris  auec  quelle  modeftie  parie  céc 
Autheur:voicy  fes  propres  termes. Mihi pla- 
ne hoc  certum  ejl,S»cietaiem  I e s v minimam 
ablgnatio  eius  fundatore  vocatam  ,<jua  adee 
omnibus  Religionibus  honorera  deferre  debet, 
tangua  fratribus  natumaioribfU,ac  plané  pa- 
tribus,atejue  adeovaticinià  prophetarum  de 
aliisetiam  Religionibus  accipi  oportet  ,ejua  in 
gentiumconuerjîone  praclaram  operam  naua- 
runtydeSocietate  etiam  accipi pojjfUnt  ,ejua  plu- 
rimit  in  hac  re  Ecclefia  ChrijH  adfuit,  & innu- 
mer  as  gentes  ad  Ecchjîa  adduxit.  Ces  paroles 
veulent  elles  dire  que  les  lefuites  fe  vantent 
d’eftre  la  règle  de  toute  difciplinc  ? qu’ils 
foientles  cenfeurs&  modérateurs  duficcle? 
Bien  recognoiffent-ils,auec<juafi  autat  d’Ef^ 
ctiuains , qu’il  y en  a qui  ont  rédigé  par  cfcn’t 
Thiftoire  de noftrcaage,  que  la  Diuine Pro- 
uidéce  a excité  de  tout  téps  quelques  Ordres 
poutfecourirfon  Eglife,  & qu’il  luy  a pieu 
que  cette  Compagnie  fuftdece  nombre  en 
cet  egouft  des  ueclesjoù  Ton  voit  regorger  le 
* vice  &Therelîe  de  toutes  parts.G  enebrard  le 
retnarqne  en  ûChronologie,&  maiftrcRenc 
Chopin  qn'Ua  eft-é  dit  cy  deftus  : & afin 
qu  il  foit  content,  nous  luy  citons  encore  vn 
■Confciller  du  Parlement  de  Bordeaux , le 
éeur  Florimondde  Remond,au5  .liurcdcla 
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naiflancedcrhcrcfie,chap.2.  &3.  Ilapptcn- 
dradeluylc  commcncemêt  & le  progrès  de 
cette  Compagnie,  auec les  fruits  & profits, 
que  Dieu  en  a retiré  à l’encontre  des  hercfics 
de  ce  temps  ; par  modeftie , & pour  n’irriter 

, nous  tairons  fes 

Troisiesme  novveavte'. 

/ 

Opposition  XXXII. 

Cet  Inflitut  ét  obtenn  des  Bulles  de  Fie  V.  ^ 
Sixte  V.oït  Us  ont  par  preaention  tout  es  les  gra  - 
eeSjindulgenceSjfacultez^priuilegeSi^ui fe  trote- 
voient  anoir  iamaû  efté concédez,  y antchac  cô- 
ceffà  & conccdcda:  Et  par  ainfi a efté  hafty  ^ 
efteué delà  ruine  delà  difeipline  Monaftuiue. 

T O VT  E s les  Religions  ont  obtenu  du. 

S. Siégé  de  temps  en  temps,  plufieurs 
grâces  & priuileges , qui  feruent  entre  autres 
chofes  à faire  recognoiftre l’eftime  que  l’Egli- 
fe  fâiét  des  familles  confacrcesà  Dieu  ; & la 
Couftume  porte,  que  ce  qui  a efté  o(ftroyc 
aux  vncs,  cftfacilemct  par  identité  deraifon, 
communiqué  aux  autres  ; ainfi  voyons- nous 
que  l’Ordre  de  S. François  participe  à tous  les 
priuileges  qui  ont  efté  accordez  à celuy  de  S. 
Dominique,  & celuy  de  S.Dominiquejreci- 
proquement  à celuy  de  S.François. 

Quelle  abfurdité, quelle  fiiperbe  ? quelle 
nouuelle  ambitiôtrouuccn  cccy  l’Aduocarî 


les  oreilles  des  mal- veilla] 
paroles. 
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Pic  V.  ( & pon  Sixte  V • comme  il  dit) a côferé 
auxlefuites,cequeluy-mefme  & iesprede. 
ceiTeurs  auoient  communique  aux  autres, 
cft'Ce  à dire,  qu'en  vertu  de  cette  panidpa- 
tion,leslefuitesayentofté  tous  les  priuileges 
aux  autres  Religieux,  bafiy  fur  leur  ruineî 

cftime-ilpeut-ellre  qu’il  en  foit  demefme 
que  de  l'Argent,  lequel  ne  peut  demeurer  és 
mains  de  rvn,pailant  en  celle  d’vn  autre  ? que 
il  par  ce  mot  de  ruine  il  entend  autre  chofe> 
qu'il  Ipecifie  quelle  réglé  Monaftiquea  efté 
ruineepareux.Carôn  aveu  le  contraire  : A 
içauoir , que  les  familles  Religieofes  fefonc 
quati  toutes  réformées  en  ce  uecle:&  jaçoit 
qu'ils  ne  vueillêt,ny  puiflent,ny  doiuenti'en 
dire  les  Autheurs , fi  cfii-ce  qu’aufiiils  ne  peu- 
uent  empefeher  la  commune  opiniô , qu’ils  y 
ayent  coopéré , veu  le  tefmoignage  que  les 
bons  Religieux  leur  en  rendent:&  pourrions 
nommer  diuers  Monafieres , tant  d’hommes 

?[ue  de  femmes,  qui  fe  font  aydez  pour  cét  ef> 
céf  ,de  l'induftrie  ôc  direétiô  de  ceux  de  cette 
Compagnie. 

Ce  que  Ribadeneita  eferit  que  le  B.  Ignace 
a dreflé  fa  Religiô  fur  le  defaut  des  autres,  e(f, 
que  luy  eftant  venu  des  derniersî&  ayât  cou- 
lideré  attcntiuemét  quelles  pouuoient  eftre 
les  caufes  delà  decadence  de  quelques  Or- 
dres, des  fautes  qui  f’y  eftoient  gliuccs,il  y a 
remédié  par  des  ConftitutionSjqui  eulîent  eu 
le  mefme  effeâ:  eldits  Ordres,!!  les  fôdateurs 
les  euflent  peu  preueir.Chofe  qui  ne  doit  pa- 
loiftrc  nouucUe,puis  que  c’eft  la  couftume  de 
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tous  les  Legiflateurs,  & de  tous  ceux  qui  font 
employez  à faire  des  reglements,  de  prendre 
garde  aux  defauts  qui  font  furuenus  en  quel- 
que matière  & affaireque  ce  foit^pour  y pour- 
uoir  de  conuenables  temedes  : &c  par  cette 
voye  feftperfedionnee  la  Milice, l’Archite- 
dure, la  Peinture,  & gencralement  tous  les 
arts  , l’expetiencc  ayant  toufiours  tendu  la 
xnain,&  faidefeorte  àla  prudencctEtfimai- 
ftre  Pierre  la  Martelierc  euftprins  garde  aux 
Authentiques  de  luftinié,  auxnouuclles  Cô- 
ditutionsdes  Empereurs, aux  Ordonnances 
de  France  ,il  n’euft  imputé  à vice  & à conui- 
ce  ce  qui  ell  loüablcen  la  Iurilprudence,&; 
ce  qui  ed  recommandable  au  B.Ignace. 

i 

■ Qj? atriesme  novveavte'. 

Opposition  XXXIIL 

Cet  InjiitHt  change  lei  vœux  folennels  im-. 
muables  en fimplesy & muables'.epii efi répugner 
a.  tout  Droiü  Diuin  Canonique^ 

Le  s Icfuitcs  ont  deux  fortes  de  vœux , fe* 
Ion  leur  lnftitut:les  vnsfimplcs,  les  au- 
tres folemncls  : les  premiers,  font  pour  ceux 
qui,aprcs  deux  ans  de  probation,  f’obligent  à 
garder  pauurcté,chafteté,&obeyflance,auec 
promcflcdefaireles  vœuxfolemncls  & pu- 
blics,au  temps  que  laCompagnie  iugera  eltre 
à la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  & au  bien  de 
ceux  qui  les  doiuent  faire:  les  vns  & les  autres  ' 
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fbntvraycmcnt  l’cffenccdc  la  Religion  , & 
ceux  qui  les  ont  prefentez  à Dieu , (ont  ablo- 
luiuent  Rcligieuxdcs  Bulles&  Conftitutiôs 
des  fainds  Pères  l’ontainfi  ordonné,  & Na- 
uarre  en  parle  en  ces  termes  au  premier  C6- 
mentaire de Regnlaribfii,QkninSocietate\E-  Comm. it 
s y fofi  hienium  NoHitiatus  expletum  tria  pra~ 
fat  a vota  fabjlantialia  emiftrintjfHntyÇfrdieiffr^'^î’^f 
debent  veri,  & proprie  Religiofi  y etiam  ante- 
^uamfolemniterprefiteantHr:itaejuod  fi 
CÎT  abfijae  fiaperioram  licentia  extant»  debent 
cenferi  excommunicati  j^poftata^^  ligati 

omnibw cenfaris iinquas  alij  Religiofi  exprefi- 
fi  profejft  incidanti  exeando  foras  abfijue  5«- 
perioramiHjfH&  licentia  y aàeo  qaod  ex  parte 
ip forum  > nullatemu  pojfunt  exire  pradibbtm 
Societatis  ordinem,  quamuis  de  Superiorum 
iujfu  (îr  licentia  pojfmt  dimitti  & liberari  k 
votif  pradi^lis  ex  rationabili  caufa  quod  efi 
qHÎd neuijfimum  admirabile  coceffum  prafata 
Societati,  & clarè  declaratum  & confirmatum 
àSan^iffimo  Domino  Nofiro  inquada  Bulla, 
qua  incipit  Quant  o,  data  anno  ifSi.  Cal.Feb. 

Et  c’eft  en  ce  poindl  notamment , que  le 
Concile  de  Trente  approuua  cét  Inftitut: 

Car  ayant  ordonné qu  es  familles  Religicu- 
fcs,au  iour  expiré  , les  Nouices  feroient 
profeflion  : il  excepte  la  Compagnie , difant. 

Per  hac  tame^SanEla  Synodus  non  interdit  ali-^ 
quid  innouare , aut  prohibere  quîn  Religio  Cle^ 
ricorum  Societatis  I e s v > iuxta  pium  eomm 
Jnjlitutu.k  Sanêla  Sede^pofiolica  approbatu. 

Domino, dr  dus  Ecclefia  inferuire poJfit,.Dc 


t' 
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quelle  bouche  donc,  & auccqucl  front  veut 
on  reprendre  ce  que  IcS.Efprit,  refîdant.  Se 
preAdant  au  Concile,  a fi  expreflement  ap- 
prouué  ? & f’il  a pieu  au  S.  Siège  d’attribuer  ' 
aux  voeux  Amples  d'vn  Ordre  Religieux 
quelques  appartenances  de  la  folemnitédes 
autres,  qu’eft-  ce  qu'on  y trouue  à redire?  Cui-  ■ 
de-to  n qu  e le  bien  qui  reuient  de  cette  Con- 
ilitution Toit  petit,àfçauoir,quc  le  General 
puilTe  dilpenfer, apres  deuë  & légitime  co- 
gnoiffance  de  caule,  fur  lefdits  vœux,commé 
cfians  Amples , ores  qu’ils  ay  et  quelques  pre^ 
prietez  qui  leur  font  communes  auec  le  fo- 
lemnel  ? qu'ils  apprennent  donc  vne  fois  que 
cette  Conftitutioneft  fondée  Air  quatre  rai- 
fons  tres  pettinentes. 

La  première  eft,  que  quand  Vn  Religieux 
ferend  refia£taire,di(cole,  fcandaleux , on  ne 
peut  faire  de luy  autre  chofe  (apres  les  rem 5- 
Ârances , aides  Ipirituelles,  mortiAcàtions , Sc 
pénitences  ) que  de  l'cmprifonncr,  fi  on  ne 
veut  qu'ilinfcAc  les  autres,  fcandalife  l'Or- 
dre, &ruinela  Religiond’vn  efi  pénible  , 
pour  l’ordinaire  auec  peu  de  profit:  l’autre, 
au  Ai  efi  intolérable  & impolAble.  Il  a donc 
cAémeiileurdepouruoircn  tel  cas,côgedier 
ccluy  qui  Te  rend  incorrigible. 

Laleconde  raifonefitiree  de  la  qualité  de 
nnfiitut,lequel  ayatpourfinlefalut  des  Re- 
ligieux & du  prochain,la  conuerfation,&  au- 
tres occupations  publiques  luy  font  eAenticl- 
h:s.  Or  telles  occupations  requièrent  des  ou- 
uviers  grandement  affeurez , & qui  confe- 
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ttienr,  par  plufieurs  armées  fe  foient  fortifiez 
cntouceiottedc  vertu,  auât  qiie  f employer 
au  falut  du  prochain.  Ouuriers  qui  vifent  à 
Dieu  feul,  delpoüillez  d'eux  melm es , & de 
tout  intereft,  mjçlefquels  ny  l’attente  dulà- 
lairemy  la  crainte  du  lupplice,  ne  puifsêi  cho- 
fe  aucune:  bref,qui  foientretenus  en  leur  de* 
uoir,par vnpPnobleprindpe,quc  la  frayeur 
des  liens  & des  priions.  L'Infiitut  don^cefiar 
tout  liberal,  ôc  ayant  des  fondions  fi  volon- 
taires , le  remede  de  la  prifon  n’a  cfié  iugé 
conuenabie. 

La  troifiefmctailbn,fe  prend  du  malheur 
êc delà  licence  que  l’hcrcfica  apportée, qui 
c(l,que  quand  on  veut  chaftier  les  £cclcfiaui> 
ques  mai  viuans,ou  rager  les  Religieux  ^ plu- 
toftquedefubirla  peine  qu'ils  meritcnt,il$fe 
retirent  à la  Rochelle,  à Montauban , à Nii> 
mes, à Genéue , où  ils  font  accueillis , hono> 
rez,falarie2,matiez,eftiraez,rcnommez,infc- 
rez,colloquez  au  râgdes  illuminez,  despre- 
dcftinez,&  enfans  de  l’Etctnehce  que  ne  leur 
arriucroir,pour  laplufpartjfilspouuoiétfor- 
, tir  de  la  Religion  J làns  encourir  apoftafie,& 
viure  à la  feculiere  , cfians  abfous  de  leurs 
.vœuz.Ila  donc  efté  plus  à propos  d’auoir  le 
pouuoirdc  les  di(penfer,que  lacontrainde 
>dclcs  perdre. 

La  derniere  raifon  eft,  que  pour  frudifier 
auec  le  prochain,  il  a fallu  6c  eu  grandement 
important,  d’eftre  en  bonne  réputation  : Or 
voyant  vnlefuitc,  il  eftaifé  d’en  auoir bonne 
opinion , cette  Conftitution  cftant  prefupo- 
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fce  , dauitantque  l’on  peut  dire  auceveritéj 
qu’il  cft  homme  de  bien,ou  que  du  moins  il  a 
defir  de  l’cftrc  : car  ftl  n’en  auoit  la  volonté  Se 
l’affeélion , il  n’y  pourroic  perfifter , & on  ne 
l’y  endureroit  iamais  : les  lefuitcs  n’ayans  au- 
tre ptifôn  que  la  porte , laquelle  eft  ouuette  à 
• tous  ceux  qui  ont  p;trdu  leur  vocation  , & 
qui  le  rendent  incorrigibles.  Et  Dieu  a telle- 
ment beny  cette  Conftitution , que  depuis 
que  les  Icfüites  (ont  en  France,  perfonne  de 
ceux  qui  ont  faiét  prôfeflion  folcmnclle  cr^ 
cette  Compagnie , n’cft  Ibrty , ny  afaidcho- 
fe  par  laquelle  il  deüft  fortir,  ou  donner  fean- 
dalc.  Combien  de- bons  Religieux  auons 
nous  veu  CS  familles  de  lainél François,  & de 
fainét Dominique i foufpirer,pourIc  defaut- 
de  cette  Réglé  Sc  Conlbtutionîlefquels  frap- 
pez de  charité,  regrettoient  de  voir,  que  par 
faiatc  de  ce  priuilege,  ils  eftoient  forcez  de 
laiffer  perdre  quelquefois  ou  ladifciplinere-> 
gulicre , ou  les  âmes  des  leurs  ; encore  que  ce 
mal  ne  procédé  point  tant  du  mâquernent  de 
leur  Inftitut , que  du  malheur  du  temps , & 
de  l’herefic,  qui d’Apoftats,faiA  les  Apo^ 
ftrcsjde  brebis  efgarccsjfes  Pafteurs,  d’or- 
dures,fes  pierres  prcticules,&  de  noz  ruines, 
le  baftiment  de  fes  temples. 

ClNOVIESME  NOVVEAVTe’. 

Opposition  XXXIII I. 

Cét  infiitut  A des  vœux /âsjs  'réciprocité 
contre  le  droiéé  naturel  & Euangeliquex  ^ 
âe'maniçre  que  fans  ejlre  ohligeT^à  chofi 
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quelconque^  les  le  fuites  chajfentt  & peu- 
uent  chajferimfunément^voire  apres  tant 
de  temps , ceux  qui  font  infirmes  ma- 
lades , defquels  ils  ne  fie  veulent  ^ ou  ne  fe 
peuuent plus  fer utr. 

La  Réciprocité  des vœuz peut cftre  en- 
tendue eu  deux  façons:  la  première, que 
ccluy  qui  voue, f oblige  à garder  fon  vœu^ 
fansqu’ii  luy  foie  Iqifiblcde  le  quitter,  pour 
aucune  raifon  ou  occafîqn.que  ce  foit  : ÔC 
que  de  mefine , la  Religion  demeure  obligée 
à le  conferuer  , fans  le  pouuoir  cbafîcr  ny 
mettre  dehors  , pour  aucun  accident  qui  ar- 
riue.  Réciprocité , qui  n’eft  pas  mefme  an- 
nexée aux  vœuz  folemnels  des  Religions  : 
Car  encore  que  l’obligation  de  la  part  du 
voüant,  loir  toufiours  ablbluc  : neantmoins 
du  collé  de  la  Religion,  il  y peut  auoir  telle 
& firaifonnable  caufç , qu  elle  pourra  chaf- 
fcr&  retrancher,  y n Profez  de  Ion  corps  ; 
cela  eft  en  toute  Religion,  comme  faindiBa- 
file  &.  fainél  Bonauenture  l’cnlèignent  en 
leurs  Réglés. 

La  fécondé  façon  eft, quand  celuy  qui 
voue  eft  obligé  de  garder  les  vœuz,  Sc  la 
l^cligion  obligée  de  le  garder  & maintenir,, 
lans  le  pouuoir  chaiTer,li  quelque  railbnna- 
ble  caufe  n’entreuient , qui  refulte  au  bien 
delà  Religion , & de  ccluy  qui  voue.  Cette 
réciprocité  eft  très  iufte  : car  elle  vife  à la 
gloire  de  Dieu , & le  voüanc,ladoit  accepter 
quand  elle  luy  eftpropofee  j telle  eft  la  teci- 
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procité  qui  fc  trouuc  entre  le  Prince  & Id 
îiibjcd:  : car  le  Prince  peut  auec  iufte  raifon 
chaiïer  & punir  fon  fubjc6l,f’il  luycft  defo- 
beyffant  ou  rebelle  : telle  luefine  eft  la  reci- 
- procité  qui  fc  trouuc  entre  Dieu  & les  créa- 
tures, Icfquellcs  il  peut  punir  & chafticr  en 
toute  équité  & iufticc  : & telle  réciprocité, 
fans  comparaifon,fc  pratique  en  cette  Com- 
pagnie , où  les  Religieux  ne  peuiicnt  cftrc 
chalTez,  que  pour  caufe  très- iufte  ôc  raifonna- 
ble  , comme  maiftre  Pierre  la  Martelicre  a 
peu  remarquer  au  paflage  de  Nauarre:  qu’il 
a cite,  & lequel  porte  par  exprès  : Qj^armiis  , 
de fuperiorHm  injfn , & licentia  poffint  dimitti, 
&lwerarik  vonsprttdiSlüex  rationahili  eau- 
fa-  Paroles  qui  portent  vne  condition,  que 
tout  homme  trouuera  railbnnable,  comme 
auflîclle  eft  couchee  tres-exprcffcment  aux 
Conftitutionsdela  Compagnie,  où  nous  li- 
ions ces  paroles  au  premier  chapitre  de  la  fé- 
conde partie,  qui  a pour  tiltre,  S^i  dimitti 
poffint  t&percjtiosj  où  il  ordonne  que  les  Su- 
périeurs foieni  plus  difficiles  à renuoyer  qu'à 
receuoir:  & que  quand  il  en  fera  queftion, 
on  y procédé  félon  Dieu,  auec  prudence  & 
chanté  non  faciles  ejfe  ad  admittendam, 
itanequead  dimittendam^imominm  oportet; 
fed  matHre  omnino , & conf  dératé  procèdent 
dum  efl-  Et  au  commencement  du  chap.z. 
Caufas  eoiy  ejHa  ad  alicfuem  dimittendam  Jaffi- 
ciant  iponder are  coram  Domino  dehebit  prit- ^ 
dens  charitas  fuperioris.  T ermes  qui  declarét 
alTcz  auec  quelle  circonfpciftiô  on  y doitpro- 
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ccdcr:laprati(jue  en  feroit  plus  amplement 
dedaree  ; mais  il  fuffira  ci  alléguer  ce  qui  eft 
ordonné  touchant  les  maladies, puis  qu’il  a 
pieu  à l’Aduocat  de  marquer  cette  particula- 
rité: C’eft  toufiouts  au  mefrne  chap.contenat 
la  déclaration  des  caufes  de  dimilTion^où  il  eih 
expreffement  enjoindquefi  quelqu’vn  vice 
à tomber  en  maladie,  contradee  depuis  fà  ré- 
ception, pour  çcttecaufcil  ne  foit  renuaye: 
Aîuito  minus, fi  eu fanus  inirejfus  fuerit  inob^ 
fiequio  SocUtatis  in  a^itUainem  incidit  tmç 
enim  ,fi ipfemet  content w non  effet , iuftitm  non  ' 

foret,  hac  fhla  caufa,  à Societate  dimitti. 

L'Aduocatdonc,quiPefttant  cfcrimécon- 
tre  la  forme  & matière  de  leurs  voeuz,coinç 
vn  homme  peu  verfé  en  Théologie , pourra 
apprendre  en  peu  de  mots,  que  ce  qu’il  aile-- . 
guc  de  fainét  Thomas  contre  les  lefiiites , fç 
vérifié  entr'eux  : car  ils  yoücnt  rolcronellcr- 
ment,  quando  per  ceru  Régula  prof effi&nem,- 
reliüo  feculo , eér  abdicata  propria  voluntate, 
perfeBionis  fiatumaffumunt ‘,cpi  font  les  pa- 
roles dont  il  vfc.  Mais  cette  profe(ïion  de  " 
règle , ne  fc  faid  qu’apres  longues  preuücs, 
telles  & fi  certaines,  que  la  Religion  f’cn 
tienne  bien  fatisfaitc,  & qu  elle  ait  fubjed  dç 
''  confier  toutes  fes  fondiôs  à celuy  qu’elle  rc-  ,.‘ 
çoitr&iulqucs  alors,les  vœuz,qui  fe  reïterent  ' 
touslcsfixmois,fontfimples,auccpromef- 
fedeveniraux  derniers,  quand  il  fera  ordon- 
né :&  bien  quclefdits  vœuzfoicnt  fimplcs,  - ' 

& fur  Iclquels  le  general  peut  difpcnfcr,ce 
nonobfianc,  ils  lient  celuy  qui  a voüé  , à U . 
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inanutcntiori  de  rapromeffe/ouz  peine  d'A- 
poftaûc , f’il  n’eft  préalablement  difpenfé  : en 
J-  <juoy  perlbnne  nc-fe  peut  plaindre,  quiniure 

luy  foit  faifte,  puis  qu’il  a eu  deux  ans  en- 
tiers de  probation  à examiner  cette  Réglé, 
& qu apres  vnefi  longue  deliberation, il  i^y 
éft  'volohtaitemient  oblige  , en  prononçant 
ces  paroles  expreffes  , Voneo  panpertatemj 
cafiitatemy  & àbedientUm perpituam,in  So~ 
y , cietatéî  rE.  s V , ç^promitto  me  eandem  So~ 
cieiatem  mgre^nrum,  omnia  intelligendo  inx- 
* W'^fim  Societatû  ConjUtutiones  : AncnA\i 
j^a»ar.Ub.  aulli que  l’intention, tant du vouant, que  de 
raCceptant,a  efté  telle  commeNauarre  le 
num.4..  remarque  aü  Hure  3.  de  fes  ConfeilsJ  Moins 
Ht  naque  péut-on  dite,  quc  d’vH  vœu  fimplc,  on  en  fa- 
cùmitavo-  (olemncl , ou  qu’on  change  les  vœuz 
ueant  veto  ^ immuables , en  (impies  & mua- 

Car  la  folemnité  du  vœu,  ne  confiftc 
%ReUgtofi  pas  en  la  prolation  ^ publicanon',  afliftance, 
jiant,cum~  autrcs  tcUes  extérieures  ceremonies  & fo- 
qne  tadem  [cmnitcz  : mais  en  l’intention  du  voüant,&. 
mente  ac  ^acceptation  dcceluy  qui  reptefente  l’E- 
tiufdeSo-  ghfb>co,mme  Pcnletgnelainct  lhomas.il en 
cietatit  fit-  eftdemcfmcdes  Religieux  de  faindDenys, 
fertoriltu  lefqucls  nc  font  cenlcz  ProfeZ,  que  quand 
ds'font  promeuz  aux  ordres  factez , encore 
r/w  feoh-  ay ent  faiit  les  vœuz  fimplcs , après  l’an- 

lisent  ad  ‘ _ 

^feruentiam  Kègularem  conflit  ut  ionitm  ipfliu  Sacietatis  eiufque  In- 
ftttuti  ah  A^oflolica  fede  fapiut  approbati , vere proprtequé  Reltgiojf 
funt  : vt  fapientifltme  déclarai  Gregoriut  XI 1 1.  m quadam 
édita  aiMO  ijSi.qua  incipit  in  Cofifluutione  édita annç^ 

ycF/  mt£  iricipit  AfcenatiUC^  , ' 
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nee  de  première  probation  : & y a des  Ar- 
refts  de  la  Cour  donnez  fur  ce  (ùbjcd.  Au  dc- 
meuranr^quand  le  Dodeur  Alzpicueta  parle 
des  vcéuz  (impies  des  lefuitesi  & dit  les  paro- 
lesrappotteespar  Mâillre  Pierre  la  Martclie- 
rc  yhocej}  noHiJfimït^admirdbile,conc^HmŸrit- 

fat<t  S^?c•/er4^^Cen’cftpâs  pour  reptedre  leur 
Inftitutyfoit  à Rome/oit  ailleurs,où  fes  elcrits 
ont  cfté  imprimez  auec  toute  liberté  : mais 
pout  monftrer  que  les  vœuz  fimples  de  cette 
Compagnie  ont  quelques  etfeds  en  la  per- 
ibnnc'du  voüant(commc  il  a elle  dit )fefnb'la- 
blcsà  ceux  dcsvœtizfolemnelsj^entreau-- 
tres  défaire  des  vrays  & légitimés  Religieux. 
Et c’eft  en  quoy  fignamment  , ledit  Dodeur 
Nauarrois  îoüçlaprudence.dc  Grcg.XLII." 

SlXlBSME  K avnr  E A V T e’.  * J 

Opposition-  XXXVI  ' 
çêtîn^ituteft  tjl  qui^ar  Bulles  de  Paul 
J lI.EtI  ules  U I . fl  leur  ej!  fermio  de  eh  a t 
ger  toutes  les  Réglés .&  Confiitutions  ^ tour 
tes  & quahtes  fou'quilplaitA  àu  General^ 
^ qu'il  îe  iugera  ejlre  expédie nt  pour  le 
hienâefaConipAgniey'l^^^^^  , 

CE  s deux  Souuerains-Pontifes  ont  co- 
firmécetteCoiripagnie,  l’vn  l’an  1^49. 
Tautre  fan  i55o.|qrs  qu’clle;cftoit, encore  en 
fon  côracnccmFnt,  n’auoit  que  ce  peu  dç 
Reglcs-contenucs  en  la  première -Bulle  dq 
Pape  Paul  Ul.ee pendant B.P,  IgnaceIç 

■p'iïij' 
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mit  à cfcrirc  des  Conftitutions , Se  Règles 
neceffairespourreftabiiffementdetoutl’Or- 

dre  , lefquelles  il  defira  d’efprouuer  , auanc 
que  de  les  publier,  & totalement  eftablir: 
cilantchofe  que  le  làmâ  Siège  a permis  à~ 
tous  les|nfl:icuteurs,  ou  Réformateurs  de  fa- 
milles Rçligiculcs,  de  pouuoir  faire  des  Rc- 
glesjles  changer, augmenter, ou  diminuer, 
félon  l’experiencc , l’exigence  des  chofes , les 
circonftances  du  temps > des  lieux,&  desper- 
fonnes  ; vray,eft  que  cette  puiflance  n'eft 
donnée  au  General  ; ains  aux  Congrégations 
Generaks  , lefquelles  aflemblees  peuuent 
changer  , ou  altérer  leurs  Règles  , fouz  le 
bon  plallïr  & ratihabition  de  là  Sainteté: 
Or  les  Congrégations  des  I^fuites  y ont  R 
bien  pourueu,  que  depuis  la  pfemiere , qui  fc 
tint  apres  le  trefj^du  fondateur,  nulle  Con- 
ftitution,  de  celles  qui  touchent  lafubftancc 
de  leur  Côpagnie,  n’a  eftë  alteree:  Et  déplus, 
les  mefmes  Congrégations  ont  faiddes  de- 
crets fort  exprès , afan  que  telles  Conftitu- 
tiolîs  foient. immuables , fi  ce  n’eft  que  les 
deux  tiers  des  fuffrages  foient  à l’oppofite,  ce 
qui  n’eft  ^ncoie  aduenu , & n’eft  pour  facile- 
ment aduenir.'Au  refte  il  n’y  a Royaume, 
République  , Communauté  , ny  Religion 
bien  ordonnée  qui  n'ait  cette  puiflance,d*o- 
fter,  & adiouûer  à fes  Loix , félon  l'exigence 
du  bien  public.  L’Eglife  eft  immuable  en  fes 
loix  fondamentales , & au  faid  des  Sacre- 
ments : Mais  elle  change  és  autres  pour  bon- 
nes raifons  : au  commencement  dcTEglife, 
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l’ons’^bfténoit  de  manger  des  chofes  eftouf- 
fees  en  leur  fang , veu  que  les  Apoftres  ra- 
uoicric  ainfi  ordonne  au  premier  Concile,  , 
qui  fc  tint  apres  la  venue  du  fain^  Efprit  *,  à 
prefent  cela  ne  s’obferue  plus,  telle  n’cftanc 
la  pratique  de  l’Egli(e,qui  T’accommode  au 
temps, aux  lieux,&  aux  perfonnes  : & qui  la 
crouucbon  pour  lors,i  En  d’enfeuelir  la  Sy- 
nagoguc  aueC’honncur,comme  parle  fainâ 
Auguftin,&  de  ramener  les  luifs  plus  douce- 
ment : à fin  aufii  d’euitet  le  fcandale  : & pour 
tefinoiguer  la  Diuinite  de  lelus-  Chrift.  Pour- 
quoync  poarisala  mefinçEglilc  maintenant 
changer  les  OrdonnancesjSc  Couftumcs,l€- 
ion  la  ncceflité  du  tempsîfiiaindt  Paul  Ta  pra- 
d:iqué,pourquoy  ne  Taura  peu  faindt  Pierre, 
en  laperfonnedefes  fucceffeurs  Paul  III.  & 
de  Iules  III} 

Si  Maiftrc  Pierre  de  la  Martelicre  ne  veut 
regarder  les  Codes  de  Theodole,&  de  lufti- 
nien,s’ilnevcutiettcr  l’qpil  lurlcs  Bafiliques, 

& fut  les  nouuclles  Côftitutions  des  Empe- 
reurs , qu’il  oye  T crtulic.  Nonne  experimen-  Tertul.  in  ^ 
fis  qmtidit  UlHminantibuitenebrasantiejiUta- 
ttSiVeteretllam  &f(^Halentem  legum  Syludno- 
HÜ  Principaliü  refcriptorïi  dr  EdiblorumfecH' 
ribtutruncatüdrçAdiiis?Q^\\  le  fouuiennc 
des  Loix'  Papics,  Popees,  Cincies,  & de  tant 
d’autres  dont  le  Icul  nom  eft  relié,  l'vlàge  en 
cllancdes  long  temps  aboly  : Qu/’il  contem- 
ple l’ordre  de  làtndb  Bcnoill,  & il  verra  que 
comme  de  la  Règle  de  lâindlAuguftin,  font 
fortis  les  Hcrmites , les  Mendiant,  & les 
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Chanoines  Réguliers,  ainfi  deceluy-Ià  font 
iffusjpardiuerfes  reformations, ceux  dcCli^ 
ny,dc  Cifteaux,  de  Ckruaux,  de  la  Chaife- 
Dieu , Feuillans,  & piufieurs  autres  : Qi^il 
remarque  aufli  l’Oldre  de  faind  François, 

& il  y verra  la  refofmation  faiAc  par  fainâ: 
•Bonauenture,  par  les  Capucins,  Rccolleéts,  ' 

& autres  : & en  fin  il  entendra  que  cettè 
puiHance  dcdreflerloix  ,ou  d’interpteter  les 
Conftitutionsjodroyée  à l’Ordre  deslefui- 
tes,  n’cftqü’vne  Communication  dés  droits 
, &priuilegcs  accordez  aux  autres  Religieux. 
L’Aduocat  nous  auroit  efpargné  toutes  ces 
refponlcs,s’il  euftentedu  ce  qu’il  difoit,  mais' 
il  parle  ordinairement  comme  fçauant , & 
s’elcric  à pleine  voix  fur  les  cho{cs,dcfquelles 
il  n’a  aucune  intelligence,  & ne  fçaitpas  qu’il 
y a encore  des  Ordresen  rEglife'dc  grande 
iaindtctéj&rcputation,  qui  n’ont  autres  Ré- 
glés que  leurs  propres  Statuts,  qu'ils  changée 
en  leurs  Chapitres  generaux,  felojn  qu’il  leur 
femble  cftrc  expédient  pour  le  bien  & gou- 
uernerhent  de  leurs  facrees  familles.  Y a- il 
donc  maintenant  occafion  d'inferer  , de  ce 
que  pat  la  permifllon  du  faind  Siège  , les 
Congrégations  Generales  pcuucnt  changer 
quelques  Conftitutions  , que  pour  cclà  les 
lefuitesne  foientny  Rcguliets,ny  Seculiersî 
£ leur  Inftituteft  different  de  celuy  des  Moi- 
nes, s’enfuit- il,  ou  qu’il  ne  foit  pas  Régulier, 
ou  qu'ils  ne  foient pas  Religieux  îtous  Moi- 
nes font  Religieux  mais  tous  Religieux  ne 
font  p^s  Moinesi  Tout  Aduocaieft  ou  doit; 
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■çftrcjlurifconfultc  : mais  tout  lurifconfultc 
n’eft  pas  Aduocat.  Pcut-dn  aufli  adjduftct 
auec  vctitéj<jHilsne  font  obligez,  a,  anCHneRe* 
^pourcé  qu’ilypeut  furv\enirdu  change-  , 
ment?  fi  ce  n eft  qu’on  veuille  dire , que  les 
fubiedts  du  Roy  ne  fonf  point  obligez  aui 
Loix  du  Royaume,  & aux  ordonnances  de  fa 
Ma[eftc,  pour  ce  que  le  Roy  les  peut  chp- 
ger,caffef,ôu  altérer, airvfi  qu’il  iugc  cftre  à 
propos, pour  le  bien  du  Royaume,  & de  fes 
mefines  fubie«ïts:f enfuit  il  auffi,  quefi  leurs 
Congrégations  generales,  ont  le  lufdit  pou- 
uoir5quepour  cclà  leur  dcffein  foitterrcftrc? 

n’djpirent  continuellement  qûk  vne  puif 
jance  abfolué:  & que  le  temporel  ceâe  à la  Sei- 
gneurie Jj>iritUelle?Et  fi  leurdeflcin  cftoit  au- 
tre, ne  taudroit  il  pas  que  leurs  Règles  ten- 
diflent  toufiours  & inuariablement  à cela,- 
puis  que  leur  deflein  feroit  inuariable  î Mais 
il  cft  vray  (ce  qu’il  adioufte  ) que  toutes  IcurS 
Conftitutions,  réglés , ordonnances , toutes 
leurs  intentions,  a<îiion s,  cftodes,induftrics, 
vifent  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  fin  qui 
eft  repetee  quali  en  toutes  les  pages  de  leurs 
ConllitutionSj'd’oùil  falloit  tirer  cette  vrayô 
& Chrefticnne  ratiocination. 

La  plus  grande  gloire  de  Dieu  eflde  main- 
tenir & conferuer  en  fbn  cflar,  ce  que  Dieu 
a eftably  ; Or  il  a cftably  ces  deux  puifTances, 
la  fpirituelle  des  Souuerains  Pontifes  j & la 
fuprcrnè  temporelle  de  nos Roys,  fans 
l’vne  contrarie  à l’autre  fdoneques  les  lefiii-r 
tes , vilans  par  leur  Inftitut  àda  plus  grande 
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gloire  de  Dieu , font  obligez  de  maintenir 
- lVne&  l’autre.  Plcuft  à Dieu  que  telle  fuft 
l’intention  de  tous  ceux  qui  fc  difent  bons 
François,  nous  ne  ferions  pas  en  danger  de 
voir  le  fpirituel  abbaiffé , par  la  jaloufie,  ou 
pluftoft  îous  le  prétexté  du  temporel  : ny  le 
temporel  en  haziurd  de  fe  perdre  faute  duyray 
Spirituel. 

En  fin  il  ne  faut  pas  taire  que  Maiftre  Pier- 
re de  la  Martclierc,  citant  CCS  paroles  de  leur 
Inftitutjporm'r  »«  omnibus  ad  majorem  *Dei 

gloriamvtJènferitjprocedere,\csz£alCi&cesi 
Car  laConftitution  ne  parle  que  des  miffions, 
& dit  que  touchant  ladiipofitiondes  pctlbn- 
neSjle  lieu, le  temps,les  charges, & fondions 
que  l'on  y doit  exercer,  le  General  pourra 
proccd er,ain  fi  qu’il  iugcra  cftrc  à la  plus  gran- 
de gloire  de  Dieu  : ce  qu’il  a eftenduà  toute 
i.Cor.  lo.  chofe , & l’a  d’abondant  trcs-mal  en- 
gàmand»- *^”du,  quand  ila  voulu  gauffer  fur  vnefin  fi 
catû,fiue  noble,  & fi  louable  intention,  ne  voyantpas 
htbitityfiae  que  l'Apoftre  mcfrac  veut , que  toutes  les 
«W  actions  des  Chrcfticns,iufqucs  au  boite,  & 

faCitU  otrtm  ^ r • ^ ^ ■ A ‘ 
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manger,  foient  rapportées  à cette  mcfme 

rtam  Dei 
facite. 
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Cet  JnfHtHt  a vn^natriefme  vœHctobèiJfan- 
ce  ttesjpeciale  an  T^ape , four  leurs  mijftonst 
qu’ils  nom  ont  voulu  t^neli^uesfôü  faire  croire^ 
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fTtf  regarder  que  les  infidèles  : M ais  au,  contrai-  ' 
rejcux-mefinesont  eJcritj<jue  cette  obeijfance  fe 
deuoit  mefurer  er  rapporter  au  /intiment  j (fr  d 
la  volonté  de  celuyauijuel  elle  eftpromife- 

LO  RS  qu’il  pleut  à la  Diuinc  bonté  d’in- 
fpirer  au  feu  Roy  leur  rcftabliflcraent, 
langues  meldifantcs  ne  manquèrent,  qui  luy 
voulurent  donner  ombrage  ae  ce  <juatriefime 
vœUjdiCitïs  qu’il  caufoitvnetrop  eftroiélcdc- 
pcndcnccdcsIcfuitesauPape.Lc  Sage  Prin- 
ce, d,cs  long  temps  accoutumé  à recognoi- 
ftre  les  calomnies  dont  on  chargcoit  cctteSo- 
cieté,  n'cn  tint  compte  3 feulement  il  dit  au 
Pcre  Coton , qu’il  nft  voir  ce  qui  en  eftoit  à 
Monfîeur  le  Matefchal  de  Bouillon  , ÔC  à 
Monficur  de  Suilly,  & notamment  que  ce 
^uatriefmevœu  neregatdoit  que  les  miffions, 
ce  que  fit  ledit  Pcre , par  le  propre  texte  des 
Conftitutions  de  la  Compagnie , & par  les 
mefmcs  paroles  de  la  formule  du  vœu  que 
font  lefdits  Profcz.Lesvoicy  extraiétes  mot 
à^otdc  la  cinquiefinc  partie  defdites  Con-^'*’^^'  ^ 
ftitutions  , où  apres  la  profeflion  des  trois 
vœus,  celuy  qui  voue  dit  ylnfuper  promitto 
fpecialem  Obedientiam  fummo  Pontifici  circa  ^ 

mijfiones  , prout  in  eifdem  literis  dpofiolicis, 

& Confiituîionibtu  continetur  : d’abondant  ie 
promets  fpcciale  obcïflance  au  Souuerain 
Pontife,  en  ce  qui  tcgardclcs  millions  : ainlî 
qu'il  cft  porté  par  les  mefm es  lettres  & Con-  « 
ftitutions  Apoftoliques.  Et  afin  que  l’on  n’c-  <• 
ftime  que  poflible,  par  les  Bulles  & Confti-  ' ' 
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tutions  foit  entendue  quelque  autre  chofe!, 
la  déclaration  cft  en  marge  en  ces  termes,  ro- 
, frf  intentio  huita  voti  obediendi  fnmmo  Pom  'p- 
ficifHity&eftcirca  mijfiones  : & Jîc  oportet  in- 
telligi  literas  j^poflolicas , vbi  de  hac  obedien- 
tia  locjmmuir  in  omnibus  c^ua  mjferit  fmnmus 
Ponttfex  ,&  quocuncjue  miferit.  D’où  appert 
que  ce  vœu  fc  termine  purement  au  fait  des 
miflîons,&  que  ceux  qui  le  font,  ne  promet- 
tent autre  chofe  quedobeït  fimplcmcnt  au 
faind  Perc,  fans  tergiuerfation , ou  exeufe, 
ores  qu’il  leur  commandaft  d’aller  en  quel- 
que parc  du  monde  que  ce  foit, pour  trauail- 
Icràîaconuerfion  des  âmes,  à la  prédication 
de  l’Euangile.  Lapromefleque  font  tous  les 
Piacres,quand  ils  font  promeus  à l'ordre  de 
Prcftrife,cft plus  generale  fanscomparaifon, 
car  ( comme  il  a efte  remarque  cy-deuant  ') 
çftans  interrogez  de  ÏEuclque,  Promittü mi- 
fai,  & fncccjforibiu  mets  renerentiam , cr  obe- 
dientiam^  ils  xcG^ondcnt, promitto.  obeïflan- 
ce  qui  cft  fans  limitation,obeïffance  fans  ex- 
ception. 

Au  demeurant  ce  vœu  ne  peut  eftre  iugé 
que  bon,  vtile,  Sc  comme  neceflairc  par  ceux 
qui  fçauent  bien  iuger:  car  en  premier  lieui 

f)uis  que  cette  Côpagnie  s’eftoit  dediee  pour 
e feruice  de  Dicu,&  la  conuerfion  des  âmes; 
cllenc  pouuoit  excogiter  vn  meillcurmoyé 
deparuenir  à fafin,quc  d’aller  à la  quefte  & 
conquefte  des  âmes  en  toute  l’eftenduë  de  la 
terre,  faire  retentir  la  trôpette  Euangelique, 
au  milieu  des  nations  plus  barbares,  arborer 
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la  Croix  du  fils  de  Dieu  en  Turquie,  au  Ia> 
pon,à  la  Chine, au  Mexique,  Canada,&  fi- 
gnammcnc  és  terres  de  nouuelle  defcouuer- 
te  : Elle  ne  pouuoit  offrir  à Dieu  plus  libéra- 
lement Tes  labeurs,  que  de  n’interpofer  au- 
cune exception  à vtie  fi  digne  entreprinfe  : 

Elle  ne  pouuoit  plus  courageufement  inüi-^ 
ter  le  Pape  à veiller  fur  la  redudlion  des  de- 
uoyez,&  la  conuerfion  des  infidèles,  que  de  ifa.i.Ecct 
feprefenter  à ceft  cfFeél,  & dire  auccle  Pro-  mitu 
phete,;»e  -voicy ,enmyeljnoy.  »”'• 

Secondement , puis  que  perfbnnc  ne  fc 
doit  ingérer  de  prefeher,  ou  faire  autre  exer- 
cice de  foy-mefme:les  lefuit es  n'ont  eftime 
de  le  pouuoit  faire  auec  plus  de  demonftra- 
tion  de  bonne  & prompte  volonté,  qü'cn  fc 
prefentant  au  fainél  SiegO , & s'y  obligeant 
pat  vœu  particulier. 

En  troificfmc  liéu,  les  premiers  de  cette 
Compagnie  fe  prcfcntcrcntcnvntemps,au- 
quel  l’hcrcficrenuerfoit&oftoitl’obeïfTancc  < 
qui  eft  deuëau  fàinâ  Siégé  : auquel  aufll  la 
foy  fembloit  vouloir  abandonner  l’Europe. 

Quelle  aétion  doneques  fut  iamais  faitlc 
plus  opportunément  que  l’oblation  de  ce 
quatriefme  vœu  ? pouuoit-on  lors  pourpen- 
fer  vnc  chofè  plus  louable  entre  les  Catholi- 
ques, plus  vtilc  entre  les  herctiqucs,plus  nc- 
ceflaire  entre  les  Ethniques  ? En  vn  vœu  fait 
de  cette  façon,  y a ilrien  qui  foit  reprehen- 
liblc  ? 


L’Aduocat  neantmoins  (qui  blafmc cet- 
te Comp3gnje,és  chofes  mefmes  les  plusrc- 
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comraandàbles)  y trouue  beaucoup  à tedi* 
r«.  II  dit  premieremcnr,^i«’ï7j  ont  voulu  queU 
quefois  faire  croire  ^ que  ces  mifftons  ne  regar- 
dent que  les  infideles:^t  s'abufe , car  aucun  des 
lefuitcs  n‘a  iamais  die , ny  eferit  telle  reftri- 
<5üon , veu  que  leurs  Conftitutions  difent 
Re^.  iM  nettement  c[uc,  le' propre  de  leur  vocation  efi 
jom.des  jg  voyager  en  diaers  pàis^ô"  viure  en  tout  lien 
l’on  peut  efperer  plus  grand  fer  aicede^DieUt 
G.&part.  & pltes  grande  ayde  JpiritHelle^  du  prochain. 
6.c}.§.f.  &parce  quelesProlez,  que  l'on  reçoit  à ce 
quatridme  vœu  , font  ceux  qui  le  pcuuent 
mieux  accomplir,  ils  facrifient  leur  vie  à cet 
efFedt  entre  les  mains  de  celuy  qui  ala  gene- 
rale diredion  de  l’Eglife,  qui  en  cognoift  les^ 
neceffitez  mieux  que  tout  autre,  & auquel 
appartient  en  premier  chef,  de  mettre  la  pa- 
role de  réconciliation  en  la  bouche  de  tous 
ceux  qui  annoncent  l’Euangile  de  paix. 

Apres  il  dit,//j  ont  eferit  que  cstteobéijfan- 
ce  feaeuoitmefurer.t^  rapporter  au  fentiment 
^alavolonté de  celuy  auquel  elle  efl  promife. 

On  luyrefpond,  que  non  feulement  les 
Iefuitcs:mais  tous  les  Religieux  fçauent,ef- 
criucnt,&:  enfeignent,qu'obeïr  neft  pas  faire 
' ' feulement  à Texterieur  ce  qui  eft  commandé; 
mais  conformer  aufli  fon  iùsement  & vo- 

O 

lonté,au  iugemenr,  & volonté  de  celuy  qui 
commande,  c*eft  à dire,approuuer  &trou- 
uer  bon  ce  qu'il  ordonne,Ie  faire  volontiers, 
(ans  murmuration,  ny  exeufe  qui  ofte  ou  ter- 
nifl’e  le  mérité, & le  juftre  de  l’obeïflance.Ce 
, qu’eftant  rapporté  au  vœu  des4nilIions,il  n’a 

autre 
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Vlttf  fepJs/Hïpn  que,çciuy.apgud  C^S^dlc. 
iç  ccjç^flaœdeçqit , paE  exemple  d^lleEprçl^ 
çbetf  en^a,n^a,n’y  doit  ^cr  en  Ecchigymt^  ' 
Auec  iugement  la  cho- 

fç.  luy  <(|«Dmmandcç  .ipal  a prçpps  ;jrmais 
gayemenCy  d&bqn  çœur,&  proœprç  yolpntç 
end^raj^Ief  le  cpmmandptnen^  : Coiqt^  î’oiic 
&it,  trois  lefuiceSydepuis  vnan  en  çàjîqnifq 
font  ttan^ortez  parmy  ces  Sauu^cs.i(;?uec 
plusd’aiFeâion,quq  l'on, ne  coûte  f^i^.Tya- 
reSj&aux.Sçcptrps.i^,-  ..v,  _ A 
L’Adupcat  tifC; encore  dç  cc,y<^,yn  ç- 
^?9gP>^»nfcq9çnçç^jqjund  il  efçrit^^çf//ç'- 
rMm€nf,^tlf  Jp^pe^Mr^ 

üepj^i^  U Bu^  A N p « N A P 0 14  Î n y ^Ur.  ' 
ge  les  f^K40.^j3',fU'U^vpHdra  leHer<e  cj^'ils^ 
T^nfy^yippellfnp:rpiÿrmce , les  ironp 

oHigt'!(j^xle.Hrv9et^klf€xectUÙ  in- 

ttUe^.ffmfMf^P  tempcTAnunt,  ■ qng  vo‘-^ 

i(m^:dp  jG?fwn«Â  Çqmnve  rAduppaç^j^. 
ccfl^jaÿi^ai^  d<çrcpçtp|  fes  iniures,f^iinpoi; 
npjuç  qbiigqi  les  moquer  jutant 
foif>f5P'à,luy4pdicie,  qrfil  ncjÇiçprpit  cçs 
co^equenccs  vSîdrfo  foqucfioit  ^«fjçp^qui  a. 
çfté  diç  fi  fonuciiç,que  le  quattiefme  voeu  des 
^^(uitct^nc  reg^4*r  les  miflipns^&  quc 

n’obligent  peuples,;^. elles  ne 

^ilÇ<^g*lcpës.Mais  quel  rappott  a la  .Bulle  />; 

P«pi«^^.cç  qu’on  appelle._^^jr4»cf, 
aueçlcsn^ûîpnsdcs  leruicesîfont-  ils  en  üpiez 
du  Pap c,pp.uç  leue^Aç?  deniers  l pour  jcttcr 
dçs  çxcornmunicatiqns  ? pour  rendre  la  Loy 
4s  Icfos;;àîrjft.qdieu^^  conter^*. 


tiblcîléur  âeffeinrfcft  il  pasdur & noroîrè 
à tous  ,;qui  eft  d’armonter  lefas-Ghrift , Sc 
prefehér  ta  parole  par  rouis  les  con6ui  de  la 
terre  Quand  le  Pape  veut  fàiré  entiindtti 
qucrqùé'dïofc  aux  Princes  Chreftiem  i nV’ 
il  ‘paà^  tes  Nontès  ? ne  fontdls^pàs  pour  ccü 
aùcc  lès  Princes  ? N eft- ce  donc  pas  r^re- 
lènter  1«  Pape , non  comme  Pere  cormtiuiv 
des  Çhreftiens,  mais  comme  vn  Tyran, vîv 
Arabe,  va  Auaricieux,  Ambitieux,  Superbe,; 
Perfide,qui  ne penfe,  qui  ne  r^c,  qui  ne  me-^ 
dite  aütre  thot'e  qù'è' s'agrandir , miner  les 
Princes 'i  'âbâifler  les  Bsoys , bouleuerfier  les' 
Einpircs,8è  pour  fén  exaltation , fèretUir  de 
toutes  cix^ci ^erfat  dé  Légats, de 

Noncèa,  de  fcardibaiK-,  cfEuelqUes  * de 
Clercs,  ^ Moines , dé  Religieux  ; bref  de 
tout  ce 'qui  eft  de  plus  iàind&  fecré«i  mon- 
de ? Vrây  Dieu  où  dqnttfc  la  pail&ôni  que  ne 
peut  vnecfgarecimagiharionl  faire  vn  naon-^ 
lire  d'àmbitiondu  Vicaire  de  lefus-Chrift! 
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tôvïi  lis  lïsviTis^  i4j 
que  voudrarEuçfque,  par  le  vœu  qu’ils  font 
en  la  réception  des  Ordres,  doneques  l'Eftac 
& la  vie  de  nos  Roys,dependra  de  la  volon- 
té des  Euefques.  Les  femmes  doiucnt  reco> 
gnoiftrclapcrfonne  de  Icfus-Chrift,cn  cel- 
les de  leurs  maris,&  leur  doiueni  obcïr  com- 
me l'Eglifc  obéît  aux  fils  de  Dieu,  doneques 
l»Eftat  & la  vie  de  nos  Roys  dépendra  de  la 
volonté  de  tous  les  maris.Lesfcruitcurs  & les 
fubicts.(  félon  fainâ  Paul)  doiucnt  obcïr  à 
leurs  maiftres  Se  Seigneurs,  comme  à Dieu 
mefme,Iaviedonc&rEftatde  nos  Roys  dé- 
pendront de  la  volonté  de  tous  lesmaiftrcs,& 
Seigneurs  qui  font  dans  & hors  le  Royaume. 
N’a  r’on pas  cent  fois  teparty  que  toutclcgi- 
time  obcïflànce  fe  doit  entendre  excepté  le 
péché?  & que  le  péché  ne  peut  cftre  endos  en 
iamàtiercduvœu,fi  ce  meft  pourreuiter  Se 
' detefter  d’auantageî  que  nulle  obcyflance  eft 
deuë  à ccluy  qui  commande  contre  Dieu  î 
quilii’ya  tien  déplus  detcftablc,quç  d’en- 
treprendre fur  la  ucreeperfonne  des  Roys  î 
Cequ’cftant  fi  notoire,  faut- il  pas  cftre  clga- 
ré  de  cerucau , pour  eftimer  que  des  âmes 
confaCTccs  à Di^u,&  quife  font  retirées  du 
ficelé , afin  d'euiter  fon  offcnfè.foicnt  pour 
donner  fi  auant  dans  l’abylme  des  plus  exe- 
ctables,5r  dctcftables  impictez  du  môdc?quc 
le  S.Pcreaitconiuréaueceuxî  & qucleGe- 
neraljcKoifi  entre  les  plus  vertueux  de  l'Or- 
drc,foit  pour  en  eftre  r entremetteur  î 

curffdi/ttfrr^f  coeUJHuminanfst 
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. ç^t  lnfiiti^ porté  vnùheiÿ^^  aueugh^ 

^ui  n'A  Mufrc'  conduUfe^  qme  kfens  ;>'&  U 
vûUntéde  leur  General  éfdib  àUnet  éxe^ 
cüfer  difent  conitnts  à cù  ejfè^yfani 

éùçuHecè^noifan^^^ 

. ■ ■ ^ ...r  ';  ■ ,! ',  ••;••  i-  , ■ 

r*/ tE  vœu  d'obcïffancc'^efont  Ici  Içimtcs 
n^eft  point  nouucâu.U  eft^wui  ^cjnçK- 


Vttri^Uer^  de  tous  les  .au^es  îseü^ 

fâïÈeî«jijc/ns,:dcffein^^ 

_ ''^’àinfî  nç'foît,^  ^;9ut  cuidcM 
^^csjfc^ltcs 

n'en  pilent, |uc^  opt  jfàiil 
tÔuVics  faindh  tojidatèurs^cs'" autres  Cft^tcs 
Religieux.  .'  , . a - v 

’ S.Badle  au  chap.Xi.^çs JÇdnfi^^  Mo- 

Machàjét.i»^  rticûAo  JÔw  S«o/V  ùtf‘ma'~ 

-*.  J.wlTO  ».'■-■  ‘.y  , j'^k.  tt'J  A../  ^ ^ - f.-r^-‘  \ 

IXOCai  W^  Aoj/Kf  fmititm(^vei,^»ouynf  à «JI.7W  ,'XWjT 
TvvQicy  èuw^/Ôf<^  ü7rD«/'«y^7j)f,^tex’WV 


^oç^tçàiuf  J^xôxf 

H0'U4  ànons  dit  cljofè^cohùèriablê  AHxfaintles 
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E/critùreSjdifans  nom  demom  propo- 

ftr  l^obëijfance  des  Sainëls  entiers' Dieu  , pour 
exemplaire  de  celle  ^ue  nous  deuons  a nos  Supé- 
rieurs^ £ten  mc(me  cndcoit,  «^  KgSfvyëfjSpoç 
ilil  » 0'  ifiett’nigff  tmpftv 

rsu  x$u  ît^u^ydy 

•tu  P*o  .7»y’tuv  •xH^fjtÂvuY  AUTu  âuTjtaor.  Cur  le 
Supérieur  treft  autre  chofe  tjue  celt^  qui  nom 
reprefente  laperfanne  de  nofire  Sauueur,con/H- 
tué  Médiateur  entre  THeu  é’ies^hommes y ^ 
comme  confacrantk  Dieu  le  falut  de  ceux  qui 
Itep  obéiJfent.Vent-  on  parier  plus  cxpreflémét? 
y a-ilriën  déplus  énergique  en  leurs  Règles, 
ou  en  la  lettre  du  B.lgnaceî  Oyons  S.Benoifl 
au  chapitre  5.  de  la  Réglé, aliquid  im- 
per atum  a majore  fuerit^ac  fi diuinitm  imper e- 
tur  morampati  nefciuntin  faciendo.  Soudain 
que  quelque  chofe  aura  efté  commddée  du  Supe- 
, rieur :il  luyfaut  obéir  sas  delaymypltts  ny  moins 
que fiDieuFauoit  ordonné, Ex. derechef, Obe- 
. dietia qua  majvribus  prabetur,  Deo  exhibetur. 
-fobéijfance  qui  efi  exhibee  aux  Supérieurs , èfi 
rendue  a Dieu.StEexviZiià  au  liure  depracepto 
& diJpenfationeMc  des  mcfmes  termes, 
dientia  qua  maioribusprabetur,Deoexhibetur, 
d’où  il  confte  quamobre  quicquidvice  Despra- 
cipit  homo,quod  non  fit  tamé  certum  difplicene^ 
' Deo  Jjaud fecus  omnino  accipiedum  eft,qukm fi 
pracipiat  Deus,  ^arquoy^totétee  que  l'homme 
Lieutenant  de  Dieucommande,pourueu  toute 
fois,que  l’onfak  certain  quejd  chofe  ne  defplait 
point  à Dieu,doit  efire  receucomme  fi  Dieu  le 
•commaadoitEx  S.François,çn  fon  teftament,  ' 

, .QJ'j 

t 
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anidc  tteüfibrmc.fr  firmwvohobedireMi- 

nifiro  GcnerdlihHiwfrétterHitatis:!àriHi  Gudr^ 

> dUno  tjtum  pUeiterit  mdn  déâre»  &itA  vélo  ejfe 
captm  in  mamlmt  fnkjVt  non  pojpm  ire»vtl  fa~ 
cere  vltrd  «bedientUm  & volmtmt 
Dominué  meut  efi.le  veux  irntarUblenutebeir 
tMGenertddeeetteSocieté^&Mi  Gardien  qu  U 
luypUird  me  donner veux  teUement  efirelié» 
AttMhé  4 muins , que  iene  piüjfe  nyallert 
vy faire  chofe  aucune  outre  fin  mandement  &fa 
volonté»d' autant  (ju'Ue fi  mon  Seiffteur.  Et  en 
la  Réglé  des  Carmes  nous  lifonsvets  la  fin. 
Vont  aufiîReligieux.honaresti  vofirePrieur  auec 
entière  humilité , le  recognoijfans  pour  lefiu- 
ChrifiÀ'ouantage  ^uepmrcequ'ilefien  fiy, 
La  féconde  chofe  que  i’Aduocat  y reprend, 
eft,  que  dévouer  côme  cela,c*eft  cftrc  làns  dit- 
ctction,&  lànscognoiflance  jEts’il  ditvtay, 
fans  cognoiHimce  donceftoic  S.  6afîlc,fans 
difcrction , & Êms  iugement  S.  Auguftin , 
fans  prudence  S,  Benoift , fans  intelligence  S. 
Ican  Climacus,  quand  ils appellét  l’obciflan- 
( ce  Kcligieuîc  CumulurndifiretionumcUns  co~ 
gnoifiance  S.  Bernard  , lequel , au  Sermon 
.troifiefmede  la  Circôcifion,vetslafin,ditces 
paroles.  jSt  vero  quia  omnino  rara  ifia  auùefi 
in  ttfrr^jfçauoir  la  prudence  & difcretion,A»- 
im  diferetionit  locum  in  vobüfratres, fuppleat 
virtut  êbeâientU/Ot  nihil  plutnihil  minustni- 
hil  aliter y^uàm  imperatumfit»faciatis> 

La  troifiefine  chofe  quecet  homme  trou» 
üe  à redire  eft,qu’en  fuitte  de  ce  vasaJlesPrin- 
eipaux  desjejuites  bien  fiuuent  en  leurs  ajfem~ 
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hlees. fant i^erleycornmsttdem^  d'impfii^an<- 
ce  delewr  GeneraltCOfUenw  en  vn  papier  caçhe- 
téiainfiqueHunnerk  ^<ty.desV and^lesy  d la 
fufcitAtion  des  Arriens,  vottlut  faire* 

.Vtic  telle  calomnie  fcdeupit- clic  dâc  fân$ 
quelque  preuue  apparente?  fans  citer  qucl> 
que  commandement, fins contfouucr  quel» 
que  bourdc,venuë  de  Prague , ou  de  Lilbo- 
nc,oudcplusloin?qui  iamaisa  oüy  parler  de 
telle  & fî  ddraÜbnnable  impollurc? 

MerueUle,quc  rAduocacn’a  feitlcslcfui- 
tes  encore  pires qu’Alaric,  ^Gcnfctic,Hunnç- 
ric , plus  t^rbf^es  qqe  les  Huns , Vandales, 
Gots  , & .pftrôgt^^.plqs  perfides  que  les  ^ 
Arriens, Ddnatiftcs,&  Ndtoricns,pî,us  in- 
fenfez  que  les  Gnoftiques , & Circonccl- 
lics  , dcfqucls  faind  Auguftin  eferit , qu'ils 
fc  jettoient  des  fcncftrcs,ôç  prccipitoicnt  des 
rochers  ! Mcrucille,  qu’il  ne  leur  fait  Icsmcf- 
xncs  reproches  quejaifoient  les  Payens  aux 
premiers  Chrcûicps,nc  s’appcrccuant  pcxlfi- 
olc  pas  que  c'efi' la  rufe  du  Diable,  lequel  en 
voulant  aux  Religieux,  qu’il  voit  s'oppofer  à 
fes  deffeins , & qu’il  fçait  cûre  l’vnc  des  plus 
nobles  parties  de  l’héritage  de  Icfus-Cnrift 
( epinme  pwle  Thcodorct.)  tafehede  les  fai- 
re p^oifcc,non  feulement  inutiles, & con- 
tcmptibles  ?umoadc,àcaufcde  leur  profcl^ 
fion;  mais  dangereux  Alâ  Religion,  perni- 
cieux à l’Ê^t  , fulpç<M  anx  Pfinçcs  fpuue- 
tains,Qküëlit‘^aciaés  Icclcfiaftiqucs.  Sty- 
le qu'il  a tenu,' A:  qui  lay  areüfiî  autrefois  l 
l’encontre  dcs-premio:s.Chrfi(tiem,  jfcmanf 
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les  blMFs'ÿc  tibus'KrdnsÔcrém^  dans 

Achbha^as , cîf  fa  T^egation  ôtt^ Apologie 

pourrcsChreftichs^ïfj  eftoimt^ ennemis 
(Efiat j^fMoient  des  ajfemblees  dandejlines:, 
. „ _ Yf^iîs'mn^oiet  des  petits  enfans,jieilsfefoÂ$l- 

mfamu  ru-  Idfe^è&vrajecanfi  de  torts  les  maux  tjni  ar- 
THor  de  fto-  TiHotent  ntonde»  *^ojioLd/7nt^in^xii^otoi\ liltA.ii'* 
Itt  fpar^i-  juATd  uéio7HW,  ^is:Heç  J^iim^ , oîA'jre/KOtf 

tur.itnptt-  Pj.  la  malice  de  ieç  commun ’ennemy  de 
^DeTtol-  hommes^a  porté  la'choft  fi  allant. 

Ut , EpuU  VjûéV'comme  pour  eftre  cftimé  lè  plus  mef- 
Thyefiex,  chatithummedélaiicrtc  , c*cft(ÿt'aflc2  ; du 
concubttus  tcmpsdélapcrfecutibn  des  Em^rcuts^d'ç- 
tncejlm.  cerifé  CHrcfticn.'PareÜlcnriènt  âuiour- 
d’hüÿ,fî‘l*o'n  adioùfte  fby  à lJlai|^e  Pierre  de 
Ettnim  iu-  ^ mattcliént  les  le- 

dicei  non  filîtês  : ;fne  tiendranullcmeht  à eux  que  d’e-î 
umquid  ftre  Religieux-,  & particulièrement  Icfuite, 
(ommtfmt  fofr  Üütànt  que  d’eftre  atteint  de  léze  Ma- 
^ lilitnaine : «'./iWTTo xeiv»'- 
quirunt,  TtVTWv  fir  n eve/ua  de 

quant ipfi  de u^é^omî.  Mais  la  vérité, fille  du 

nommt  tcinpsicft  én  fin  la  raàiftrcfle  des  fiecles. 

tanquam  rn:.u 
certo  fcele-.^ ^ 
ri  impa- 
ttunt. 


•N  E V F I è S M e"  'N  O V V E À V T eV’  ^ 

-:ioj  X .J  ... 


i'.yC/t  Infiitutrend  U fuijfmce  de  Cjtut 
Cem^agnie  abfolM  'é , le pouueir  de  leur 

General  plus  ample  que  celuy  du  Pape^en  ce 
qui  cocerne  leurs  vceus  leurstnipons^ 


Opposition  XXXVriI: 
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IL  faut  que  r A-düoeat  m ctte  d’accord  deux 
de  Tes  propofitions  •,  rvnè,'quc  les  lefnites 
n>ont  autre  deffein-ejue  de  retire  lapuijfancedu 
Pape  ahfoluë  ( Propofition  qu’il  reïtere  lans 
fin  & fans  paufe  en  Ton  plaidoyé  J l’autre,  ç-Ke 
lef  lefuïtes  rendent  lapuijfance  de  leur  Campa» 
gnie  ahfoluë',  lepouuoir  de  leur  General  plue 

ample  tjue  celny  du  Pape^en  ce  qui  cocerne  leurs 
vceUX'fè"  leurs  mijfsons  : Car  encore  eft-il  nc- 
cefTaire  qu’vn  Aduocat,  parlant  deuant  vn  tel 
Parlement,  penfe  à ce  qu’il  dit.  Maispoffiblc 
qu’il  le  prouue  pertinemment.  V'oicy  donc  (à 
prcuue.  jiuecla  permifsiondeleur  General^ils 
peuuent  faire  accomplir  par  autres  ce  qui  leur 
o-efié  enjoint  par  le  Pape^  ils  peuuent  aujfi  efir'ê 
reuoquel^par  Ipy  jVoire  fans  le  fieu  dreonfin» 
tement  de fa  Sainteté,  corne  il  appert  parleurs 
Confiitutionsjen  la  partie  p-chap,s-art.q. 

C’eft  à nous  de  rapporter  ce  paflagc,&  le 
mettre  deuant  les  yeux:  voicy  les  propres  ter- 
mes, Id^em  Generalis  in  mijftonibus  omnemha» 
beat  poteflatem,  eis  tamennulla  rationerepu- 
gnando jquaaSede  Apoftolica , vtinfeptima 
parte dicitur iproficifiuntur.  Eft-ce formelle- 
ment cxceptcr,ou  non,ce  qui  eft  des  Ordon- 
nances, ou  Mandements  du  Siégé  Apoftoli- 
Afittereergo  potërit  omnes  fibi  fubditos, 
fiue  profejfionem  emifirint  ,fiue  non  emifirint, 
quos  mitt  endos  iudicauerit,ad  quajlibet  mundi 
partes , ad  quoduie  tempos  t vel  definitum , vel 
indefinitumprout  eivtdebitur^ad  quamutsa- 
Üïonemex  iis  quibosvtiadpro'ximorum  auxi» 
lium  Societ^as  filet »exercendam.  Eft- ce  vifta: 
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au  bien  des  âmes , & y rapporter  routes  Tes  a- 
âions  ou  non?  Poteritetiam  miJfoircHocarc, 
^ in  omnibiu  deni^Hc  j vt  ad  maiorem  Deiglo- 
ridfore  fenjerit iprocedtre.  Eft-ceauoir  Dieu 
deuantlesyeux,ou  non?  Certes  ilfautcftrc  ' 
aucugte,  pour  ne  recognôiftre  de  ce  païïagc,  ' 
quand  il  iêroit  vnique , que  le  but  de  cette 
Compagnie  eftde  l'employer  de  toutes  fes 
fbrces,encout  ce  qui  regarde,  non  feuicment 
lagloire^mais  la  plus  grand'  gloire  de  DieU| 
<0ciclâlutdesames. 

Maidte  Pierre  la  Marteliete  ne  defguilè  &c 
ne  petuenit  pas  feulement  ccçte  intention: 
mais  corrompe  encore  & depraue  les  püo; 
les,commeille  voit  ic^  en  deux  chofes.  La 
premiere>quîil  n'eft  pomedit  en  leurs  Cçnlti- 
lutions, quele  General  puilTe  reuoquer  des 
Midîons,  ceux  que  le  Pape  y a enuoyez  : ains 
feulement  c^aufquels  fa  Saindeté  n*auioit 
déterminé  aucun  temps,  & confet^uemment 
aurait laillé  Icterme  de  la  million  a la  dilcre- 
don  du  General.'  Secondement , en  ce  que 
ayant  eHé  (i  foigneux  à cotter  l'endroit  do 
leurs  Conditutiôs , iufques  aux  Paragraphes, 
si  deuoit  inférer  ce  qui  eft  au  melme  lieu  : à 
fçauoir , que  le  pouuoir  du  General  de  reuo> 
quer  les  Millionnaires  , a elle  odroyc  par 
Bulles  expredes  de  Paul  III.  1549.  Car  delà 
i*enfuit,que  le  General  n'agit  pas  lèulcment 
m qualité  de  General , mais  quali  comme 
ComroilTairc  ou  député  du  S.  Siégé.  D'oil 
Lût,  quedl'Aduocat  concluoic  quelque  cbo> 
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PoVR  IBS  Iesvïtes.  IJt 
fc,cc  fjrroit  que  le  Pape  peut  reuoquer  par 
foy , ou  par  autruy  > ceux  qu*il  a vncfois  cn- 
uoyc  en  MiOion,  quandil  trouuc  qu’il  cft  ex- 
pédient de  ce  &iré. 

Nevfiesme  kovveavte'. 

Opposition  XXXIX. 

Cet  Inftitutà  des  Bulles  yfarîefque  lie  s U 
tf  défendu  a toutes  ferfonnesy/ans  nulle  s 
excepter  pton pas  Meflieurs  les  cardinaux 
tnejmesyàe prtdre  cognoiface  de  leur  Kegle» 

PO  V R.  confirmer  fon  dirc,il  cite  la  Bulle 
deGregoircXIII.de  l’an  1584.  aucc  les 
paroles  fuinantesriNTe  quis»  cmufcunqueftatHS» 
gradutyCt  praeminentia  exiflat , diila  Socùta- 
tis  InfiitHmmtConjHmtioneStVel  etiamprafen- 
teSi  am  quemuii  eorrni , aut /kpradiH  orum  om- 
niant  articulnm , vel alittd  qaid  fHpradilla  c o~ 
cemenSi  quouis  dijpHtandi , vel  etiam  veritatis 
indagandét  quafito  colore,dire&'e,Vel  indireElèt 
impagnargy  vel  eis  cçntradicereaadeat.  Et  par 
ce  texte, il  impofe  à la  Cour,  & la  traiâie  co- 
rne fi  cllen’cntendoit  la  langue  Latine:  Car 
illuy  veut  pcrfuader,que  le  Pape  défend  par 
ces  paroles  cxprcfics  , à qui  que  ce  (bit,  de 
prendre  cognoiffance  de  leur  Réglé  j ce  que 
n’eft  point  : ains  les  tneftnes  paroles  mon- 
(Irentque  fa  Sainâeté  ne  défend  pas  deco- 
gnoifire  leur  Infiicut:  mais  bië  de  l'impugner» 


ïji  - PlaidoVe» 
de  codaranet  fous  oràbïe  & couleur  de  vou- 
loir entendre  la  vérité  tdcfcnfe  que  le  S.  Sic* 
ge  fit,  pour  brider  la  licence  de  quelques  cf- 
prits,qui  fe  rendoiêt  fi  outrecuidez,que  d'im> 
pugnerledidl  Inftitut,  nonobftantrapptoba- 
tiondes  SS.  Peres,  & du  Concile  de  Trenrc, 
qui  eftoit  autant  que  de  fe  prendre  au  S . S iege 
meftne,  & condamner  le  Concile. 

^ Il  fe  contredit  ma,nifeftejnent,en  ce  qu’il 
allègue  les  Parties, Chapitrcs,Paragraphes:Et 
en  ce  qu'elles  font  imprimées, & courent  tant 
en  fes  mains,  qu'en  celles  de  tous  les  aduerlàt- 
rcs  de  leur  Ordre , qui  ne  ceffent  de  les  feuil- 
leter poury  trouucr  à redite  ; ce  qu'ils  n'ont 
peu  faire  iufques  à'  maintenant , finon  en 
tronquant  les  paffages , glofant  fintftremenr, 
forgeant  menfonges  & calomnies.  Et  c’eft 
-aueclamefme  foicnce  & confeiençe,  qu’il  ad- 
ioufie  apres, que  le  Pape  attribue  au  feul  Ge- 
^ ncral  le  pouuoir  d’expliquer  & interpréter 
, ici'ditcs  Règles,  ainfî  que  bon  luy  fcmble:Car 
voicy  les  paroles  de  fa  Saiu(51:eté.  Si  t^nid  vero 
dnbijdeeifdem  oriricûntigerit  ,ad  fedempra- 
diSlam  ^poftoUcamjVel  ad  GeneraUmprapo- 
Jîtum  di^la  Sacietatüy  ont  eoi  qiiibw  id  ipfe 
commiferit , nferatur^C’eü  à dire, 

<jue  chofe  douteufe  fnraenoit  touchant  lefdites 
Régla , cfue  la  doute  fait  rapportee.au  S>  Siégé 
jipoftolujtu , ou  renuoyeeau  General  deladtÜe 
Compagnie  jOUa  ceux  <yu'il  aurait  depiaez,  d cét 
effeâ.  Eft  ce  interpréter  à fa  pofte  \ Eft  ce  di- 
re, que  le  General  fcul  a le  pouuoir  d'cxpli- 
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^çtntifticut?  N’^tÿ^t:Upas  die  expreflemée 
auparau^c,  qu'il  )cs  falloir  interpreterj  quan- 
tHmvtrbaipfa  fanant? c^ui  cilla  vraye  maniè- 
re d'interpréter  les  loix  : Et  quai^  cela  ne  fe- 
roit  pointjn’eft-ce  pas  touliours  feprendre  au 
S.Pcre,&  mériter  en  fin  l’Eloge  de  Prolpcr, 
pajiorem  onium  latUre  vüj  lupus  et? 

Il  penfeaullid’aupirtrouué  &dclcouuert  , 
yn  grand  myllere  , quand  il  reinarque  que 
cette  Bulle  fe  failbit  à Rpme^o^  que  le  P. 
Claude  Mathieu  fififoit  voir  ( i Ion  dire)  1^ 
mcfmoircs  de  l'adueçemcm  de  noz  froubles: 

Et  neantmoins  il  cft'  très- certain  que  ccîtc 
Bulle  cil  dattec  du  mois  de  luiu , & que  le  P. 
Matthieu  n’arriua  à Rome  que  fur  la  fin  de 
Septembre.  Et  quand  il  ne  lcroit  pas  ainlî, 
que  f’enfuit-il  de  là,  linon  que  le  Vicaire  de 
Icfus  Chrill  tient  boutique  de  rccompenfc, 
pour  falarier  ceux  qui  l’afliftent  à exterminer 
le  monde } Si  delnarutee  ne  fut  iamais  celle 
quidifoit,  ^ * 

Pergü?an  exposas pretiumpietà/û  inùjua?  « 
DucàTiquamAmmites  ipfaper  ara  rotas. 

C’ell  tout  ce  que  nous  auons  eftime  meri-  ' 
tcrrefponcecn  ce  qui  concerne  l’Inllitut  des 
lefuites  :d’oùilplairaàIa  Courdcrccognoi- 
llrc,  l’illuy  plaift,  qu’il  faut  bien  que  le  doigt 
de  Dieu  y ait  opéré,  puis  que  par  fa  miferi- 
cordc  il  cxille,  & fubliftc  apres  tous  les  ef- 
forts de  rhcrcfie,&:  de  la  calomnie, conti- 
nuant de  feruir  l’Eglife  & l’Eftat,  auec  l'ap- 
probation d’vn  Concile  general, de  quator- 
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te  Somierains  Pontifes  de  cinq  -de  noz 
Roys  y manifeftees  en  vi'ngt-huiéè  ' BuUcSi 
plus  de  quarante  BrieB;  ^ neuf  Patentes  : U 
plus-part  en  forme  c^Edidf  -,  dé  plus  de  foi* 
Xante  Breuets.  ' - . 

• * ‘ ..  r.  • “ * ' '?  ■ ' 

vm  particHUtre  (fr  pim  atientme 
z4ndiinceip9Hrce  ejm  me  refie  de  fai-' 

re  voir  &Jf4Hoir  quelle  ef  U doShine  des  le- 
fiùtes:  d*  demonïirer  queüe  efientont  par 
tout  confirmé  a cette  de  FEglife , CatljoU^ucM 
\jipoSiol^ue,  Romaine i & Gallicane^  ' ■ 
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CONCSRNANT  IA  POCTIUNS 

i J - des  leruices.  . ^ 


L N B PEVT  ârriuer  plus  grad 
mal  à l'encendement  humain» 
fclon  l'aduis  de  fàinâ  lufHn 
le  Martyr , que  d’eftte  empor- 
té de  quelque  faulTe  creance, 
touchant  les  cboTcs^diuincs)  Sc  fainâ;  j^i^a- 
Re  rient  que  celle  erreur  eftpirc  que  Ironde-  i'»  Zine^ 
liré  me6ne  h J^«txe7ris‘/â:  lifç  àriçiaç.  «w*. 
O'éftaufficn  cep<MnÂ,où  ma^ePierrede 
la  Mèttelierea  planté  le  nosde'fon  oppolt- 
tion  dé  éployé  plus  des  deux  tiers  de  tonin- 
ue^kie',  repienanc  en  la  doârine  des  Icliir- 
tes  trois  chofes. 

La  première  de  |>rincipale, que  leur  Théo- 
logie eft  contraire  a celle  de  ^Eglife , & parti- 
culièrement de  la  Faculté  de  Paris,  de  confe- 
Quemment  nouuelle , dangereufe , fcâdalcu- 
Ic,  rchifmatique  > heretique.  Ce  font  les  epi- 
thetes  de  tilcrcs  d'honneur  qu‘il  luy  attribue. 

La  fécondé, qu’ils  font  ignorans és fcicn- 
ces  humaines , de  qu’ils  gaicent^  les  bonnes 
lettres. 

La  croifiefcnc  » qu’ils  cnfeignenc  mal  la 
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I.  OstECTION. 

Le  deJfein,Vintenttû^&le  but  des  lefuites^ 
de  leur  Ordre ^ Réglés ^àoUrine^&Uheur s ^ 
ry?  cCeJtablir  la puiface  abfolu'é  du  Pape^ 

Crnous  ejleuer  ce poinU^  came  le prem  ter 
& principal  article  de  noflre fop. 

L’lNTENTioN,lafin,&  le  deflein  des 
Religions  fe  doit  prendre  &:  apprendre 
de  leurs  Règles  & de  ce  qu’elles  contien- 
nent. OrlesConftitutions  des  lefuites  par- 
lent ainH»  Finis  huiusSocietatis  eji  nonfolum 
faluti&  perfeBionipropriarum  animarn  cu?n  Erjm.c.j, 
diuina  gratta  vacare  , fed  cum  eâdem  imp^nsè  § . i . 
in  falittem  & perfeSHonem  proximorum  incu?n  • ** 
bere.  La  fin  de  cette  Côpagnieeft,  de  vaquer  ** 
aucc  la  grâce  de  Dieu,  non  feulement  à Ton  “ 
propre  (alut  & perfedion , mais  auflî  auec  la 
xneime  grâce,  de  l’employer  de  tout  fon  pou- 
uoirauialut  & perfection  du  prochain.  Ce 
qu’ellantdit  en  general  de  tout  l’Ordre,  il  cft 
nômément  répété  en  ce  qui  regarde  les  eftu- 
des , & ceux  qui  cftudicnt.  Cum  doBrina,  ejua 
inhac  Socictate  addifeitur,  hiefeopus  Jît , fuis 
& proximorum  animis  ,*Deifauore  ajpirante, 
prodejfe yhac erit  invniuerfum ,&  inparticu-  ^ : * 

laribtis  perfonis  menfura,  ex  qttay  quihiufacul- 
tatibus  addifeend is noflri  incumberCyC^ quouf- 
que  in  eis progredi  debeant  yflatuatur,  C’eft  à 
dite  : Attendu  que  la  fin  pour  laquelle  on  ap- 
prend & l’on  efludie  en  cette  Compagnie^  efiy  de 
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profiter  auec lagrace de  Dieu  à nol^itnus  ô'k 
celles  des  autres , de  là  fie  prendra  U Réglé  en  ge- 
neral & enparticulier  pour  ordonner  en  quôy 
Cr  iufques  ou  s'eftendra  tefiude  d'vn  chacun. 

■ > Et  pourparucnirà  ccfte  fin, au  chapitre  fui- 
uant, paragraphe  premier,  Il  eft  enjoint:  tres- 
expreffement  à tous  ceux  qui  f’employét  aux 
lettres,  yt  inprimis  anima  puritate  eufiodire, 
dr  reElamjiudiorum  intentionem  habere  conen~ 
îur.Qj£ils  mettent  peine  de  garder  la  pureté  in- 
ferieure & d'auoir  droite  intétionen  leurs  eflu- 
des.  Nihilaliud  inliteris  quàm  diuind  gloria 
dr  animarumfruélum  quarentes.^c  vilansa 
” autre  chofe  en  l’acquifitiontles  fcicnces , qu  à 
” lagloircdc  DicuÔC  au  fruiâ:  qui  en  reuient 
” aux  âmes.  Et  qu'à  ccfte  fin, en  leurs  prières  ils 
**  demandent  fouuent  la  grâce  de  profiter  aux 
**  lettres.  £t  in  fuü  orationibsts  gratiam  quâ  in 
doürinaproficiant , crebre  pétant. 

Ce  qu'eftant  neceflaire  en  toute  forte  de 
fcienccs,eftcncorcs  plus  recommédablc en 

la  Faculté  de  Thcologic,comme  le  remarque 

fil  fignamment  le  chapitre  douzicfmc  de  la  4. 
clw  partiede  leurs  Conftitutions  en  ces  term«. 
cietatii  at-  jittedu  cjue  le  but  & la  fin  des  efludes  delà  Co- 
tjuefiudio- p^çfjlggjfgl’aider  le  prochain  à lacognoijfiance 
rü  fcof  iuf  Diett,  ^ au  falut  de  nos  ames/veu 

Zi'Z,-  «“IP  '«  cefiePn.UmoyçnU 

gmiioni  et  plus  propre  confific  en  la  F acuité  deTheologte, 
amori  Dei  c'efiàtjuoy  trauailleront principulemet les  vni- 
&faUtem  deUdiBe  Compagnie»  & ce  qui  fuit. 

Comme  ainfi  foit  donc  que  maiftre  Pierre 
U Martclicre  ait  fouuent  U^dites  Confti- 
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tutionSj&  lésait  alléguées  maintefois , d’où 
viciit  qu’il  à diffimulé  ces  paflages  ? Mais  d’où 
' vient  plutoft  ,qu’il  n’en  a cité  aucun  en  preu- 
uede  ceft  ellenticl  deffein  prodigieux  & du 
tout  detcftablc  qu’il  leur  vouloit  imputerîN  c 
l’ayant  peu  faire^nous  luy  en  fournuons  d’au- 
tres efgalement  contraires  à la  calomnie , dot 
il  charge  les  lefuites , & tres-propres  pour  fai- 
re cognoillre  la  fin  de  toutes  leurs  elludes&: 
labeurs. 

Ce  font  quatre  Réglés  que  leurs  Confti- 
tutions  ont  preferit  aux  Regents  & Profef- 
feurs.  La  première  J d’auoir  toufiours  deuant 
les  y eux, ce  qui  cft  de  la  foy  Catholique,&  de 
ne  la  perdre  iamais  de  veüe:  £t  en  fuite  de  ce^ 
la  première  Réglé  du  Profefleur  de  Théolo- 
gie Scholaftique  porte,  in- 

teUigatfolidam  dijputandi fubtilitate , ita  cum 
Orthodoxa  fide  aepietate  coniungerey  vthuic 
inprimis  ilia  defemiat.Ex.  à tous  autres  Pro- 
fclTeurs  de  quelque  Faculté  que  ce  foit,  il  leur 
cft  ordonné  de  fe  comporter  tellement  en  ‘ 
clafre,quelesEfcholiers  foientbien  inftruits 
en  tout  ce  qui  regarde  la  dodrine  Chreftien- 
ne.  Teneaturin  huiufmodi feholis  is  modpu  qao 
fcholaftici  iniisqus,  ad  doilrina  Chriftianam 
pertinent  benè  inftituentttr. 

La  féconde,  qu’en  matière  de  dodrine& 
d’opinion  recciies, leurs  Profefleurs ayent  à 
fuiurc  celles  qui  font  les  plusafteurees  & les 
mieux approuuees.5ff^«4f«r  in  qnaukfacul- 
tatefecuriorem  & magis  approbatam  doürindi 
& eof  do^ores qni  eam  docent.  Et  conlcqucm- 
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ment  qo’en  Philofophie  ils  ncfcdepartêtdc 
la  doitrine  d'Ariftotc,/» et  Philojophia 
natttrali,&Morali,&  MetaphyJicaÀoürina 
^rï[lotelis  fecjHendaeft.  En  Théologie  qu’ils 
l'uiuent  S. Thomas  tant  qu’il  leur  ferapouible 
en  lotte  que  leurs  auditeurs  luyfoient  entiè- 
rement afFectionnez.5e^/#4«t«r  noflri  ornnino  - 
in fchoUfiicaTheologia  doElrinamftn^liTho- 
m£,e)im<]ne  vt  doBorem  proprium  habeant,po~ 
namque  ineo  omnemoperam,vt  auditores  erga 
ilium , optimè  afficianthr. 

La  troifîefme,  quclesmefmes  Profeffeurs 
foientfort  retenus  à nauancet  d cuxmefmcs 
aucune  nouuelle  opinion,  ny  roefme  par  ma- 
niéré de  queftion,  fi  la  matierceft  de  quelque 
confequence  , encore  que  ce  foit  és  chofes 
qui  ne  touchent  en  rien  la  foy  ou  les  bonnes 
m œurs.  Jn  iis  etiam  in  ^uibtts  nttllum fidei  pie- 
tatifque periculHmfubeft ^nemo  inrebns  alicH- 
im  momenti  nouas  introducat  quaftiones , nee 
/ opinionem  vllam  qua,  idoneinullim  authoris Jif, 
iis  qui  prtfunt  inconfultis.  ^ ^ 

Et  d’autant  que  refpcc  de  la  Doctrine  tta- 
che  des  deux  collez , dot  plulieurs  fe  font  ay- 
dez  au  preiudice  de  l’Eglife , & auec  la  perte 
de  leurs  âmes*, la  Compagnie,  par  la  conduite 
du  laind  Efprit,  a eu  efgard  fur  toutes  chofes 
à cela , qu’il  ne  full  loifible  à aucun  pour  do- 
éle  & bien  verfe  qu'il  puilTe  eftre , de  fuiute' 
fon  propre  fens  ,loit  en  l'intelligence  de  l’Ef- 
criture,foiten  matière  de  dodlrine,J^’»/y^ 
garde  foigneufement,  dit  la  troifîefme  réglé, 
ne  rien  enfeignet  citre  les  axiomes  desDotleurs, 
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U fens  commun  de  /’£  fchole.  Nec  ali^uid  co- 
tra  doüorum  uxiomata. , communemque  foho^ 
larum  fenfum  doceant:zins  que  tous  aycntà 
fuiurc  les  Docteurs  les  plus  approuucz,  & les 
conclufions  qui  font  les  mieux  rcceuës  és  V- 
niuetfitez  Catholiques,  Se^uantur  potins  vni- 
uerfiprobatos  maxime  DoSlores  &<juA,prout 
temporum  vfus  tulerit^receptapotiffimumfue^ 
rint  in  Catholicis  jAcademiü. 

La quâtrierme, qu’ils  foient  retenus  àcn- 
féignerou  deffendre  les  opinions  qui  ofFcn- 
çcroienc  les  V niuetfitez, Pays,  ou  Prouinccs, 
efquclles  ils  refident,pout grands  que  foicnc 
les  Autheurs  de  telles  opinions  , quand  ce  ne 
feroit  que  pour  maintenir  lapaix,la  concorde 
& rvniformité,  qui  vont  toufiours  en  fuite 
^ en  compagnie  delà  vraye  charité.  opi- 
tfioneSyCuiufcumcjHe  authoris Jintdn  alicjua  Pro- 
uincia  aut  Academia  ,Catholicosgrauiter  of- 
fendere  feirenturj  cas  ibi  non  doceÜt  aut  défen- 
dant. Et  la  mcfmc  réglé  en  rend  vne  très-  per- 
tinente raifon . Vbi  enim  nec  fdei  doflrina^nec 
màrum  integritas  in  diferimen  adducituripru- 
dens  charitoâ  exigitj  vtnofiri  feillù  accommo- 
dent cum  e^uibns  verfantur. 

Ces  quatres  réglés  de  leur  Compagnie  au 
faiét  de  la  doctrine  font  fi  exades , ti  prefian- 
tes,&fi  cfloignees  de  toute nouucautt, er- 
reur ou  dâger  de  fouruoyer  du  droidt  fentier 
delà  fo  y , qu’il  feroit  mal-aifé  d’en  excogiter 
de  meilleures , ny  plus  proportionnées  à la- 
fin,qui  leur  eft  propofec  par  leur  Inftitut.  O li 
en  premier  heu,fc  voit  î’impoftutc  de  ceux 
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qui  difcnt,  que  leur  dcflcin  effcnÈicI  ne  regar- 
de aucunement  i kgloire  de  Dku,mais  à 1 a- 
grandiffemét  absolu  des  Papes , que  l’on  veut 
rendre  odieux  fbubs  le  nom  des  lefuites.  En 
fécond  lieu  fe  voit  combien  cft  cûoigné  de 
la  vérité , ce  que  l' Aduocat  aduance  fi  fouu^ 
Que  leur  doftrinc  eft  contraire  à l’Eglife,  & 
differente  de  celle  de  Sorbonne,  laquelle  c- 
ftant  Catholique  & la  plus  noble  partie  de 
rVniuerfité  très- Catholique  de  Paris  , ne 
peut  eftre  differente  des  Icfüitcs , ny  eux  d’el- 
le, en  ce  qui  concerne  la  foy  &la  do(5brinc 
Catholique.  Suit  aufli  en  troificfme  lieu,  que 
les  lefuites  qui  ont  efetit  de  diuerfes  matiè- 
res, ont  ordinairement  enfeigné  ce  qu’ils  ont 
veu  eftre  tenu  par  les  Vniuerfitezoù  ils  refî- 
doient,  & qu’en  matière  d’opinions  libres  & 
indccifcSjilsn’onc  aucunement hurtc  les  A- 
cadcmicSjOÙ  ils  ont  enfeigné  &enfeignenc 
encorcspourle  iourd'huy.  Paris  en  peut  r6- 
dre  tefmoignage  pour  tout  le  temps  que  le 
College  de  Clermont  a efte  en  exercice. 

Suit  encotes  des  raefmes  Réglés,  que  pour 
ioindreles  lefuites  auec  cefte  Vniuerfité,il 
n’cft  plus  queftion  que  de  le  vouloir, puis  que 
les  intelligences  font  réciproques  & com- 
munes. Le  preiqgé  en  eft  fort  confiderable, 
en  ce  que  l’ Aduocat  & tous  ceux  qui  ont  fu- 
rctépourluy, toutes  les  açcafions  d’empeC 
cher  ou  retarder  ce  grand  bien , n’ont  feeu  al- 
léguer ou  produire  vn  feul  lefuite  de  tous 
ceux  qui  ont  eferit,  enfeigné  & prefehé  à Pa- 
ps,  lequel  ait  aduançc,prefchçou  enfeignç 
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chofe  aucune  contraire  aux  opinions  com- 
muncment  cnfeignees  par  ladite  Faculté  de 
Paris. 

Enfin  leurs  Conûitutions , Rcglcs>ftatuts, 

& coulhimcs  cfians  Ci  claires, & leurs  deficinsi, 
fimanifcfiesà  tout  le  monde, qu il  faut  na> 
uoitpoint  de  veuë  pour  les  mefcognoiftrc,  s 
qucUç  plume  pounoit  fuffifàmmçnt  expri- 
mer l’atrocité  de  l’iniure  qui  leur  efî  faiéte, 
quand  l'on  did  que  le  premier  anicle  de  Iciic 
'Théologie,  cft  non  le  myftere  delà  fainélc 
Trinité,  ny  celuy  de  l’incarnation  du  Verbe, 
mais  de  iVbloluc'puiflance  du  Pape.  Quel 
infenfé  l'a  cfcrit  ? quel  clgaré  de  cerucau  l’a 
peu  excogiterî  Ce  feoit  allez  à tout  clprit  rai- 
fonnable  en  ccçy  ôc  en  toute  autrç  matière 
de  dire  la  Martcliereparle&  neprouuericn^ 
les  Icfuites  nict  & fe  taifent.  Railon  qui  caufa 
leur  filence , plus  que  toute  autre,  en  lapre- 
fencc'  d'vn  fi  graue  & iudicieux  Parlement. 

N cantmoins  poyr  cçntenter  ceux  qui  fe  rex^- 
dirent  aulll  faciles  à croire  çe  qui  clloit  oImc- 
élc  contrelcur  dodlrine , que  difficiles  à Ce 
perfuader , ce  qu’il  auoit  did  de  leurs  mœurs 
& de  leur  Ipftitut  j fuyuons-le  encores  à la  pi- 
lle, & nelaiflqnsefchaper  aucune  de  fes  re- 
prehen  fions,  fans  y fatisjfaire,  nctrcmcnt,clai- 
rement  & péremptoirement. 

II.  Obiectiok. 

1 (fuit es jn feignent  quilne  fuffitfus 
croire  le  primat  defainPi  Pierre  efire 
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de  droi6i  àiuin  , mais  que  pour  vn  plus 
accomply  gouuernement  de  l'EglifeJl 
faut  recogmifire  vne  puifance  Monar. 
chique ^vniuerfelle  , ahfolue^  infailli- 
ble ^ &c, 

LEs  Iesvites ont didl;,& diront touf- 
iours^ont  déclaré,  & déclarent  que  ce 
, n’eftpoint  àeuxà  deciderlês  poindlsdedo- 
élrinc,&  que  leur  profeflîon  eft  comme  celle 
des  autres  Doéieurs,d’enfcigner  feulement 
quand  ils  font  employez,  ce  qui  a efté  déci- 
dé & déterminé  par  les  Souuerains  Pôtifes, 
de  par  les  Conciles  en  matière  de  foy  ; & au 
faidde  la  dodrinc  non  encore  definie  par 
l’Eglife,  ce  qui  en  cfl  tenu  plus  communéméç 
par  les  Vniuerfitez  éc  alTcmbIccs  des  Do- 
cUurs.  C’eft  pourquoyà  l’imitation  de  l’Ar- 
chcr  Candiot,  qui  perça  le  ferpent  iufquesà 
la  chair  de  Ton  fils  qui  l’auoit  enuahy,  fans  en- 
tamer fàpeau.nous  refpondrons  à ces  propo- 
fitions,,nc  faifant  eftat  d'entamer  , décider 
ou  refoudre  aucune  de  ces  matières, ains  feu- 
lement iuflifier  que  leur  dodrinc  n’cft  ny 
nouuelle  , ny  fchifmatique^ny  fcandalcule, 
ny  heretique  -,  ains  lamefme  qui  cfl  enfei- 
gnecparles  Dodeurs  & Vniuetfitez  Catho- 
liques : ce  qu'il  eft  impofïible  de  fiiire  autre- 
ment qu’en  verifiant-En  premier  lieu , que  ce 
qu’ilsenfcigncntprcfentemcntjtouchantles 
fufdit5  poinds , c’eft  ce  qui  a efte  enfeigné  de 
tout  temps  parles  Dodeurs  Orthodoxes, 
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fignamment  par  les  Théologiens  de  la  Facul- 
té de  Paris,  a.  Q^ediuers  articles  parluy  a- 
uancez  ôc  attribuez  à la  dodtrine  desleluites 
font  diamétralement  contraires  à ladoâcine 
qu’ils  enfeignent.  3.  Que  les  confequences 
que  l'Aduocat  tire  de  ces  points  de  dodlrine, 
font  faufles , petnicieufes,&  contre  ce  qu’en 
tiennent  les  Doâeurs  de  l’£glife,&  les  lefoi- 
tes  en  particulier. 

Ces  trois  poinds  vne  fois  efdaircis,il  fera 
notoire  à tous,quc  la  dodrine  des  lefuites  cil 
toute  autre,  qu  elle  n'a  cfté  figurée , fçauoir 
cil  ancienne  & nonnouuellc:  vniucrrelle,6c 
non  fehirmatique : receuë  des  Dodeurs,& 
non  Icandaleulé  : Catholique , & non  hcre- 
tique. 

Le  premier  poind,au  dire  de  raduerfaire 
cil , ^He  les  lefnites  enfeignent  la  fuijfance  dn 
Pape  eflre  Monarchiejoei  vninerjelle  ,abfohié, 

, infaillible:  & faut  noter  qu'il  ne  par  le  en  ceft 
endroit  que  de  la  puifl'anco  fpirituelle , félon 
fon  cfteaduë  fur  les  choies  purement  Ecclc- 
lîaftiqucs. 

A cefi&puilîance  doneques  ils  rapportent 
quatre  qualitez.La première  qu'elle  Ibit  Mo- 
narchique, c cil  àdirequ’d  nyait  qu’vn  fcul 
Souuerain  V icaire  de  lefus  Chrill,lucccireur 
de  faind  Pierre, Chef  vilible de rEglife,apnt 
la  mcfme  puiflance  ( du  moins)  de  régir  & 
prclîdcr  en  l’Ëglife,  qu’ont  les  Monarques  & 
Roys , de  régir  & gouucrncr  leurs  Monar- 
' chies.  Ainfi  l'ont  cnlcignédeuant  qu’il  yeuft 
des  lefuitesau  monde,  tous  les  anciens  qui* 
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« Stephit.  l’ont  appelle  le  Pcrc  des  Peres  <»,lc  SouHcrahi 
Arehti.  Pontife  le  Pontife  dcs  Chteftiens  c,lc  Pcrc, 
adDamaf.  ^ Dodtcurdc  tous  Ics  fid  des  <l,le  fondcinenc 
hii.fSraUf  l’edificede  l’Eglifee^le  Chef  du  corps  de 
flurimi.  1 Egliic/,  l’Efpoux  del’Eglilc^jlc  Prince  des 
cE»feb.in  Prdlxesh,  le  Prélat  du  Siege  ApoftoEquet, 
€hr9.  an.  Sicgc  duquel  faind  Pierre  vit  & prefidc, 

à%Cone.  ^’Euefque  vniucrfel  le  Vicaire  de  lelus- 
Jllrtnt.  Chrift  & qui  ont  nommé  l’Egïifc  Romaine 
f*)f.  vit.  premier  Siege  w,  Sicgc  Apoftolique»,  Eglifc 
Apoftoliquc,  Chef  de  la  foyo,Merc&chcf 
Damaf.  toutcsks  Egli(cs/’,lâ  foy  dc  laquelle  dc- 
ftruit  toutes  les  erreurs  q , brifc  les  portes  de 
l’Enfer  r,  & les  prifons  dc  la  mort. 

Eglifc  tres-grande,  trcs-ancicnnc,cogncuc 
de  tous,  fondée  cftablicà  Rome,  par  les 
glorieux  Apoftres,  fainA  Pierre  & S.  Paul, 
h v.tl  e{>.  confacrcc  par  leur  Martyre , * A laquelle 
ai  Théo,  prapterpstcntiorem  Principalkatemt  Ueflinc- 
ceilaire  que  tous  les  Edeles  qui  font  elpars  eo 
toutlemondcjs'accordcnt.  Eglifc  faao-fainr 
Epi  10 ’ Romaine  & Apoftoliquc,qui  a eu  dc 
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noftre  mcfme  Seigneur  & Sauueur,  & nogi 
point  des  Apoftres  » la  primauté  & l’cminen- 
çe  de  puifiance  fur  toutes  les  EgUfes. 

Et  en  particulier,  par  les  Doreurs  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  dc  Paris  , rapportez  au 
long  pat  maiftre  André  du  Val , trcs-dpfte, 

i Concil. 

9i  D.  Bern.lih.x,.  de confîderat.  w Anaclet,  Pap,  Epip.^, 
n ldem.(^c.  O Calix  Papa  Epifl.  I.  ad  Benedifînm.  p id.^/Six^. 
X.epifl.ad  Gratiaa.  S.  Oreapr.  hb.ii.  epift.^z.  C^  T) .Athanaf.  epifl. 
ad  Mare.  Papam,'  t Calix.  PP.  vbifnp.  ÎD  . Htlar.ln  Matth.c.ié. 
%D.lren.Ub.).c.^  KL  AnacUt. Pap.  Epifl  ]. 
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trcs-vcrtucux , & ttcs-dignc  Profcffcur  da 
Roy,  en  ladite  Faculté,  Icïqucls  ont  attribue 
la  fupréme  authorité  iudiciaire,&  lafoy  in- 
failliblc,en  ce  qui  elt  de  la  Religion,  au  Sié- 
gé Apoftolique;  ont  eferit  que  le  Papceft  le 
Padeur  & Prélat  general , auquel  appartient 
la  difpofition  & le  Gouuerncment  du  Ber- 
cail de  lefus-Chrill  : Q^e  Ton  authorité  luy 
demeure,  encore  qu’il  en  abulâll  : Quç  fon 
Gouuerncment  en  l’Eglife , eft  Monarchi- 
que , qu’il  luy  appartient , ni  plus  ni  moins 
qu'à  S.  Pierre,dc  faire  des  Canons,  &d’efta' 
blir  toute  foreededignitezen  l'Eglifc  ; Qu'il 
peut  faire  des  Loix,lefquclles  obligent  les  dc- 
linquans  & tranfgrelTeurs  -,  que  c’eft  à luy  de 
conuoquer  les  Conciles,  y prelider,  & lesin- 
terpreter:  Qujil  gouuernc  l’Eglifc  Vniuerld- 
le,comme  SouucrainPadeur:  Qtul  nepeut 
çftrc  depofe,  qu  en  cas  d'hcr cfie,qu’il  tient  fa 
puilîance,non  des  Anges,non  des  ApoEres, 
non  de  l’Eglife, mais  de  Icfus-Chrift  : Que  fa 
primauté  durera  iufques  à la  fin  du  monde: 
Qi^c  l'Eglife  a cfté  fondée  fur  Pierrc:Q^il  eft 
leleul  Euefquc  vniucrfel  de  l'Eglifç,  duquel 
les  autres  dépendent,  & que  l'Eglifc  Romai- 
ne eft  la  Matrice,  & comme  la  racine  de  tou- 
tes les  autres  EgUfes. 

Qupy  plusîc'eft  la  confeffion  mcfmedc 
l’Aduocat,icqueldit  f\\xcrEfchoUde  Paris  a 
touJioHrs  enfeimé^ue  la  Primante  de  S.  Pierre 
& de fis  fitcce^eurs  Papes  de  Rome,efi  de  droit 
diuin.  Et  peu  apres.  Anmoyendeqnoy  PBflat 
4e  l'E^lifi  eft Monarchic^He.  Ce  qui  nepeu; 
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auoiraucunfcns,  fion  ne  l’entend  de  Ja  puif- 
fance  quieftaa  chcf,laqucllc  pour  auoir  l’ai- 
de &l’airiftanced'vntempcrament,qu'il  ap- 
pelle , Ariftocratique  des  Eucfqucs  & des. 
Preftres,  ne  laiffe  pas  d’eftre  Monarchique. 
Et  c’eften  quoy,  vucilleou  non,'iI  parle  non 
feulement  auccla  Théologie  de  Paris,  auec 
toutes  les  Vniucrlitez  Catholiques,  les  an- 
ciensPcres,&  Conciles,  maisaucclcs  lefui- 
tes  melmes. 

La  fécondé  c^^\tkç&.yd'ejirevmnerfelle» 
qui  veut  dire  qu’elle  s’eftend  lur  toute  l’Egli- 
fe&  fur  toutes  les  fonctions  Ecclcfiaftiques, 
comme  le  chef  a Ton  influence  fur  toutes  les 
parties  du  corps.  Doébrine  ehfcignee;par 
tous  les  Peres  GrcesSe  Latins,  en  fuitte  des, 
paroles  du  fils  de  Dieu  quand  il  dit  à faindt 
Pierre  par  deux  ioiSyPaymes  agneaux,^  vue 
fois , Pay  mes  brebis.  Ainfi  que  le  remarque. 

' faiiKÎt  Ambroife  fur  le  dernier  chap.  de  faincfl; 
Luc,  auquel  endroit  il  mctencores  différen- 
ce entre  les  agneaux  & les  petites  brebis,  en- 
l«. U.  tre«çv/(jc, 'srço€aV/(X  & TrçooaTdt  pour  mon* 
flrcr  que  comme  perfonne  n’eft  excepté  de 
la  bergerie  du  fils  de  Dieu,  tous  fans  excep- 
tion, font  fubictsà  la  houlette  de  S.  Pierre^ 
foit  que  par  les  brebis  on  entende  les  Euefi" 
ques&  Prélats  rubaltcrnes,aufquels  appar- 
tient de  porter  & nourrir  les  agneaux  , foie 
que  par  les  petites  brebis  on  entende  le  peu- 
ple ludaïque',  & par  les  agneaux  les  Gentils, 
Ou  que  par  tous  les  trois , noftirc"  Seigneur 
vueill^omprcndrè,  incipientes,  proficientesj 
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f^perftSîoSt  c’cft  à dire  toutes  fortes  de  per-  Thtoph  '. 
fonnes,  comme  l’entendent  S.  Ican  Chryfo-f*^ 
ftome  fur  celicu,  Theophylafte,  S.  Leon,  S. 
Grcgoire,S.  Bernard.  Et  en  mefmcfens  font firm.iM 
expofees  de  tous  lesPeres,les  clefs  que  le  mcCfin  Ajjom- 
me  fils  de  Dieuluy  promit  en  S. Matthieu  i6.  /’*«»•  s. 
ainfi  que  l'expliquent  en  particulier  S.  Ican  . 

Chryfoftome  en  i’homelic  cinquantc-cin- 
quiefme  fur  S.  Matthieu,  & fainû  Grégoire  s.  Bem.L 
en  l'Epiflrc  lùs  mentionnee.  AinA  voit>on 
que  quand  S.  Pierre  exhorte  les  Euefqucs  au*^* 
foin  de  leur  trouppeau,  c*cA  auec  reftriâion. 

Pafeite  qui  in  vobis  efi  gregem  Deù  PétiJféT(Jt 
troHppcau  auquel  ‘t'0M^pr<^^e!^.EcfàinâPaul 
parlant  en  mefme  fens  aux  Euefques  d'AAc 
vfe  de  ceAe  limitation , quand  il  leur  did  au 
chapitre  20.  jittendite  vobis  &vniuerfogregh‘^^‘  *®* 
in  quovos  fpiritw  fanütttpofiùt  Epifeopos^re- 
gere  Ecclejiam  Dei,quam  acquijiuit  fanguine 
juo>  Prenez  donc  garde,  à vous  mcfmcs  & à «« 
tout  le  trouppeau  auquel  le  S.  Efprit  vous  a u 
eAablis£ueA]uespourpaiArer£giiredeoicu,  <c 
laquelleilaacquireparfonpropre.iâng.Lare*«  , 
AriéHon  con  AAe  en  ces  paroles,*;;  quo  vospo^ 
fuit  Epifeopos.  Ce  ne  feroit  iamais  fait  de  rap- 
ponerà  cepropos,toutcslcsfcntences  &au- 
thoritc2  tant  des  Conciles  que  des  fàiniAs  Pc* 

Floratt. 
fef.  16. r» 
litttTH  V- 
nionii  atc^ 


res.  Vne  fufnra  pour  coutes,prononcee  pat  les 
Euefqucs  d’Oricnt,  & d’Occidcnc  rcünis  au 
Concile  de  Florence.  Nous  déclarons  & ad- 


Hoûons  que  le  fainEl  Siégé  Apoflolique  lefintm. 
Pontife  de  Rome  tient  la  Primauté  fur  tout  le 
monde:&  que  ledit  Eue/que  de  Rome  eft  le  vray 
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fac'cejfeurde  fain^Tterre/vray  VicAtre  de  ll^ 
/iu-Chri/ljchefde  toute  l* Eglife,  P ere(îr  Mai- 
gre de  tous  les  Chrefiiemj& que  plaine  puijfar> 
te  Ity  a ejié  donnée  en  la perfonne  de  fainEhPier^ 
repar  no ftre  Seigneur  Ïefm-Chrift  Me  paifire» 
régir  &gouuerner  l’Egli/èi/niuérJèlle» 

La  troificfmc  qualité  que  l’Aduocat  attxi- 
buc  à cefte  puiffance, cft  j qttelle  fait  abfolués 
ce  qui  efl:  enfeigné  des  (uldits  Doreurs  en 
meune  fens, qu’elle  eft  appellee  MonarchU 
que>  5c  indépendante  d’autre  que  de  DieUi 
duquel  feul  elle  teleue  , & ce  touchant  les 
chofes  Ecclefialliques  5c  fpirituelles  > eftant 
tout  euident  que  îainft  Pierre,&  fes  fuccef- 
feurs,  ne  font  pas  les  Vicaires  de  rEglife,mais 
les  Vicaires  de  Iefus-Chrift,&  chefs  vifibles 
del’EglifcjCommcla  Sorbonne  l’enfcigne,& 
recemmenr  ledit  fieur  du  V al, l’a  fait  voir  con- 
tre l’infame  MhcWcjde  Ecclejtaftica  &politica 
potefiate  , n'agueres  cenfuré  pat  raffcmblcc 
Prouincialc  de  Moniieur  l’Aicheuerque  de 
Sens-,  Bien  eft  vtay,  quecemotde  puijfance 
abfoluéy  cft  plus  rarement  vfurpé  par  IcsDo- 
<ftcurs  Theologicns,&  Eferiuains  de  la  Com- 
pagnie des  Iefüites,âcauredelaialoufîc  que 
les  efprits  de  ce  temps,vculent  introduire  en- 
tre l’Eftat  & la  Religion.  Ccut  qui  en  vfent 
indifFcremment,&  fans  diftindion  quelcon- 
que font,  HojHenJîs  in  cap.  quod  fuper  his.  De 
voto  &votiredemptione.Panormitantu  in  cap^ 
Nouiti  De  ludicijs.  Nauarus  fur  le  mcfinc 
chapitre,  notAbilui.numer.  içi  auec  plufieurs 
lurUconfultes  qu'ü  cite  en  ceft  endroid*  S» 
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Antonin  ^.part.cit.22.c.S‘%  .S3ylnejler,verif0 
Tapa,  qii.-j.  6c  depuis  laio.qucftioniufqucs  à 
hi^.&verho  legitimus  q.4.  Augufiinfu  Trin» 
phtainfam-De  potefiate  Eccle^.i.a-i.AlHK'm 
THS  Pelagipu. lih-i.  Déplanta Ècclefia  c.  13.  Et 
autres  graucs  Autheurs,qu'il  feroit  cnnuieux 
de  rapportcr,auffi  n’eft-ce  à noftrcpropos. 

La  quatrierme  cft,  qHclle  foitinfailUbUttC 
fc  doit  .entendre  és  dédiions  de  la  foy  & des 
bonnes  mœurs,quand  le  Pape  parle  comme 
chef  de  r£glife,&  garde  ce  que  lefus-Chrift 
luy  a cnioind  & prefaipt.  Doârine  enléi* 
gnee  par  S-  Thomas  12.  q.i,aao.Ad  eMn( p4- 
pam  ) pertinet finaliter  determinareea  qna  futft 
JideitVt  ab  orrmibus  inconeuffa  fide  teneantpr. 
ParCaictain,Mclchior  Canus^Thomas  V val- 
dcnfisjloanesde  Turrccremata,Olius,  loan- 
nes  EcKius,  loanncs  Driedo,  loânes  à Loua> 
niOjPetrus  à Soto^  & plufieurs  autres  appuias 
la  vérité  de  cette  affertion, tant  fur  les  paroles 
du  fils  de  D icu  en  S .Luc  22.  Simon»  Simon,  (la 
reduplication  cft  au  Grec)  Vay prié poiirtoy 
depntrqne  tafoynedefaille.Et  en  S. Matthieu 
i6.SHrcefte pierre  iehafliraymonEglife,&  les 
portes  d'Enfer  nattrot point  le  dejfus  k l'encon- 
tre d’elle:  Q^efur  l'authorité  des  Pcrcs,&  Ta* 
cicnne  creance  de  l'Eglife,  qui  a tenu  de  tout 
temps  pour  hérétiques,  ceux  que  le  Pape  a 
condemné  comme  tels,  & pour  herefies  les 
opinions  qu'il  a qualifiées  de  ce  nom. 

Tels  ontefte  Pelagius,  Prifcillianus,Ioui- 
nianus,  Vigilantius,&  plufieurs  autres,cftanc 
chofe  grandement  à noter,  que  fi  fepthcrc- 
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fies,  ont  cftc  condamnées  en  fept  Conciles, 
celle  d’Arrius  à NiceejdeMacedonius  àCon- 
ftantinople  j de  N cfto'rius  à Ephefe  ; d’Eutjr- 
ches  à Chalcedoine,  d’Origene  , Dydimus 
& d'Euagrius , derechef  à Conftantinople, 
des  Monothelites  au  fixiefme  Synode,  des 
Iconomaques  aufepticfmc,quifut  le  fécond 
de  Nicee:  Si,dis-ie,lèpt  Conciles  ont  conda- 
néfept  herefies,és  fept  premiers  ficelés; plus 
de  cent  hcrefics  ont  cfteefteintes  par  la  feule 
entremife  du  Siege  Apoftoliquc,&  la  coopé- 
ration des  Cociles  Prouinciaux.Etfi  vnfehif- 
mea  efléoflé  par  le  Concile  de  Confiance, 
plus  de  vingt  & cinq  l’ont  efté, fans  l’aide  des 
Conciles  gencraux,par  l’authorité  desfainds 
Peresjaulquels  pour  cc,fans  aflembler  chaf- 
que  fois  vn  Concile,  recouroient  les  anciens 
Peres,comme  àl’Oracle  vifible.  S.Polycarpc 
difciplcde  fàinil  lean  fut  en  perfonne  trou- 
uetle  Pape  Anicet,  pour  s’cfclarcir  du  iour, 
auquel  la  Pafquc  deuoit  cftre  celebree.Le  Pa- 
pe Vidor  donna  fentence  d’excommunica- 
tion contre  les  Euefquesd'Afic,pour  lesem- 
pefeher  de  Iudaïfcr,&  bien  que  S.Irenéccuft 
déliré  quelque  retenue  en  fa  fainéleté,fîefl- 
ce  qu'il  ne  trouua  point  qu’il  y euftehofe  qui 
cxcedafl  fon  pouuoir.Fortunatus,&  Fœlix  en 
Afrique,  ayanseft&depofez  par  S.Cypricn, 
en  appellerentà  Rome,&;  s’y  tranlportcrcnr. 
Bafiîides  dégradé  en  Efpagne,en  appclla  au 
Pape  Eftienne.  S.  Athanalccftant  démis  par 
l’iniuredcsEuefqucsd’Oricnt,  enappella  au 
Pape  Iules, qui  le  reftablir,  comme  aulFi  Paul 

Eiicfquc 
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Eucfquc  de  Conftantinoplc , & MarccIIus 
Eucfqued’Ancyre.  S.Iean  Chryfoftome  dc- 
pofé  par  Théophile , en  appellaà  Innocent 
premict.FlauienEucfquedcConftantinople, 
en  appellaà  Leon.  Saind  Grégoire  priuade 
la  Communion  facramcntaleilean  Êucfcjue 
Grec,  pourauoir  iuge  Adrien  Eucfque  Thc- 
‘ bain,  nonobftant  fon  appel  au  Siege  Apofto- 
lique.  Denys  Patriarche  d’Alcxandrie,futac- 
eufédeuant  I^cnys  EuelquedeRorae,d*où 
il  ne  déclina  iamais.Maximus  Euefqued’An- 
tioche,fut confirme  en  fon  Euefehé  parle  Pa- 
peXeom  Le  mefme  Leon  confirma  Anato. 
Iius,enron  Euefehé  deConftancinople:ûiinâ: 
Grégoire  fe  plaint  de  ce  que  rEueique  de  So- 
lone,auoit  efié  fairEuelque  fana  luy,  & fon 
Legatrehofe,  dic-il,quin’auoitiamaiscfté  fai- 
te auparauant.  Et  quand  à l’ornement  Archi- 
epifcopal, appelle  vulgairement, p4//ï«w,on 
voit  par  les  epiftres,comme  il  l’enuoioit  félon 
' l'ancienne  coufturae.  Le  Pape  Agapite,de- 
polà  Anthymus  Euefque  de  Conftantinople, 
&y  cftablicMenascnfaplace,cn  la  prclcncc 
de  lufiinien.  LePapeDamafus,depoGi  Fla- 
uien  Euefque  d'Antioche , comme  l’efcript 
Theodorct.Es  Ades  de  Sixte  troifiefme,  on 
voitcommcif  enuoya  Leon  Archidiacre,q«i 
depuis  fut  Pape, pour  depofleder  Polichro- 
nius  Euefque  de  Hieruiàlem. 

Et  toutcequcdcEus,a  cfineu  Moniteur 
le  Cardinal  Bellarmin  à dire  , que  l'opinion 
contraire  qui  tient/que  le  Pape  peut  errer  és 
chofes  de  Ufoy  y & de  1a  dodrine  generale, 
S 
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concernante  les  mœurs,  erroneas  ^ 

hare/i proxima,&c  oue  Concilia  generalia  vti- 
lia  /knh& fum  ijuoaammodo  necejfariatnon  ta- 
tnen  abfolath& fimpliciter.  _ 

Oeuft  eftcàrAduocat  de  dire  vérité,  & 
de  monftrcr  qu’autres  que  quatre  Dodeurs 
ayent  dit  le  contraire , deux  defquels  eftoient 
de  la  Faculté  de  Paris,à  fçauoir  Gcrron,&  Al- 
mainus,qiii  ne  peuuentconrre-pefct  à tant 
daucres  grands  & graues  Dod^urs  de  la  mcG- 
' ' jncFacuité,&  notamment  de  Sorbonnc,qui 
ont  d’vne  commune  voix  enfeigné  le  mefmc 
que  le  lutplusdes  Vniuerfitez  d'Europe,  & 
quelesDoâeurs  fuf-mentionnez.C'eftdonc 
calomnier  ledit  Sieur  Cardinal  Bcllarmin  , 
dédire  qu’il  ait  cenfurc  la  Sorbonne  comme 
hérétique,  & riniurier  atrocement,  que  de 
le  taxer  luy^mefincdTicrefie:  attendu  que  ce 
grand  perConiuige  ne  marque  pour  tout  que 
les,  quatre  aiitheurs  fufdits  contraires:  à la 
commun^dTvn' defquels  eftoit  EfpagnoU’au- 
tre  dcptiisk  eftê  Pape,  & les  deux  autres  de 
l’Vniuctfît'é  de  Paris,  comme  il  a cfté  dit,qui 
,,  ne  pèuuent  contre-pefer  à la  multitude  des 
autres  j plufîcurs  defquels  ont  efté  dcladidtc 
'•^^l^culté  de  Paris.  / v . . . .*  * v 

Mais  où  cft  ce  que  Maiftte  Pierre  de  la 
Martclierc  a trounc  qüc  douter  des  refolu- 
lions  de  l’efcolcde  Paris  foithercfie,& dou- 
ter des  decifions  de  l’Eglife  de  Rome  ne  le 
' foit  pas?  s'cft-il  forgé  quelque  nouueau  Sym- 

bole en  parlant  contre  les  lefuitcs?  V oudroit- 
jl,  par  force,  fepater  cefte  trcf-do^tc  & très. 
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Catholique  Vniucrfité,dcs  autres  Vniuerfi- 
tez,  & du  Corps  de  l’Eglife  ? le  mal- talent 
qu’il  a conccu  contre  ce  très  illuftre  Cardi*- 
nal,  cft-il  caufe  qu’il  nerefpe<Sle,nyla  vérité 
de  ià  dûâ;rinc,ny  fa  pourpre  ? 11  en  veut  fans 
doute, à ceterrafleur  d’herefies:  car  il  le  va  eC~ 

{)iant  iufques  aux  plus  petites  extremitez , â 
'imitation  du  Cerafl;e,tcfmoin  la  doâe  ob- 
feruation  qu’il  faitpeu  apres  d’vn  changemét 
de  pluriel  en  fingulier,en  la  ciration  d’vn  pâli 
làge  extrait^ du  Deutéronome, chap.  17.0Ù  il 
a rapporté  facerdotem  ,z\x  lieu  de  fàcerdotes^ 
ne  s apperccuant  pas,qu’il  n’y  peut  auoir  non 
plus  de  finelTc  &c  de  malice  en  celle  tranlpoli- 
tion,qu’cn  celle  qu’il  allégué  de  l’inflitutiort 
du  P.  Coton,  attendu  qu’immediatemenf  a- 
pres , lemefme  Moyfe  diét  enfingulicr  > ce 
qu’il  auoitdit  en  plurier, parlant  neantmoins 
dumefmefubiedt,&delamelme  choie:  caf 
ayant  diél  que  fi  quelque  doute  fe  Icuepar- 
my  les  peuplcs,ils  aillent  ad  facerdotes  ordinii 
JLxàiticif  il  adioullc  incontinent  la  peine  de 
ccluy,qui  fc  rendra  r efradaire  fn- 

ferbieritjnolem  abfdire  facerdotis  imperio 
eoteporeminiflrat ‘Domino  Deotuo^e^d  decret 0 
iudicü morietur homo ille.Oà  l’6  voitle fingu- 
' lier  pour  le  pluriel  attribué  à vn  mefmc  fujetî 
de  ce  qu’il  a dit  en  pluriel  auparauant,c(l  pour 
monllrer  la  fuccefiion  des  vus  aux  autres, 
dont  autant  ou  plus,  ell  vallable  le  pallage, 
pour  prouuttce  que  Bellafinin  eti  inféré.  Il 
adioufte  en  fùltte.  Il  nom  defptait  grandement 
d' auoir  fabieSde le  dire,tjHHla  corrompujècct 
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N’eftoit-ce  point  pour  mieux  marquer  k 
chaffcjtédre  l’auditoire  plus  attétif,  & teleuer  . 
en  boffe  ce  qui  n’eftoit  qu’en  plattc  peinture?  • 
Qji^nd  autexteduliurederinftitutiondu 
P.  Coton,  qu’il  monftrc  ces  paroles  en  Latin, 
m aliijtiandoiid  ejt^Hnquam,  & on  dira  qu’il 
akule  paflàge,&  qu’il  ne  le  rapporte  pas  par 
protocole.  C^il  face  auffi  voir, -que  quand 
noftre  Seigneur  ditàS.Pierre-,i’ây/7rie  pour 
toy  de  peur  que  tafo^  ne  defaillexe  n’eft  pas  au- 
tant que  s’il  euft  did , afin  quelle  ne  dcfFaille 
iamais;&  lors  on  verra  fi  vn  /uvm^ovIkov  «/adç- 
Ti\(JLccdoit  cfire  reproche,  ou  à luy  ou  audit 
fif  dr  Cardinal,  auec  tant  d cmphale  ; s il  diét 
qu’il  eft  fortftudieux  dcrecognoiftre  les  de- 
prauacions,on  le  priera  doneques  de  regarder 
mieux  déformais  aiix  papiers  volans , qui  luy 
feront  fuggerez  : & s il  répliqué  que  c eft  de 
l’elcriture,dont il  eft  ftudieuxjqu il  lifclapre- 
face  de  ladite  Inftitutiqn  du  P.  Coton , & il  y 
verra  vn  grand  nombre  de  telles  deprauatiôs  . ’ 

en  poin6ls  & articles  fundamentaux  a noftre 
creance , & où  la  malice  des  deprauateurs  eft 
manifefte,hors  de  toute  exception. 

, Or  pour  reuenit  à lapuifl'ancedu  fainA 
Siégé , il  n’y  a plus  à douter  , qu’il  n’y  reco- 
gnoifle  les.quatre  qualitez  lulditcs , veu  la 
profefiion  de  foy  qu  il  emprunte  d vn  decret 
de  Sorbonne  fait  l’annee  mil  cinq  ccnscin- 
; ouante  quatte,en  ces  termes  : Tous  en  gene- 
*’ral  & chacun  en  particulier  entans  d’obcïf- 
fancerecognoiflonsle  S.  Pere  Vicaire  de  no-' 
7,ftrc  Seigneur  Icfiu-Cbrift.  Pafteur  vmuerfel 
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- de  {bn-Eglifc,  auquel,  le  fils  de  Dieu  ayant'' 
donné  la  plénitude  de  puiffance  en  icelle,  on 
doit  obéît  &veneter  fes  dectets  & conftitu- 
dons , les  garder  & obfcruct  : Et  comme  TV-  " 
niuerfité  & faculté  de  Théologie  de  paris,  “ 
nont  iamais  eu  autre  creance,  aufli  mainte-  " 
nant  elle  la  prononce  de  cœur  & d’affeûion.  ** 
En  cefie  profefiîonde  foy,toutes  les  qua- 
tre qualitez  furdites  font  comprifes  manife- 
ftement,  & le  mot  Ac  plénitude  de  puijfunce 
parle  plus  haut  & plus  hardiment,  que  tout 
ce  que  l’ Aduocat  attribue  aux  lefiiitcs  par» 

tant  il  eft  manifefte.,>  que  celle  doârine  n'a 
pas  ellé  inuentee  parles  lefuites, qu’elle  a ellé 
enfeignee  deuant  eux,  voiremeîmeà  paris? 
Que  ^ar  toutes  les  Vniuerfitcz  de  la  Chre- 
ftientc,  elle  efi:  maintenue  &r  diuulguee,& en 
vn  mot  que  les  lefuites  ont  prefque  autant  de 
garants  en  celle  doârine , qu’il  y a de  Do- 
uleurs qui  en  ont  eferit, 

11  ell  egalement  notoire,quç  c’ell  impofer, 
d alTeutec  qu'à  celle  puillance  ablblue  ell  at- 
taché,le  vœu  principal  & plus  myftericux  de 
lefuites,  le  premier  fondement  & yniuerfel 
mouuementdeleur  Inllitution. 

Ce  qui  ell  d'abondant  confirmé,parce  qui 
a ellé  dit  & déclaré  cydeflus , touchant  leur 
quatrielme  vœu, lequel  ne  fe  rapporte  à autre 
plénitude  de  puiffance, qu’à  celle  que  le  Pape 
peut  exercer  fur  la  plénitude  de  leur  obeïf- 
lance  au  faiA  des  Millions.  Ce  que  l’on  ne 
peut  appeller  fondement  de  leur  Inllitut,li 
l’on  ne  veut  que  lacceffoirc  foit  plus  que  le 
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principaljcftâctrcs-afl’eurcque  les  trois  vûiujt 
de  Pauurctc,  Chafteté,  & Obcïflancc  confti- 
tuent  icflcnricllc  profeffion  des  Religieux^ 
&confequemmencfont  les  premiers  fondc- 
mcns  & vniuctfcis  mouuemens,non  feule- 
ment de  rinftitutdes  Iefuites,maisdetoutcs 
les  Religions. 

Ce  qui  efttellemcntvcritabl^,qu'cnla  for- 
mule que  tiennent  les  lefuites,  quand  ils  font 
receus  à la  profcflion,ils  donnent  clairement 
à entendre  que  ladite  profcflîon  gift  eflcntiel- 
lement  & fondamentalement  es  trois  vœuz, 
car  elle  porte  ces  paroles,  Ego  N’.profejJîonem 
facio  y ér  promitto  Omnipotemi  Deo  &c.  pan- 
pertatem,cajHtAtem,&  obedientiam,  (jrc.  Puis 
cft  adioufté,  comme  par  acceflbire,  & non 
comme  appartenant  à l’eflcnce  de  la  profef- 
üon. JnfHper  promitto  j/pecialem  obedientiam 
fnmmo  Pontifici  circa  mijfiones.  Et  l’Aduocac 
ne  fçaitpas  que  plufieurs  de  leur  Compagnie 
ne  font  pas  ce  quatricfme  vœu,qui  font  neât- 
moins  vrayement  & eflenticllement  Reli- 
gieux, voire,  quelques  vns  Profez  des  trois 
voeux,felon  l'acceptation  qui  en  cft  faite. 

» Qjtierefte-il  doneques  à inférer  decedif- 
cours,finpn  qu'il  eft  aufïi  hors  de  propos,quc 
s'il  difoit,quc  le  quatricfme  vœu  que  font  les 
Minimes, de  nemanger  d'autres  viandes  que 
Qnadràgcfimales,  eltlc  premier  fondcmcjît 
& vniucrfcl  mouucment  de  leur  Religion, & 
que  tous  leurs  deffeins,pcnfccs,mouucmcns, 
intentions  & trauaux  neferoient  qu’à  intro- 
duire vnperpetuçl  Çarçfmc  en  la  Cbrcfticn;. 
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té  ; Patalogifmcdu  tout  impertinent,  & qui 
ne  mérite  autre  réfutation,  que  celle  qui  ac- 
compagne la  propofition. 

Mais  d’autant  qu’il  inféré  beaucoup  d’au^ 

. très  points  par  forme  de  conicquences,  ex- 
traits de  la  puiffance  du  Vicaire  de  lefus- 
Chtift,lefqucls  il  fouftient  cftrc  contraires  à 
la  doélrincdc  rEgIifc&  de  la  Sorbonne,  & 
neantmoins  enfeignez  par  les  lefuitcs  : Ceft 
ce  que  nous  allons  examiner  diftindement, 

& par  le  menu, 

I.  C O N s E QJVr  E N C E. 

SiUfuifaHce  du  chef  de  Eglife  efi 
narehique  , EeÇat  de  P Eglife  ne  fera 
temperé  de  l' Arijiocratique  : ains  fer 4 
njne  pure  Seigneurie  dépendante  de  U 
finie  volonté  du  Pape, 

CE  s T E Confcquence  non  feulement 
cil  contre  vérité,  mais  totalement  nul- 
le. Et  tant  s’en  faut  que  les  Doâeurs  citez  la  ' 
tiennent,  qu’ils  cnfeignentlc  contraire  aucc 
ledit  Sieur  Cardinal  Bcllarmin,  duquel  vpi- 
cy  les  paroles  au  chapitre  cinquicfmc  du  pre- 
mier liure^e  Romana  Pontifice.  lamvero  dor 
Bores  Catholici  in  eo  conHeninnt  omnes ,vt  re- 
gimen  EccleJiafiicHm  hominihus  k TDcq  com~  ‘ 
mijfum  ,Jît  illud  ^nidem  Aîonarchicnin,  fed 
iemperatum,vt  fupra  diximm^ex  A^riftocra^ 
ùa  &■  Democratia  : id  qu(id praçipae  traélaoè 

S iiij 

■*  \ 
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S . Thomas,  in  4.  contra  gentes.  cap.  -j6.  loannes 
de  T urrecremata.lib.  2.  deEcclejfia.  cap.z.Ni- 
colaus  Sanderns  in  libris  de  vijibili  Monar.- 
chia  Ecclejta^  quorum  veftigijsinjîflentes  qua~ 
tuor  propojitionesin  medium  affêremusjac  pra 
viribtu  dejfendemm.  Et  peu  auparauant  au 
chapitre  troifiefme,iLauoit  monftrc,<^ue  l’e- 
ftat  fimplement  Monarchique,  eftoit  en  foy 
leplus cxccllent;inais  quela MonarchiemeC- 
Ice  d’Arillocratie  & de  Démocratie  en  cefte  - 
vie,eftoit  laplus  vtile.  Pourroit-on  imaginer 
chofe  plus  contraire  à la  confequencc  de 
i'Aduocat, laquelle eft  auffi  abfurdeau  gou- 
tiernement  de  l’EgUrc,quîelic  eft  inepte  en 
celuy  du  Royaume  de  France,  & de  toutes 
les  vrayes  Monarchies  î Car  qui  iamais  a ofé 
dire  qucI’Eftatde  France  ne  mit  pas  Monar- 
chique, pour  ce  que  les  Roys  y aflemblenc 
de  temps  en  temps  les  Eftats,&  ont  leurs  C6- 
feils  & Parlemens  ordinaires  î Et  de  ce  que 
la  France  eft  vne  Monarchic,qui  iamais  a in-^ 
ferc,qUe  touteequi  eft  dans  le  Royaume  foit  ^ 
acquis  au  Roy,  comme  fi  elle  cftoit  vne  pure 
Seigneurie, & que  la  dilpofition  des  biens  & 
la  fubftance  de  les  fubjets , dcpcndilTent  de  là 
feule  volonté  , félon  tout  droiét  & iuftice? 
Voyla  neantmoins  les  confequences  qu’il 
en  tire  : Et  de  plus,fe  prenant  au  chef  de  l’E- 
glife,  le  rend  iniurieux  à nos  Roys,cn  ce  que 
de  fon  dire  on  ne  peut  retirer  autre  lèns,  li- 
non que  l’Ariftocratic  eft  à preferet  à la  Mo- 
narchie , & qu’il  luffit  pour  le  bien  de  l’E- 
ftat,fe  feruir  de  la  Monarchie  pour  l’cxecu- 
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tion,  comme  il  fe  pratique  en  la  République 
de  V enife.  Or  il  doit  fçauoir  que  c’eft  tout  le 
contraircj  & que  la  Monarchie  temperec  de 
r Ariftocratie,eft  cet  Eftat  qui  eft  le  plus  doux, 
le  plus  libre,  & le  plus  parbiid,  qui  fepuiffe 
imaginer.  L'Ariftocratie  aucôtraireaideede 
la  Monarchie  pour  l’execution , eft  ignoble, 
imparfaide,dangcreu(e,fuicdc  à diuifions, 
& àtous  les  maux  que  Platon  ,Ariftojce,  & 
Cicéron,  cirez  par ledid  fleur  Cardinal  Bel- 
larmin,ontrccogneuz  &laiflezpar  efcric.  £c 
fautfe  tenir  à la  fentence  de  tous  les  Sages, 
comprinlè  en  ce  vers  d'Homere , quoy  que 
Caluin  l’ait  voulu  defguifer. 
ilKCcyx^'oV  7roAUK<?l^v/w,  QÇ  ïçüi, 

&ç  ^xaihivç.  , 

II.  C O N s E QJV  E N C E. 

\ 

Sf  U putjjknce  du<hef  deVEglifeefl  Mo- 
narchi^ue&vniuer/elle  , doneques  Us 
eUfsauee  toute  la  fuïffance  Ecdejiafli-- 
que^  font  données  à fainil  Pierrefeul^dr 
àfes  fuccejfeurs , pour  U dtjiribuer  aux 
Apofires^aux  Euefques,&auxPrefires^ 
filon  qu'ils  iugeroient  à propos. 

La  conseqvence  eftnulle,& n’ya 
aucun  Iefuiçcquircnfcigne:ains  Bcllar- 
mmjVafques, Suarez,  Valentia&  autres  D co- 
deurs de  cefte  Compagnie  (ouftiennent.quc 
comme  S. Pierre  reccut  de  la  bouche  de  Icl'm 
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Chrift  la  puifTance  (piritueilc , qu'il  luy  com^ 
muniqua  en  qualité  de  fon  Vicaire  lut  terre, 
pareillement  les  Apoftres  rcceurent  de  luy 
immédiatement}  la  iurifdiâion  Sc  le  pouuoir 
qu'il  leur  donnamon  fur  toute,  mais  en  toute 
(a  bergerie,  fubordonnément  à celle  de  fainÆ 
Pierre,  lequel  ils  recognoiffoient  pour  leur 
chef,  encore  que  leur  authorité  fuft  bien  plus 
grande  fans  comparaifon , que  celle  des  Euef- 
ques.Eçcômeainfifpit  queloannes  deTur- 
rccremata,auliu.deuxiefme,cha.54.i^ey«OT7»i« 
E ccie/iafiica:(jr  *Z)  orninicHS  lacobHÙttty  lib.19, 
Ae  C onciliis, art -7  enfeignc,quc  les  A- 

poftres  tenoient  leur  iurifdiâion  immédiate- 
ment de  S.Pierreileditiieur  Bcllarmin  enlei- 
gne  le  contraire , & bac  en  ruine  cette  opinio, 
au  chap.  23.  du  liure  4.  de  Rtimano  Pontifice^ 
foubs  ce  tilcre,  jipaftolos  a Chrifio  I nrifâi£lio~ 
tiemomnem  accepijfe.  Ce  que  font  aufli  Sua- 
rez en  la  3.  partie,  tome  Ji^.de  Toenitentiajdif- 
fut.i^.feÙ.vEt  au  tome  yde  Cenfn,risÀiJpHt.T, 
y^ff.^.Vafques  it.diJpHt.ts2-capite  sAc  Valen- 
tia,&  autres,  quienfeignentdifcrtementque 
les  Apoftres  receurent  de  lefusChrifti  non 
feulement  le  charadlcre , & la  puilTance  Epif 
copalc,mais  auflî  laiurifdiiftion  a»ftiue,tant  en 
ce  qui  eft  du  tribunal  intérieur , que  de  l’extc- 
ricur.  Quant  aux  Euefques , tous  enfeignent 
qu’ils  ont  le  chara<ftere'  & l’ordre  inmmedia- 
tement  de  lefus  Chrift,&  n’eft  en  la  puiffance 
du  Pape  de  l'agrandir  ou  amoindrir, ains  en 
cela  font  fes  freres,  &il  les  appelle  de  ce  nom, 
RefpondeOfà.ii~i\i  vocarifratres, primo  ratione 
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Ordinis  Epifcopalüyin  ^no  fitnt  Aqmles:  Com- 
me aulfi  pour  ce  qu'ils  font  inftiruez , pour 
l’aider  à porter  là  charge.  2.  Ratione  lurifdi^ 

aJfummmrEpifcopi  à Pomificend  .1 

funhi  onut  fHflema?jdnm , non  nd  alii^uod  infe~  ‘ 

yi$ti  Tninifierium. 

Touchantleuriurifdidion;ToustiennenC 

pareillement  quelle  eftfprinfe  en  gcneral)dç 
droidldiuin.  Icfus  Chrift  ayât  ordonné  telle- 
mét  Ion  Eglifc,dit  l’Apoftre , qu’il  luy  a baille, 
Quofdam  quidem  jipoflolos,  qmfdam  Prophe^ 
tas,  alics  Paflores , &DoElareS.  De  manière 
que  ce  n’eft  pas  en  la  puilTance  des  fucccflcurs 
de S.Pierre,de changer  ceft  ordre, ou  défaire 
qu’il  n’y  euft  qu’eux  pour  gouuerner  l’Eglile.  ! 

Nifi  ita  eJfetAit  le  dode  Catdinal,po^f  Ton- 
tifex  mmarehme  or  dîne  &infiitiiere  nevttut 
fit  in  Ecclefia  Epijcoptis  ,qnod  finedubio  non 
V potefi  facere. 

T oute  la  queftion  cft  de  Içauoir , quand  vn 
Eucfquea  cfté  nommé,  ou  canoniquement 
cllcu,fil prend  faiurifdiétion  de  lefus  Chrift, 
ou  de  fon  Vicaire  immédiatement.  Varques^^'^^^r", 
lefuite  au  lieu  preallegué , maintient  qu’il  j. 

tient  de  Icfus  Chrift  immédiatement , & le  dico  E^if- 
prouuc  allez  amplemét  cotre  l’autre  opinion 
. des  Théologiens  ,quitientlccontraire,àlça- 
Uoir  qu’il  l'a  immédiatement  du  Pape,&dCjJ’/^„„^ 

. . iurifdifho- 

ntm  aatuam,tam  in  fora  confeientU,vt  nlfolntrent  à peccatu,  qu2m 
tn  exterior$foro  , vt  lubeant , excommmict^t , & leges  ftrant  in  haç 
Ejl  AHum  turifdtÜto  ,potej^4s  dicmdi.  Bcllar.  de  Romaa« 

Pgntific.  1-4-c-^î- 
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Sandu*  ce  nombre  font  S.  Thomas  en  plufîcurs  en* 
Them.  zt.  dr(ÿts , Caictain,T  urrecrematajoannes  Mc- 
5.59.4. 5.  jina,  Corduba,Iacobatius,Heruæus,Couar- 
+•  ruuias,  qui  rapporte  pour  foy  grand  nombre 
1. d’autheurs,  Gabriel,  Paludanus,  Henricus, 
dijl.  zo.q.  SainiSlBonauenturc,  Albert  lègrand,&  D.u- 
1. <.4.5.5.  rand.  Etfaut noter  qu'vnepartie  de  cesDo- 
Caiet.to.  iteurs  eftoient  de  la  Mculté  de  Théologie  de  ' 
Paris,dToù  appert  que  TAduocat  fc  trompe 
Tmrecre-  doublement,  en  ce  qu’il  attribue  aux  feuls  le  - 
mata  in  fuites  l’opinion  commune  de  l’Elcolc  j & en 
fommadt  cequ’ildenieàla Sotbonc,ce  quelcs  princi- 
ÆccUfia  If.  Douleurs  de  fon  College  ont  laiflé  par 

na.Cod.de 

tonfejf.q.i^Corduha.  lih.^.depoteJi.Pafrayfl^.lacohat.lih.Jo.  de 
Concil.a.ï.Heri*aMi.lilf.depotejl.Fapa.CoMrru.in  ReguLpeccatum. 
x./>.§ .9. ».  6.^fequ.Gabritl.left.4i.  1nCan.Palad.in4.difl.  17, 
q.i.Henric.  quodUb.f.q.zt.S.BoMnent.uilbert.Durand.in  4-fenr 
ttnt.difl.\i.zo.&'z4. 

Relient  les  Preftres  & Curez  : Et  tous  font 
d’accord,  que  quât  au  Sacerdoce,  & à lapuif 
fance  du  charadere , ils  la  tiennent  in^media- 
tcmentde  Dieu  : Quanta  la  iurifdidion , ils 
la  prennent  immediatcmétdes  Euefques,  ou 
du  Pape, fils  fontenuoyez  par'luy,  encore 
que  Vafques  au  lieu  ptcallegué,  maintienne 
auffi  en  certainefaçon , que  habent a Chriflo. 
immédiate , tât  il  cft  vray  que  l’ Aduocat  quair 
en  toutes  choles,aitribuë  aux  Icluites  le  coq,* 
traire  de  ce  qu’ils  difent.  . ' 
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■ III.  CONSEQVENCE. 

Si  U pmjjkhcedu  Chefde  ÏE^ife  eflmo* 
nàrchiquc  & vniuer [elle yS" enfuit  de  toute 
necefite^que  Einftitution  des  iue/qu€s& 
des  Cute\neJi^oint  de  droiSi  diuin. 

CO  N S E (iv  E N c E cotre  le  texte  exprès 
cité  n’agucrcs  de  S.Paul,au  4.desEphe- 
Çvtsi&yluyrnefme a,  d^né les vnf pour efire  jipo» 
fires  Jes autres foUr  efire  Prophètes tles autres 
pour  efire  Euangelifles,  ^ les  autres  pour  ejlre 
Pafieurs , & DoEleurs.  La  doétrine  donccjùcs 
des  Théologiens,  eft  que  l’ Apoftolat , tant  de 
S.  Pierre  que  des  Apoftres , eft  de  dtoiâ:  di- 
uin:de  S. Pierre,  côme  du  Chef  vifible  del’E- 
glife&  Vicairede  Icfus  Chrift  ;des  Apoftres, 
comme  de  ceux  qui  eftoient  enuoyez  auec 
vn  pouuoir  extraordinaire  & miflion  vniuer- 
fcUcà  toutes  les  nations  delà  terre  :derin- 
ftitution  dçs  Eucfques&  des  Prcftrcs,Tious 
venons  de  dire  ce  qui  en  eft.  Mais  nous  luy 
demandons  quelle  liaifon  il  y a en  ce  qu’il  ob- 
iede:  Dirant,ftla  lurifdiéfiondes  Euefques 
vientdu  Pape  doneques  l'inftitution  des  E- 
’ U cfqu  es  n’cft  de  droid  diuin . S crok  ce  bien 
argumenter,  fi  quciqu’vn  difoit,lcs  Parlemcs 
tiennent  leur  lurifdiélion  du  Roy, doneques 
’adminifttation  delà  luftice n’cft  pas  d’infti- 
tutiô  diuinc.Lcs  Religieux  tiennent  du  Pape 
le  pouuoirqu’ils  ont  d’adminiftrer  les  Sacre- 
ments : doneques  les  Sacrcmets,  le  commàni 
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dcmensde  les  adminiftrcr  ,&Ie  Sacerdoce; 
ncfontpas  d’inftitution  diuinc.Timothec  te 
} Jioitdc  S.  Paul  la  lurifdiéUon  qu’il  auoic  en 
JEphelc,  car  il  l’y  auoic  cftably  ; doneques  l’E- 
pilcopat  lî’eft  pas  d’inftitutiô  diuine.  L’enfant 
hentdc  fbn  pere  toute  la  puillancequ’ilaen 
umaifon:  Doneques  la  légitimé  fucceffion 
des  enfans,  n’eft  pas  d’inlHtution  naturelle  8s 
diuine.  Autre  chofe  cft , inftituer  vri  office 
autre  choie,  donner  la  Iurildi<^ion  imme« 

diatemcnt,&parfoy-mcfmc,  àchafquc  offi- 
ce en  particulier.  Le  Roy  inftituë  «ous  les 
Offices  defon  Royaume, ce  neantmoins,il 
laifle  entr  cuxvne  telle  lùbotdination,  qu’ils 
dépendent  les  vns  des  autres,  & les  inferieurs 


peuuent  eftre  regler , & en  cas  de  dcliâ:  ou 
«xcc?s,  /ufpcndus , ^interdits , voiremelmc 
d^ciase^^incapabics  parleurs  fuperieurs.  Vn 
General  d’armecçonuoquc  toutes  fes  forces, 
comme  les  Marefehaux,  & chefs  principaux 
dcl’a^ee,puis-lear  laifse remplir  leurs  Cô- 
Regiments , ainfi  q^u’ils  Ic-iugenc 
plus  apropos,pour  la  fin  de  la  guerre.Lo 
œaiftredu  Nauirechoifit  le  principal  Pilote, 

puis,  pour  l’ordinaire , luy  laifse  la  diffiofition 
& le  choix  des  Matelots,&  autres  officiers  du 
vaifseau.T out  ainfi  doneques  qu’il  y a cela  de 
commun  entre  les  offices,  & les  officiers  d’vn 
çftat,d’vnc  armée, d’vn  N auire,que  tous  vic- 
nent  immédiatement  du  Rpy,du  General 
du  Maiftrc^  & cela  de  différence , qu’cnti-c 
les  Offi^ciers,  les  feuls  premiers  fbm  lufiituez' 
&npmc2  immédiatement  ; les  autres  le  font 
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pal  leur  encrcmife,  par  leur  choix , Sc  applica- 
tion d’OlEce.Parcillement  toutes  les  charges 
& tous  les  Officiers  de  i’Eglifc,  viennent,  & 
tiennent  leur  lurifdiûion  de  Icfus  Chrift; 
Mais  entre  les  O fficicrs,il y a celle  différence, 
que  les  feuls  premiers , à fçauoir,S. Pierre,  les 
Aj)oftrcs,  les  Difciplcs  ontcllé  nommez  & 
enuoyez  immédiatement  deluy  : Les  auores 
le  font  parleur  entremife,  & de  ceux  qui  leur 
ont  fuccedé,  notamment  à fain(îl  Pierre, la 
dignité  & precrainence  duquel  eft  d’inlli- 
tution  diuine , & refide  perfonnellement  en 
tous  fes  fuccefléurs. 

Tous  les  Théologies  doneques  recognoiT 
fent  premieremcnt,quc  le  chataélere  Epifeo-  ^ 

pal^efl:  d’inûitution  diuine.  a.  Q^e  lefus 
Chrift  a voulu  que  le  Pâpegouuernaftl’Egli- 
fe,auecraffiftance  & coopération  des  Euef- 
ques.  3,.  Qu’il  n’eft  au  pouuoir  du  Pape  d’a- 
bolir l’Office  Epifçopal,  & dcgouuernerfeul 
l’Eglifc.  4.  Q ue  les  Eucfques  ne  font  vicaires 
du  Pape , comme  le  prouue  Suarez,  de  Partie  ' 
tentin  diJpHtat.  ij.fe^.v  ains  Princes  de  l'E- 
gîife  , comme  les  nomme  Vafqucs.iz.<f»^«r. 
iji.c.3.rouz  vnchef  vniuerfeltqutesfois,  qui 
eftlePapc.  5,  Qi^ele  Pape nepeut  fans  lub- 
je<ft,ofter  aux  Euefques  le  pouuoir  de  faire 
des  loix  ôc  ordonnances , qui  feroient  neccT 
faites  à leur  Diocefe.  PapA  non  pojfet^  didfc 
Vafqucs  au  lieu  yfACHltatem  con- 

dedi  legci, pront  expediem  Epijcopo  videretar^ 
pro  fol  A volHntAtejfka  omnino  impedire. 
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II  IL  CoNSEQ_yENCE. 

Si  U fl^ijfance  du  chef  de  l'EgliÇe  efuonar- 
chique  & Vniuerfelle^  s*  enfuit  qtiil peut 
donner  duxKeltgieuxplus  Authorité  au 
troupeau  dautruy , que  n ont  les  propres 
Tajfeurs  ^ au  grand preiudice  des  Euef 
qties^  CureT^  PreUts.  ~ r 

CEste  con  se  q3^  ence  tendàfchif; 

mc&  à diuifîon:au(Iî  n’y  a-il  Dodeur 
ny  Icfuicc  au  monde  qui  l’ait  cnfcignee.  Mais 
qui  peut  douter  que  les  puiffances  Souuerai- 
nes  n'ayent  ce  droid:  d’enuoyer  des  officiers 
extraordinaires , & qu’ils  n’en  vfent  aucune- 
fois,no1î  pas  pour  mettre  de  la  confufîon  en- 
tre les  ordres , mais  pour  les  régler  & mainte- 
nir? ne  plus  ne  moins  que  les  Roys,èhcores 
qu’ils  ayent  grand  nombre  de  lurifdidions 
fubaltcrnes  les  vncs  aux  autres,  députent  fou- 
uent  desperfonnes  aucc  pouuoir  çxtraotdi- 
nairc  furcminent  à cous  les  ordinaires.  Car 
quant  aux  Religieux  ils  n’ont  nyauthoritcijy 
lupcrioritéfurlcs  anaes,nefe  péuuent entre- 
mettre des  fundions  Epifcopales,nymcfme 
de  prefeher  ôc  confelîcr,  fans  eftreexaminez, 
aduoüez  & approuuez  des  Euefques  : &->en 
ce  cas  enebreson  ne  leurvoit  adminiftrer  que 
deux  SacremenSjla  Pcnitencej&  ladiuinc 
Euchariftie-.d’oùil  paroiftjcombien  m.  pierre 
la  Martelicre  cft  affediôné  aux  lefyites  de  di- 
re quec’cft  fur  ceftc  puiflance  du  Chef de I’e- 
glifê  qu’ils  fondent  leur  grâd  pouuoir , & que 

- " par 
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parles  Bulles  de  Grégoire  XHI.l’ani|7tf.& 
1584.  ils  font  exemptez  de  la  lurîfdi^ionde 
tous  les  Ordinaires,  tant  feculiers  que  Regu. 
liers.  Tout  commandement  leur  en  attribué, 
& font  conftituez  comme  furintendans  en 
l'Eglife.  ■ 

A quoy  nous  répliquons  ce  que  tous  les  le- 
fuites  & Religieux  côfeflcnt  vnaniraement,à 
fçauoir  que  le  S . Pcrc leur  a donc  la  faculté  de 
confeffer,  adminiftrer  l’Euchariftie,  prefeher, 
& faire  les  fiin<ftions  qui  leur  font  ordinaires, 
conformément  à leur  Règle  & Inftitution, 
qu  il  les  a exemptez  de  l’ordinaire  cognoilsâ- 
cc,&  vifitation  des  Prclats,pource  qu'ils  font 
gouucrncz  parleurs  Generaux,  Abbez,  Pro- 

uinciaux,Prieurs,Gardiens,Re<aeurs,Cufto- 

des  & Correékeurs.  Mais  tous  lefdits  Rcli- 
gieux,&  lefuitcs  cnfemble  nient  auffi  que  ia- 
xnaislePapeleur  ait  donné  ny  attribué  tout 
commandement,  ny  qu’il  leur  aitdônépou- 
uoirde  contreuenir  aux  Eucfqucs,prclcher 
& adminiftrer  les  Sacrements  contre  leur  vo- 
lonté , moins  encore  d'eftre  fur-intendans  de 
I’£glifc>ou  d’auoir  aucune  atithçrité  fur  les 
Pafteurs  ordinaires  ,ains  reïterent  & incul- 
quent qu  ils  doiuenc  eftrc  examincz,approu- 
uez,&  employez  par  eux:  bien  que  l’on  ne 
doit  aulli  nier  qu'il  ne  lepuiftie  faire  parfby- 
mefme,fi  on  ne  veut  démentir  la  puiflancc 
que  le  Fils  de  Dieu  a donné  à fon  Vicaire  fur 
terremy  aulïi  que  les  Euefques  ne  le  puiflent, 
permettans  à qui  que  ce  foit  de  leurs  Dioce- 
de  fc  confeiTer , & a quel  Preftre  que  ce 
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' (oitpar  euxapprouué  d’admtniftrctics  Saccc-j 
mens,  comme  tous  les  iours  il  fe  pratique 
' les  Pcnitencicrs  j pourucu  que  le  requetît  ou. 

député,  face paroiftre  de  leur  permiflio  &de* 
Ibn  pouuoir  j fi  rAduocacieveut  enquccir  dp 
la  Sorboane,&  des  autres  Théologies  quçlict 
en  eft  leurs  opinion  i il  apptenda  que  defon- 
5.  Thom.  ftenir  le  contraire,  feroie  auoifiner  fhefcfic.: 
epttfe  19.  CômcrenfcignentenparticulierS.ThomaSit 
eontra  tm-  PaludanuSjMajotj  Sotus,  Antoninus,  Adria- 
* nus, Médina,  Petrus  à Soto,Syiuefter  & tôus 
^S4.s’e- lesSummiftes.  • .v.jn-.:. 

te.dijl.iy.  Pareillement  tous  les  Canoniftes,,  aucjç  la. 
g.î-.j.j.  tj.  QloÇcîüïhS^cmeiitïhCj^J^udiiÂefepHlti^iû. 
^ -t/créoj/î^erCvNauarre  les  rapporte  &lcs  fuit-, 

îftTq.  4.  chap.  Pl^mt.  difi  ô-  nHmer.yj.  La  ptati^ 

J.  quedcrEglife&lVfaged'immcmorialecou- 
Ma)ot.  q.  ftume  pareillement  le  Gqt\ficçnçnt,auec  autât- 
6.&y.So-  d’eûidencc  qu’il  y auroit.dcjprcfumpûpn  k[ 
j^jjnrenirlacontrairq.  . ..  \.-v  .y.i 

Anton.  J.p.  Tit.  \y.c.  9 . A^^ian.q.^.de.  CotiftJf.Medina. 

Confejf.  Petr.àSotoU^t.j.de  confeJj'.Sylt*eJl .verbo  ' ÿfî 


■ V.  CoN  s E Qjy  êVq  e,, 

Si  là puifance  du  chef de  ïiglife  cfi^^pnàr^ 
chique  & V niuerfelle-.i/ enfuit  qu  U peutl 
enueyerles  Iefuites.jEuefquésifè‘'Cure3{; 
■4U€C plus  de peuueirqué  iéiPâJliurs  legi- 


E ç î E ^ÇoNSE  qvEKCE  refl  fi  cfloigncc. 
d'apparence, que  c'eft  afféz,  çbrn4.T«t- 
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tullicn  difbicde  rhcrefic,  de  la  propofer  pour 
cftrercfutee.  Caroùa-iltrouué  que  les  Idui- 
tcs>ny  aucun  Religieux  en  tire  celte  dodtinc? 
£lt-il  en  lapuifsance  du  râpe  de  faire  plus  que 
Dieu  îC’cft  à direjfeire  des  chofes  qui  eœpor*  *, 
tét  non  feulement  de  la  côtrarieté , mais  aufli 
dclacontradiâion  en  cllcs-mcfmes?  Côme 
feroit  que  le  Religieux  non  Euclque  fut  Euef- 
que  ; le  Religieux  non  Cure  6c  non  rreftrci  ' 
£uftprcflxc,&  Curé.  Depuis  quelaChreftié-> 
té  eft  au  monde  j a*on  iamais  ouy  dire  que 
les  papes  ayent  enuoyé. aucun  Religieux 
poursuefque,  & pour  Curé  enl’Euefehéou 
en  la  Cure  d’auttuyîll  eft  bien  euident  qu'ils 
en  ont  faiét  plufieurs  Eucfqucs , Archeuef. 
ques  i & patriarches  : mais  qui  ne  fçait  que 
ç’a  toujours  elté  apres  le  deces  des  autres,.» 
enleslàcraht  légitimes  ÉUefques&  rafteurs, 
à la  maniéré  de  ceux  aufquels  ils  fuccedoietî  ' 

- On  a veu  aufli  quelques  Religicux  cftrc 
promeuzaux  Cures  parles  Euefques  , & par  : 
les  papes  :mais  ç’a  elle  quand  la  dilette  des  au- 
tres prcflxesjou  la  ncceffité,  ou  l’extraordinai- 
re vtilité  ena  cftélacaule,  C’clloit  àl'Aduo- 


cat  de  nommer  quelque  leluite , qui  ait  à cet-  • 
te  condition  accepté  vne  Cure,  ou  la  dignité  * 
Epilcopalc.  ' . . 


Nous  luy  en  nommerons  qui  ont  efteen*  ' 
uoyczauecla  dignité  de  Noces , & lecbara-r* 
étere  d Eucfques  ; mais  ç’a  elle  là  où  ilyauoit 
de  la  charge  fans  honneur  & reuenu,&  où 
perlbnnc  n’auoit  cfté.cn  pareille  fonction.- 
deuant  eux.  Le  B*  P.  François  Xauier  fnt 

‘ '^  7 . ■ 


Digitized  by  Google 


251  t*LAlDOYÊ*- 

N once  Apoftoliqac  aux  Indes  Oriêtalcs,!  art  ■ 
1541.  La mefme année  les  PP.  AlphonfeSal-. 
nicron,&  Pafquicr  Broct,  furent  defignei 
Nonces  par  la  Saindeté  en  Irlande,  auec  les 
facultez  proportionnées  à vnc  telle  million. 
Le  P.Nugnesfut  patriarche d’Ætiopie:&  l'es  : 
compagnons  les  PP.  André  Ouicdo,&  Mel- 
chior  Carnerajl’vn  Callillan,&  l’autre  Portu- 
gais, furet  làcrez  Euefqucs  pour  luy  fucceder 
en  cas  de  more.  Le  P.  Morales  fut  enuoycE- 
ucfque  au  lapô  :d’où  l’on  peut  iuger,fi  les  le- 
fuires  (ont  pour  cnuahirlesEuelchcz  & rre- 
latures,auec  l’expullion  des  autres,  puis  qu’ils 
lesrefufcnt,  lors  mefme  qu’ellesfontoffertes  • 
auecinftance  & importunke. 

Le  P.  Claude lajus  GeneuoiSjS’cxcufa  en- 
uersle  Roy  des  Romains,  Ferdinand  d’Au- 
ft riche,  d’accepter  l’Euefehé  de-Triefte  en 
lûrie , auquel  fa  Saindetc  l’auoit  nommé  l'an  ■ 
i55i.Le  Pape  Iules  III.  fupplié  tres  afFedueu- 
feraent  de  ce  faire,par  l'Empereur  Charles  V* 
prefenta  le  Chapeau  de  Cardinal  au  P.  Fran- 
çois Borgia,  jadisDucdeGandie,5ctroifief-' 
me  General  de  leur  Compagnic,lcquel  apes 
plulieurs  prières  6t  tant  que  fes  exeufes  furet 
receuës. L’an  15 J3.1e mefme  Ferdinand  voulut  - 
faire  Eucfquedc  Vienne  en  Auftriche,leP. 
Pierre  Canifius , & en  efcriuit  à la  Saindeté 
delules  IILlcquel  y confentit,pourueuquc 
lachofe  agreaft  au  B.  P.  Ignace  lors  viuant. 
Mais  ledit  Percf’yoppola  auec  toutes  lesdr- 
conftances  delà  modeftie&  humilité  Rch- 
gicufcicôme  pour  ofter  l’opinion  de  ceux  qui 
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cfHmoient  qu’il  fuft  delîreux  de  preUmre,par  j 

deux  diuerfes  fois , ilaisoit  faiâ  vœu  cnpre> 
fencc  duMarquis  d’Aguillar  Ambafladeur  de 
iaMajeftc  Impériale , & de  l'vn  des  Cardi- 
naux , de  n’accepter  iamais  aucune  dignité 
. hors  de  la  Compagnie,  quelle  qu  elle  fuft , fil 
ne  luy  eftoit  en  joinét  de  ce  faire  par  celuy  qui 
audit  pouuoir  de  l’y  obliger  foubs  peine  de 
péché  mortel. 

L’an  I J55.1c  P.  lacqucs  Laynes  du  temps  de 
Paul  Illi.  refiiûi  le  Cardinalat  *,  & de  plus  ré- 
cente mémoire  le  R.  P.  Claude  Aquauiua, 
edant  prefentement  General  de  leur  Com- 
pagnie, n'a  voulu  accepter  l’Archeuefehé  de 
N aples,n5  plus  que  le  P.Pierre  Coton , celle 
d'Arles.  Une  faut  dôcques  auoir  peur  que  les 
leliiites  foict  Euefques  ny  Curex,  ils  ont  vœu 
exprès  au  contraire , & ne  le  peuuenteftre , û 
ce  n eft  par  le  commandement  très* exprès  de  ' 

celuy  qui  les  y peut  obliger , foubs  peine  de 
defobeidance  mortelle.  , 

£t  qui  iamais  a tiré  cefte  confequence  J que 
lès  Euelques  (oient  deftituables  à volonté?  , 

Qm  iamais,  comme  il  a efte  diét,aenifeigné, 
quelcs  Papes  les puiHentdepofer,  fans  tres- 

f;rande  cognoiffancc  de  çaufcjcomme  quand 
ePape  Agapetusainfiqu'ilaefté  dit;depo(â 
AnthimusEuefquedc  Conftantinople,&  y 
cfUblit  Menas  en  fa  place , en  la  prefcnce  de 
luftinicm  Le  Pape  Damafus  depofa  Flauian  Thfod.Uk 
Euc(<pje<i*ÂnSothe,aihllquc  l’efcritThco-  «.c.ij. 
dorct.  EtquandSixtclII.  (comme  il  fevoit 
en  fes  Aéfes  inférez  dans  le  premier  tomedes 

T iij 
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Conciles^  enuoya  Lcô  l’Archidiacre  qui  de- 
puis fat  râpe,  pour  depoffeder  polichronius 
Biibrquc  dc  lerufalcm.  Et  ce,  quafi  toufiours, 
à la  requifition  ou  des  Empercurs,ou  des  Vil- 
IcSjOu  des-autres  Eùcfques,  comme  quand  S. 
“ Cypricncfcriuit  auPapeEfticnne,le  fuppliât 
de  dégrader  Marcian  Euefque  d’Arles , tom- 
bé en  l’herefie  des  Nouatians,  & de  procurer 
, qu  vn  autre  fuft  efleu  en  fa  place.  Et  c’eft  ainfî 

quelapuilîanccaeftédonnecaupape  ,cÔmc 
k penïarqüc  & Grégoire  cité  par  T Aduocat, 
-mu  Mi  defirt^iom7n,fed  ad  Adijïcationem^  ’ > 

V b ‘C  ONS  E Qjr  ENCB.  ’ 

Si  la  püifhnce  du  chefdi  C '^glifi  efiM&nar- 
■ chique ’é‘  infaillible  ^s'enfuit  qu^elle  efi 
, far  défiés  leÇûncilet&que  le  Concile  n’a 

aucune  ojéthorite  fur  le  vape. 

Tro  affîr-  E S T E Controucrfe , fi  le  pape  cft  fur  le 
mante  D.  V j Concile,  ou  non,ell  indecife  en  l’Eglile 

nullepartie  cft  déterminée  :l’af- 
tit.  iz.c.  'firniatiue  eft  tenue  & enfeigneepar  pluficurs 
lo.  §.4.  graues  Autheurs,  & Dodeurs Théologiens, 
etf.i.par.  -tant Scculicts  que  Réguliers,  S.  Antonin  de 
* C^ie”  ^ S.  Dominique,  le  Cardinal  Cajetain 
de  Copa-  oidrc,au  traiétéqu*ilafaiâ:,f^eC?- 

rata  antho  ’ pirata  amhoritatePapa  & CocUijiOxiû  prou- 
titatePa-  UC  lon  opinion  fort  amplement,  & la  confir- 
Ctf.frneenl’ApqlogiCjpourle  fuldiittraidé.Ioa- 
nesde  TurrevCremata , aufli  Cardinal  en  la 
lo'an.  de ' 5omme.de l’Eglifc. Dominicus^Jagobatius  au 
Tnrre~cre,  'Uurc  lo.des  Conciles , oùil  difpmdfdrt  diffù-. 
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fément ccfte qucftion,& conclud pour  l’affir-  lnfum.it 
matiuc',' apres  auoir  refpondu  à foixante  & 
trois  arguments  qu’il  propofe  au  contraire, 

Aluàrus  pelagius,  Albertus  pighius , Frâcilcus  lacohat.U. 
Fdrrariénlis  de  l’Ordre  S.DominiquejAugu-  lo.deCoc. 
Ænusde  Ancona,loannes  Antonius  Delfi-  nrt.y. 
nus,  Thomas  Campegius  , Nicolaus  Sande- 
rus.  Bref  la  plus  part  des  Canoniftes  fur  < 

ch:i^'\xxc  JignificafiijdecleUione yècixxtXc.  Ca-  d.U.i.a.6. 

non  JîPapa  ,difl,AfO.  Albertus 

Fa  Negatiuecft  fouftenuëparHctmânus, 
Jdamelmanus , par  le  Cardinal  de  Cambray,  ta/Eccù 
Ican  Gcrfbn , lacques  Almaïn , N icolas  Cu-  perra- 
fan , panormitain , le  Cardinal  de  Florence  & ri.  l.^.con- 
Abulenfis.'  ’ *ra  Gentes 

Entre  les  Sorboniftes  aucuns  ont  enfeigné  ^ ^ 

la  première,  autres  la  fécondé  opinion,  fans  ‘ * 

. r > J r.  A, non* 

que  pour  cela  les  vns  ayent  condamne  les  au-  traâ.de 
très.  Les  Do(îteurs  Icfuices  ont  enfeigné  l’Af-  foufi. 
firmatiueauec  le  Commundc  i’Efcole,fans 
toutesfois  tenir  ceux  quifoufticnncntlecon- 

c \ r ^ ' TT  ^nns  h.  2. 

traire,  ny  pour  ochilraatiques,  ny  pour  Here-  ^ 

tiques  , ny  mefmcpour  Cenfurezdc  l’Eglife.  vit.  Cam- 
Orcs  que  le  Concile  de  Latran  tenu  foubs  tra. 
Leon  X.aitrcprouué  1e  decret  du  Concile  de 
Baflefurcefubjcét.  ' 

^feejq.  SandefHslt.j . de  viÇliU  Monarchiiu  . 

Pro  'NigaatC.Herm.Hamel.li.^.prole^omen.  c.lj.Card.  Caméra. 
Itan.Ger.Iae.Alm.in  trail.  de  foteJl.Ecclef  Nic.Cufan.  In  traef, 
de  Concord.Canoiiica.'i.z.c.vlt.Panorrn.  in  cap.  fignijica[h,e.\tr,t  de 
Eled.c^ ibid.Ma^.eiuf  Card. Florent. Abulenjîs  m li.Matt.q.ïoi. 
w irt  defenforio  y.  Conclufoimm. 

En  quoy  paroift  fl l’Aduocat  procédé  auec 
vérité,  difaqtquelcs  IcfuitesTontautheurs  de 

T iii) 


te  Roman. 
Potif.c.ii. 
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ceftc  do(3xinc,&  quiln’ya  qn’cuxquî  l’cn- 
feignent.  Et  d’abondant  par  impofturc  ren- 
forcée, dift  que  les  Dodeuts  de  Sotbonne 
l’improuuent,  & la  condamnent  d’herefîe, ce 
qui  n’cft,  n’a  efté , & ne  doit  cftr e , cftant  trop 
mieux  d'attendre  la  determinatiô  de  l’Eglifc, 
quedefopiniaûrer  au  profit  dcrherefîe,lcs 
vns  comte  les  autres,  fur  celle  controuctfe. 

VII.  CoNSEQjyENCE.* 

Si  Upkifanceda fèul chef  del' Eglife 
infiiâihle  ^ s' enfuit  (^ue  U célébration 
des  Qonctles  efi  de  U' feule  bien  fiance^ 
vt facilius  Canones  recipiatur, 

CE  s T E CoNSEQVENCK  prcfuppofc  Vtt 
fauxantecedét,  & n’y  a Dodeurny  Ic- 
(uitcaumôde,lequclaitenfeignéque  lefèul  ^ 
chef  de  l’Eglifc  cft  infaillible  : l’E^ifc  a Ibn 
infaillibilité , ainfi  que  l’Apoflre  l'cnfeignc  e^ 
vn  mot,quadil  l’appelle,  Columnam & firma- 
memumveritatü.  Les  Catholiques  le  tiennét 
pour  vn  article  de  foy  ,&disétauecleurmai- 
^lre,  n'efcoHte  f ÉglifcyOfi  le  doit  tenir  conte 

vnPayeny&peager.  Adiouftat  quel’Eglifc  ne 
paroift,&  ne  fetaid  iamaismieux  entendre, 
qu’en  l’afTemblee  d'vn  Concile  general,  que 
le  faind  Elprit  y prefide , quand  il  eft  légiti- 
mé, & afin  que  le  faind  Efprit  n'y  foit  con- 
trifté  ,il  doit  cftrc  libre.  Que  la  liberté  des 
Conciles  ne  dépend  point,&nefedoitme- 
furer  àlafantafie,  & félon  le  defirde  chafque 
particulier,  ains  félon  le  iugeraent  de  toute 
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raffemblcc,  que  l’on  y doit  procéder  auec  et- 
prit  de  charité, d'humilité , & de  vérité.  Que 
poureftre  l^times,Üs  doiuenteilreconuo. 
quez  ôc  aflemblez  , par  l'authorité  de  celuy 
qui  reprefente  le  Souuerain  Pafteur,  de  qui 
rient  la  lieutenance  en  tEglife.  ^ par4e 

moyen  des  Conciles,  le  Catholique  clldil^ 
cerné  d’auec  l’herctique  , les  membres  fonc 
vnis  aucc  leur  chef,  le  dief  auec  les  mem> 
bres,  & te  fait  vne  bergerie  & vn  Palleur  : Et 
queles  Conciles  doiuent  ellre  vniuerfcls  ,1e  - 
chef  vny  auec  les  membres,  pour  auoir  force 
de  fonder  vn  article  de  foy. 

D’où  appert  quelle  eft  laconfequcnce  de 
l’ Aduocat,  comme  audi,  le  tort  qu’u  a de  dire 
que  félon  leur  dodrine,/<«  célébration  des  Co- 
cites, n'efl  que  de hien-feance ,axx.ex\à\x  que  s’il 
parle  des  Oecuméniques,  Beliarmin  luyen- 
feignc,qu’elle  cdtres- vtile  enl’Eglifc,&  quel- 
. quefois  necciraire,pour  lîx  raifons.  i.  Pour 
s'oppofer  à quelque  herelîe  naifliantc,6c  pour 
celte  caufe  futconuoqué  le  premier  Concile 
de  Nicce  foubs  Syiuellre,  & Conftantin  le 
grand,où  Arriusfutcôdamné’.celuy  de  Con- 
ftantinoplefous  Damafc,du  temps  de  Theo- 
dofclevieux,côtre  Ihereliede  Maccdonius; 
celuy  d’Ephefe  foubs  le  pape  Ccleftin  , & 
Thcodole  le  ieunc,contre  Neftorius  : celuy 
de  Chalccdoinc,foubs  Leon  pape  premier, ôc 
l’Empereur  Marcian,  contre  l'erreur  d’Euty- 
chcs.z.PourcftoufFer  le  Ichilme  : & pour  ce- 
lle caufe  les  Conciles  forent  aflemblez  du 
temps  de  Cornélius,  Damafus,Symmachus, 

I • ' 
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Innocent  deuxicfmc,  Alexandre  troinefmo, 

& au  dernier  Hecleceax  de  Conftance,  & de  ' 
Pife  du  temps  de  Grégoire  douzieftne,S£  Bç- 
noift  trciziefme.  Pours’oppofet  à l’enne- 
my  commun  de  la  Chrcfticnté,&  po  ur  cette 
ftUtYrbain  i.  Calixte  2.  Eugene  3.  affemblc- 
rent  des  Conciles  pour  faire  la  guerre  aux  ^ 
vSarrazins.4.Pour  depoferie  Pape  en  cas  d'he- 
refic^QU  pour  radmonnefter,s 'il  fe  rendoit  in- 
corrigible en  fes  mœurs;&  pour  ceft  effet  fut 
.célébré  le  Concile  de  Sinucffc,en  lacaufe  de 
^fainét  Marccllin,&  ccluy  de  Rome  en  la  cau- 
fc  de  Damafe.  5.  Quand  les  Cardinaux  ne 
voudroient,  ou  ne  pourroient  s’accorder  en 
l’eleitiondupape.  6.  Pour  reformer  les  abus 
generaux,  qui  fe  feroient  glifléz  en  l'Egliic  : 
car  cncorcs  que  le  Souueraiu  pontife  y puif- 
fè  remédier  par  autre  voye , celle  cy  toutes- 
fois  eftlaplus  fuaue  & a plus  d’efficace  : com- 
me l’on  voit  qu’il  a cfté  pratiqué  quafi  en 
tous  les  Conciles  œcuméniques , où  nous 
liions  diuerfes  ordonnances  pour  la  refor- 
mation  des  mœurs. 

C’eft  ce  que  ledit  fieur  Bcllatmin,auectous  . 
les  Icfuitcs  dira  à l’Aduocat:  & d’abondant, 
que  s’il  pylc  des  Conciles  Diocefains  , qui 
peuuêt  eftre  côuoqucz  par  rEucfqucioudcs 
rrouinciaux,qui  peuucnc  cftrc  appeliez  par  • 
i’Archcuelque:oudcsNatiônaux,quipeuuét 
cftrc  aflemblez  par  le  patriarche, ou  primat*, 
on  luy  rcfp6d,que  non  feulcmét  tels  Côciles 
font  vtilcs, mais  entièrement  ncceflaires pour 
les  raifons  que  le  mefme  Cardinal  apporte  au 
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chapitre  n.  du’liurc  premier  vie  Cohciiijs  ^ 
lequel  il  conclud  aucc  çiss  paroles, 
JDemtjue  Concil'tum  Toletanumii.inipfa prs- 
fatione  multisverbis  demonfirat,  Conciliorum 
inEcclefia  necejfitatem  ,fed  ilia  fumma  eflîjï 
Concilia  dejint , necejfe  ejfe  vt  omnia  vitijs  ^ 
erroribm  continm  repleantar  Ataqiie & Jî  pof- 
fit  T) eus  per  abfoliitam potentiam  fuamEccle- 
Jîam fine  Concilijs  conferuare^tamen  fecundum 
ordinariam  prouidentiameitutnecefiaria  Con- 
cilia funt  ad  bonam  Ecclefia gtibernationem.  - 
VIII.  C O s E CL.V  E N c E.  ' 

Si  U puifiance  du  chef  de  l'BgliJe  efi  infatU 
Itblepion  feulement  les  refolutionsSynô^ 
dales  dépendent  de  U volotê^  mais  tien 
• peut  dijpecer , les  changer  (fi  les  abréger 
^uandbonluyfemhle.-  ' 

IL  joindt  deux  Conlèquenccs  enfemble, 
La  prcmicrc,que  les  tclblurions  Synoda- 
les dépendent  de  la  volonté  du  pape.  La  fe- 
conde,qu'il  les  peut  changer  ou  abroger.  A la 
premierejnous  difons  que  s'il  parle  des  refo- 
lutions  qui  fc  prennent  aux  Synodes, on  luy 
didt,  que  s'ils  font  prouinciaux  ou  Natioh- 
naux,lc  papen’a  dccouftumed’y  contreue- 
nir  : s'il  entend  des  Oecumeniques,elles  fe 
prennent  réciproquement  du  Concile  aucc 
luy,  & de  luyauec  le  Concile:  Que  s'il  s'ex- 
plique dé  la  CO nüo cation’  des  Synodes , on 
luy  fait voirque hors IcsConcilcs, qui  fe  font 
tenus  en  tcmpsdefchifme,r£glil^en'cn  a rc- 
• cogneu  aucun  pour  légitime , que  le  rafteur 
vniucrfel  de  rEglifc  n’y  ait  prefidé  par  foy. 
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ou  pat  fês  L^ts.II  en  verra  les  prcuues  tant 
au  chapitre  u.  qu'au  19.  du  mcuneliurc  : £c 
apprendra  que  comme  faindl  pierre  prefida 
au  premier  Concile,  qui  fe  tint  apres  l'Afccn- 
üon  du  fils  de  Dieu,fut  le  difFerent  efmeu  en- 
tre les  fidelles  luift , & Gentils  de  l’Eglifc 
I d’Antioche , couchant  la  Circoncifion  & 1 v- 
lâge  des  ceremonies,  & commeil  conclud, 
JL  a femblt  bon  an  fainJi  Ejprit  ^ a,  nças  d& 
mettre  plus  grande  charge  furvous-Dc  mefine 
au  premier  Concile  dcNicee,  prefiderentde 
la  part  dupapeSylueftre,  Ofîus  Eucfquc  de 
Cordouë  , Vitus  & Vincentius  preftres  de 
Rome,ainG  qu’il  efl:  aifé  à recueillir  de  la  pré- 
face ancienne, qui  eft  deuant  le  Concile  dç 
Sardeigne  : & comme  il  appert  par  les  figna- 
tutcsdumcfmeConcilcdcNicce.Lefecond 
Concile  general  fut  affemblc  à Conftantino- 

f>le,en  vertu  des  lettres  du  papeOamafus,d£ 
CS  pcrcs  affcmblcz,  s’exeuferent  enuers  luyj^ 
dcce qu’ils  n’auoient  paffe  iufques  à Rome, 
où  il  les  auoit  premièrement  conuoquez  : 
Comme  auffi  S.  Cyrille,  Légat  du  Pape  Cc- 
Icftin  , prefida  en  cefte  qualité  au  troificfme 
Concile  general  qui  fetint  à Ephefe.  Et  au 
quatricllnc  de  Chalcedoine  , Palcafinus  & 
Lucentius  Eucfques,  aucc  Boniface  Prcftrç. 
de  Rome,  prefiderent, parlèrent  &fignerent 
les  premiers,  comme  Légats  du  Pape  Leon: 
car  ce  que  Marcian,&  le  Senaty  eftoicnt,c’c- 
floit  pluftoft  pour  empefeher  par  leur  prefen- 
ce,  les  defbrdres  qui  eftoient  aduenus  au  fé- 
cond prétendu  Concile  d’Ephcfe,par  les  mc- 
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nées  de  DiofcoruSjquiauoità  force  d’arme» 
côcraint  les  £uefques,de  ligner  fa refolution, 
«juepout  letneûerdesdecifionsde  lafoy.  ' r 
A la  féconde  confequcncCjg^^e/ePrfpe  pnif- 
fèdijpofer  </«  refoluüons  SymdaUs.  Les  Do- 
<îieurs  diftinguent  & rcfpondcntf  qu  en  cel« 
les  qui  concernent  la  foy,  & les  meeursyil  n’y 
peut  rien  altérer  ny  changer  : En  celles  qui 
CO  ncerùent  la  police,&  coufhime  de  l’Egluc» 
ils  monflrenc  qu’il  appartient  au  chef  de  !'&• 
glife  d'y  remedierjou par  affemblee  des  Con- 
ciles , quand  ilnefe  peut  mieux , ôc  fignam- 
. méat  quand  la deprauation, l'abus,  & lede> 
fordre  ont  enûahy  tout  le  corps  ; ou  par  W. 

mefmc, comme  quand  Viâorcnuiron.rah 
198.  fulmina  lentcncc  d’excommunication,'"^'*^’ 
contre  les  Euefques d’Afîe^our  le  ludaiûne 
qu'ils  introduifoient  infenublement , quand . 

S.  Grégoire  pduapour  3o.iours,dc  la 
munion  Sacramentale,lean  Euefque  Gcec,^^  ^ ' 
pourauoirexcedé  en  là  charge:  quand  lePa-'* 
pe  Damalusdepolà  Flauian:£t  c cil  ce  que  les  - 
Doâeurs  Catholiques  enfeignenttous  d’v- 
ne  commune  voix  & làns  exception.  ^ 

IX.  C O N s 1 Qjr  E N- c E, 

Si  U pmfance  d»  chef  de  l'Bglif  eji  telle  , ' 
s* enfuit  que  les  facrees  eleÛions  ne  fent 
de  droUi  diuin^nynattsrel^einsaffArùh 
nent  feulement  À luy,  ' Jî''  • 

CO  N s s E M c B (ans  apparence } caç^ 

les  Doreurs  enfeignent>&  dilènt  feu- 
lement en  general , qu  il  appartient  au  chef 


jdlh  * ■ I DO'ïîe'- 

de  rEglifedtvoil?,  ô£  poutuoir,qucles  behe-  ’ 
fijces  foîenrdeüëment  conférez,  ou  par  luy 
iticfme  immcdîUtémcntjOupar  lesiutrcs.Au  ■ 
dcm€UCBnt,rAdubcat  fc  monftrc,  ou  igno- 
rant,oü  p'reuaticateur,  cnJarnaticrc  des  Elc- 
élions  quii  yeotcftrc  de  droicdjiuin:on  luy  ^ 
en  fait  pteuus  manifefte  pâ'r  des-  confequctt-^  4 . 
CCS  ronîtraitesi  diamétralement  aux  ficnnes  x ' 
confcqucrices de  telle  importance,  quelles 
pofteroient,  s ti^difoir vérité,  îebouleucrfe- 
ment  de  la  rcli^on , & de  i’Eftat.  En  voicy  la  , 
demonftration.  ' f: 

Eremicremënt,fî  l’EIeâiion  populaire  aüx  ' 

’ bfficés;,  bénéfices,  dignitez,& charges  Ee-  'î 
clcûaftiques -cft  dé  droiâ:  diuin  ^ Créature  • 

■ quelconque  n’y  a peu  difpcnfcr , car  contre  > 
Dicù  il  Aypeutauoir  de  prefetiption  •.  d’bu 
/uit.  que  to  ut  ce  qiii'  a efté  lait  j ufques  à main*-  • 
'''^'tenant,  au  preiudice  des  Eleâions,  eft  nult- 
: \ î^uhe  lanomination  des  Souuetains  Ponti-  ' 
fesj.qüin’eft'&ite  par  le  peuplemulle , à plus  * 
forte  railbnij  celle  des  Patriarches , Primats^  ; 

' Arcbcuelques  j Eutfques,  Curez  & Vicaires:  * 
car  pas  vn  d’eux  aa eu ià  promotion  par  Ele- 
ction,ains  par  nq  tnination  pareilieméc 
celle  detous  lesÂbbez  non  EÏedifs:nullc  cel- 
le dèS  Prieurs  Gprhmendaraires  : Et  tout  cela 
citant'  nul  ,'^ituHe  confcqucmmcrit  toute' la 
Hierarchiedô  r£glifc,nul  Iccharadterc  Epif 
copal,nuI ccluy  de  Prcûrifc, nulle  la  promo- 
tion aux  Ordres,nullcs  les  MelTcs,  .Confefs* 
lipns , VnCtiqns , .&  toutes  autres  fonCtioijÿ  ' 
Ecelefiaftiqucsj  excepté  Ip  Baptcfme.  • 
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Secondement  , fi  les  Ele<5tions  font  de 
t^roid  diuinj'nullc  cftla  norainatioadcs  bé- 
néfices, qui  appartien'tàu  Roy,  nulle l’infti-‘ 
tution  du  £ïin<â  Percj  nul  le  Concordat  paffé 
entre  Leotr.dixidme,  & François  premier, 
attendu  qiie  Iç  droid  de  nomination"  eft  op- 
''poléàceliiyidesElcdibns.  . '(  . ' 

.TroificinLcmentjfî'ia  promotion  des  Pa-  - 
pes  au  Pontificat  eft  nuUc  , pour  ce  qu’elle 
n'eft  faite >cQmu^  il  a eûc^c,  auec  fileâion 
populakCyi!nullcs,  donequ'es  font  les  difpcn- 
îès  odroyecsiLdesr^SS,  Peres,fiqr  lesdcgiez  de 
confanguinité^nuUe  mariageduRoyde  Po- 
logne.attcc  la' fiifirdcicuXafenime  , nul  ce-' 
luy  deEArchiduc  Albettiinul  eduy  de  la  feue 
Royfte  d'Eipagne  ,=.aiicc  le  Roy  Philippe  3. 
nuis  piufieuss  aikçes<où  eft  entrctcnuel’au- 
tboriiédjc/àSaindetc. . 

.C^uaçriefïneracntiii.lçsEIcâ:ionsfQnt  de 
droid'dium,.nulle.eft  la  promotion  de  tous 
les  Ctjrea.dc  Pàris,nulle  celle  dç  tous  les  Eucf-- 
q«e$.<îte£f ancc^nullccdlc  de  leurs  'Vicaires* 
de  CQtis  ceux  qui  'adminiftrent  la  iurifdi- 
dion  (piritucUc  en  rE^Ufe  : & ne  fc  peut  dire 
que  parjrati'hahkion.  ou  tolérance  le  droid 
leur.  foitacquisytant  à caufe  que  les  chofes 
quifontdmftitutiondtuine,ne  fontau  pou-, 
uoirdeshommes,quc  pource  que  l’interpre-' 
tee  voluntédu  peuple  np.peuteftrc  cn  chofe 
qu’il ignor.eÿ&  que  probablement  il  empef-; 
chcroit,s'UentendQÂ  ^S'droids. 

En  fixiefine  lieu  , fi  les  eledions  font  de 
droi<$  diuin  fur  la  nomination  des  Preftres 
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qui  eftoicnt  cftablis  par  les  villes,  ainfi  qu’il 
cft  eferit  au  quatorzicfmc  des  Aâes , nulle 
fut  la  nomination  de  Timoihce,nulles  tou- 
tes celles  que  fit  làinû  Piertc , au  rapport  des 
hiftoriens  Ecclefiaftiques.  La  Sicile , teceuc 
de  fa  main.  Pancrace,  Marcian,Bcrille,  6c 
Philippe:Capouë,cut  Prilcus:Naplcs,Alpre- 
nas,  autrement  Aiprenates  ; T erradne,  Epa  - 
froditcdesEquicolcs  curent  le  difciplc  Marc. 
Nepe  rcccut  Ptolomec  : Fefuü  Romulus, 
Lucqucs,Paulin  : Rauenne,  Apollinairc:Ve- 
ronc,  Eutrope  : Padouc,  ProfdodmetPauic, 
Cyrus  ; la  Prouinçc  d’Aquileie  ; apres  Marc 
Hermagoras.  En  France  les  Tolcilidns,Bor- 
delois  éc  Lim'ofinSjfiûnâ  MaxdaEEn  mefine 
temps.  Sixte  fut  enuoyc  à Reims,Trophime 
en  Arles  > Sabinien  à Sens,  lulien  au  Mans, 
Vrfin  à Bourges,  Aufiremoine  en  Auuergnc, 
Eutrope  à Xaintes , Marernus  & Valedus  à 
Cologne,  Treucs  & Tongtes.'L’AUcmagnc 
fut  catechifec  par  Euefaarius,  Egiflus,  Mar- 
dan:  L’Elpagnc  par  Torquatus  Cteiïphon 
Sttundus,  ludaletius,  Cecüius,  £fichius,Eun 
phratius,&' autres.  Dénombrement  que  Iclc- 
<ftcur  trouuera  dans  le  Pape  Innocent,  en  l*e- 
piftre  à Decentius,  & par  lequel  il  voit  conv 
inc  les  nominations  ont  commencé  dés  le 
temps  des  Apoftres. 

En  fepticfme  lieu,  fi  les  eleéfions  efioienc 
de  droiâ  diuin  « les  Conciles  fuiuants  au> 
roient  failly,le  quatriefme  de  Confiantino* 
pic , quieftlc  huiâiefme  general, qui  fe  nnc 
il  y alcpt  cens  ans  : Car  il  defend  aux  Prin- 
ces 
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ces  Laïcs,  & aux  grands  de  fe  mcflcr  de  l’dc- 
dion  des  Euefques  Métropolitains  & Pa- 
triarches.Lc  fécond  deNiccc  qui  fc  tint  il  y a 
huidl;  cens  ans:  car  il  ordonne  que  l'elcdhon 
dcl’£uefque,du  Preftrc&  du  Diacre foitnul- 
lc,quand  ellceft  faitcparleMagiftrat,& ad< 
jouftc,  Oportet  enim  eum  ejui  promouetur  ad  ' 

''  Epifcopatum^b  Epifcopo  eligu  Le  premier  de 

Laodiceejqui  fe  tint  il  y a douze  cents  ans: 

• car  il  inhibe  exprenement  Teleâiion  popu- 
laire au  faitduSaceîdoce://  ne  faut  point  per ^ 
mettre i dit- il  au  Canon  treizielmc  ,k  la  mul- 
titude d^ejlire  ceux  qui  doiuent  efire  promeu'^ 
au  Sacerdoce. 

8.  Finalement,!:  l'elcdion  eftoit  de  droiA 
diuin,fainâ  Athanafe auroit  mal  fait, quand 
il  crea,commelerapporteRuffin,Frumen-  ÈM^n.Uh. 
tius  Euefquc  des  Indiens,  làns  leur  feeu  ny  ^o.hiftor, 
adueu  ; Epiphanc  auroit  failly  de  conlâcrer 
Preftre  Paulinianus  frere  de  lâind  Hierofmc,  ^ J 
& de  renuoycr  exercer  la  fondion  fàcerdo-  Uan.Eptf- 
taleenvn Mônaftere , qui  ne  lanoit-mefrae  copumHte» 
pas  preueu.Saind  Grégoire  fe  feroit  mcfpris, 
de  commander  à l'Euelque  d'Arles  , de  fa- 
crer  Euefque  vn  Religieux  de  faind  Benoift 
nommé  Auguftin,qu’il  auoitdcftiné,&  qu’il 
enuoya  depuis  en  Angleterre,  fans  le  feeu  ny 
rentremife  des  AngloisjcommeaujSi  d’auoir 
donné  S4  Bonilàccaux  Allemans,  làns  leur 
requifîtton. 

Ce  n’cft  pas  que  l’on  vueille  nier,  que  les 
Eledions  n'aycnt  eulieufort  long  temps  en 
l’Eglifc , & ne  1 ayenc  cncotes  en  Oricnr, 

V 


Digilized  by  Google 


50^  ' P L A I D O Y 

comme au/Ti  en  Occident,  parmy  pldficurà 
familles  Reli^icufes  , & autres  commiinau- 
tcz, voire  mclme  Euefchcz  & Archeudchcz. 
On  loue  ceux  qui  s'en  aidoiéc  deuant  le  con- 
cordat , quand  elles  le  failbient  iutidique- 
menc,fans  brigues  & canoniquement.  Mais 
ondidl  qu’elles  n'eftoient,&  ne  font  d’mfti- 
tution  diuine,non  plus  que  l’jnftitution  du 
Carefme  , & autres  ceremonies  generales, 
quiontefte  vilitccsdctouttempscn  l’Eglifc, 
& qui  font  tres-vtilcs,iaçoit  qu’elles  ne  foient 
de  droicl  diuin:  & foultenir  le  contraire  l'c- 
roit  autant  que  de  maintenir  qu  il  n’y  a point- 
auiourd’huy  de  promotion  légitime  en  l’E- 
glife,&  confequemment  point  de  hiérarchie 
Ecclefiaftique.ou  pour  fe  mieux  expliquer, 
& faire  ce  qui  plairo^it  grandemét  âux  N oua- 
teursdcceliecle,ne  tecognoiftre  autres  Pa- 
fteurs  en  l’Eglifc  que  les  Miniftres,Predicans, 
& furueillans  de  la  Prétendue,  comme  ayans 
cllé  promeuz  par  efledion  populaire  à l'e- 
xçrcice  de  leurs  charges  , & comme  li  celle 
promotion  ellant  félon  le  droid  diuin  & na- 
turel, èlloit  aulli  félon  Dieu.  O abyfme  ! ô 
précipice,  oùfe  iette  vncfprir  cigare, polli- 
blele  voyant,  poflible  fansy  penfer.  Et  c’eft 
ainlî  que  félon  le  Philolbphe , l’erreur  qui 
femble  petite  au  commencement  , prend 
vn  cfpouucntable  accroillemcnt  à fuitte  de 
difeours. 
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X.  C O N s E QJV  E N C E. 

$iîa  ptijfancedu  chef  de  r Eglife  efi  in- 
faillible^ s*enjuit  (juil peut  difpofer  des 
^ Bénéfices  au  preiudice  de  ceux  qui  en  sot 
titulaires  pourueus,  etiam  fine  eau  fa. 

COnseclvence  nvll E:carlcs  Do- 
(^eurs  cnfcignentroppofite,&quefai- 
fancce  que  di(Æ  rAduocat,il  feroir  mal  : Et 
quand  Emmanud  Sa, qu’il  allègue , diâ:  qu’il 
en  peut  dilpofer,il  ncdid  pas  qu’il  le  puilic 
faire  fansofFenfc-,  autre  chofe  eft  la  dilpofi- 
tion  de  droi(5t;  autre  celle  de  fait.Tout  Prin- 
ce peut  difpenl'er  fur  les  loix  de  fa  Principau- 
té : mais  on  ne  dit  pas  qu’il  le  puiflé  à chalquç 
fois  en  confcience; 

Car  tadis  qw  entre  noHs,ou  le  P rince, ou  le  Roy, 

Captiue  fa  grandeur  foubs  le  ioug  de  la  loy:  L . digna 

C'eji  lors  que  tout  le peuple&la  chofe publique, 
louyt  heureufemènt  d’vn  Eftat pacifique.  f’ 

On  dit  bien  que  le  Preftre  peut  célébrer  à 
tonte  heure  du  iour,  & qu’il  confacre  de  faif  Maieftate 
en  quelque  temps  que  ce  Ibit,  quand  il  a de-  régnant» 
uantfoy  la  matière  idoinc,l’intcntiondecon- 
facrer,&  viede  la  forme  inftituce  parlefus-’^-*'/^^^** 

• /I  • i.  /•  Jttbdftutfp 

v>nnlt,mais  on  ne  dit  pas  qu  illeface,ou  puif  profiten. 

fc faire  fans  péché*  • ' >. 

On  dit  bien  , que  fi  quelqu’vn  fe  marie 

apres  auoir  fait  vœu  de  chafteté,que  fi  le  vœu 
eft  fimple&non  folcmnel,lematiagc  tient: 
mais  on  ne  dit  pas  que  ce  foit  fans  facrilcge. 

* i On  dit  bien  , quçlc  Pape  peutdifpcnlcr 

V »; 
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lur  Icsdcgrcz  d'affinité  & conIànguinit6,mais 
on  nediàpasquc  fanspcchéillc  puifîc  faire 
à fa  volonté, & fans  caulé.Carc’cft  autrccho- 
ic  dcdifpcnfcr&  diffiper,  cftrc  difpenfatcur 
Ôc  diffipatcur. 

9.  Pareillement  s'il  dilpofe  des  bénéfices 
au  preiudicedes  Beneficiers,fans  fubicét  Se 
fans  caufe.  Et  la  raifbn  d'Emmanuel  Sa,  ne 
peut  prouuer  autre  chofe  ; car  il  recognoift 
<]ue le  Pape  n’eft  pas  Seigneur  & Proprietai- 
re des  Bénéfices, ains  feulement  O économe 
Sc  Difpenfatcur. 

Qu*ainfi  ne  foit,c’cft  la  doélrinede  plu- 
(ieurs  lefuites,  defqucls  MaUtre  Pierre  delà 
Martclictc  veut , Emmanuel  Sà , ne  s'eftre 
peu  fcparcr.  Suarez  Tom.t‘de%elig.  libro^.. 
capite iufi'e priiutre,fiio be- 
tieficioinuitHmj&  irmoeentem,CHmÀebeat  age- 
re  vt fidelü  dijpenfator  non  vt  domintu^  Qui  eft 
iuftcmenc  ce  que  nous  venons  de  dire.  Et  là 
mcfme  ilad)oufle,que  fi  le  pape  accepte  la  re- 
fignacion  d'vn  Bénéfice  faide  en  faueur  d'vn 
tiers , il  peche  s'il  donne  ledit  Bénéfice  à vn 
autre  qu'au  Refignataire.^/i^  prinaretAxt- 
'^irenHntiantemintùtmn  fuobenejiciojjtne  ùtfta 
canfutcum  ficrcnmtiatns  nonpeccet. 

Grégoire  de  Valence  fur  a.  a.  delà  Som> 
• mede  S.ThomaSjCnfcignc  que  le  Pape  n’a  le 
pouuoir de  conférer  les  Bénéfices  auec le  dé- 
triment de  rEglifc,ains feulement  pour  fbn 
vtilltéjd’autant  qu’il  n’eft  pas  proprietaire  ny 
Seigneur  desBcneficcs,pour  les  pouuoir  cô- 
uercir  en  (on  propre  vfage  : mais  difpcnfatcuc 
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feulement  des  biens  qui  font,  non  à Iay,mais  ' 
â l’Eglife.7rf^4  non  hâifetpotefiatem  conferen- 
di  heneficia  cnm  dttrimtnto  EccUfidJèd  invti- 
litatem  tins inesjaetmm plane  eft  Dominus  be- 
neJiciornm,qmppe  cnm  non  pojjit  iUa<onuertere 
licite  in  proprios  vfiufid  efi  di/pen/atoreorum, 
vtpote  tjHie  fnnt  bonacemmunia  Ecclejîa. 

Moiina  dit  le  melmc  de  iufiitùt  & inre. 
îraEl.  2.  difp.  2j.  Surnmtu  Pontifex  non  efi  tem- 
poraliü  bonornm  Dominus,fed  difpenfator  Ec- 
clefîtt>^ui  proindenonad  libitamae  iUü  potefi 
di/ponere^edfolum  exrationabili  caufa,,adeo 
vt  fi  nia  donec  abfijae  aliquacaafaÀonatio  fit 
nnlUEr.  adjoufte  que  le  Papc,&  ccluy  auquel 
il  donne  lesbiens  d’Eglife  fanscaufe  raifon^ 
nable^font  tenus  à reftitution:£r  ipfe^ua 

donatavius  tenentur  ad  earam  refiitntionem. 
Ce  qu’il  prouue  bien  amplennent,&  entre  au- 
tres raifonsrParcc  que  tels  biens  n’ont  pas  efte 
léguez  ou  donnez  au  Pape,  nÿ  aux  prélats^ 
mais  aux  Eglifes  particulières, 

Dominium  non  fit  apnfi  Papam,  aut  altos  Pra- 
latosyfed  apudEc  défias  ipfasy^aibus  talia  bon  a 
donata  fiint.Ce  qu’il  réitéré  & prouue  encore 
plus  amplement  en  ladifputc  cent  quarante 
deux,qu’il  termine  auec  cesdeux  côclufionsj 
l'vne,  que  l’Eglifc  eft  proprietaire  des  biens 
qui  lûy  ont  ellé  laiHcz  : l'autre,  que  le  B enefi- 
cen’cft  autre chofe , que ItaexigetidifraSius 
ex  rebm  Eeelefia  ob /acr-H  minifterium.  Ce  qu  e 
prefuppofe,  (Tcft  conttc  droit  & iuftice,  d’en 
priuer,oul’Eglife,  ouïe  Bénéficié  légitime- 
ment prouueu,&  y a obligation  à refiitution. 

V Mj 
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Rebellas , authcuraulTi  de  leur  Compa-^ 
gnie,au  tiurecroifîeâne  ObligatiombHS 
iuftitUf  que(lioncinq&  flx^enfeigne  Icmef- 
mcjd’où  l’Aduocat  doit  inférer,  que  quand 
bien  Emmanuel  Sà,auroic  mefpris  en  ceft  en- 
droit , encore  faudroit-il  mefurcr  la  doctri- 
ne des  lefuices  par  la  pluralité  des  eferiuains 
de  leur  Compagnie  , qui  enfeignent  le  con- 
traire, & qui  font  en  qualité  & quantité  in- 
comparablement fupericuts  à ceUiy , dont  il 
àUToit  fureté  le  paflage.  D’aàtant  plus  , que 
ceux  cy  traittent  en  fonds  & didaâiqucmcm 
les  matières: Sales  effleure  feulement,  déran- 
gé en  Aphorifmcs.  ’ ' . . -U 


XI.  CoNSEQJTENCE.-  • ‘O. 

Si  la  ^uijfance  daPafe  eft  feUe  ^ s enfuit 
que  les  Bulles , conjlitutions , cenfure  ’s 
‘ (jr  excommunications  ^ mefmes  de  la 
Bulle  in  Cena  Domini  ^ k Concile  di 
T rente  en  te  qui  regarde  la  police , ebli- 
. ge  les  François  en  confciencé  i bien  que 
l’Eglife  Gallicane  noyait  confçniy  , & 
■ ne  les  aitreceus,  ' , , . ' 

'calhov'*  ^ QJfE  les  Docteurs  enfeignent  en  ce» 
Lex.Eccle-  V-/  ftc  maticre,eft,  quc  lesGonftitutions, 
fiafl.Hxrc.  Dccrets  , & Cenfures  du  Vicaire  du-Icfiis- 
j.  Chrift,  obEgent  en  foy  toute  fEglife  qui  le 

dtle^ept-  fccognoiftpoutPafteur,  quand  elles  font  au 
*Driedî  t$  bien  de  fa  mcfme  Eglifc.  S.  Thomas,  Caic- 
i.de  hbert.  tain, Melchior,  Canus , V Valdcnfis,  Turre# 
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crcmata,  Eckius,  Dticdo,à  Soto,&  autres  en  cMpana 
grand  nonabre.  Il  cft  vray,que  quelquefois  '* 
telles  conftitutions  ne  fontreccuës , & que 
les  Princes  & peuples  reprcfentent  leurs  dif-  Roffenfis. 
ficultez  à fa  Saindtetc.  En  ce  cas  elles  viénent  417.  «»- 
en  fin  à nobtiger , ou  pour  n’eftre  fuffifam-  <»■'* 
incnt  publiées  , ou  pour  n’eftre  reccuës , & 
Azormefmc,queMduocatcite-,furcc  fujer,  „cr.  hkx. 
ne  parle  que  des  lieux, où  le  Concile  deTren-  fnmm.  c. 
teauroit  eftéireceu.  Car  au  chapitre  fuiuanc, 
qui  cftie  qâaeriefrae  duliurccinquicfmcdes 
inftidutions  Morales , propofant  cefte  que- 
ikiÔyjinlexpromitlgata,JîmQribMVtentiïi  re-  so- 
çeptA  fion  fuerit , dues  teneat,  rapporte  que,  mi.hb  1. 
Communia e(i  Camnid  & duilu  iuris  imerpre-  de  lufl.  Q/ 
tum  opimojegem  vfu  non  recept^m , vi  carere 
quamuis  fit  authoritate  Prindbis  conflit  ut  a & ^ 

legitirn  'e promulgata,\AcpàdWu.  fuitdc  prouuc  ^ fit. 
fort ampleroétjVoiretnefmerelpond aux ob-’ vnic.  §. i. 
ieëfjôs  de  ceux  qui  diftinguent  entre  les  con-  Mator.  m 
ftitutions  des  Roys,&  celles  des  Papes,&  qui 
eftimet  le  Vicaire  de  lelus  Chrift  n’auoirbc-^j^^'^ 
foin  du  confentement  commun  des  peuples, 
côme  les  Roys  & Princes  temporels , dilant, 

Sed  htte  dijferetiajnihtl  facit  ad  rem,cjiioniam, 

Vt  dixhiure  ctiam  Canonko  conflit  Ht  am  efl,vt 
leges  Ecclefiitrvim  non  haùeantjtiifi  fuerint  vfu 
recej?taj& cap.vltirno,  de  confuetudine.  A perte 
dkuurytolU  leges  confitetudine  ratiombiitj  & 
praferipta-SicHt  e<go  abrogantur  fimel  recepta 
coflitHtiones  per  vjnm  contràriH,fic  impedmn- 
tur  ne  vïm  habedt  per  diJfHetuâine,<jmavfu  non 
redpiHnUir.Lxpm  apres,  vcnânt  à rhipottfe 
: V iiij  ' 
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de  cc  qui  fc  paffe  en  France,en  AIIcmagne,& 
en  Pologne,touchant  les  Conftiturions  Ca- 
noniques reccuës  en  Italie,en  Efpagnc,&aux 
autres  Prouinces,il  multos  Cano- 

nés  in  It alla,  Hifpania,&  alijs  Trouincijs,  •vfu. 
receptos^cjuitameninGalUa.vel  Germania.vel 
Polonia,nuUiw  funt firmamhi  ^ amhoritutü, 
ibi  non  funt  vfu  recepH.vel  faltem  quia  eo$ 
confuetudo  abrogauit.  D’où  appert  lafaJfifica- 
tion  dupaflage,produit  par  rAduocat,quand 
il  attribue  à A zor, ce  qui  eft  de  la  Bulle  de  Pic 
IlII.confirmariue  du  Concile  de  Trente,  &: 
comnience,5w‘/tf  eAT  facrorum,on  le  Pap^ayat 
dit  que  les  decrets  du  Concile,conccrnànts  la 
reformation  & le  droit  Canon, commencè- 
rent d’obliger  aux  Calendes  de  May,inil  cinq 
cens  foixante-quatre:Azorrexplique  incon- 
tinent apres  en  la  maniéré  fufditc,c’eft  à fça- 

uoir,prefuppofantl’acceptation,outrelapro- 
muigation,  & ditexpreffément,qu’encore$  ' 
que  la  promulgation  ait  précédé,  ce  néant- 
moins,  les  Conftitutions'Pontificales  n'obli- 
gétpointjfi  elles  ne  fontrcceuës,iVb»  quia  in 
Prouincijs  promulgau  non fmtfedquiaConfue- 
tiidine funt  abrogata,vel  tifu  non  recepta,Et  de- 
rechef,parlant  de  l’acceptation.7rrf^/<e  nifi  hae 
c od  it  ie  ponaturjex  nequepofl  duos  rntfes  àpro~ 
mulgatione,neque  ante  obligabit-Kcndâx.  raifon 
pourquoy  cela  a lieu,e/w/w  inlegib»u,quasfert 
Potifex  perpotefiatfm  fbicotlatâ  non  k populo» 
fed  a Chrijio»  il  allégué  l’Apoftre  en  la  z.  aux 
Cor,  chi.ii.Namdnquit  j4po(lolsis»huisfmodi 
potefasdataefi,no  in  dejhubîione.jèd  inudifi- 
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eatione.ln  AtUficatione  ame non  exerceretur  y fi 
per  eâ  lex  alloua  coderetxr  IxtUis  &pericHlofie, 
Ocftàdirc,  que  Icfouuerain  Pontifc,ayatrc- 
ccula  puiflanccqu  ila,nô  pour  dcftruire,mais 
pour  édifier,  il  ne  viferoit  à cefte  fin , fi  la  loy 
qu’il  publie  cftoit  inutile,  ou  nuifible.  O r elle 
eft  iugee  tcUe,quand  elle  eft  reieilee,  Cefetur 
inutilû  (frperictUofa  lex  httmana  giu  à fnli  dites 
no  acceptatttr.  Le^euplcfcpeuttrôperen  ce 
iugement , & lors,  c*efl:  au  JUieiflateur  d’en 
pourfuire  la  réception , pourle  bien  de  ceux, 
en  fiiueur  defquels  elle  a efté  publiée,  car  au- 
trement la  Loylèroiten  defiruâion  , fin'c- 
ftant  receuë  par  le  Prince  fbuuerainxn  fi>n 
Eftat,ellcobîigcoitenconfciencc , d’autant 
que  le  peuple  feroitdVne  part  obligé  d’obcïr 
à la  Loy,&  de  l'autre  d’obeïr  contradidoire- 
mentàlbn  Prince  naturel. 


Lemcfinceftenfeigncpar  Grégoire  de  Va*  ^ ^ 
Jence, par  Salas,  LconardusLelGus,ToIctus,  rlzfw.  i. 
& par  Emmanuel  Sa,wréo/<rAT, Où  il  dit,  Z,e;e 
humana  no  obligat,  fi  no  eft  recepta  à principio.  J • 

Et  afin  qu’illçacheletort  qu’il  a de  le  prendre 
aux  leluites  en  cefte  matière , il  trouuera  bien  ^ ^ ’ 

plus  rigoureux,  Syluefter,  lean  Andréas,  Pa-  Lefiu^i.  i. 
normitanus,IcanMonachus,&  fitntmaRo-  devirtu.t, 
felU.  S’il  veutprendre  la  peine  de  les  lireés 
lieux  mentionnez  en  marge.  Quelle  raifon  ^ V- 
doneques,  de  taxer  cefte  Côpagnie  d’vne  do- 
«ftrinecôtraire  àfcsDo<ftcurs?Dc  citer  Azor,  iefifttm 
ou  (ans  1 entendre  ,ou  à cotre- fensîde  dire 
eferire , que  félon  ladodrine  des  lefuitês,  le 
Concile  de  Tréte  oblige  en  France  és  chofes 
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q.  6.  de  la  PoIiccî  Er  quant  à la  B ulle,/»  Cœtt4  Da* 

loati.  An-  ffliniy  quelle  lortc  d’alleguer  Emmanuel  Sà,“ 
citer  quand  il  penfe  de  le  pouuoir  rendre 
JLcreultii.  odieux,  & par luy  COUS les  Iduites;  & fetake 
Panor.m  quand  il  eferit  en  Tes  Aphorifmes  de  l’Im- 
c.Souerit.  prcflîon  dc  Paris,i  O 3.  page  ijiQ^eleCon- 
de  fenten-  feflcurpcut  abfoudte  des  casrcfqrucz  es  en- 
nUatiZ'i!!*  droitSjOÙifs  nefontrelèruczi 
loan.  Mo-  refer uatifote fl  abfduere,  vifl  no fitntrefernati, 
nachus:  In  ^HÜibet  legttimUs  Çonfejfor.  Etparticularifant 
riytiU^e-  ce  qui  eft  de  la  Bulle,/;/  Co?»<«jadiDi^fte;/f<i^«r; 
iwrrfit  de  ygf^gpfa,  BiilU  Coend. D.omni , patent 

rn  fumma,  caJwHs  abjolmre.  Or  qui  nc  lçait  que 

Ro/ella  ver  la  Bullc , in  Coena  Domini , n’a  pasjcncore  dlé 
h»  lex.  receuë  en  Fiâce , &c  que  le  S.  Pcrcjen  procure 
tpiis  les iours  la prpipulgation  qui  appartient 
aux  S upetieurs,  & non  au  peuple? 

. » • t ■ r 

XII.  ,Ç  O N S E <iy  E N C E. 

* SiUpttijfancedu.PapeeJltelle^s'enfuitsdr 
'üoyeXj.e precipke-cfue  1er  libertés  de  P E- 
qiife  GallkuKe  yfondeis fur l' aathorité 
'des  conciles  font jchtftnaùepues, 

CO  N G ï,  V s ION  plein  e'd’^gnorance,in- 
iurieuleà  noz.Rpys , au  Royaume  , 5c 
' • aux  parlements  ilefqucls  de  tout  temps  ont 
. . ' honoré  le faind  Siege,  recogneu  la /puuerai- 

neçé  dçlon  pouuoir  es  chofes  Ipiritucllcs , Hc 
vcfçii  en  grande  paix  ,vnion , & intelligence 
aucç  les  Papes-, Sf'O’ôt  lailTc  toutesfoiî  de  gar- 
dep»^  maintenir  ksdibettcz  de  l'Eglile  Galli- 
' canjç.i  obrtruccs  dP  tourc  ancienneté  en  ce 


Digilized  by  Google 


POVR  lES  TeSVITES.  3IJ 

Royaume , fans  qu’ils  aycnt  efté  aceufcz  ny 
mcfmc  füupçônez  de  rchifme;  & neâcmoins^ 
fi  on  croit  à cet  Aduocat,lcs  libcrtez  dei’E- 
glile  Gallicane  ne  font  fondecs,ny  furie  Dc- 
crer,ny  fur  les  Decrecales  des  Papes, ny  fur  les 
tradiciôs  & anciennes  coufiumes  dei’Eglife, 
ny  fur  les  concordats  faiâ:s  auec  le  S.Pcre,  ny 
furies  Conciles mefmes,où le  papca  prcfidc, 
&confequemmentfont  feulcmét  appuyées 
fur  des  Conciliabules  & pfeudofynodcs,dôc 
encore  l’Aduocat  n’en  a produit  aucun  : Mais 
faifons  qu’vn  Concile  peut  cflre  iegitine , en- 
core qu’il  fuft  acéphale  & fans  le  papc,touf- 
iours  refiera  la  controuerfe  ,fçauoir  fi  le  pape 
luy,çfl  inferieur , ou  fuperieur  j & fe  trouuant 
des  Autheurs  qui  fouftiennentl’va  & l'autre, 
ôc  la  conclufion  en  demeurant  incertaine,in- 
certaines  aufli  feront  les  libcrtez , qui  n’aurôc 
autre fondemét,qu’vne  chofèqui  peuteftre 
definie , autant  pour  l’affitmatiae  que  pour  la 
negatiue:Q^lle  apparence  donc,  de  mettre 
en  compromis  les  libcrtez  de  fa  patrie^  & dôt 
il  dit  qu’elle  a ioüy  paifiblcmenr,  & fans  con- 
tredit de  toute  anciéneté:  il  auroit  mieux  fait, 
& fe  feroit  monflré  meilleur  François,f’il  eult 
peu  monflrer  que  les  libcrtez  Gallicanes,font 
extraides  des  vrays  & légitimés  Conciles,  où 
lesfaints  pcrcs  ont prefidé  ,côn;ie  il  cfl  certain 
que  de  tous  temps  Iq  fair^d  5iege,a  particulie» 
fementchcry  & honoré  la  Courône  de  Frai 
ce,  côrneattfiKredproquemêt  la  Frâce  a touf- 
iours  eftétrcs*dcuote,&fideleaufaindSiegc. 
Etlps^aifons  en  font,  no  celles  dcl  Aduocati 
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mais  la  (ôlide  vniô  de  noz  Roys  j auec  les  Aic> 
cefleurs  de  S.  pierre,  leurpietc  & fîgnalee  dc- 
uotiàn.CarquelsRoysya  ilea  depuis  que  la 
trompette  euangelique  a retenty  au  monde, 
qui  ayent  plus  deuotieufement  embraflé , ny 
jrtus  ardemmet  rcceu  en  leurs  efprits , ny  plus 
ûin^ement  lêmé  en  leur  eflac,  ny  plus  fince- 
rcmét  feidl  embraffer  à leurs  peuples , ny  plus 
vaillamment  fouftenu  contre  les  heretiquei, 
la  Religion  Chrcfticne , que  les  Roys  de  Frâ- 
ce2Enquel  autre  Royaume  fc  trouuent  des 
Roys,en  foy, Religion,  deuotion,  pieté, fain- 
^ctéjégaux  aux  noftees?  Quels  Roys  ont  ba- 
fty  plus  d’Eglifes,  fondé  plus  de  Monaftercs, 
combatu  plus  d’herefies,  fecouru  ôc  c5qucftc 
plus  fouuent  la  terre  fainâe?  Quels  Roys  ont 
plus  donné  au  S.  Siégé  , plus  agrandy  le  Do- 
maine de  l'Eglife , obey  plus  volontiers  aux 
Bulks.plus  rcfoe<ilélcs  clefs ;&  la  chaire  de  S. 
Pierre?  Audi  font-ils  appeliez  très- Chreftiés, 
furnôFnez  les  fi!s  aifncz  de  l’Eglife;  leurs  Am- 
bafTadeurs  precedent  ceux  des  autres  Roys, 
priant  pour  leurs  Majeftez,ongaigne  les  In- 
dulgences que  le  Pape  Innocent  Illl.accorda 
pour  les  raifons  que  le  Docteur  Nauarrois 
rapporte  au  traiûéde  i’Oraifon  , & Heures 
Canonicalcs  : fontoin<^s  & facrez:c6muniét 
Na~  foubs  les  deux  cfpeccs  deux  fois  en  leur  vie: 
ùarJe  ora.  c font  côptins  foubs rinterdi<51:  gencrahN c 

e'  hoTH  font  excommuniez  par  aucun  Euefque  leur 
onf  d’autres  grands  priuileges  que  la 
cre  - diuine  prouidêce  a voulu  leur  cftrc  oâxoyez, 
do cçnttfiH  Sc parles fainâs reres,  &par  le  confemémcc 
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de  toutes  les  nations , fccllât  l’approbation  de  w 
toutes  ces  grâces,  par  le  don  miraculeux  de  fnrêpttril» 
guérir  des  crcroücUes.  Confiderations  que 
rAduocatdcuoit  auancer  plutoft  quedenui-  *^‘**J]|* 
reaux  libcrtezde  fa  patrie  , en  voulant  nuire  p,/. 
aux  Icfuites.  Et  par  ce  di%)urs  il  auroit  £ûci  cori  chrU 
voir  que  lefdites  libertez , ne  font  tât  fondées 
fur  1 ’authorité  des  Conciles , que  furies  vz  & 
couftumes  anciennes  , retenues  en  I 
Gallicane , auec  l’approbation  des  lainds  Pc-  à/»» 
rcs,quionttoufiours  vniquement  chcry  & 
honoré  le  Royaume  de  France , & font  tçuf 
iours  difpofez  d’en  augmêter  les  raifonnabies 
priuileges,  plutoft  qu’à  les  diminuer:  Al’cn- 
contre  dequoy , tât  l’en  faut  qu'aucun  leiuitc  nim  iù  qi*^ 
ait  iamais  efcrit,ôu  imprim  c , qu’il  n'y  a pas  ^nferiporet 
d'eux , qui  ne  foit  dilpofé  de  refpandrc  fon  f'* 
lang,pour  le  bien  de  la  Religion,&  de  l’Eftat,  * 
l'vn  cftanttcllcmét  join^i  à l’autre  qu’ils  font 
infeparables.  vider* 

fent,  D»-‘ 

(tor  quidam  magni  nemânU  Hijpanut fephu  tejla$ur.  qi*êdfiptem,vfl 
9^0  Papas  fede  jua  Romana  deturbatos  , vffutad  atattmfusim fu'.i 
impenfisfuorumquefanguint  re/Utuerunt. 


XIII.  CONSEQVENCB. 

Si  U puijfançe  du  chef  de  tLgUfe  efi  infaiU 
Itble , s'enfuit  que  les  af fellations  com- 
me dlabusjtefquelles  s' interieSient  fut  ce 
fondement^  font  abominables, 

Ma  I s T R E Pierre  de  la  MartcHcrcf’a' 
bufe,cn  ce  qu’il  fonde  les  appellations 
comme  d’abus  lui  l’infaillibilitcdu  pape, la- 
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quelle  n’â  iamais  efté  rccogneub* , ny  pofeeli 
qu’en  matière  de  foy,  Ôc  de  mœurs,  & nô  pas 
' augouuernementpoIirique'.Aufli  nefetrou- 
ue-il  point  qu’aucune  appellation  ait  iamais 
cftcin^cfieéleedcuât  les  Cours  fouucraines, 
en  ce  qui'i%4^  ^ » ou  des  mœurs , d’où  il 
rcfulte  clair^cnt,  que  l'infaillibilité  du  pape, 
n’apporte  aucun  preiudice  aufdites  appella- 
tions. Au  demeurant,  la confequéeeeft  ridi- 
cule. Car  la  nullité  des  appellations  comme 
d’abus,  en  cas  que  le  chef  de  l’Eglife  foit  par 
defTus  le  Cocile,  peut  auoir  deux  fens,&  peut 
eftre  expofee  en  deux  maniérés. La  première, 
poutee  qu’en  cas  de  contreucntion,ronap- 
pelleroit,non  à la  Cour , mais  aufouuerain 
Pontife,commc  Supérieur.  La feconde,d’au- 
tanc  que  lemcfme  pontife',  chef  de  l’Eglifc 
ayant  rel  alcendant  fur  le  Concile , pourroit 
lors  dilpenfcr  fur  Tes  Decrets  , Canons  Sc 
ordonnances  : Et  confequemment  qu’il  n’y 
auroit  plus  de  lieu  aux  abus,qui  f croient  oftez 
par  la  dirpcnfe,ny  pareillement  aux  appella- 
tions. Or  l’Aduocat  f qui  pour  n’eftrc  enten- 
du en  telles  matières , avfé  d’vn  ftilc  téné- 
breux J ne  voit  pas  que  lesDodeurs  quire- 
COgnoilTcnt  le  pape  par  deflus  le  Concile, tié* 
nent  l’vne  & l’autre illation,  ou  confcquerïcc 
cftrc  nulle  j car  quant  à la  première,  ç’a  efté  le 
rapemefmcquia  confenty  taifiblement  auf- 
dites  appellations,  en  cas  de  contreuention, 
aux  Decrets  des  Conciles  & autres fandions 
canoniques  : C'eftiuy  qui  pred  plaiftr  d’eftre 
fécondé  à . la  manutention  des  Canons  ; C’eft 
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luy  qui  conuie  tous  les  princes,  Roys,  & Em- 
pereurs d’y  tenirlamain,&la  Francefîgnam- 
ment,  qu’il  fçait  auoir  fi  long  temps  ignoré  le 
monftr  e d'herefie,&  de  toute  mémoire  auoir 
efté  tres-Chreftienne,&  Catholique.  C’eft 
pourquoy  le  fainâ:  Siégé  n’a  faid  difficulté  de 
permettre,  pendant  qu’il  n’y  auta  que  bo  vfa- 
ge,  &c  faine  intention,  qu’en  cas  d'obreption, 
iübreption,faux entendre , déception, & en 
vn  mot  en  cas  d’abus , les  Cours  fouueraines 
Ce  puilTent  employer  à contraindre  les  dé- 
linquants, intraéleurs  & contreuenansà  ce 
quieft  du  Canon , de  rcuenir  à la  Réglé'. 
Enlamefme  manière  que  Theodofe,&  lu- 
ftinien  commandoient  aux  Gouucrneurs  des 
rrouinccSjdc  faire  garder exadement,  tant 
les  Loix  anciennes  du  Digcfte , que  celles  du  - 
Code,&leutsnouuelles  Conftitutions,où  il 
y en  a pluffeurs  qui  concernent  l’Eglifc. 

Toutainfi  doneques  que  ce  feroit  mal  dif- 
couritjde  dire,  que  fi  le  Roy  eft  par  deflus  les 
EftatSjOnne  pourra  plus  appelîcrà  la  Cour 
de  Parlement  en  cas  d’abus, & de  contrauen- 
rionaux  Ordonnances  de  Blois  &d’Orleâs, 
pource  que  chacun  ira  à luy,fivne  fois  il  eft 
déclaré  le  Supérieur.  Pareillemétc’cftfe ren- 
dre ridicule  que  d'apprehender  les  illatiôs de 
Maiftrc  Pierre  delà  Marrclierc , veu  que  fà 
Sainéfeté  eft  auffi  contente , que  la  Cour  co- 
gnoifl’e  des  iuftes , & légitimes  appellations, 
que  fa  Majcfté  l'eft  de  toutes  les  caufes  qui 
vont  en  Parlement;  Et  quand  autrementfe- 
roitjilen feroit  fes  plaintes , & y donnefoit 
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l’ordre  qu'il  couiendroit  par  voy es  legititn  es  j 
fil  dit  qu  ildilpcnfera , & par  ainfi  coupera  la 
racine  aux  appellations , c’eftla  féconde  intel- 
ligence de  Ion  illation.  Maisa-il  û mauuaifè 
opinion  des  lainâs  Peres , qu’il  les  aoit  diflî* 
pateurs  plutofl;  que  di(pcn(^a;rsi£t  quand  il 
accorderoit  quelque  dilpenfe  pour  des  légi- 
timés occalions,  dpuiferoit-il  portant  les  ap- 
pellations^ voudroit- il  lier  les  mains  au  (ainâ 
P ereîlcs appellations  comme  d'abus , font  el- 
les deplas  grande  importance  que  les  cle&  de 
faind  Pierre?  en  quelle  Théologie  a il  trouué 
quelesRoys  ne  puilTent  dilpenfer  fur  leurs 
Loix  & fur  celles  de  leurs  predcceffeurs  quâd 
l’occafion  le  requiert  -,  & les  Papes  ne  le  pûif- 
fent  for  les  Canons  auec  la  mefoic  mefure? 
quelle  raifon  luy  a dit  que  le  Roy  peut,  fans 
côuoqucr  les  Ellats,  vfer  de  fon  authoritc , & 
l’employer  à la  difpenfe  des  loix;&  que  le  Pa- 
pe nelcpuilTe , linon  en  casque  le  Concile 
l’aura  détermine?  Le  fainâ:  Perenedoit  rien 
faire  mal  à propos , ny  les  Cours  fouueraines 
aulfi:  & les  Dodeurs  qui  tiennent  que  le  Cô- 
cilc  eftpar  delTus  le  Pape,  ne  luy  oftentpas  le 
pouuoir  de  dilpenfer  fur  les  Decrets  des  Cô- 
ciles  en  bonnes,  & iuftes  caufcs,&  les  mef- 
mes  Conciles  recognoiflent  ce  pouuoir  eftre 
au  chef  de  l’Eglile. 

AulTi  ce  n’a  iamais  efte,  ny  le  fens  ny  l’intc- 
tion  de  la  Cour , au  Éaid  des  appellations , de 
l’oppolèr  à l’authorité  du  faind  Siégé,  qu  clic 
reucre&  relpedegrandemct:ains  de  la  main- 
tenir & fouftenir  enuers  tous.  & contre  tous, 
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&defemonftrcr  en  cela  fi  religieufe  que  de 
n*cndutcraucunechofequi  puifle  contrarier 
à fes  Ordonnances,  Canons  & Conftitutios. 
Que  fi  elle  reçoit  quelquefois  les  appellatiôs 
fondées  fur  des  grâces  obtenues  de  luy  en 
perfonne  ,ccftlors  qu’elle  apperçoit  qu’il  y a 
eu  delà  furprinfe,  que  l’honneur  de  laSain- 
<5leté  y reroitintercflé,&  que  fi  luy  mefme  en 
cftoitdeuëmét  informé,  il  en  teroit  le  mefme 
iugemenc,  de  forte  que  l’abus  n’cft  pas  en  luy, 
qui  vfe  de  fâ puiffancc,  mais  en  celuy  qui  abu- 
le,oudefàvolonté,oude  la  facilite  de  fes  Of- 
ficiers. Qifainfi  hefoic,  pour  mefmcs  raifbns, 
la  Cour  refufe  fouuér  d’enterincr , & vérifier 
les  Edi«5ks,&  lettres  patentes  qui  viennent  du 
Roy, mefme  fans  que  fà  Majeftcfcn  ofFenfe, 
d'autât  que  c’eft  en  fuitte  de  ià  volôté  non  ex- 

f)relîc,mais  interprétée,  & luy  mefme  le  vou- 
ant ainfi  pour  le  biendefes  fujeds , &pour 
plus  grande  alîeurance  des  railbnnables  mo- 
tifs , qui  le  portent  à v 1er  de  fbn  authorité. 
L’ Aduocat  doneques  faiéf  grand  tort  à la  Frâ- 
ce,&  à la  Cour , de  vouloir  perfuader  au  mo- 
de, telles  appellations  auoir  cfté  inuentees 
pour  cenfurer  les  papes,  controller  leurs  a- 
élions,annullcr leurs dilpenfeSjiuger  de  fes 
iûgemens,rcprouuer  ce  qu’il  auroiét  approu- 
«é:  Brcffe  bander  contre l’authorité  d’iceux. 

' Maisy  a-il  tien  de  fi  notoire  que  le  priuile- 
gc  des  Induits?  Ordequieft-ce  que  Ictien- 
nét  Meilleurs  du  Patlcmcr , fi  ce  n'eft  du  chef 
de  l Eglilc  î & comme  cft-  ce  qu’ils  le  retien- 
nent , fi  ce  que  dit  l’Aduocat  cft  vray , que  les 
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libertez  Gallicancs,&  tout  le  droid  de  fes  ap* 
pcllations  comme  d’^us  vont  par  terre , OU  y 
a vn  plus  haut  afeendant  que  les  Côciles,n’ea 
pouuât  alléguer  aucun  > fur  lequel  les  Induits 
îbientappuyez,  ou  duquel  ils  foientapprou- 
uez  ? D autant  plus  qu’ils  répugnent  aux  clc- 
<itions,queluy  mcfme  fouftiéteftre  dedroi(5l 
diuin,inaltetable,  immuable>£t  c’ell  ainli  que 
voulant  offenfer  les  lefuites,  il  ofFcnfc  & le 
Parlement,  & la  France- 

XIII I.  CoNSEQJTENCE. 
SiU^uifanceduchef  de  C Eglife  efi  telle  , 
s'enjuit^que  les  Parlements  font  njjurfa  - 
teurs  de  U plus-^art  de  la  cognoiflance , 
& delà  iuJHce  qu  ils  ont , que  le  concile 
de  Trente atribue  aux  Ecclefia^iques, 

L’Advocat  continue  de  manifefter  Ton 
deflein  , hurtant  le  Concile  de  Trente 
fouz  le  pretexte  de  la  caufe  des  lefuites,  com- 
me en  plufieurs  autres  endroits, il  Feft  feruy 
du  raelme  fujed , pour  donner  atteinteàl’E- 
gIife,&àfadoârine.  La  confequéeedeutoit 
cftre  au  contraire  : car  les  C onciles  anciés  ont 
attribué  cette  iurifdidiô  aux  Ecclefiaftiqucs, 
&faudroitjàfon  dire  ,vn  autre  Conciiepour 
endilpenfercmaislaverité'cftque  le  Concile 
d e Trente  n’ofte  rien  dauantage  au  Tribunal 
fcculier , que  faiétle  Concile  de  Confiance, 
en  matière  d’exéptiôs,&  immunitez,&qu'6c 
faiél  les  Empercuus,&  noz  Roys  mefmcs  : & 
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l’Aduocat  doitfçauoir  cequ’en  ont  laiflépar  TnwWtà 
cfcrit,au  fcizicfme  liurc  deleur  Code  les  Em-  EccUfarU 
pcreursTheodole,&  Valentinian,cn  ces  ter- 
mes.I^ous  remettons fm  très  volontiers  les^ri 
uileges  de  toutes  les  Eglifes , <jue  le  Tyran,  (d 
parle d’vn  certain  nommé  Ican , qui  voulut  rat  ,prena 
en  uahir  l'Empire, apres  la  mort  d’Honorius,)  deuoùone 
Auoit  rettoojué,  que  toutes  les  Ordonnances  des 
Empereurs , touchant  cefie  matière  ,&tous  les  ^ 

priuileges  iadis  impetre\,par  les  Euefques  en  dîùl^p'rin^ 
faueur  de  leufs  Eglifes  reprènnet  leur  première  cipihm  c5- 
force  & vigueur, fans  qu'il  fait  iamais  plus  loijî  fft, 

ble  a aucun  de  les  enfraindre  ,&  ce  Joubs  peine 
' defacrilege.  Et  quant  eft  des  Clercs  que  ftnfor- 
tunéTyranprefomptueux  voulait  rejpo  dre  aux  flUes  pro  ' 
rejfortsfeculiers,nous  les  renuoyons  déformais  a -Cc- 

celuyde  tEuefque.  Que  fi  celle  conftitution 
impériale  ne  luy  agréé,  qu’il  prennelordoh- 
nancede  Charlemagne,  en  les  Capitulaires, 
rédigée  en  ces  termes.  iV«/  iuge  foitfihardy,  iugi  joUdi* 
que  d'emprifonner  ou  CO  damner  aucun  Prefire, 
Diacre,ou  Clercfans  lapermijfio  del’Euefque, 

S'il  fai^  autrement , qu'il  fait feparé  de  l’Eglife  clnicôsf 
tant  & /i  longuement  qu'il  recognoife  fa  faute,  tiamqS 
& face  deuefatisfaüion.  On  luy  allegueroit  indifcretim 
cequenozRoysen  ont  depuis  ordonne,  & ^d/icuU- 
ce  qui  a efté  pratique  de  tout  temps,non  feu-  dkZiT‘* 
lement  en  France , mais  en  toute  l'eftéduë  de  ducl  infll- 
l’Eglifc , fi  on  ne  le  referuoit  pour  cy  apres. /?«#  prat^ 
Seulement  on  a voulu  luy  produire  ces  deux  idixt- 

aurhotitez,  pour  luy  faire  voir  que'fi  fa  côfc- 
<^uence eftoit valable, il fenfuiuroit  quauiu- 
gement  des  Empereurs,  & non  du  Concile  /«  ” 
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fMtnm  no  Je  Trente , les  Parlements  fcroicnc  vfurpa- 
eftyvt  dtM-  pl^jj  part 'de  la  cognoiffancc , & de. 

Zmîflrllt  laiuftice,  que  lefdits  Empereurs , & Roys  at- 
foralium,  tribucntaux  Ecclefiaftiques. 

ftteJlatHm  ,f»bdaturarl>itrio, 

Ltb.t,Ci(fitular.i)7‘i^>dlutiudisHm , ntqne preilyterum , neque 
iiaconamyvel  clerktttn  vüum  aut  minora  Eccltftx fine permiffi*  Pon- 
tifiât per  fie  dtfiringere  aut  condemnare  pr^fiumat , qnod fi  fecent  àb 
Ecclefia  D ei  ati  intnrtd  irtogare  degnofienur , umdtuJttfieqHtfiratut, 
quoufiqnereatiémfifHm  cogneficens  tmendeu. 

III.  Obïection, 

Lps  Ufuites  enfeigntnt  (jue  U UùHârchie 
AbfolHè  & wfdiüibleàtê  Vicaire  de  le- 
f»s-chrifi^  efifrr  le  temporel  de  tous  les 
Koysfidr  PrincesohrefieSyk  t ejfe^^quel- 
~ redrefer  , régir  y dr  cer- 
ils  abnfent  de  leur  au£îo- 

En  ce  PoiNCT-.l’Aduocateftimedepou- 
uolr  beaucoup  contre ladodirinc  des  le- 
fuites , cfperant  de  la  rédre  odieufe  aux  Roys, 
& Princes  de  la  terre:  Ccftvnc  rufedutéps, 
auquel  l’homme  ennemy,  fcfcntantmeshuy 
foible  à fouftenir  l’erreur  des  herefics , qui  ra- 
ùagent  le  Septentrion,  veut  mettrcàpart  les 
' cotrouerfes  de  la  foy , & faire  négliger  le  foin 

de  la  Religion,foubs  ombre  de  garantir  les  E- 
ftatsde  la  fouucraine  puiflànce  des  Pontifes 
Romains  : comme  fi  la  fuperiorité  que  Dieu 
leur  a donnée  fur  toute  l’Eglifc,  eftoit  dangc« 
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ceure,&  pouuoit  edre  dommageable  autem- 

{)orel  des  Princes  fouucrains.  Et  renforçant 
'artificejil  finduftrie  de  faire  croire  au  m "idc, 

' (bubs  le  nom  des  lefuites , que  la  doârine  de 
l’Eglifc Catholique,  en  cepoin(d,eftperni- 
cicure,5c  grandement  à craindre:Ce  n'edpas 
qu'il  ne  fçaehe  ttcs-bien,que  les  lefuites  ne 
tiennent,  n’enfcigncnt,neprcf(^ent,  n’eferi- 
uent , ny  en  c<  &id,  ny  en  tout  autre , rien  de 
different  aux  Vniuerfîtcz  catholiques  ^ de  qui 
ne  foit  conforme  à la  dodrinc  commune,  rc> 
ceuc  de  toute  la  Chreflienté:mais  il  difllmule 
delefçauoir,oude  le  croire  , pour  fe  former 
vn  aduerfaire,  lequel  U puifîe  combattre, le  ' 
champ  luy  edant  ouuert,à l’encontre  des  vns, 
de  non  à l'encontre  des  autres.  Or  pour  ce 
qu’il  importe  grandement , d’efuenter  cette 
mine, Omettre  àiour  ledéfTcindeceux  qui 
en  veulêt  à l’Edat  foubs  ombre  de  la  Religiô, 
& à la  Religion  foubs  apparence  de  l’Efut: 
comme  aulU  de  dcfracinerlafinidre  opinion 
queTonauroit  imprimée  dâs  les  efprits  faci> 
les  àedrefeduits  : de  pour  né  donner  lieu  aux 
émulations  , qui  fe  pourroient  glifTer  dans 
les  âmes  des  Princes  (qui  fe  rendroient  trop 
crédules)  enuers  le  Perc  commun  de  laChre- 
di cnté,qui  feroit  ouurir  la  porte  aux  fchifmes, 
de  diuifions  : nous  nous  voyons  obligez  de 
bienefclaircircepoind  félon  les  trois  rooyés 
que  nous  auonstenu  cy  deuant,  mondrans 
en  premier  lieu , que  l’Aduocat  impofe  à la 
Courtôc  faifàns  veoir,  que  ce  que  les  lefuites 
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cnfeignêt  en  cette  matière  a efteeferit  & en-' 

feigne  des  Doâieurs  qui  les  ont  précédez. 

En  fécond  lieu  qu’il  impofeaufli,  tant  aux 
fufdits  Dod:eurs,qu’aux  memes  Iefuites,leur 
faifant  dire  ce  à quoy  ils  ne  penferent  iamais. 

' En  troificfmc  lieu , qu’il  tire  des  fauffes , 5c 
dangereufes  côfequences  d’vne  dodrine  c6- 
munémét  cnfèignee  en  l’Eglifc,  pour  la  redre 
odieufeaux  Princes  fouucrains , & à leurs  fu- 
jed:s , qui  font  tenus  de  chérir,  défendre , 5c 
fbuftenir  félon  Dieu  , leur  grandeur, &fou- 
ueraineté. 

Confequences,  qu’vneameftudicufede  la 
gloire  de  Dieu,du  biê  & repos  de  l’Eglife , ne 
f croit  iamais,  quand  elles  feroient  aufli  bônes 
que  fauffes , auffi  véritables  que  mêfongcres: 
Confequences  que  l’on  fcftône  cflre  coulées 
de  la  plume,  5c  yffues  delà  bouche  d’vnc  per- 
fonne  catholique:  Côfcquéccs  qu'il  faudroit 
par  pieté, & par  pr  udccc  diflimulcr, quand  vn 
autre  les  feroir,ou  pourroît  faire , ce  que  non, 
auecraifon  ou  probabilité  : Confequences  fi- 
nalement fi  pernicieufes,  que  pour  en  négli- 
ger la  réfutation  , il  faudroit  ne  tenir  compte 
du  fiege  Apoftolique,n’aymer  fon  Roy,& 
n auoir  aucun  Coin  du  bien  de  la  Religion  ôc 
deccluydel’Eftat. 

Il  dit  donc  premièrement, en  general,  & 
commecntheîe,  de  laquelle  dépend  tout  cq 
qu’il  veut  inférer. 


/ 


Digitized  by  Google 


PÔVR  tES  ÏESVÏTES;;  517 

les  îéfuites  ejlahlifent  vne  Uonar- 
cfjie  entière  y totaley^ahfoluéyappartena^ 
teâttchefdeUtglifeyfurU  temporel  des 
KoySydes  Princes , & de  tous  les  Chrefli^ 

- ens^  clime  s*  il  ejloit  U Miiflrey  Seigneur  y 
é*  Monarque  du  monde. 

A qvoy  nousre^pondons,quiln’ya,&: 
n'a  efté  Icfuitc  au  monde,  qui  ait  rcco- 
gncu  cette  puiHance  abfoluë , fur  le  temporel 
des  Chreftiés:  Ains  au  contraire , tous  fans  ex- 
ception l’ont  vnanimement  refutee  contre 
plufîeurs  DodfeursCanoniftes  qui  l’ont  mi- 
le  en  auant,  fçauoir  eft  Auguftinus  Triûphus,  Triumph. 
Aluarus  PeIagius,Hofticnfis,  Panormisanus,  »»  f»mma. 
Sylueftcr,&  autres , entre  lefquels  Hoftienfis 
apalTc  plus  atwnt  que  tous,  comme  le  Cardi- 
nal  Bellarmin  le  remarque  au  chapitre  pre-  Aluaf.Pe^ 
mier  ducinquiefme  liurc  de  Romano  Ponti-  Itg.  h.t.de 
fice  y &c  le  réfute  fort  amplement  aux  chapi-^|^"^  -^^’ 
très  fécond,  troifieftne,  quatricfme,  & 
uants  : & afin  que  l’on  ne  puifle dire,  que  ce 
fontpaiïages  mendiez, tronque2,&  deftour-yiper  h'n. 
nez  de  leur  fens  , comme  pour  l’ordinaire 
font  ceux  de  l’Aduocat , voicy  le  texte  mef-  p'_ 
me,  & comme, ftontifpicc  des  chapitres  : »»* 

ikcQtid/Papam  no  eJfeT^QmmumtQÜHsmitdi: caput  No- 
d\xttoiÇ\c(triti»‘Papamno  ejfe  Dominum  tofifu  uitMlu- 
orhis  Chrifliani:àu  (^zxndmCyPapanonha-  ^'^***‘ 
berevlla7n,merè  temperAlemiHrifdi^i<ine.  Les 
prcuuçs  maintenant  de  {ellçs  conçluûonS|  P4-' 
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pa  § .fecü-  principalement  de  la  ieconde/onttotaleméc 
<i(».  s. Lea,  péremptoires  fondées  en  Pefcriturc  ;•  extrar- ‘ 
Æpijl.iS.  des  delà  raifon,&  delà  propre  cont'cffion,& 

^ içauoirfaind  Lcoii,  ’ 

L^’!‘*ad  * pf>tefiàte7n^ommumca- 

Anajiajî»  Deuf  , ^n£  necejfario.  erat  ad  gulferyiandor 

S,  Greç.  l.  ita  fideles iVt Jtne.i7npedimetô  vitam  Aternam 
1.  Epljl.  confcejui^og'ent.  Q^^ieu  a fealemem  com- 

SoHHerain  Pontife  la  Taifance, 
Kicolau*  ^fioit  necejfaire  ,poHr  conduire  fanp  ohfa- 

Eptfi.ai  ^hJs^fid^ies  klavie  eternelle.  ' , ,' \ 

Michtële.  ^ ^ 

Alexander  cap.fi duobm  § . denique , txtr.  deAppeUat.  Innoc.  cap. 
noH,t.  De  ludtc.  cap . per  venerab.  qui  fiUj  fint  legit,  cap.folha, 

extra  De  maiorit.  ‘ 

Finalement  au  chapitre  cinquicfme,  il  ref-  \ 

pond  aux  arguments  de  ceux  qui  attribuent  ' 
s.  Thom.  au  Pape  la  Puiffancc  abfoluc  : & fignammét 
l.i.deRe-  àl’authorité  de  faind  Thomas , qui  fcmblc 
gmt.Fr'mc.  renfcigncrcndiucrscndroids.'  < -« 
Fonrroit-on  dire  au  monde  chofe  plus 
fent.d.^^.  contraire  à ce  que  P Adudeat  luy  imputoit , Sc 
in  fine,  a COUS  Ics  Icluîtes  î neft-cc  point  faire  dire 

^ noir  à celuy  ^ui,did  blanc  î n’cft-ce  point 
calomnier  ? n eft-cc  point  le  mocquer  de  là 
Cour  î n eft-  ce  point  la  traider  comme-  Pii 
parloit  a des  ignoransî’Les  liiircs  de  Bellar- 
, min  font-ils  fi  peu  vfitex  qiic  Ponn’y  doiue 
prendre  garde?  Poffible  fe  voudra  il  excu- 
ïêr,  & dire  que  Bellarmin,  à la  vérité  parle 
bien  ainfi  , mais  que  les  autres  lefukcs'nc 
^font  pas  de  fon  opinion  , & n’en  cfcriucnt 
pas  de  mcfme.  Mais  au  contraire -îl  ne  fc 


Digitized  by  Google 


POVR  LES  IesVITES.  32$ 
ttouue  aucun  Dodeur  lefuite , lequel  n ait 
clcrit  & enfeigné  le  mcfme  que  Bellarniin, 
ainfî  qu’en  font  foy  les  Aucheurs  fuiuants, 
cous  lîgnalcz  recogncuz  des  Efcoles. 

Ludouicus  Moiina,Z)«  lufl.é'iure.traEl. 

Où  il  prouueles  mefmcs  conclu- 
fîons  fort  amplement.  Gabriel  Vafques  3. 
part,  difput.  87.  cap.  5.  Suarez  3.  part,  difput. 
48.  feâ;.  Z.  Valcntia  z.z.dilput.  i.quxft.  iz. 
punâ.z.  Azor.  Inft.  mot.  part,  z.lib.  4.  cap. 
ly.  & feqq*  Toletus  in  cap.  18.  loannis,  an- 
not.  Z5.  & i6.  Percrius  libro  8.  in  'Danielem, 
vers  la  fin.  Lcfquels  Autheurstous  lefuitcs, 
non  feulement  maintiennent  que  le  Pape 
n’a  point  cette  puifiance  abfoluë  : Mais  en- 
seignent,que  l'opinion  contraire  nuUum  ha- 
bet  fHnddmcntum. 

De  ce  que  delTus  la  Cour  entend  claire- 
ment , combien  cfi  elloigné  de  la  vérité  ce 
que  l'Aduocatmet  enâuant,jQ^  tofu  lesdef- 
feins iVaHxAntehtions , Réglés, & penfees  des 
Jefuites  nevifenthautrebUt , ^Haeflablir  vne 
Sonner  aine  Monarchie  dn  Pape,&  l'agrandir 
fnr  tonte  l’êjlednë  delaterre.Citü  cela  eftoit, 
pourquoy  n’auroient-ils  fuiuy  à la  pifte  tant 
de  Dodlcurs  Canoniftes  , ou  Théologiens 
qui  la  maintiennent  ? Nonobftant  l’autho- 
tité  defquels  auec  toutes  leurs  preuues  , les 
lefuitcs  luf-nommez  concluent  , comme 
nous  venons  de  dire,  que  telle  opinion  nnl- 
Inm  habet  fnndamentnm  . Pourquoy  au 
moins , vn  lefuite,  en  ce  grand  nombred'El- 
criuains , qu’on  voit  dire  en  leur  Compa- 
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gnie , ne  l’a  cnfcignec  ? Et  pourquoy.taus 
l'ont  ils  impugnce  ? Lavrayeraifon  cft  ; par- 
ce que  les  lefukes  n’cftabliffent , & ne  veu- 
lent eftablir  en  l’Eglife  autre  Puiffancc  que 
ceUe-quc  Iesvs-Christ  y a eftablie,  ÔC 
donnée  à (on  Vicaire  : Et  que  ladefenfe  que 
les  lefuitcs  ont  ptife , & prennent  de  cette 
Puiflancc,cft  pour  rembarrer  les  Hérétiques 
& SchifmatiqueS,  anciens  & modernes , lef- 
quels  fc  font  toufiours  efforcez , & s’effor-  ^ 
cent  encore  de  combattre  le  Chef,  afin  d’ab^- 
batre  le  Corps  ; à Hmitation  du  Roy  des  S y-» 
riens,  en  l’hiftoire  facree , lequel  comman- 
da aux  trente  deux  Capitaines  de  fes  cha- 
riots, difant,  F'om  ne  comhuttreT^  ny  contre 
le  petit  ny  contre  le  grand  ^finon  contre  le  Roy 
des  Ifraélites  : Et  à l'exeiSiple  d’Agefilaus,  '• 
General  de  l’armce  des  Lacédémoniens , le- 
quel ordonna  pareillement  à.  fes  Soldats^ 
comme  l’efcrit  Plutarque  , d’aller  droi<î^  à 
Epaminondas,  Chef  dcsThebains,fçachanx 
que  de  la  vallcur  & prefencc  de  luy  feul,dc- 
pendoit  quafi  toute  la  force  qu’il  redoutoit. 

Les  mefmes  Douleurs, aufliftudieux  de 
maintenir  la  Puiffancc  que  lefus-  Chtift  a 
donnée  à fon  Vicaire  fur  terre,  qu’à  ne  luy 
rien  accorder  au  delà  du  dcuoir,&  plus  qu'il 
ne  defirc  , apres  auoir  reietté  la  Seigneurie 
abfoluë , qu’aucuns  luy  attribuent  fur  le  tem- 
porel des  ChrcfticnSjlbuftiennent  auffi,  que 
la  Puiffance  fpirituelle  que  Dieu  luy  a don- 
née , s’eftend  iufques.  à quelques  effets  fur 
lediik  temporel , & iugeans  que  l’Eftat  des 
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Princes  Chrefticns  a vne  fi  eftroide  liaUon 
aucc  la  Religion, qu’il  eft  mal  aile,  pour  ne 
dire  impoffible,defeparetlcbicn  de  l'vn  d’a- 
uec  celuy  de  l’autre  , tiennent  que  comme 
les  Roys  ayans  loin  de  leur  Efiat,  l'ont  aufii 
infeparablemenc  de,  la  Religion  : pareille* 
ment  quand  le  Pere  commun  de  tous  a foin 
de  la  Religiün,il  l’a,&  doit  auoir  conipindc- 
ment,en  quelque  maniéré  , de  l’Ellat  : fans 
que  pourtant  il  luy  foit  loifible  foubs  ce  pre* 
texte , d’outrepaffer  les  bornes  qui  luy  ont 
cfié  preferiptes  par  celuy  qu’il  reprclente  fur 
terre. 

Mais  comme  les  voudroit  outrepalTer  ce- 
luy,qui  a lailTé  par  efcrit,parlant  pour  foy,  8c 
pour  fesfuccefleurseequi  fuk.NoHs  (fiirnont 
ff'artdeur  dn  Royaume  de  France^  eft  l'e- 
xaltation du  Siégé  ^ApqftoliejHC  : Attendu  <jae 
ce  Royaume  beny  de  Dieu  a toujiours  perfèueré 
enladeuotion<juil  luy  porte,fans  cjuùl y ait  ap^ 
parence^ùil  s'en  vuetlle  départir  a l'aduenir;  ' 

Car  encore  <jue  parl'entremijèdes  marnais  dé- 
mons, par  fris  il  y ait  du  diuorce  : Oeft  anous 
e^ui  cognoijfons  fes  rufes,de  les  deftourner,  te-  „a,,taux 
nans  pour  certain  (]ue  le  Roy  mejrne  ne  s’y  lair-  PreUts  de 
ra  furprendre.  Arriéré  donc  delapenfeedecjui  France^ 
^ue  ce  foit , e^ue  nous  veuiïlions  amoindrir  ou 
< troubler  fa  iurifdiSlion  ou  puijfance  ; veu  cjue 

luy  mefmene doit  CT  ne  peut  nullement  reftrein-  Calleüion 
dre  la  noftredointi  auftl qu'il  ny  a point  de  rai-  d'Antoniw 
fon,pourquoy  nom  veuiïlions  enuahir  la  lurif 
dilHon  d’autruy  , ne  nom  fentans  aftez.  forts 
^ourfatisfaireàlanoftre^Mni]  l'ont  cnfçignç 
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deuanc  que  les  lefuices  fuffent  au  monde, 
les  plus  fameux  Dodicurs  de  la  Chreftientc, 
que  nous  alléguerons  pour  obeïr  à la  Cour, 
qui  veut  que  nous  montrions  que  leur  do- 
■ ârine  n'eft  aucunement  differente  de  la 
^ commune  de  TEglife  , & particulièrement 
de  laFacultéde  Paris,  & qu’il  n'y  a aucun  iu* 
fte  fujedt  d’aceufer  les  vns,.&  d‘excufcr  les 
autres. 

Saindf  Thomas  ornement  de  l’Efcole  de 
Paris,& le  porte- flambeau  des  Théologiens, 
en  Ja  fécondé  partiede  la  pofterieure,  que- 
ftion  lo. article lo.enfcigne  quelle  eft la  Puif- 
fànce  de  fEglife,  reprefentee  en  la  perfonne 
du  Pape, fut  les  Princes  infidèles  : Et  en  l’arti- 
cle flxiefme  de  la  mefme  queflion  , déclaré 
qu’eft  ce  qu’il  entend  parle  mot  d’infideles: 
Et  dercchêf , en  la  queflion  12.  article  z.  il 
monftre  iniques  où  s’cftcndlapuiflance  fpi- 
rituelle,à  l’endroit  des  temporelles. 

Saindf  Bonauenture  , lecond  ornement 
de  la  Théologie  de  Paris , & Dodfeur  aulfi 
de  l’EglifejContemporaindc  faind  Thomas, 
articule  ce  qu’il  en  croit,  en  paroles  encore 
plus  prccifes , au  liore  de  Hierarchia  'Ecclç- 
Jiaftica,  partie  feconde,chapitre  premier. 

Ægidius  Roman  us,  Archeuefque  de  Bour- 
ges, au  traiéle  de  la  Puiflance  de  l’Eglifc, par- 
tie première  , chapitre  trenticfme , expofe 
quels  font  les  confins  de  la  Puiflance  Ipiri- 
tucllc  du  Papc,quand  elle  eft  appliquée  aux 
chofes  temporelles. 

Thomas  de  Yio,  Cardinal  Caictain,  en 

\ , I 
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l’Apologie  de  ComparatM  anthoritate  Papa, 
Tome  premier  de  fes  opulcules, 
traiûc  Z. chapitre  13. 44^  o^amm.  Et  feennda 
fecHnda  article  huicliefmc,  expofe 

comme  s’entend  cette  propofîtion  negati- 
ue.  Papa  non  habet  fHprexnam  Potefiatem  in 
temporalibtis:  comme  aufli  raifirmatiuej  ac- 
cordant celle-là  aucc  fa  contraire  , par  le 
moyen  d’vne  diftinâion , que  1 on  apporte 
communément  aux  Elcoles. 

Hcruxus  Breton , au  traifté  de  Potejiate 
Papa  §>ad  enidentiam  fecandi , enfeigne  en 
quelle  manière  il  appartient  au  Pape  de  cor- 
riger les  abus  quifetrouuent  aüxPuiffances 
Tuperieures  : ce  que  Panormitain  dit  encorcs 
plus  expreflément  au  chapitre,5o//r4jc/<?  Ala- 
ioritate  obedientia,nHmer-  y.Et  fur  le  chapi- 
iïepervenerabilem.QmJilij  fini  legitimi-Syi^ 
ucltre  pareillement  le  tait  entendre  diftin- 
étement  enlaparoleT4p4.w»w.io. 

Frandfcus  à Viéloria  , qui  auoit  fait  fes 
principales  eftudesà  Paris, Dofteur  tres-ce- 
Icbte,  au  ttaiélc , de  Potefiate  Eccle/Uyt-eleSi-. 
I.  (yuajiione  penultima.  Et  releÜ:.Àe  Indijs  in~ 
fulanisjpart. prima,  à numero.26>  vfede  ter- 
mes fort  prccis,&  les  inculque  fouuent. 

Alexander  Halenfis  3 . part.  fnmma,(^naft. 
40.  membro  s-  Et4-part.guaJ}.  10.  en  1 expofi- 
tion  du  Canon  de  la  Mefle,  fur  ces  particu- 
lières paroles,  & pro  regenoftro,  exprime  ce 
qu’il  croit  eftte  de  l'intention  de  l’Eglifc  en 
cette  matière. 

Hugo  de  fanélo  Vnftorc,  au  liurc  fécond 
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de  Sacramentù,  partie  feco  ndcichapitre  qtiâ- 
triefmcjle  déclare  pareillement, ce  que  font 
auflî  les  fuiuans.  Bannes  jfecunda  feennda, 
io.art.  i2.^n.2. 

Dominicus  à Soto  fur  le  quattiefme  des 
fcntcnces,  dift.  25.  quæft.  ZiarM.  depuis  la 
troifiefmc  conclufion. 

Petrus  de  Paludeau  liute  de  Potefiate Ee~ 
cleJtaJHca. 

Durand  us  au  liure  de  Origine  lurifdiÜ> 
qu3Eft.3.vcrslafin. 

Antoniüs  Cordubcnlis,'Iiurc  premier  de 
fon  queftionnairc , queftion  cinquante  fepr, 
dub.3.  - 

loanncs  Baconus  en  fes  Commentaires 
fur  le  Maiftre  des  fentenccs,  Prolegom./»^.4. 
fent.  (jnétfi.w.art.ift.  1 

Petrus  ab  Aliaco  in  ejmjiiomde  re  fumpta, 
vmim  Pétri  Ecclejîa  fide  confirmetur, 

loanncs  de  Turrccrcmata.  lib.i.fum.cap, 
113.  c^fecjuentibns. 

Dionyfius  CznùC\mn%dib>deRegimine Po- 
lit U,  art.  iç. 

Alphonfus  à Caftro  lib.i.chap.y.^/e/^/^ 
Hareticorttm  pmitione. 

Thomas  Vvaldcnfis  \\h.i.^oPlrinalU 
dei,arl.j.Cap. 

Gabriel  Biel  en  l’explication  du  Canon  de 
la  M elle, 23. 

Henricta  de  Gandauoquodlibet.6.^U(tfi.2s, 

loannes  DriedoAibro  i.de  libert.Chrijl.  cap. 
iS.&t6.&lib.2  C.2. 

Albertüs  Tighiwtlib-  S.Hierar.  Ecclèf. 
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Nicolapu  SanderM  de  vijïbil.  Monar.  lib.2.  ' 
caplte  tfuarto, 

- NaHarrpu  Relefl.incap>No(tit.de  lutdicljst 
notabiliS‘num‘99>Sc^u.cc  le  Doâeur  Nauar* 
rois  tous  les  Canonises  qui  vont  iufqucs  à 
l’abfoluc. 

Jacob  ta  Almayrtm»  au  traiâc  de  fnprema 
poteflate  EccUfiaflica»  cap‘6. 

loannes  MaiorS\xi  le  quatricfmc des  Sent. 
difi. i^.^.s.çjr loannes  Parijîenjis ytraJlat.  de 
potefiateRegia,Qr  Papali,cap.6.(Jr'jy^^y  cUMollnA  It 
que  ces  deux-cy^  comme  le  remarque  Moll-  ^ 
na  au  lieu  prcallegué  , reftreignent  le  plus  ‘ 

qu'ils  peuuent  la  furditcpuilîànce.  ' 9.  ^ ' 

£t  faut  noter  en  premier  lièu^que  ces  au» 

, tkeurs  font  Claflîques,c’eftà  dire,alleguci  & 
receus  communément  és  Efcholes  ; Secon- 
dement,que  la  plus  part  de  ces  Autheurs  ont 
enfeigne  en  rVniucrfité  de  Paris,  & que  les 
vns  ont  cllé  Cardinaux, autres  Euefqucs  : Les 
vns  de  l’ordre  de  faind  François, autres  de  ce- 
luy  de  S.  Dominique  : les  vns  Réguliers,  les 
autres  Seculiers:Lesvns  François,autresIra- 
liens:Lcs  vns  E{pagnols,autres  Ânglois  : bref 
de  toutes  nations  : dont  il  appert,  que  celle 
düdrinen’cftpas  propre  à quelques  particu- 
liers d’entre  les  lefuites  qui  ont  mis  des  liures 
en  lumière, mais  leurellcommuneaucc  plu- 
ficurs  autres  Doéleursdc  diuerles  Facultez, 
Vniucrfite2,ordtcs,&  nations:&  neâtmoins 
ils  déclarent  que  quand  aux  qucHiôs  qui  con- 
cernent les  articles  de  foy,  la  doélrine  cômu- 
ne  de  leur  Ordre  n'ell  autre  que  celle  de  l'E- 
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glife  Gatholiqvie,  Apoftolique , & Romaine, 
luiaic  des  Vniuerfitez  Catholiques, & quant 
aux  queftions  particulières , qui  ne  concer- 
nent point  la  venté  de  la  foy,  qu’ils  nont  cn- 
feigné  cydeuant,nynenieigneront  aucunes 
opinions,qui  puilTcnt  oft'enler  les  Eftats,Vni- 
VoyeT^e»  ucrfitcz,  OU  Communautcz  entre  Icfquellcs 
U ils  viuront,  en  fe conformant  àlareiglc  fep- 
16J.  tieûncdeleuts  Lcéteurs  en  Théologie,  donc 
ofitumes.  ilaeftépaclécy  deuant. 

Que  fi  le  Cardinal  Bellarmin  a Ibufienu  l’o- 
pinion,dont  il  eft  qneftion , & rejette  la  con- 
traire en  r efpondant  au  liure,  que  depuis  peu 
de  temps  on  auoit  mis  en  lumière  en  Angle- 
terre foubs  le  nom  du  Doéteur  Barclay  apres 
fon  trelpas,  contre  fes  liurcs  des  Controuer- 
Ces,  poucquoy  s’en  prend- on  à luy  feul  fans 
faire  mention  des  Autheurs  & authoritez, 
qu’il  allégué  fidèlement,  & fort  cxadlcmentî 
Ne  voit- on  pas  bien  que  c’eft  l’cfprit.d’hcrc- 
fie,quicnvcut  àce  grand  perfonnage,  pour 
le  venger  du  fruiét  que  fes  œuures  ont  pro- 
, dui(fi;,&  produifent  touslesioursenrEglifc? 
£t  qui  n’apperçoit  que  pour  la  mcfme  raifon 
on  reprend  aux  lefuites,  afin  de  deferier  leurs  ' 
pcrfonncsjpuisleurdodrinc,  apres  celle  de 
V toutes  les  V niucrfitez  Catholiques  ? Et  en  fin 
celle  de  r Eglifc  m efm  c î 

Dij  talemterris 4Hertite pejiem. 

C'eft  donc  apres  tous  les  luldits  & au- 
tres, que  ie  pourrois  citèr,que  les  lefuites  ont 
elcrit } & fi  en  cefte  doélrine  ils  font  fulpeâs 
aux  Princes , fulpcélsauffi  le  ferôM  lesDo- 

^ étcurs 
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ékcurs  de  Sorbonne,  fulpcfts  les  Ordres  Re- 
ligieux de  iaind  Augultin  , S.  Dominique, 
faind  François,  & autres  : Sufpcdcs  toutes 
les  Vniuerlircz  de  la  Chrellienté  , fulpedlre 
auffi  toute  l’Elcolc  de  Théologie, lulpedles 
les  Librairies  & Bibliothèques  , & tous  Ica 
Autheurs  Claliîqucs  , donc  elles  font  com- 
polces. 

s’il  plaift  à la  Cour, de  députer  les 
Sieurs  du  Val,  de  Gamaches , le  Clerc, Ilàm- 
ber,  Henncquin,&  autres  Dodeurs non  fuf- 
pedsde  cefte  Vniuerfitéjpour  examiner  les 
palTages  fuf-mentionnez  , & les  conférer 
aucc  ce  que  les  Dodtcurs  lefuites  ont  laiffé 
par  cfcritils  s’affeurent  que  le  rapport  qu'ils 
en  feront,  fera,  qu’il  n'y  a aucune  difformité 
■ des  vns  aux  autres,!!  ce  n'cft  qu’en  pluficurs 
chofes,lcfdits  lefuites  ont  parlé  aucc  plus  de 
retenue  en  celle  matière.  Ce  qu’ils  n’au- 
roient  faid,  comme  il  eft  aifé  à voir,li  le  def- 
fein,&  but  cflenticl  de  leur  grand  vœu  eftoit 
d'agrandir,  en  quelle  maniéré  que  ce  ibit  la 
puill'ance  & Monarchie  du  Pape  , comme 
l'Aduocat  crie  fans  celle  & fans  vérité. 

De  là  mefme,il  appert  fi  lafimilitude  que 
Bellarmin  apporte, de  l'ameauec  le  corps  eft 
fi  fubieéle  à reprehenlion,  que  l’on  a voulu 
perfuader. 

Pour  y rclpondre,  nous  difons  donc  pre-  ^ 
micrcmcnt,  que  l’Aduerfaire  fc  deuoit  pre-  * p' 
alablement  addrclîcr  à S.  Thomas  d'Aquinj  art.6.ad)> 
car  c’ell  deluy  que  Bellarmin  a emprunté  ce- 
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llefîmilirude  iPotefias  ftcularü  fubditur  Jpl- 
rituali  .Jiciit  Corpus  anim£:& ideo  non  efi  'ojur- 
fatumiudicium,Jî fpiritualts  Pr<tlatus,fe  irt- 
tromittat  de  temporalibus , ejuantum  ad  ea  in 
ejuibus  fubditur  et  fecularis  poteflas  « vel  cjUée 
eiàfaculari  poteftate  relincfutcmur.  Et  il  ell  à 
prcfumcr  que  ce  grand  Dodeur  > auoit  ap- 
prinsiamefme  fimilitude  defaind  Grégoire 
de  Nazianze  , furnommé  le  Théologien, 
cï\\’Ozû(6n  ad  dues  NazJ.anz.eno  s, ou  il  dit> 

( n vC^f  vzîroTJSiiwy  il/wttr  TaJ/ttw  Jbv&çtiei. 

^ K^àvToi. 

J'’  cTt  Ksù  Tiiv  fuiî^avet , xjù  'TiManç^.v  s » «Air 
nt^iv/ùa  -iav^pîi<rcu  ’n,  nvif  y»ifOif  t» 

im^Yieiy  vty  TwppoCTtfi'.  Pf  Tnefine  la  Loy 
de  Iesvs-Christ  vom  rend  fubieEls  à 
noftre  autorité  & puijfance  : Car  noue  aujji 
auons  le  pouuoir  de  eommandertvoire  auec  au- 
torité  fuperieure  plus  parfaiéle  t Jî  cen'eji 

^ue  l’ejprit  foit  inferieur  k la  chairtçfrles  cho- 
fes  diuines  doiuent  ceder  aux  terriennes. 
Secondement  l’Aduocat  doit  fçauoirque, 
tant  s'en  faut,  que  celle  fimilitude  de  lame 
à l’endroit  du  corps,aggrandiffe  la  puiflance 
du  Pape  , par  deflus  le  temporel  des  Chre- 
llicns,  qu’au  contraire,  elle  la  modère  con- 
^ tre  ceux  qui  l’extollent  par  trop  , veu  que 

ceux  là  qui  fe  feruentde  cet  exemple  , ainfi 
que  6ellarmin,5cles  autres  autheurs  de  ce- 
) ftc  Compagnie, par  la  force  de  celte  lîmili- 

chercher  tudcnc vculçnt  dire auttc  chofe, linon, que 
identité  eu  Comme  l’ame  n'a  en  foy  aucune  facirité  , ny 
puiflance  corporelle,  par  ce  qu’elle  cllcntic- 
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rctti®nt  fpiritucllc :& panant  tout  cc  qui 
en  elle,  ne  peut  eftrc  que  fpirituel , encore  ' 
quelle  ait  Tes  influences  & avions  fur  , 

corps  : Ainfl  le  Pape,  comme  tel,  n’a  en  foy  „‘a  pa*  U 
aucune  puiflance  temporelle  , ains  feule-  mefinepou^ 
ment  fpirituelle,  & partant  s’il  exerce  quel- 
que  chofe  fur  le  temporel  : ce  n’eft  pas  que 
cela  procède  d'aucunepuiflancc proprement  pam* 
temporelle  , qu’il  ait  en  foy  comme  Pape^/itrlecorpt, 
ains  ce  n’eft  qu’vne  fuite,  redondance  & re- 
jailliffement  de  la  fpirituelle,  comme  ilaefté 
di(ft  (i  Ibuuent: V enons  maintenant  aux  con- 
fcquences,quc  de  là  tire  l’Aduocat,  qui  fe- 
roient  de  grande  importance,  fi  elles  cftoienc 
véritables  : mais  telles  qu’elles  font,  ne  font 
d’aucune  confideration. 


' I.  CONSEQJVENCE. 

S’e/à/f  de  cefie  DoBri/te^  que  eefl'vn  troi^ 

JîeÇme  Article  de  fey , que  tou  tes  Cormes  * 
dépendent  & releuent  du  Pape , auquel 
il  efl  loifihk  de  depofer  les  Pois  a leur 
fantaifie. 

LEs  Do(fteursqui  ont  tenu  cette dodri- 
ne,ont  expreflément  eferit  & enfeigné, 

Papitm  non  ejfe  Dominum  toüus  orbis  Chri-  BdUr.  Uh. 
jliani^z.  Papam  nonhabere  vUammere  tempo- 
ralem  lurtfdUHonem.  Papam  non  eJfe  Do-  ^ j.  * 
minum  totius  mundi.  Propofitions  prouuees 
par  autant  de  chapitres , comme  il  a efté  veu 

- Yij 
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Molina  </f  cy-dcuant  : lc.tdcx:&c\\cîy Paparnnonitaha^f^ 
Jufi.&  II*-  re  iHrifdiüionem  in  temporaUhns , vt  fit  D&- 
orbùi&vtabeo  Dominium  lurifdibHa-‘ 
Gab^Vaf-  temporalU ad  Reges  deriaetar-  Et  d’abon- 
tjues  J. par.  dant,4/^  Papam  non  pertinere,  creare  Reges» 
dtfp.ij.  nec alias poteftateslatcas  ,nec  etiam  eas  depo^ 
nere.  Et  apres  la  preuyè  de  telles  propoli- 
tions , ils  refpondent  aux  argumens  con- 
,traires. 

\ Aulïi  cft-ce  vnc  propofition  fi  abfurde,  de 
dire,  que  le  Papepuifle  dilpofer  des  Royau- 
mes à fa  fantauc  , qu’il  n'y  a cfprit  raifonna- 
blc  qui  la  puilTc  fupporter  , ou  lire  auec  pa- 
tience : Et  le  fainû  Pere  mefme  y eft,  & Ven 
tient  grandement  offenfe.  Car  quel  elt  l’in- 
fenfe,qui  luy  veuille donner.plus  de  droidb 
fur  le  temporel  des  Chreftiens,  qu’aux  Roys 
& Princes  Souuerains  , fur  les  biens  de  leurs 
' ' propres  fubicdtsî  Or  quel  eft  le  Souuerain, 
quand  ce  feroit  vn  Neron,ou  vn  Domitian, 
quife  foit  attribué  lepo.uuoirde  dilpofer  des 
biens  de  fes  fubiets  à fafantafie  ? Les  Per  es 
ont  toute  puiflance  fur  leurs  enfans  , did  la 
Loy  troifiefine.  D.  de  patria  poteflate»  Et 
Dieu  mefme  , au  Deutdonorae  vingt- & 
vniefme,leur en  commet  la  corredionjmais 
eft  ce  à dire  , que  le  Pere  puilTe  dilpofer  de 
fon  fils  à (à  volonté , le  battre , le  chaffer,  le 
déshériter,  fans  aucun  iubied  ,pour  fatisfai- 
te  à fon  humeur,&;  à fà  paftion? 

Les  douze  Tables , entré  les  Romains, 
quoy  que  trop  aduantageufes,  en  ce  qui  eft 
de  la  puiftance  des  Pères  lui  les  enfims , ne 
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leur  permettent  ncantmoins  d'agir  ou  d’en- 
treprendre contre  cux,de(raifonnabIcment, 

& le  Vicaire  deIefus-Chrift,Pape,c’eft  àdÎT 
re  Pere,&  grand  Pere  des  Chreftiens  , vi- 
uc  image  de  la  paternelle  bonté  du  Créa- 
teur,& Réparateur  de  nos  âmes,  pourra  dif- 
poler  à fa  volonté , & à fa  fantafie  des  Roys 
6c  des  Royaumes?  Ce  font  des  cOnclulions 
fi  defnatureês  6c  ennemies  de  raifbn  , que 
c’eft  pour  vray  abufer  , & des  yeux  des  Ic- 
â:curs,&  de  l’oreille  des  auditeurs,  que  de  les 
propofer. 

Demelme  trame  eft  ce  qu’il  adioufle,que 
les  lefuites  font  de  cette  confequcncc , vn 
trciziefmc  article  de  foy  , 6c  qui  va  confe- 
quemment  de  pair  auec  les  douze  du  Sym- 
bole des  Apoftres  , fans  citer,  ny  coïter  au- 
cun endroit  és  eferits  d’aucun  Autheur  de 
cette  Compagnie,  où  ce  prodigieux,  & fur- 
numeraire  article  de  foy  ibit  inféré  j ny  fans 
alléguer  aucun  lefuite  qui  l’ait  aduancé,  dé- 
noncé, prononcé.  Mais  comme  l’auroit  dit 
ou  eferit  vn  lefuite  j veu  que  les  Papes  mef- 
tnes  fe  font  fi  fbuuenr  déclarez  là  dcflus,  & 
faidt  entendre  haut  & clair,  que  le  pouuoir 
qu’ils  ont  receu  de  Dfeu , ne  preiudicie  en  1- 
rien  àccluydes  Roys,  ny  de  qui  que  ce  foit? 
I^'apportel^point  de  premdice  kl'Eglife  ( dit 
Nicolas  premier, efcriuant  à Michel  l’Empe-  Nseol.i. 
reur  ) Car  l'Eglife  tf  en  apporte  point  a voftre  verfwfit^. 
Empire  :Et  plus  hzs  yOefloit  douant  la  venue  ^'^^  ^****”^ 
de  lefm-  Chrifl , <jue  les  mefmes  efioient  Pre- 
lires  & %oys  , tefmoii^  Melchifedech  , félon  indicinm» 

y iij 
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Deilccle-  P fJifioire  fucree.  Conflume (jne le  Diable  auoît 
ft€  trre^a  - introduiSle  en  fes  membres  ( Comme  ainji  /bit 
efiiil  attire  toujiours  à foy,  les  chofes  qni  ont  efté 
lumimpe-  be  culte  de  Dieu  ) ayant  obtenn 

rio  vejiro  parmy  les  Payées  , qKe  les  mefmes  cfui  efloient 
f r^tiwüciü  Empereurs  fajfent  appeliez,  anjfi  Souaerains 
infert.  Et  Pontifes  : Ai ais celuy  tjui  efl  Médiateur  entre 
^lueritnt  les  hommes, à fçauoir  lefns-Chrift  ho- 

h*c  ante  fi  exaile  diflinEHon  entre  les  fon- 

aduentum  Etions , digniteXj  & deuoir-s  de  pvne  & l’autre 
chrtfti,  vt  puijfance  cjue  comme  pour  acquérir  la  vie  eter- 
qutdamty-  jjeile , les  Empereurs  Chrefiiens  ont  befoin  des 
: ainjî  les  Pontifes  pour  le  feul  pajfage 
jacerdotes  ^ours  de  cefte  vie jS' aident  & mettent  en  exe- 
exificrent,  cutionUsloix  Impériales. 

' t^uod  fan- 

t}utn  Mtlchifedech  fuijfe  facra  prodit  hifiorta , qitodque  mmemhrk 
fitii  dtaboltu  irmtatut  (^vtpote  <jui  femper  quadmim  cultui  conue- 
nit*nt,fib$met  tyrannico  fptrtt»  vendicare  conttndit')  vtpagam  im- 
feratores  ijdem  maxsml  pontificei  dictrentur  ; fed  cum  ad  verum 
ventum  ejl  eundem  Regtm  atque  tontificem  , vitra  fibt  ntc  imperatar 
I wrapontifeatua  accipMnt , ntc  pontifex  ntmen  imperatorium  vfur- 
pauit , quoniam.  idem  medtator  Dei  haminum  homo  Chriflut  le- 
fuiyfic  aChbu*  proprijs,  ^ dignitatibm  diflinfHi  offeia  potefiatk 
vtrmfqne  difcrenit  propria  voient  medicinati  Immilitate  fifrfnm  ef- 
ferri,non  hwnaM  fnperbia  rurftu  in  infema  demergi,  vt  & Cbriflia- 
ni  imperatores  pro attrna visa  pontificibm  indignent,  Cr  pontifices 
pro curfutemporalinm , tantummodo  rerum  impnialibfu  legtbui  vt*- 
fentur. 


Alex  iii.  Le  fcccmd  tefmoignage  eft  d’Alexandre 
cap.fi  dno-  III.  Car  eft?nt  interrogé  par  quelqu’vn,  fi 
huf  §.  De-  l’appel  interieâé  d’vn  iuge  feculicrau  Siege 
iMqne  ext.  Apoftoüquc  auroit  lieu  : il  rcfpondir  en  ces 
l4i  ^met"  efi  bon  entre  ceux  qui  releuenf 

fùdam  in  tiojtre  iurifdiElion , çomm  fiftd  nos  fubiets: 
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M<tis  qmnd  aux  autres  l'appel  nom  Jemble  hUqmfant 
nuit  félon  la  rigueur  du  droiu»  Et  ailleurs 
rejetant  la  cognoiflance  de  certains  biens 
temporels,  il  diâ  , Eu  efgard  que  cefi  aux 
Roy  s,  & non  à l'Eglife , de  iuger  telles  pojfef-  alijs  ver» 

fions. 

Lctroifîefmetefmoignage  eft  d’innocent 
III.au  chapitre, de  iudicijsM  il  dit  qu’il  . 

fcrendroitvlurpatcur  de  la  iurildi^Vion d au-  tenere. 
ttuVjS’il  entreprenoitlut  le  Royaume  de  Fta-  idem  ca^. 
cCyCum  iurifdi6lionempropriamAit  i\,no  fuf- 
feiamus  explereycur  aliéna  vfurpare  wllemus,  t***^^^ 
Etau  chapitre  venerabiletn  j Comme  ainfi 
yô»V,dit  il,  que  le  Roy  ne  recognoit  aucun  fupe-  Ncsanen- 
rieur  en  ce  qui  eft  du  temporel , il  ria  fait  tort  a dites,  quad 
perfonne , lors  quil  s'eft  'voulu  foubmettre  a no-  ‘^d  regem 
ftre  iurifdiflion:  En  quo^  quelques  vns 
rent  qu'il  s'eftoit  déporté^  non  comme.  Fereea,-  cUjîam  de 
uers.  fes  en  fans:  mais  comme  Prince  a l'endroit  tahhuspof- 
de  fes  fubietsiMais  vous  n'en  pouuez.  pas  faire  ff'onthsu 
de  mefines  3 fçaehant  que  vous  auez.  des  Supe-  ^^^’**'*  * 
rieurs,  aufquds  vous  feriez,  tort  devons  foub- 
mettre  à nçus  fans  leur  canfentemnt.  çap.  Nouit 

^ ) de  iudicijs. 

Pourquoy  voydtians  nousvfiirpcth  iunfili<ftion  dautruy, 
ayans  affez  à faire  de  fatisfairc  à ce  qui  eft  de  la  noftrc. 

Idem  cap.  p er  venerabdem.^ifil.fnt  legiù  Cism  Rex  /uperiorem  tn 
iemperaltbits  neminem  recognofeat  ,fi»e  mris  alteritu  lafiene,  in  eo  je 

tHrtfdt^honi  nofira/ubiieere  potmt,  in  quo  vider eturaliqutbui , quoi 
ferfe  ipfum  {non  tanqnam  pater  cum  filifs , fed  tan  juamprincefys  cum 
Jubdiiu)  potuit  dtjponfare.  Tnantem  nofeeris  alijf  fui>iafere,vn 
neipfornm forjan  imHrîa,nifi  prajlarent  nobis  ajpn/i*m,in  hoc  fuMe- 
rtttnonpojfcf.  '] 

Y iiij 
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kiem  <f.  En  vn autre  endroit,il  vfc  delà  Hmilitude  ' 
foUuext.  jJes  aftres , difant  que  tout  ainfî  comme  les 
&obé7  ptcfident  au  iour , les  autres  à la  nuitSt: 
uidjirma-  puilîances  qui  gouuernent  le  fpiri- 

mentum  tucl  & le  temporel  lontdiftinAcs,  Vhi  nota, 
ctlt,hoc  eft  dit  ^c\\zxmïï\y(jiKemadmodum  non  eflidem  fi- 
ZcW*^'*^**  fient  lunam  non  injlituitjbl, 

fecitOtut  ita  (jHo(jue  non  ejfe  idemPçntificatü, 

duo  lumi-  ^ imperium,nec  vnum  ab  alto  abfolute  pedere. 
tiarta  ma-  Eftant  chole  cuidcntejquc  Jedomaine,&  la 
^na  id  ejl  propriété  des  biés  temporels  n’eft point  fon- 

dec,ny  furlagrace,ny  (urlafoy,nyfur  laRc- 
mes  '^ua  laraiibn  •, le  franc-arbitre,  Sc 

funt  Panti-  droit  cics  Gcnts,dont  les. exemples  & preu- 
peaiu  au-  ucs  font  fi  familières  en  l’Ercriture,  qu’il  net 
{lontM  & choit  de  s’y  arrefter  dauantage.’  ' . 

L’Aduocac  neantmoms',  di<il  que  de  là  les 
ïefuites  ont  pris  prétexté  peur  iuftifierl’vfur- 
pation  du  Royaume  de  Nauàrrc,  faiefe  par 
Ferdinand  Royd’Efpagne  furleand’Albret, 
pour  auoir  aflifté  le  R oy  de  France , contre  la 
volonté  dcIulesdeuxiefme.On  luyrefpond 
qaeiamaislefuite,  ny  de  bouche,  ny  par  et 
crit,n’a  entrepris  de  iuftifiercefte  aétiqn.Bcl- 
larmin  au  Hure  de  potefiate  Fapae  ^ n’agucres 
imprime  contre  les  obieétions  de  Barclay, 
enfeigne  par  exprès, que  ce  n’efl:  pointauPa- 
pc  de  bailler  à qui  bon  luy  femhle  les  Royau- 
mes de  ceux  qu’il  a excommuniez  & cenfu- 
rez,  & que  quand  ilarriueroir,  qu'ils  fuffenc 
depofez,  c’eft  au  plus  proche  d’en  recueillir 
, la  lucccflion , fi  le  Royaume  eft  fucceflîf,  & 

^ s’il  eft  clc(ftif,  à celuy  qui  feroit  nommé  par 
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les  ElcAeurs légitimés. 

D’oii  l'Aduocat  peut  entendre , f’il  a pris  / 
ou  nieipris  en  cefte  obie(ftion  , comme  cni 
celle  qu’il  met  en  auant , pour  n'auoir  cnren  » 
du  ^e  vent  à.\xc , fauteur , on  adhérant d' he- 
reti^ie  : Et  quel  dl  le  fens  de  la  Bulle  Jn  Coe- 
«iî'Ôow/wj  quand  le  raelme  Aduocat  eferir, 
^ue  fi  quelque  M on  arcjue  contreuient  a aucun 
de  fies  articles , ou  s'il  refinfe  de  l' accepter  aujjî 
tofi  il  fera  déclaré  fchijmatique , excommunié: 
Et  comme  tel  pourra  ejlre  meritoirement  tué. 
Difeours  damnable , Paralogifme  dcteftable: 
Argumentation  execrable  I Qui  luy  a dit 
que  la  Bulle,  in  Cœna  T>omini , foit  faillie 
pourferuir  depiege  aux  Roys , & de  leurre 
aux  meurtriers  de  leurs  facrees  perfonnes? 
qui  luy  a perluadeque  le  Pape  foit  le  Prince 
des  Aflaflins , pour  en  parler  au  fens , & en  la 
maniéré  qu’il  faiA/’  Mais  qui  luy  a enfeigné 
que  ladidfc  Bulle  oblige  les  peuples-,  qui  n’en 
ont  aucune  cognoiflance  î Emanuel  Sà;  qu’il 
femblc  auoir  fi  bien  fueillcré  , ne  l'a  il  pas 
cy  deuantfaid  fage  en  cefte  matiereî  & quâd 
elle  obligeroit,  1‘enluit-il , que  qui  vient  à 
hurt^r  aucuns  de  fes  articles  , qu’il  foit  auflî- 
toft  Tyran,  vlurpateur  , bc  fchilmarique,&: 
que  comme  tel , il  puifle  cftrc  meritoirement 
tué  ? C’eftainli  que  l'herefie  a toufiours  taf- 
chédedeferier  la  Religion  Catholique  , par 
des  conclufions , aufli  cfloigneesde  les  prin- 
cipes que  le  Ciel  l'cft  de  la  terre  , & l'Em- 
pyree  du  profond  des  abyfmcs.  L’Aduocat 
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doncques,  fçache  qu’il  n’y  a Catholique  fi  h e- 
bcté  au  monde,  auquel  il  Toit  venu  en  penfee 
dédire,  que  pour  faire  quelque  chofe  contre 
l’aduis  & le  confeil  du  Pape,  en  foie  tenu  fou- 
dain  pour  vn  Tyran.  L’Aduocaten  orra  par- 
ler plus  amplement  çy  apres,  quand  il  aura 
appris  en  ce  lieu , que  le  fens  de  la  Bulle  m 
Cœna  Domini , Sc  fa  fulmination , ne  l’enten- 
dent & ne  f’eftendent  que  contre  ceux  qui 
ontalliance  aueclcs  hérétiques  ^ ou  leurs  fau- 
teurs , formellement  en  cette  qualité , les 
protègent , deffendent , & foufticnnentiruc- 
ment  en  faueur  de  rherefie  , & non  pas  (î 
c’eft  pour  autres  confiderations  :comrne  fe- 
roit  la  conferuation  de  l'Eftat,droiâ;  d’ami- 
tié, d'ancienne,  ou  nouuclle  confédération, 
ligue  ofFenfiuc  ou  dcfcnfiuc,hors,  & exce- 
pté ce  qui  eft  de  la  Religion.  Et  en  tout  fens, 
la  rcigle  generale  porte  , qu'en  matière  d’ex- 
communications , la  communication  neft 
defenduë,  ny  les  droiéfs  naturels  ipterdiéts 
entre  l’enfant  & le  Perc , le  feruiteur , & le 
maiftre  , le  fubicél  & fon  fouucrain  : Exce- 
ptions, qui  fontcomprifes  en  çc  vêts  tant  vfi- 
té  és  efcoles  des  Cifuiftes. 

tllCf  lex  y humilis,  res  ignorata,  necejfe\ 
fiir  lequel  Emanucl  Sà,  dit  ces  paroles,  F" erbo 
Excommvnicati  ojrmnilisyfcilicetfitbr 
ieblio  vt filiontmyferHorHm  vçl fa,mHlQrHm,(icr 
viejue  fnbditomm^  , 
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II.  CONSEQJTENCE. 

cette  puijftnce , s' eu  fuit  t^ue  les  Souuc^ 
rainsvontifes  ontjurnes  Kotsvnefu- 
periorité pareille  , que  jur  les  moindres 
Frefires^ou  furies fimples  offtciersçrV  i- 
caires , voire  beaucoup  plus  grande  fai- 
fant  les  Rois  précaires. 

IL  n'y  a lefiiite,  qui  n’enfeigne  le  con- 
traire de  ce  que  leur  attribue  l’Aduocat; 

& faudroiteftreinfenfc,pour  parler  fi  indi- 
gnement de  la  Majeftc  de  noz  Roys , lef- 
quels  chacun  fçait  auoir  les  prééminences, 
dont  il  a elle  parlé  cy  deuant:  & apres  lef. 
quels  marchent  fans  controuerfe  les  Cardi- 
naux, quoy  que  Princes  de  r£glife:tants’cn 
faut  que  cefte  puilTance  mette  les  Roys  au 
dclToubs  des  moindres  Preflrcs.  Et  quanti 
noz  Dodeurs  , ils  enfeignent  tous  , que  le 
faind  Siégé,  qui  peut  ordonner  telles  lois 
que  bon  luy  fcmblc  fur  les  Eccleliaftiques, 
n’a  aucun  pouuoir  d’en  faire  au  prciudicc 
des  Roys,  ny  mefme  foità  leur  fceu,ou  in- 
feeu , qui  puificnt  obliger  leurs  fubieds  au 
faid  des  chofes  temporelles.  Ainfi  l’cnfci-  VAfqda  j. 
gne  Vafques , Suares , Valentia,  Azor  , ÔCj>ar.  difpu. 
Molina  , les  paroles,  duquel  reprelenteront  î* 

celles  des  autres.  C’eft  au  traidé  fécond  de  3- 
JujHtia  & iure^dijpHt.zç.  Où  traidant cefte 
c^e[\ÏQnl\]fàitiStcmdoinfero  in  Papa  nonejfe 
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Valentin,  potefiatem  indicandi  caufoi  litéfejue  > &cq?t- 
difpu.  i.q.  fgjjtiones  temporales  inter  principes  : net^aepo/l 
fi  ciuiles  principuficulariam: 

Jnft.mor.  ne^uepojfe flatuere , vt  a iudicwtu facularibni 
fart.z.hb.  ad  eam  appellattir  in  ijS,efHorum  cognitio  ad 
ftculares poteflates Jpeflat:  necjue poteft  legi- 
tra^'^  de  ihrifdiEHonem  cimlem» 

Infi.  g/  ^ temporalem pertinent t vt.  ad  fuccejfionem 
iure  dfjp.  in  hareditate  j,ér  a/ia  e^ua  legihus  ciitiHbtu  li^ 
a-9-  cite  filiis  iîlegitimis  fknt  prohibita  : c’ell  à di- 
rcj  l’infcre  en  lecond  lieu , qu’il  n’eft  pas  en  la 
puiflancedu  Pape  de  iuget  des  caufes  , pro- 
cès, & contentions  temporelles , qui  nair- 
. , fent  entre  les  Prtnees  Chrcllicns  : qu'il  ne 
peut  cneruer  les  loix  ciuiles  des  puifsan- 
ces  feculieres , ny  euoquer  àfoy  la  cognoif- 
lance  des  caufes  qui  leur  appartiennent, ny 
' legitimerau  faièt  des  héritages  & fuccefliôs» 
aupreiudice,ou  des  iurifdi<ftions  ciuiles  & 
temporelles, ou  .des  enfans  légitimés.  Tou- 
tes lefquellescontlufionsjil  deduiddc/’-<^«- 
tecedant,cpj^ï\  auoit  pofé  auparauant,  com- 
me réglé  vniiicrfelle.  Papa  neejHe  ita  habet 
potejiatem  iurifdlElionU  in  temporalibm,  vt fit 
‘Dominas  Orbis ^netjae  ita^  vt  ab  eodomihm 
iitrifdiblionü  temporalü  ad  Reges  deriuetur^ 

■ ‘ fed  potejlas  Regalis  efl  omnino  diuerfa  a P ai 

palu  Y a-il  rien  déplus  clair  contre  la  con- 
fequence  faiâepar  l'Aduocat  ? rien  de  plus 
~'j  conforme  à la  première  maxime , pofee  par 
Maiftre  Pierre  Pithou  , pour  le  fondement 
des  libcrtcz  dcrEglifé  GalUcane,i^e  les  P a- 
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pes  ne  pennênt  rien  commander  ny  ordonner 
• foit  en  general  j ou  en  particulier  y de  ce  qui  con~ 
'^erne  les  chofes  temporeEes  , és  pays  & terres 
de  l’obeyjfance  & fomeraineté  du  Roy  Tres^ 
Chrefliea? 

, Et  quand  Bellarmin  rcfpondau  ttoificiîne 
argument  de  ceux,  qui  difoient  que  tous  pro- 
cès , & toutes  contentions , tant  fpiritucl- 
Ics  que  temporelles , fe  deuoient  rappor- 
ter au  iugement  du  Souuerain  Pontife  , en 
fuitte  des  Canons , QiùcHmejuelitemi  & qaa- 
cttmqM  contentiones ,tpqa£flio.  I.  ne  dit- il  pas 
quele  premier  Canon  venoit  de  Theodolc 
l’Empereur?  ôcquec'cftoitvn  honneur  qu’il 
auoit  voulu  deferet  à l'Eglile,  non  par  de- 
uoir  , mais  par  leuie  pieté?  Et  d'abondant, 
que  quand  il  feroit  en  vigueur , qu'il  ne  regar- 
dcroit  pas  feulement  le  Pape,  mais  tous  les 
autres  Euefques  î Outrecequela  Glofe  re- 
marque expreflement  en  cét  endroiâ:,quc 
ce  Canon  a efté  abrogé  par'autres  plus  re- 
cents, & que  quant  au  fécond, que  c'eftoie 
vn  reglcmcntfaiil  par  quelque  Euefque,dôt 
l'authorité  nous  ell  incogneuë:  & que  pour 
cefteraifon  il  efteotté  & marqué  de  la  note 
(paUa Jquilelon  aucuns  fignine 
antiejHata  j c’ell  à due , qu'il  n'eft  plus  en  vfa- 
ge  ; Et  en  tout  cas , qu’il  fe  doit  entendre  des 
contentions,  qui  ne  fcpeuuent  terminer  par 
les  luges  (cculicrs,&  efquellesa  lieu  lacorre- 
dlionîiatcrnclle  , dequoy  traiéle  Innocent 
troiliefm e,  an  chapitre  Nonit.de  indicijs? 
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• OiLoy  le mcfmc  Beliartnin, h’a-il pâS 

efcrit  aiIleurs,coramciiaeftcdit,^^^MC^r/- 
fiiani  alijtjue  principes  , ne^ue  UaJfalliyneijHe 
citernes  Pontificis  maximi  dici  debent.  Les 
RoysChreftienSj&  lcs  aucres  Princes  ne  doi- 
lient  cllre  cenfez  valTaux,ny  clients  du  Pape? 
Qi^a  donc  voulu  dite  l’Aduocat , entonnant 
aucc  tant  d’impetuofité  que  félon  la  dodrine 
'des  Iefuites,noz  Roys  font  moins, 
ficiers iÇ!rf^tcaire$duT*ape:8ch.c^\i{  en  veut 
il  quand  il  adioufte,  que  nous  les  taifons  Roy  s 
précaires?  ^ 

Aucontrairelcsïefuites  difcnt,&  maintié- 
nét  non  feulement  de  bouche,  & efcrit,  mais 
en  toutes  façons  , & contre  qui  que  ce  foir, 
que  lapuiffancc  temporelle  des  Roys , & fin- 
gulieremcnt  des  noîtres  très  Chreftiens,cft 
fouiieraine , qu’elle nerecognoift  en  matière 
de  téporalité,aucunc  autre  plus  luutejqu’clle 
eft  entièrement  independente  de  toute  fii- 
periorité,  &puiirancetcporclle  apres  Dieu, 
duquel  (cul.  Seigneur  fouuerain,  & vraye- 
ment  haut  lufticier,  releuc  le  Sceptre,  & la 
Couronne  de  noz  Roys.  Et  que  c’eft  ce  que 
veut  dire  cette  particulière  claufc,  Lo  vys 
troijîcfme  par  la  grâce  de  DieuRoydeVrance^ 
& de  Naitarre.Q\^w(c  que  tous  les  Roys  ont 
religieufement  inferee  en  leurs  tiltres,pour 
deux  raifons;  l’vne  afin  de  recognoiftre,  & 
faire  fçau6ir  à tous  ceux  qui  orront  parler,de 
leur abloluëpuifiancc qu’elle  vient,  &qu’iU 
la  tiennent  du  CichCar  cpmmc  ainû  foit  que 

/ 
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lâdiuincprouicicnGe  i'cftend  fur  toutes  cho- 
fes,  fans  qu'il  y ait  autre  fortune  ny  autrcfa> 
talité  , que  les  eft’eéts  de  fa  conduite,  &puif- 
fante  diipofition  , & que  cette  prouidcnce  , 
regarde  iufq'ues  aux  ôifillons  , & plus  petits 
animaux  de  la  terre,  pas  vn  defqucls  n'eft  en 
oubly  deuant  Dieu  :conime  nous  en  alTcure 
de  Û propre  bouche  l’Oracle  de  rouie  vérité: 
combien  plus  faut-il  croire  que  l’eftablilîc- 
ment  des  Empires,  8c  Royaumes,  & lafubli- 
mation  des  Monarques  lefaid  par  falpeciàlc 
ailïïfancc? 

V eritc  que  l’Empereur  Marc  Aurelc  vou- 
lut perfuader,  quand  au  reuers  de  Tes  médail- 
les, il  fit  graucr  va  Aigle,  qui  prenoit  de  la 
maindelupiter  le  Sceptre, & leluy  remet- 
toit.  L’autre  motif  qui  a porte  noz  Roys  à 
vfer  de  la  lufditc  claufe,a  efté  poutprotc- 
ftcr,qu'ils  attendent  de  Dieu,  la  grâce  de  bien  ^ 

régir  leurs  lubieéfs  & la  protcdlion  de  leurs 
Eftats  & Royaumes.  ^ 

Nous  difons  donc  de  rechef  que  les  Icfui- 
tes  enfeignent  auec  Bellarmain , au  liure  qu’il  Bar.de po- 
intitule:Dr^orey?4i/fP4^Æ,queceJuy  laerre-  tejlate  Pa- 
roit  grandement,  qui  au  fai<îb  du  temporel, 
croiroir  que  noz  Roys  fullent  vaflauxoufub- 
ieds  du  Pape,  ou  de  quelque  autre  humaine 
puiffance  : Reges  Chriftiani , atijue  principes 
necjuevajfaîli  neque  clientes  Pontificismaximi 
dici  debent.  Proteftant  auec  T ertullié , qu’en 
ce  qui  regarde  le  temporel,  ficimpe- 

ratorem,  ( difons  Regem  Chriftianijfimum ) vt 
horninem  à Deo  fecHndnm , ^ <jnidqnid  à De9 
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confecHtnm  folo  Deo  mimrem.  Difons  potllf 
reprendre  laflnûlirudederamc&  du  corps: 
quecorEmcle  corps  n’a  point  d’in ftind  na- 
turel > qui  le  poulie  à redouter  la  puifsance 
fpirituclle,  que  l’ame  exerce  furluy:  d’autant 
que  tout  ce  que  lame  opère, tend  à faperfe- 
diion , &c  non  à fon  preiudicc  : Ainfi  les  Prin- 
ces &lesRoysne  doiuent  entrer  en  aucune 
apprehenfion , pour  tout  ce  que  les  Théolo- 
giens difent  de  la  puiflànce  du  Vicaire  de 
Icfus  Chrift,parce  que  c’eft  vn  pouuoir  de 
Pere  fur  fes  enfans  : pouuoir  de  bien  faire , 
non  de  nuire  : pouuoir  dafliftance  &c  non  de 
rcfiftance  î pouuoir  en  vn  mot  tn  édifie atio- 
nentyOr  non  in  deflruÜionem>  Et  ce  d’autant 
plus  que  la  Paternité  ipiriruelle  a vn  fonde- 
ment plus  noble,  fes  influences  plus  rcle- 
ueesque  lacorporclle.  Et  c’eft  ce  que  lesle- 
füices  enfeignent , conformément  à la  véri- 
té, Sc  à la  charité,  qui  ne  permet  point  entre 
les  Chreftiens,qu’vn  leruiteur  mette  le  fils 
enmauuais  mefnageauec  fonPcrczny  qu’il 
face  des  faux  rapports,  pour  irriter  l'vn  con- 
tre l’autre , ou  les  aliéner  l’vn  de  l’autre.  Et 
quand  on  trouuede  tels  malins , & de  feruâts 
feruiteurs^  on  ne  pourroit  les  chaftier  trop  ri- 
goureufement , ellans  pires  de  beaucoup  que 
les  larrons  domeftiques— 

Mais  pour  reuenir  à ce  dont  il  cft  queftion, 
ceux-là  mefme  qui  eftendent  la  puiftancc 
du  faind  Pere , plus  que  les  lefuites , ne  font 
cncores  fi  mal  aduilez  , que  d’attribuer  les 
, fouue* 
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ibiiuerainctez  aux  Roys  par  forme  ieprtcaire  : 
car  Aluarus  Pclagius  qui  fcmble  eftre  Tvn 
des  plus  aduancageux  en  cecte  matière , en  la 
féconde  partw  de  (on  ceuure  ie  flanflu  Eccle> 
/rf.chapitreiy.  fe  déclaré  notoirement  ; & 
Durandus  qui  elVauflî  des  premiers,  & plus 
affeiîlionnez  en  c^tte  matière, mi>d:fie  néant, 
moins  fon  opinion,  au  ii.  D#  ortgme  iunjdi- 
■fiitHHnt , queft.  3.  en  cas  termes.  Neeprspte- 
readictre  mrendimHsejuod  chrijhAm prtrK\pes  JeuE^ 
gesab  Ecflfjta  feneanr  terras  fuas  , fut  régna  in  ftu^ 
dtt)^  i ficutahcfui  ejteandtijue  malecrediderunt.  C’eft 
à dite,noftre  intention  pourtant  n’cft  pas  de 
di^,  que  le‘  Roys  ou  Princes  Chicftiens  ^ 
tiennent  leurs  terres  , & Royaumes  en  fief» 
de l’Eglifc, comme aucunefois quelques  vns  „ 
l’ont  créa  mal  à propos.  Ces  paroles  veulent  » 
elles  dire  que  les  Roys  foient^horamcs-liges, 
feudataifes  , ou  précaires  du  Pape  ? Mais 
quell  ce  que  ne  vont  imaginans  , pour 
rendre  le  fiege  ApoHoliqucbdieux,ceux  qui 
ont  prins  leur  teinture  , au  mefme  endroit 
quelesautheurs  dum^jiere  dtmcjuuè , \z  chaffe 
de|^  befte  Romaine , & le  Théâtre  de  l’An- 
te-chtift  ? O > 
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III.CONSEQyENCE. 

S* enfuît  que fikspuijfancesttpôrellesntvtn^ 
kntiferuiriayderi  (jffauortjirla  (piritueUe, 
dr  cjue  stly  e/chetde  la  correiltonja fpiri-  v 

tuellepatt  corriger,  les  temporelles  par  les 
'moyens ié'  voyes  qmfont à ce necejfaires. 

CÈstF  CôNSS Qj/ E N c E cft  mal  en- 
tendue,tant  en  la  première  qu’en  la  féconde 
partie:  car  lapuiflanceipiritnellene  mendié 
point  de  la  temporelle  ion  eftrcrelle  vient  de 
Dieu,procededeDieUjaeftéinftitueedeDieu 
voire  immédiatement  : Ce  qu’elle  requiert 
cft, que  Dieu  ioit  feruy , honoré,  & adoré  de 
tous  : & pource  que  le  bras  feculier  y peut 
beaucoup, elle  l’appelle  & réclamé  quelques- 
fois  à ion  ictouts.  Ce  n’eft  pas  qu’elle  n’ait 
receu  de  grands  biens,  ieruiccs,&  bons  offi- 
ces des  Roys,&  Prim  es  Chreftiensj  mais  ç’a 
touiioursefté  pour  cette  meimefin. 

Nos  Roys  très  Chfeftiens,entreautres,& 
fur  tous  autres,  y ont  contribué,  comme  l^a 
expreflement  remarqué  le  Cardinal  Bellar- 
min , au  liure  cmqmefmc , dt  penttfiee^ 

chap.9.  ou  il  rapporte  la  donation  de  bepin, 
comme  la  plus  iniîgne , qui  nous  apparoifte, 
faite  au  fiegeApoftobque, encore  que  quel- 
qo’vn  en  pleine  audience  vouluft  pcrluadcc 
le  contraire.  Et  à fin  que  tous  ceux  qu’il  a«- 

. \ 
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’fôit  imha  de  cette  opinion , au  prela4icedè 
la  vcritc,en  foiçpi  deuetnent  cfclaircis , voy- 
iyccqu’enaefcrit  ledicS^.  Cardinal  au  lieu 
mentionne',  monilrant  comme  la  putiTaocè 
téporelledes  Pàpcs  a pris  fon  àccroiileinenc 
jiar  la  libéralité  des  Princes  Terriens, notam- 
ment des  Roy  s de  France, & (tgiiammentdè 
Pépin  Pere  de  Charles  legrartd.  l4ml>tro<jifod  B.eSsr,  ^ 
iUreloAytAt  fummus  Pontifex  eum  phncipatum  e^uem  fit. 

tijbefy  prolàn  poîfei  ftàle  ^ doMprincifum  ha~  )F  ‘-S* 
huit:  (îc enim  fcribit ^do  in  chronico  «nnijlj.  in-, 
fûper  Peptnus  Kex  i{Anennani  Marfu^ue  Pearapolim 
fàhSîls  (P' Pauh  tràJidir,  Apres  il 

rapporte  la  Coftftitution  de  Louys  l.  6ls  dé 
dur leiïi .Igné  , qui  fe  trouue  au  decret  de 
Gracian,en  ladidim^ionfoixante  Sc  troiineC 
lîle.  Ludauicus  Eomtutbnun  Irhperator  ^ugn- 
jfusy  ffaruo , concéda  per  hoc  'pdElum  cànftrmtuio- 

nisaodrdtibiyBe^oPetro  Prin'cipi  ^poj^olomm,  cr* 
perte  V' tcarlo  tu6  Domi/iâ  Pafchali  Pontifici  fummOf 
(P'  fuccejforibus  eiui  in  perpetUnm , ficut  À praJecef- 
forihu)  "yeffrx  'yfijùe  nmc  in  vefira potefiJIte , CP*  dt- 
tione  tenuifitt  cr  dijj>ifi*tliis  , femandm  ciuitateni 
cnrnduentu  fuoy  c^fnburbmii  c^territor^seitié  mtn- 
tims  cir  nufitlnns  yhttonbm  o*  porruhtu feu  canm 
dits  cin'rtdttbne , Cttfiellis , ofpiJu  ac  ’^UTts  in  Thufeut 
p'artibno.  Iniuiediacetnenxapre^  il  produit  U 
deferi  ption  plus  particulière  qü’en  fait  LcoU 
Euefque  d’Hoftie  , au  liuré  premier  de  là 
Chronique  du  Mont  de  Caflîn  chap.  cac 
c’eft là où.ilnonimeles  terres, les villés, Ici 
ports, &generaleroét  qUafi  tout  ce  qui  appar- 
tient auiouid’huy  > & apparcenpit  auttesfvü  ^ 
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au  fiegcApoftoliquCjdont  lestiltres  authen- 
, tiques,  fe  monftréi  encore  pour  le  iourd’huj 
à Ro  m e’fecitaurem  ïnclitus  Pipinus  hnà,  cïtjil^s 

fuit  crncef  ioneBeatoPetro  eiufjue  ricàrtode 
hua  \talU  acterritorijs  per  dfjtgnatosfines,  ^Lunts^ 
cum  Itt/ula  Corjîca.ïnde Infuranuntfindem  moniem 
Barhenemyf^emtitni^ParmAm  ,peÿum^  Ma»fuaf»y 
Cr  montent  Scdicts:  jtmthter  1/ninerfumPxarchatun» 
J{puem4jiait  anHtjuitus fuit  cum pronlncijs  renetia- 
rum , Hifrta  , cunElum^ue  ducatum  Spoletlnum 
ac  BeneuenUnum , & plus  bas , demum  idem  p^x 
'yndcumppmamPontifcem  Italiam  ’^eniem^ 
uennAmO'  alias '^ipinti  ciuitates  ^ytiflulpho  mémo- 
ratofublatds  ^peflohcapdifultiecit. 

Ceftee  qu’il  a fallu  rapporter  & fpecifiâc 
en  ce  lieu , pour  faire  voir  à chacnnjque  tout 
ce  que  le  lainâ:  Siégé  polTede  temporelle- 
mène  luy appartient  légitimement:  comme 
ainfi-foic  qu’il  n’y  a rien  de  mieux  acquis, 
que  ce  qui  eft  donné  j & que  s’il  eft  accreu 
de  puilTance  temporelle  > tant  s’en  faut  que 
ce  loit  contre  la  volonté  des  Princes,Roys& 
Empereurs,  queç’a  efté  par  leur  liberalité:& 
n’y  a homme  au  monde,  quipuilTedireauec 
vérité  , que  les  faindts  Peres  ayent  profite 
d’vn  poulce  de  terre  pour  toutes  les  ex- 
communications , Sc  fcntences  par  eux 
icttees;  comme  auffi  ne  vifoient-elles  pas 
à cela  : ainsau  contraire , il  fe  trouuera  qu’ils 
ont  reçeu  de  grandes  incommodicez , guer- 
res , & perces , quand  prefiez  de  la  conf^ 
clence  , & par  le  deu  de  leurs  charg  es  ils 
ont  elfe  coccain^s  de  remédier, par  ces  voyes 
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lamentables,  aux  ruines'derEg’ifc. 

Or  quand  il  yauroic  encecy  quelque cho- 
fc  à craindre,  ce  ne  feroit  pas  pour  nos  Roys, 
lefquels  ont  quafi  coufiours  efté  de  bonne 
incelligrince  auec  le  S.  Sic^e,&  le  font  enco-  • 
re  pourteioucd’huy , autant  ou  plus  queia- 
mais  : ils  n'ont  rien  à defmefler  cnfemblc, 
leurs  confins,  pour  le  prefent  (ont  bornez 
par  les  Alpes,&  beaucoup  plus  par  le  refpedt  ' 

& réciproque  bien  vueillancé.  Toutes  ceç 
matieres.qu  on  remue  fans  fubjcct , hors  de  ' 
fai(bn,&depropos,ne  feruent  qu’à  faire  rc- 
cognoiftreles  efprits  fadiieux , ennemis  d'v- 
nion,  defireuxdefchifme  , & amateurs  de 
nouueauté. 

Belle  rcfponfe  du  feu  Roy , faide  à quef- 
qu'vn,  qui  le  vouloir  mettre  en  ialoufie  de 
cette  puifiance , le  ne  Ucuins  pas , dit-il , car  ie 
"^eux  toujîturs  e^re  de  bonne  intelligence  auec  le  J. 

Pere, refponfe  digne  du  fils  aifnc  de  l’EglifCy  & 
d’vn  tel  Monarque,  ainfi  /ejc  iuflo  non  ejl poftra , 
ainfi  quelquefois  S.  Antoine  difoit, qu’il  ne  i.  Ti.  i. 
fentoit  plus  la  crainte  de  Dieu,  pat  ce  qu’il 
l’aymoit,  «?(:(clon  (àiniîl  ic&n,  PerfeSlacharitas  ^ 
foras  mitut  itmorem  , la  parfaite  charité  bouttehm  U ^ ' j§ 
timidité  : Et  derechef.  Timor  non  efi  in  charitate , 
»ùe^Uch.mtéy  il ny  a point  de  crainte.  Les  bons 
feroiiteurs  de  Dieu,  regardent  plus  à fa  bonté 
pouifl’aymer.qu’à  fa  iuftice  pour  le  craindre.  > 

Les  Princes  Chreftiens  font  plus  d’eftat  de 
la  paternelle  affeélion  du  Pere  comun  de  la 
Chreftienté , qu’ils  ne  redoutent  lapuifTan- 

que  Dieu  luy  a donnée.  Et  comme  Iw 
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, PrfnCesÇhreftiens  ( fur  tout  nos  Roys  ) no. 
demandent  qne  de  bien  régir  & gouuçrner 
leurs  liibieAs.  AufR  quand  ils  viennent  ^ 
faillir,  ils  font  bien  ailes  d'en  eftre  admo- 
lieRez  paternellement,  par  celuÿquele  Fil^ 
de  Dieu  Z.  larlfé  en  f&  piacç  ppu%  cet 
fct.entreautrçscbolçs.furterre.  Et  c’eft  ce 
que  difent  les  Dodleius  derEghre,&  apre^ 
eux  Bellarmin  , au  lieu  quç  M.  Pierre  la 
^arteliere  obicde  en  cet  endroit , auec 
mutilation  neantmoins  deparole$;ne  citant, 
â la  manière  des  Heretiqües,  que  la  conclu- 
fion , fans  alléguer  l’antçcedent  d’où  elle  ti- 
re fa  force.  Voicy  les  propres  termes  dudit 
Cardinal.  It/t  fnrftu  Polinca  potrfiks  hahet  Juof 
$nnttpes y le^es ^iuâuM ^ CT'f,  Et  jimthftr  Ecdtjîa- 
^ica  p49S  Bpt/cepfs , Canotjes  y lfiJtàtt.  \IU  hahet  pr» 
ÿne  temporalfM  pactm  : pdufem  aftrnam. 

ntuntur  fepArdta  >f  oliip  fempare  S'^po^r 

^fUrum  , e^uàndpi^ue  conïunda , “Vf  nunc, 
drttem  funtconirtnila,  'ynumeorpus  effiçjunt , ideo^ 
t^ue  delent  tffe  cormexé  , çr  infenor  [uperieri  fuit- 
ifSîd  , CT  fubordmdtd.  \tdd»e  fpiritHdlis  non  ft  mip- 
est  ttmpoTdlibusne^otjs  ,ftd  jîntt  ovinid  precedere  fi-  ' 
eut antenjNdrn  tjfenf  comûnlld.  ^uit  aprçsçes  pa- 
roles, laconcliifion  que  l’Adnocat  a repre- 
fêntcc  toute  feule,  pour  la  rçndreplus  odieu- 
jfe.  Et  peyapres  à fin  qu’il  appi^enqçcombici^ 
fobrement , & auec  quelle  retenue  ce  grand 
perfonn^ge  parle  , Bellarmin  adioufle,j^*<»«- 
tut»  ad  perfonds  ntn  potrfi  P dp*  ht  Papa,  erdwarte^ 
femporaies  Principes  deponere  , etiam  iufia  de  rdujk 
U dtpmt  £^ffi>ffs,  Q^nt  aux  pc^- 
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farines , te  Pape  comme  Pape  ne  peut  pour 
rordinaire  demeterç  les  Princes  temporels, 
voire  mefmeauec  iul^ç  cauie,  à la  maniéré 
quMdepofe  Us  Euefqucs.  Paroles  qui  doi- 
uent  faire  celTec  touteslesçerreurs  Paniques, 
que  r .\duocac  prenoïc  de  celles  du  Cardinal, 
touchant  lès  correftrons. Pontificales,  d’au- 
tant plus  quçc’eft  ce  qu.e  Grégoire  fccondi 
etciiuoic^  Leon  i’Ila.utique;,  iur  vn  femblst- 
ble  luied. 

IIII.  CQNSEQJENCE. 

cettepfê^nce  s'enfitif-  tfue  les  peuples  fè 
peuuentdiftratre  de  l'obeijjknce^au  cas  ejuô 
les  Princes  naturels  & légitimés  voulu 
fent  entreprendre  quele^ue  chofe  en  leur 
temporelyContrelàvolMtédu  Pape. 

Et  1 V s qlV;E  s à quand  tafeher^on  de 
teuolter  Içs  enfans  contre  leur  Pere,  & les. 
oiiaiilescontre  leur  Payeur, par  abfurdes  prçn 
iugea  » & pires  confequences? 

Les  Papes  ne  fe  méfient  point  du  tempo- 
rel des  Royaumes;  comme  il  aefte cy  deP^^ 
fils  monfiré  par  les  Doâ;eurs  qui  ont  elle  aU 
Ie^,uez  : c’efi  fur  le  fpirituel , qu’ils  ont  8c 
doiuent  auoir  l’œil  ouuert  : & comme  1». 
Princes  Cfircfiiens  ne  veulent  en  rien  a- 
moindric  leur  rpiritualité  ? aufij  les  Souue- 
tains  Pontifes  ne  vculen.t  en  rien  détériorer 
leur  temporalité. 
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Ne  plus  ne  moins  donc  que  roncftimc- 
roitie  zelcfpiricuel  eftce  très  lodH'cret,  qui. 
cntrcroit  en  jalo-ufic  des  Princes  temporels* 
par  vne  vaine  & (uperflnë amietéjdemâince- 
nir&  conrerncr  les  droids: pareillement  tres- 
invlifcrct  zéloteou  zélateur  doit  eflre  cenfé' 
çcluy,qui  foubs  ombre  de  vieillir  angoilîeu- 
fementau bien  delaSouueraineté  terrporel- 
le, entre  en  jaloufic  de  la  rpirituelle,&  tarchc..* 
de  mettre  les  Princes  en  défiance  di»  Vicaire 
de  Iesvs  Ch  rist. 

Foiblcfîè  d’efprit  d’entrer  en  ces  penfees: 
manquement  de  courage>d’auoir ces  frayeurs. 
Si  figue  d’afifeétion  de(reglec»&  par  trop  at- 
tachée à fonintereftquc  d appréhender  fans 
raiionnable  iubieâ  la  perte  de  ce  que  l’on 
pofiede  légitimement. 

Ceuxquioflt  traidédes  Royaumes,  Ré- 
publiques , & Empires,  ont  demande  s’il  y 
auoit  quelque  cas,  auquel  les  fuieds  fulîent 
abiousdu  ferment  de  hdeliti.aducnant  que 
les  Princes  ne  les  traitrartent  en  fujctsiMais 
ces  queftions  doiuent  demeurer  dans  les  lû 
ürcs,  & non  iamais  eflre  publiées  au  vu!., 
gaire,  ny  raconecs  au  peuple,  auquel  il  faut 
félon  le  commandement  de  Dieu  faire  en- 
tendre les  denoirs  d’vn  bon  & fidcle  liibicd- 
enuersfon  Roy,  à l’imitation  des  biep  heu- 
reux Apoflres  le  premier  dcfqucls  cathcchi- 
foit  les  ( hreflicns  nouuellement  appeliez 
à la  cognoillànce  de  l’Euangile,  en  ces  ter- 
mes , ‘S’yct  ^ toute  freature  humaine  ypour 

Dtett  .\feh  au  , comme  au  flus  excellent  i 
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JÜtauxGouuerneurSy  comme  eflans  p4r  luy  enuoye^.  i.  Per.  u 
Et  peu  apres  ; Serutreurs fnte(îs  a >w  Mai-  li.*  à* 
jires  en  toutecrmnte  ,non  feulement efuand ils  font~^er~ 
tueuXyO^  debonneures;  Mets  aujls ijuand  ils  font  re^ 
uefehes  , cjr  ftfcheax . Et  fon  Collateral  , cf-  Rom. 
ciiuant  aux  K.omain:>, leur  ordonne,  éjteeteu^ 
te  ame  foit  fetecle  eux  Puiffinces  Superuures,  Car 
il  ny  a point  de  putljance  tjuf  ne  ifienne  de  Pieu: 

Or  les  chofes  ejtà  font  de  fuj  (ont  erdons.'ets,  f>ar- 
^uojy  (jui  re/tjlc  à daputffance , il  re/tHe  a l'ordon^ 
nance  de  Dieu  y auternrejlflunrtpjtjiyidamna- 
tionemac^uirunt,ceux  qui  luj  rejîf  eut  acquièrent  leur 
frtpre  condamnation.  ».  V 

Etc’eft  icy  où  les  lefuites  foufticnnent,& 
maintiennent,  qu'il  n’y  a goutte  de  fàng 
dans  leurs  veines , qu’ils  ne  voululfent  libre- 
ment elpandre,pour  maintenir  de  bouche» 

& de  plume,  qu’entre  toutes  les  choies  pu- 
rement humâmes , la  Majefté  des  Roys  eft 
ia  plus  iacree;  qu’ils  loin  en  terre  les  fpecia- 
les  Images  de  la  (uptemc  PuilTance:  qu’ils 
font  les  Oinds  du  Seigneur  : qu’ils  font 
les  Licutenans  de  la  Souueraincté,&  les  pre- 
miers exécuteurs  de  (es  grands  mande- 
mensrque  Dieu  commande  de  les  relpe- 
ûer,&  honorer,  voire  pour  la  feule  qualité 
de  Roy,  encore  qu’au  refte,  ils  tulîent  mal- 
viuans  ; Que  telle  eft  ladoélrine  del’Egli- 
fe;  rellecelle  deRomc,tellecelle  du fainél 
Pere.  Qi^  qui  v^ut  dognaatifer  au  con- 
traire,il  commet  facrilcge?eftimpofteur,fa- 
éUeux, perturbateur  du  repos  public , enne- 
my  delà  Religion,  & de i’Eftat.  Q^e  ‘ 
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cofîficutum  folo  Deo  mimrem-  Difons  pouf 
reprendre  lafimilitudederamc  & du  corps:  > 
que  comme  le  corps  n’a  point  d’inftinét  na- 
turel ^ qui  le  poude  à redouter  la  puifsance 
fpirituelle,  que  l’ame  exerce  fur  luy  : d’autant 
quetout  cequelame opéré, tendà  faperfe- 
<âion , & non  à fon  preiudice  : Ainfî  les  Prin- 
ces &lesRoysne  doiuent  entrer  en  aucune 
apprehenfion , pour  tout  ce  que  les  Théolo- 
giens difent  de  la  puiflànce  du  Vicaire  de 
Icfus  Chrift,parce  que  c’eft  vn  pouuoir  de 
Pere  fur  fes  enfans  : pouuoir  de  bien  faire  , &C 
non  de  nuire  : pouuoir  d’afliftance  & non  de 
rcfiftance  { pouuoir  en  vn  mot  m <tdificatio- 
nentrO'  non  m dejhu^ionem-  Et  ce  d’autant 
plus  que  la  Paternité  fpirituclle  a vn  fonde- 
ment plus  noble,  5c  fes  influences  plus  relo- 
uées que  la  corporelle.  Et  c’eft  ce  que  les  le-  ^ 
fuites  enfeignent , conformément  à la  v cri- 
té,  & à la  charité,  qui  ne  permet  point  entre 
les  Chrefticns,quvn  (eruiteur  mette  le  fils 
enmauuais  mefnageauec  fon  Pere  :ny  qu'il 
, face  des  faux  rapports,  pour  irriter  l’vn  con- 
tre l’autre , ou  les  aliéner  l’vn  de  l’autre.  Et 
quand  on  trouuedetels  malins , & de  feruats  ^ 
feruiteurs^  on  ne  pourroit  les  chaftier  rrop  ri- 
goureufement , cftans  pires  de  beaucoup  que 
les  larrons  domeftiques.-  ** 

Mais  pour  reuenir  à ce  dont  il  cft  queftion, 
ceux-là  niefme  qui  eftendent  la  puilTancc 
du  lainét  Pere, plus  que  lesIefuites,nefont 
cncores  fi  mal  aduliez  , que  d'attribuer  les 
, fouuc* 


Dflitized  by  Google 


LES  Iesvites^  35’5 

tbuuerainetez  aux  Roy  s par  forme  ieprtcaire  : 
car  Aluarus  Pclagius  qui  (cmble  eftre  l’vn 
des  plus  aduantageux  en  cette  matière , en  la 
féconde  paître  de  (on  œuure/Z-f  fUnBt*  Eccle^ 
/<«, chapitre  17.  fe  déclaré  notoirement  ; & 
Durandus  qui  eftaudi  des  premiers,  & plus 
affedlionncz  en  cette  matiere,mi.d;fie  néant, 
moins  fon  opinion,  au  ii.  Df  Online  iurtjdu 
ilicnum  , queft.  3.  en  cas  termes.  Neeprepte- 
readteere  tnrendimHscjuod  CÏortji:um pnrrcipes  feuge^ 
gesab  Ecrie  fia  teneant  terras  fuas  , fiue  régna  tnftu. 
dum  y ficutahifut  ejuandequentalecreJiderunt.Q'  tEt 
à dire,noftre  intention  pourtant  n’cft  pas  de 
di^,  que  lc‘  Roys  ou  Princes  Chicftiens^ 
tiennent  leurs  terres  , & Royaumes  en  fiefv, 
de l’Eglife,com me aucuhefois quelques  vns  a, 
l’ont  creu  mal  à propos.  Ces  paroles  veulent  » 
elles  dire  que  les  Roysfoienc^hommcs-liges, 
feudatatres  , ou  précaires  du  Pape  ? Mais 
queft  ce  que  ne  vont  imaginans  , pour 
rendre  le  (iege  Apoftolique  odieux,ceux  qui 
ont  prins  leur  teinture  , au  mefme  endroit 
<^\ie\esa.\itheuts  dunt^fiere  dt  trârfuuè  ,\z  chafiTc 
de  la  befte  Romainç , & le  Théâtre  de  l’An- 
te-chiift  ? O remplira yô  Mtres! 
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III.  CONSEQVENCE. 

S' enfuit  qu€ files fuijfances  tepdrellesneveu^ 
UntfiruiYiayâeri^fauortfirlajfiritueUet 
que  s'il y e/chetde  U cerreiltonja  fpiri-  v 
tuellepcut  corriger,  les  tefnporelles  par  les 
moyens voyes  qmfont  à ce  necejfaires. 

Cèstb  CbNSfi E N c E eft  mai  en- 
tendue,tant  en  la  première  qu’en  la  féconde 
partie:  car  lapuUlanceipirituelléne  mendié 
point  de  la  temporelle  (on  eftre:elle  vient  d e 
Dieu, procédé  deDieUjaeftéinftitueedeDicu 
voire  immédiatement  i Ce  qu’elle  requiert 
eft,quc  Dieu  (oit  feruy , honoré,  & adoré  de 
tous  : & pource  que  le  bras  (eculier  y peut 
beaucoup,elle  l’appel  le  & reclame  quelques- 
foisà  (on  lecours.  Ce  n’eftpas  qu’elle  n’ait 
receu  de  grands  biens,  (eruices,&  bons  offi- 
ces des  Roys,&  Prim  es  Chreftiensj  mais  ç’a 
toufîoursefié  pour  cette  mefmefin. 

Nos  Roys  très  Chrefiiens,entreautres,& 
fur  tous  autres.y  ont  contribué,  comme  l’a 
exprelTément  remarqué  le  Cardinal  Bellat- 
min , au  liure  cinquiefmc , de  pintifice^ 
chap.t).  ou  il  rapporte  la  donation  de  fepin, 
comme  la  plus  infigne , qui  nous  apparoifie, 
faite  au  (îegeApoftohque, encore  que  quel- 
qu’vn  en  pleine  audience voulufi  periuadec 
U contraire.  Et  à fin  que  tous  ceux  qu’il  a«- 


Digitized  by  Google 


LIS  I ES  VITES.  ^ 

fôtt  imba  de  cette  opinion , au  preiu^icedè 
|a  vcritc.en  foient  deuecnent  efclaircis , voy- 
tycequ  eiiaefcrit  ledit S^.  Cardinal  aii lieu 
mentionne',  montrant  comnoe  la  pniiTaocê 
téporelledes  Pàpes  a pris  fon  àccroiiïemcnc 
par  la  libéralité  des  Princes  Terriens, notam- 
ment des  Roys  de  France, & (tgnamment  de  ' 
Pépin  PeredeChàrles  legrartd.  Ixm^erocjitod  B.elÜr, 
inrehaUat p4t>tr»us  P«>ififex  tant  {>rmctp4ti4mijuem  R»m.  fit. 

probiin  pojpi'fttalt , qaià  doft4 prtaopam  ha~  ï 

huit:  ftc tmm  fcriytt ^do in  chronico  anni  7Z7.  in- 
fùper  Pepinus  pex  Î{4r*enn4m  ttUmaae  PeorApolim 
fihSlis^Ayo^oliff>efrn  cr  PauU  tràJudtr,  Apres  il 
rapporte  la  Conftitucion  de  Louys  I,  fils  dé 
Cliàrlcniagne  , qui  iê  trouqe  au  decret  de 
Gracian,cn  ladiftirtélionfoixante  & troiifieC 
me.  LuJeuicas  Imperator  ^uga- 

jfas^fiarao , ^ concéda  per  hoc  pdSlum  cènprimtio- 
tris oojirtè  filn^BedtoTefro  iPrincipt  ^po^olomm ^ Cf* 
perte  tcario  tub  Domiàb  Péfchdü  Ponttjîci  fumm»^ 
àr  fuccejforihu  's  eitti  in  perpttüHm , peut  À pradecef- 
forihsu  "yelirts  'yffàe  nunc  in  vefira potefiàe , CT  dt~ 
tione  tenuifitt  cr  dijj>ofuifiis  , potnandm  emtater^ 
cam  dacitta/ae,  crfabarbun^  O'ftrritor^seioé  rnon- 
tâmsçr  mtititlmis  Jinorshm  O*  fortubru  fea  ettn» 

£its  ctaititthw  , CafieUis , oppidts  4C  "yUlfs  in  7hafc(4 

p'arril?as.  lidûiediâtetneatâprei  il  produit  là 
deferi  ption  plus  pariiculierç  qU’en  fait  LeoU 
Euefque  d’Hoftie  , âu  liürè  ptemiçr  de  là 
Chronique  du  Mont  de  CaÔIn  chap.  p.  câç 
c’eft  là  où.il  norrime  les  terres , les  villiïs , |e« 
ports, &generalemêt  qüalî  tout  ce  qui  appar- 
tient auiouid’huy , & apparcenoit  auttesfoi#  ^ 
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au  fiegcApoftoliquc,dont  lestiltres  authen- 
tiques, fe  monftrét  encore  pour  le  iourd’huy 
à Komt'fecitMteminclitus R^x Pipinushna cuji/^s 
fuis  crmejiioHeBeato  Petro  eiuf^ue  f^temoie  ciuitatt- 
ùut  lta!t<e  ac  terntorjs  per  dfjîgntttosjints,  ^ Lunis^ 
cum  InJuU  Corjtca.  Inde  Infuranunty  tnde  m mentem 
BarbenerHyI'ereetumyP armant  ,Re^uniy  J^Iantuamy 
Cr  montem  Scilicts:  jînnltter  ’yniuerfumPxarchatum 
Rauen»éejîci4t  anti<juitusfuit  cumproutncijs  FenetU'‘ 
rum  y cr  Hifrta  , cunBum^ue  dutàtum  SptUùnum 
ac  Beneutntanum , & plus  bas , demum  idem  R^x 
1/m  cumRpmanB  Ponttfee  m Italiam  ~)tentensy  R^~ 
uennamcr  ahas'yipints  cittif/Ues  ^tjlulpho  nterm- 
ratofublatds  ^yi’peflehctepdi fubieâf. 

C’eftee  qu’il  a fallu  rapporter  & Ipecifier 
en  ce  lieu , pour  faire  voir  à chacun, que  touc 
ce  que  le  lainâ:  Siégé  poffede  tcmporelle- 
ment  luy appartient  légitimement:  comme 
ainfi-foic  qu’il  n’y  a rien  de  mieux  acquis, 
que  ce  qui  eft  donné  i & que  s’il  eft  accreu 
de  puilTance  temporelle  ; tant  s en  faut  que 
celoit  contre  la  volonté  des  Princes,Roys& 
Empereurs,  que  c’a  efté  par  leur  liberalité:& 
n’y  a homme  au  monde,  quipuiffedireauec 
vérité  , que  les  faindts  Peres  ayent  profite 
d’vn  poulce  de  terre  pour  toutes  les  ex- 
communications , & fcntences  par  eux 
icttessj  comme  auffi  ne  vifoient-elles  pas 
à cela  : ains  au  contraire , il  fe  trouuera  qu’ils 
ont  reçeu  de  grandes  incommoditez , guer- 
res , & perces , quand  preiTez  de  la  conl^ 
clence  , & par  le  deu  de  leurs  charg  es  ils 
ontefts  coctam(^sderetnedier,parces  voyes 
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' lamentables,  aux  ruines'derEg’ifc. 

Or  quand  il  yauroic  encecy  quelque cho- 
fc  à craindre,  cenc  feroicpaspournosRoys, 
lefquels  ont  quafi  toufiours  efte  de  bonne 
incelligénce  auec  le  S.  Sic^e,&  le  font  enco- 
re pouiflciourd’huy , amant  ou  plus  queia- 
mais  : ils  n’ont  rien  à defmeflercnfemblc, 
leurs  confins,  pour  le  prefent  font  bornez 
par  les  Alpes,&  beaucoup  plus  par  le  relpeÆ  ' 

& réciproque  bien  vueillancé.  Toutes  cesf  ^ 
matieres.qu’onremuëfans  lubjc^l , hors  de  ’ 
faifon,&  de  propos, ne  feruent  qu’àfaire  rc- 
cognoiftrelcs  efprits  fadiieux , ennemis  dV- 
nion,  defireuxdefchifme  , & amateurs  de 
nouueauté.  ^ 

Belle  rcfponfe  du  feu  Roy , faide  à quef- 
qu’vn,  qui  le  vouloir  mettre  en  ialoufie  de 
cette  puilFance , le  ne  Ucrains  pas , dit-il , car  ie 
"yeux  eoujtaurs  e^re  de  bonne  intelligence  auec  le  S, 

Pere, refponfe  digne  du  fils  aifnc  de  rEglile,^& 
d’vn  tel  Monarque,  ai n fi  7e iujlo  non  ejl poftta , 
ainfi quelquefois  S.  Antoine  difoit, qu’il  ne  i.  ri.  i. 
fentoit  plus  la  crainte  de  Dieu  , parce  qu’il  9* 
l’aymoic,  & félon  faind  lean , perfeSlacharitas 
foras  mittif  tiinorem  , la  parfaite  chanté  bouttehm  la  ^ 
timidité  : Et  derechef,  Tmoor  non  ejt  in  chantate , 
eùef  U chanté  y Un  J)  a point  de  crainte.  Les  bons 
feruiteursde  Dieu,  regardent  plus  à fa  bonté 
pou^l’aymer.qu’à  fàiuftice  pour  le  craindre.  \ 

Les  Princes  Chteftiens  font  plus  d’eftat  de 
la  paternelle  affedion  du  Pere  comun  de  la 
Chreftienté, qu’ils  ne  redoutent  lapuiflan- 
«e  que  Dieu  luy  a donnée.  Et  comme  1mi 

2.  iij 
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, PrfHCesÇhreftiens  ( fur  tout  nos  Roys  ) co. 
demandent  que  de  bien  régir  & gouuçrnec 
leurs  fûbieâs.  Audi  quand  ils  viennent  \ 
faillir,  ils  Tpm  bien  ailes  d'en  edre  admo- 
lîcftez  paternellement , par  celuÿqucle  Fil^ 
de  Dieu  a lailTé  en  fa  placç  ppu%  cet  cf< 
fet.emreautrçscbofçs.fur terre.  Et  c’eft  ce 
que  difent  les  Dodeius  derEgli(e,&  apre^ 
eux  Bcllarmin  , au  lieu  quç  M.  pierre  la 
Martelicrc  obicde  en  cet  endroit , aueç 
mutilation  neimmoins de paroles;ne citant^ 
â la  manière  des  Hérétiques,  que  la  conclu- 
fion , fans  alléguer  l’antçcedent  d’où  elle  ti- 
re fa  force.  Vçicy  les  propres  termes  dudit 
Cardinal.  Ita  frorfits  Vohnra  Potrpâs  hahet  fuof 
^nnttpes y le^es  ^mdicia  y Crr.  Et  jlmUtfer  EccltjU- 
fftc4  f»«s  Bptfcoj?9s , Camnes  yludim.  llU  hahet  pr$ 
tne  temperalftn  paeem  : ijjtft  Jalutem  <efernam.  Inue, 
niuntur  t^udnêu^ue  fepArdtx  ”>f  oUrp  ttmpire  C/iptr 
^cUrum  y ^uàndpijue  coniunBa , 'Vf.  nunc. 
âtttem  funt conit4tiiÎ4 , 1/mmcorpus  efjîqunt , 
tjue  deUnt  ejfe  ronttfxa  , c:r  mffrior  fuper  'mi  fuh- 
iffîd  y fubordtrmtd.  \t4jt4r  fpirkudlts  non  Je  mf- 
tet  fempffralibttsne^tjs  ,fea  flntt  otr>nU  prterdere  ' 
eut antesit44tnt  ejfenf  romunild.  ^uit  aprçsçes  pa- 
roles, laconcliifion  que  l’Adoocat  a repre- 
fentcc  toute  feule,  pour  la  rendre  plus  odieu- 
jfe.  Etpcqapres  à fin  qu’il  apptennçcombiei^ 
fobrement , &auçc  quelle  fetenué  ce  grand 
perfonn^ge  parle , bcllarmin  adioudÇj^<i»- 
ium  ad  fer  fanas  ntn  petèp  Papa  “Vf  Papa  erdinarîe^ 
temporales  Principes  depentre  , ettam  iup-a  de  eauja 
f(i  fis^t  ^U0  deponit  Eptfifpesy  Quaini  aux  pc^- 
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Tonnes , te  Pape  comme  Pape  ne  peut  pour 
Tordinaire  démettre  les  Princes  temporels, 
voire  meimeauec  iut^ç  cauie,  à la  maniéré 
quMdepofe  les  Euefques.  Paroles  qui  doi- 
ueni  faire  celTer  toutes  les  terreurs  Paniques, 
que  l'Aduocac  prenoicde  celles  du  Cardinal, 
toui^hant  les  corredions. Pontificales,  d’au- 
tant plus  quç  c’çft  ce  que  Grégoire  fcconci 
elcnunicà,  Leon  i’Iûunquq,  lut  vn  Temblsc» 
ble  iuie«5fc. 

mi.  CQNSEQJENCE. 

Tye  cette f nuance  s' mftiif- (fue  les  peuples  fë 
peuuent dtjlratre  de  l-obeijjànce^au  eus  <^ue 
les  Princes  naturels  & legitmes  voulu 
fent  entreprendre  quelque  chofe  en  leur 
temporel)Contre làvolMté du  Pape. 

Et  I y s <iy;B  s à quand  tafeherst  on  de 
teuolter  Içs  enfans  contre  leur  Pere,  & les. 
oiiatlles contre  leur  Pafteur,par  abÇurdes  prçi 
iugez , & pires  confequences? 

Les  Papes  nefemefleutpoinc  du  tempo- 
rel des  Royaumes;  comme  il  aefte cy  deP- 
üis  monilré  par  les  Doé^eurs  qui  ont  elle  al- 
léguez : c’eft  fur  le  fpirituel , qu’ils  ont  8c 
doiuent  auoir  Tceil  ouuert  : & comme  lejS. 
Princes  CbrcRiens  ne  veulent  en  rien  a- 
moindrir  leur  fpiritualité  ? aoili  Iqs  Souue- 
çains  Pontifes  ne  veulent  en  rien  détériorer., 
kur  temporalité. 

Z iiij 
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Ne  plus  ne  moins  donc  que  roncftimc- 
roitlc  zelefpirituel  eftre  trc'.  lodifcret,  qui 
entrcroit  en  jaloufic  des  Princes  temporels, 
par  vne  vaine  &fuperfluë  aux  ieté;de  main  te- 
nir & conrerucrlesdro>ds:pareillerr»ent  tres- 
indiferet  zélotcou  zelaceur  doit  eflre  cenfé 
Ccluy,qui  loubs  ombre  de  vieillir  angoilîeu- 
fementau  bien  delaSouueraineté  terr  porel- 
le, entre  en  jaloufie  delà  fpirituclle,&  tafchc/ 
de  mettre  les  Princes  en  défiance  dn  Vicaire 
de  I E s V s C H R i s T. 

Foiblcllè  d’efprit  d’entrer  en  ces  penfees: 
manquement  de  courage, d’auoir  ces  frayeurs, 
êi  figue  d’afifedion  de(reglec>&  par  trop  at- 
tachée à fonintereftquc  d’apprehender  ians 
raiionnable  iubied  la  perte  de  ce  que  l’on 
poflede  légitimement. 

Ceux  qui  ont  traidédes  Royaumes,  Ré- 
publiques, & Empires,  ont  demande  s’il  y 
auoii  quelque  cas,  auquel  les  luieds  fuiîent  , 
abtousdu  icrmcntde  ndeliti.aducnant  que 
les  Princes  ne iestrafittafrent  en  fujctsrMais 
ces  queilions  doiuent  demeurer  dans  les  IL 
Ufcs,  & non  iamais  eflre  publiées  au  vu!., 
gaire,  nyraconcesau  peuple,  auquel  il  faut 
félon  le  commandement  de  Dieu  faire  en- 
tendre les  denoirs  d’vn  bon  & fideje  Jubied- 
enuers  Ton  Roy,  à l’imitarion  des  bien  Heu- 
reux Apoftres  le  premier  dcfquelscathcchi- 
foit  les  ( hi  efliens  nouuellement  appeliez 
à la  cognoillânce  de  l’Euangile,  en  ces  ter- 
mes , -Tyct;  fubieiîf  à toute  rreature  hurna.tne  ^poMr 
l^icH  .\fott  au  3 comme  au  flui  excellent  : 
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jUfaux  Gouuerneurs  y comme  efldtu  ff4r  luj  enuoyei^.  i.  Vtt.ù 
Et  peu  apres  ; Seruireursf^e\fnie^s  4 ~\ts  M4t-  ^ 

Jtres  en  ioutecr4tnte , non  feulement  ijU4n(l  ils  foncier- 
tueux  yO^  debonn44rei;  M4ts  4ujli tfsidnd  ils  font  re, 
uefche's  y csr  fjtfchettx . Et  foji  Collateral  , cf-  Rom.  13Î 
criuant  aux  Komainii, leur  ordonne,  tjuetau^  i-0*a.* 
te  ame  fnt  fuecle  aux  Putfftnces  Supérieures.  Car 
%l  n'y  4 point  de  putijance  cfut.  ne  'tienne  de  Pseu: 

Or  les  chofes  ejui  font  de  luy  (ont  ordorsKetSy  par- 
(juoy  ejHS  refile  a Uapuijfance , si  repHe  a l'ordon- 
nance de  Dieu , autem  refilhmttpf  fibidamna- 

tionemacquiruntyCeux  ^ui  luj  rejîfleat  acquièrent  leur 
propre  condamnation.  / i 

Etc’eftrcy  où-les  Ieruitesroufticnnent,& 
maintiennent,  qu'il  n’y  a goutte  de  iang 
dans  leurs  veines  , qu’ils  ne  voululfeiit  libre- 
ment eipandre,pour  maintenir  de  bouchç. 

& de  plume,  qu’entre  toutes  les  choies pu- 
rementhumaines  , la  Majefté  des  Roye  eft 
la  plus  iacree  : qu’ils  font  en  terre  les  fpecia- 
les  Images  de  la  (upreme  Puiffance; qu’ils 
font  les  Oinds  du  Seigneur  : qu’ils  font 
les  Lieuienans  de  la  Souoeraincté,&  les  pre- 
miers exécuteurs  de  (es  grands  mande- 
mens  : que  Dieu  commande  de  les  relpc- 
ûer,&  honorer,  voire  pour  la leule qualité 
de  Roy,  encore  qu’au  refte,  ils  tuilent  mal- 
viuans  : Que  telle  eft  ladoélrine  dcTEgli- 
fe»  tellecelle  deRomc,tellecel!e  dufainél 
Pere.  Qr^  qui  v^ut  dogmatifer  au  con- 
traire,il  commet  facrilcgc?eft  iropofteur,fa- 
éUeux,perturbateur  du  repos  public  , enne- 
my  de  la  Religion,  & de  l’Eflat.  Qu^e  l’E- 


Digitized  by  Google 


3^4  Plaidoye'  povr. 

'ftac  le  plus  parfait  de  tous  eft  le  Monas- 
chique  » qui  fe  rapporte  i vn  (eul  : que  te| 
eft  ccluy  du  Royaupne  de  prance  : non 
Ariftocratique , moins  encore  Démocra- 
tique. Que  les  Confeils,  Parlemens,  &tous 
autres  lû^es  , n’ont  authoiitç  ny  iurifdU 
dlion  que  celle  que  le  Roy  leur  donne: 
Qge  luy  feul  aledroiâ  duglaiue  en  Ton 
Royaume.  & qu’tl  le  communique  félon 
Dieu, quand,  à qui,  & comme  bon  lujr 
(embie  : l’on  peut  vfer  de  Rcmon< 

ftrances,  comme  font  les  Cours  Souue- 
raines  enuers  fa  Maiefté  t mais  de  s’y  oppo- 
fcr  & rebeller,  iamais  : Que  le  Roy  eft 
auflîbicn  Royeftant  Mineur, que  quand  ii 
eft  Ma|cur;  Et  que  tontçequ’on  entreprend 
contre  luy,  en  l’vn,dc  l’autre  temps,  eft  efga- 
lemenc  crime  de  leze  Maiefté  ; Qjfil  n’y  a 
point  de  tutelle  plus  naturelle  &conlcquem- 
m ent  plus  legitime,que  celle  des  M eres;  Que 
tous  ceux  qui  s’émancipent  de  l’obeyt 
fancede  l’vn,  s’émancipent  aufli  de  l’obeyf- 
Ancede  l’autre  : Que  Dieu  profpcreccux 
qui  les  honorent,  & foudroyé  les  ccbellcs 
par  fupplices  extraordinaires: <^e  de mé< 
moire  d’hiftoire , oh  n’a  remarque  aucun  a^ 
uoir  entreprins  contre  (ôn  Souuerain,  qui 
n’ait  pery  milerablcmcm , toft  ou  tardiQbe 
lî  quelqu’vn j’oublie  de  tant  que  d’attentes 
fur  fa  perfonne,  il  n’y  a meurtre,  brigan- 
dage, parricide,  quiarriu^àTcnorraitc  do 
ce  crime,  ny  fupplice  trop  grand  ,pourcha- 
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ftiçr  oeluy  qui  ^uroit  ançntç  fur  IçPerç  com  • 
rounde  la  chofç  publique.  Mais,  au flî  com- 
me ce  crjcne  eft  grand,  horrible , dcteftablç, 
abominable  ; parcilletncnt  incomparable 
eft  la  calomnie , quand  quçlqp  vn  en  eft  ac- 
çusé  fauirement , & que  ç eft  I impofturcdçs 
impollures,qui  çpcritçle  npçfme&ppliccdu 
crime  quelle impple. 

Les  pretextçs  que  l’Adqocat  prend  fi  featj* 
daleulemenc  du  cofte  du  (âinft  Siégé , & dç  / 
ia  puitTancc  des  Vicaires  de  Icftïs-Chrift, 
font  piégés, & chauflTes-irapes:l« danpr  n’eft 
pas  de  ce  codé  U ; il  eft  du  cofte  de  l’herefic, 
de  la  vie  licenrieufe  des  peuples  y & quelque- 
fois delà  vitieufedes  Roys  jladiuine  lufticc 
pcrmett^int  les  rçuoltçsçn  punition  dçs  re- 
bellions cpnimifes  contre  lès  diuines  or- 
donnances,le  crinae  de  Icze  Maiefte  humai- 
ne eftant  aucuncfois  fubfecmif  à celuy  dç 
leze  MaieftédiuinCjAf/yo'oj,  dit  lçSage,^fctf 
fipulos  peccjtfum. 

L expérience  nous  afaia:  veoir  que  IcsRc- 
ligionaifcs,  qui  ont  feme  les  troubles  en 
France,  depuis  l’an  15^0.  n’ont  pas  attendu 
lalentence  dçs  Papes , pour  exploiter  leurs, 
damnables  defleins , moins  cnçore  les  çcu- 
ures  de  Saarçs que  l’Aduoçat allégué, pouc 
le  plus  renommédes  lefuicçSjÇpnnme  vérita- 
blement c’çft  l’vn  dçs  grands  Théologiens, 
& parfaits  Rçligiçux  dç  noftre  aage, 

A quoy  nous  luy  rçfpondons , qu’il  meC* 
prend  premièrement,  en  la  citation,  & ce 
doublement  ; Çaç  il  allégué  le  tome  qua- 
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tricftnc,  dans  lequel  il  n’y  a vn  feul,  mot 
de  CenjUris  : Apres  il  cite  la  difpute  cinquiè- 
me, fedion  uxiclrae,  laquelle  âifpute  au 
quatriefme  tome , n’a  que  trois  fedions  : & 
au  cinquicfme  n’en  a que  cinq  : Ce  qu’on 
luy  remarque,  pour  faire  voir  qu’il  a parle 
par  cœur , au  rapport  de  fes  mémoires  for- 
gezà  plaifir.Les  paroles  donc  que  l’Aduo- 
cat allègue,  font  du  cinquiefme  torne  , dif- 
putc  quinzierme,  fedion  fîx,  oil  l’on  verra 
qu’il  a martelé  le  palTagc.obmettat  ces  mots, 
jî  principes  jint  Hareùci  Schi[rMtici\  rebel- 
les Seclejî* , cr  fnbitti  timettnt  ex  eorum  principa^ 
tu  maxsmumperieulumfidei^  Iteligtmisfihi  im- 
ntinere,Scce  qui  fuit  : Paroles  quel’Authcur 
cftimeeflentieries  à faconclufion.C’eft  peu 
que  cela , au  prix  de  la  deprauation  de  tout 
le  farplus  du  fens, de  l’intention , & du  texte 
mefme  du  Suâtes  : Car  enceftefedion  , il 
monftre&  er^tsigne  dilcrtcmenc  trois  cho- 
ies diamétralement  contraires  à ce  que  M; 
Pierre  la  Marteiiére  vouloir  faire  croire  à fes 
Iuges,&  Tes  auditeurs. 

l-apremiere,quele  Prince  qui  eft  excom- 
munié n’eft  point  priuc  de  fes  .Domaines, 
Principautez.ou  Royaumes, en  vertu  de  l’ex- 
communication ; que  les  fubiets  font  tenus, 
ne  plus  ne  moins  qu’auparauant , de  luy 
obeyr , & payer  tailles  & tributs  j que  c’eft 
detout  temps,  & non  feulement  depuis  le 
Concile  de  ConO:Mce:Prs»cipem  excommunica- 
tum  puUsceymuejfe  prtuntum  Bggno  vtl prtncipatUj 
etiém  Mte  Comltum  Conjlantie^,  ^ 
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Etau  mefmé endroit  iladioude,  Dominum 
autp$pult  y cr  exhihitio  tnlfutorum , ~)ielfer- 
uitmum , e^u^t  illi  re(poniet,mn  cejpmt  ex  cen~ 
Jura  y c*eft  à dire, l’Empire  qu’a  le  Roy  fut 
fon  peuple,  le  payement  des  tailles,  & au- 
tres deuoirsquifuiucnt  la  Principauté , ne 
celîent  &ne  fe  perdent  pas  en  vertu  de  la 
cenfure. 

La  fécondé;  que  quandla  priuation  du 
Royaume  (èroïc  ioinûe  à l’excommunica- 
tion , pour  peine,  voire  raefmc  aucc  la 
claufe  ipfô  jaEio  , que  les  fuiets  néant- 
moins  d’yn  tel  Prince  , ne  font  point 
pour  cela  émancipez  de  fon  obeyffancc. 
£lott  folum  non  tenen  fuhJitos  ( ^uando  lex^impenit 
pœnam  tpfo  facto , ex  ">/  iuris  contrahendam  ) fid 
etiam  eisnonlKerenegare  huiu/modiDomims 
galtUy^  jèomnïm  exïmetek  Dominto,  ehJiquU 

Frineipihus  debtto , per  fe  letjuendo,  ,C^  ex  ”>/  een- 
Jura.  Il  leprouue  apres  amplement,  & fi- 
gnamment  pat  le  chapitre  dernier  de  Peemty 
où.  il  cft  faiû  mention  d’vn  certain  Comte, 
lequel  auoit  trempé  & croupi  deux  ans  en 
l’excomcnunication  , fans  que  le  Clergé,  ny 
fês  ftiiets , fe  fuffenc  pour  cela  reuoltez 
contré  luy.  Et  pour  ce  que  TofFenfe  per- 
' Tonnelle  des  Eeelefiaftiques  ( quand  ils  por- 
tent l’habit  Sc  la  tonlure  , font  recogneus 

fiour  tels,  & n’ont  perdu  par  forfaidure- 
curs  pnuileges)  porte  auecfoy  la  cenfure 
d’excommunication  maieure,aucc  deffenlc 
exprefle  de  communiquer  auec  ceux  que 
fExtrauagante,  appelle  pubbeoi 


•y*. 
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percujfores  Clencorum  ",  l’on  pouuoic  reuoqùer 
èn  douter  H en  ce  cas  là  , les  fuiets  feroieni 
êxcufez  de  robcyÏÏanCe  accouftumee  en- 
tiers leü'irs  fup^rièu'rs,  il  dit  que  non  , & en- 
feigne  que  lé  Tribut  ne  fc  paye  pis  àu  Prin- 
ce, poiircèqu*il  eft  bon  ou  rriauuais , maié 
pour  le  bien  public,  Sc  adioufte  là  troi- 
nefmc  propo/ïtion. 

ï/f  pubtfco  percuj^re  CUrtci\,(î  cetüi^erït  prtn- 
àpem  tjfe  hutuphodi  i/4  "Vr  nuUa  ter^uerfationt 
Pojftt  cellan  : non  pojpmf  fubcltti  , ijuhad  tribut/ty 
nhqtiiâ  innouare  y drea  huM/modi  Pnnetpem  y pro- 
fit excohtmunicationem . Et  lé  prouue, 
tribut  A dUntur  YAtune  tituliy  Dontitnj  , 
.tbU^Utms  dâ  re^endAttt  > cr  tU/rndendam  Rem- 
ppitîtcAm  y tjM  tiw Jfàtim  Auferunturpropterexetni- 
. mumcAtienem. 

Suares  donc  ën  cei  trois  prbpôlîiionsi 
inonftrc  ce  qu’il  prccéndoit  : â fçauoir  que 
le  Prince  n’eft  point  defpoiiillc  de  fa  Prili- 
cipàuté  : excommunicatims  , t’eft  à dire 

én  vettü  & par  la  force  de  l’excommunl- 
cition  ; & confequemment  que  lès  fu- 
jets  ne  Ce  peuuent  reuolter  fous  cè  pré- 
texte : il  expofe  apres  pourquby  il  a fait 
force  fur  celle  parole  , vi  excommun/otrio- 
nis  y vlè  des  paroles  qüé  l’AdiTocic  auoic 
ébmifes , employé  celles  qü’il  a impri- 
mées , & dit  foh  opidiûri.  D’où  il  eft  aisé 
à veoir  qiie  maiftre  Pierre  la  Marteliere  né 
pouuoic  alléguer  vn  texte  plus  contraircil 
ce  que  dit  Süares,  que  ce  qu’il  lüy  attri- 
bue : Car  il  dit  que  félon  là  do&liifié  dèà 
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iefuices  , & conrequenamenc  <!e  Suares  » 
s’il  aduienc  qu’vn  Prince  face  quelque 
chofe  contre  la  volonté  du  Pape,  par  la- 
quelle il  tumbe  aux  eetifures  delà  Bulle m 
Ccena^  ou  autres, il  eft  tp/ô f4£iopr luc  defaSou- 
uerainecé:  ce  que  Suares  non  feulecnenc  nà 
dit  point,  mais  fimpugne  formellertientk  II 
ditaullijque  félon  le  mefme Suares  , 6c  les 
Iefuites,on  ne  doit  attendre  d'autre  proce- 
dure , ny  d’autre  iugemcnt,  apres  que  le 
Prince  a encouru  la  fuldke  cenfure  i Et 
S uares  à l’oppofiie , dit  & enfeigne , etiam 
tune  reijmrt  fententiam  deeUratoriam  crtrmnis 
fpecialner  Utsm  in  talem  'perfonàm  , "Vr  fubdi- 
ti  tmtAntur  imo  'Vr  pej^int  dene^Are  vedigalsAi 
fy  fi  omnim  extmtre  k Dormmo  & olffeejuü: 
qu’en  ce  cas  mefine  il  faut  attendre  la  fèn- 
tence  déclaratoire, du  crime  particulier,  a- 
uanc  que  les  liiiets  foient  tenus , ou  voire 
mefme  puiilent  dénier  les  tributs  i leur 
Prince  , ou  s’émanciper  de  fbn  obeyC 
fànce.  ' 

Qne  dira  icy  l’Aduocat,  fc  voyant’ 
mis  à defcmuuert  j*  Qnpy  érïcoré  en  l’ob- 
ieétion  de  L^us  liee  à celle  de  Suares? 
combien  que  Suares  ayant  parlé  du  Prin- 
ce légitimé  , 6c  LefEus  ne  traiitant  que 
du  Tyran  , iniufte  Inuafeur  de  la  Repu.  | 
blique,  ila  ioinéf  ces  deux  citations,  pour' 
csbioüir  les  yeux  du  Leâeur  , tout  ainlî 
qu'il  auoit  abusé  des  oreilles  de  ceuxquü’a^ 
uoienc  efcouié. 


Digilized  by  Coogic 


3^8  Plaidoye  povr. 

LelHus  die  dont  trois  choies  : La  prè- 
Leftui  miere,  que -quand' vil  Tyran  enuahu  vne 
Principaurc,qui  ne  luy  appartient  point,  vn 
iure  ^ inuaieur  , lelon  la  fentcnce  de  iainâ 
5),  Thon.as , de  Caician,de  ^otus,&:au- 
4-,  très,  peur  eilre  occis  par  qui  que  ce  Toit 
Refpon-  Royaume  , dont  il  fe  veut  emparer, 
quand  il  n’y  a autre  moyen  de  repouder  fa 
violence. 

feri  pof. 

fe.vtquis  (it  Tyrunnus  : primo  rtuione  Tituli , nempe  (î  abf- 
que  vllo  iurct  nrmit  , printipatum  inuaiiat  vel  occupât  ô>c. 
Totefi  à quouis  dt  Regno  inicrfici,  EJi  commums  fententia 
diui  Thomt,  t font.  d^ft.  vltimo  q.  z.  «rr  -l  ud  5,  ^c.  Caie~ 
mntu  q.CjL.  art.  i.SotUt  hb,  ± de  lujl.quafi.i  art  l & a- 
liipajpm. 

Et  le  prouue  par  le  droitfl  de  Nature^ 
le  droidl  des  Gents , ôc  par  exemples  ci- 
rez de  l’HUloire  , tant  facree  que  profa- 
ne. Et  ce  , à deux  fins,  & par  deux  fil- 
tres, qu’il  eftime  taifonnables  motifs  :l’vn 
pour  deffendre  l’innocent  qui  eft  oppri. 
mc)  & en  ce  fens , celuy  qui  n’eft  point 
partiede  la  Republique,  ny  du  Corpsdu 
, Royaume  , le  peut  ( diâ-il  ; à l’egal  des 
Regnicoles  ; Car  l’intention  de  la  Ré- 
publique oppreifee  eft  d’eilre  fecouru'é 
par  qui  que  ce  Toit,  quand  elle  n’a  autre 
moyen  de  fe  garentir  , &voi'a  l’endroiâ;, 
où  il  did  ce  que  l’Aduocat  luy  reproche, 
Pptefiautem  id  fieriduplici  iureÿprirmiuredefenjtonis 
Innccentis-,  Et  hoc  itm po(îet  ftiarnU  i qui  non  pars 
Eeipuhhcaopprejpt;  R^ipuhUca  enim  mtm  ffï  , Irti 
queuisihfendatur^alirer  Itberm  mn  pote^. 

L’autft 
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L’antre  motif',  eft  à tiltrr  de 
'geance  : Mais  pource  que  l^ude  ven- 
geance ne  fc-  peut  exercer  que  par  ce? 
luy  qni  a le  glaiuc  de  lufticc  en  main  , 
■en  ce  cas  , lauthorité  publique  y -eft 
requiiè  ; hoe  lure  mn  pttefi  htt  y mf  ah£Io» 
ratus  , “it  Miles  : e^ûsé  ^smdiêles  reefumt  duÜori^ 


tarer».  > 

Faut  anflî,  dit-il,  prendre  garde  , que 
ce  Tyran  inuarcïir  n’ait  aucun  droiift  fur 
les  terres  quHl-  veut  enuâiiir  ; Paretlleroenc 
que  le  'mal,  qui  luinra' ^ • mort , ou  Ion 
eledion  , neTqit  plus  grand  quc  ccluy  de 
^’iiiuafioiî.  ■ ■’  - . 


• ' Et -de  rechef,  que  ce  qu’il  fait,  foit 
•contre  Fexprellè  volonté  de  la  Repu- 
iDljquc.  ' - ' ■ ‘ 

Apres  cés  T«odifîcariows , il  vient  à la 
'féconde  ' proptffkion','  qui  eft  , P^tefl  ejuts 
■ejfe  Tjrrann'ùs  rahme  iuntAxat  ainnniftratiems  y 
fi  ts  e^ui  efi  verm  ptinceps , regni  admintfira- 
tunemfle6laty*im  iU'btnum  pubiscumy  fed  adfiüt 
priuafd  Compendia  , onerando  ilUtd  itiiaftis  txaEîio^ 
ttibus  crc.Pi t'élis  nohpotefi  à prutatis  intetimiquan- 
dtti  nranet  pri/reepSi  - • ^ 

Ce  qu’il  prouut  par  rAuthoritc  de 
dainâ:  Pierre,par  le  Concile  de  Conftance, 
'&  par  fàifon  ; Mais  d’autant  que  l’on  pour- 
roit  hefiter  fur  ces  dernières  -paroles, 
diu  manet  princepsy  il  adioufte,Ce  qui  fera  la* 
troifiemc  propofîcion. 

PrincepSy  etfi  t)rarmicti  regat , tamen  manet  fism 
fitricr.  Le  Prinfe  'dtmekre  Ss^erienr  ou  Smue~ 

A a 
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uer/un , enctr^cu'  djè  com^trtt  tn  Tyftft  • Et  zûtl 
qu’vn  chacîln  voyc,  ou  iufques  oùs’eftcnd 
ccftc  Supériorité,  il  dit,  que  cela  s’entend, 
quand  ils  feroient  Infidèles  & Payens  j & lc^ 
prouue  par  l’Efcriture.  y'nde  fcrtpturtt  iu* 
ht  nos  tn  rehm  licitis  , Parère  frtntipihm  Eth- 
nictSytanquamSuferiertl/Wi  ad  p^waiios  ,tapitede- 
cime  tertio^  i.  Petr,  i,  cr  aHh,  etjt  maximitjfent 
Tyrannt  y 'ytpotequi  eccleJîatnferlè^Herentur  ,(^ad 

impietateM  Cfgerent,  Puis  adioufie  qo<^  cela 
s* entend, quand  noernoeil rauiroit  les  biens 
deTesfuieas  ;tant  poutee  que  les  biens  de 
fortune  ne  font  pas  de  telle  confequencc, 
que  pour  leur  conferuation,ilfoit  loifiblede 
inettreàmort  vneperfonne  publique  à l 
gai  delà  particulière»  Cotnnie,pource  qu  il 
rautreuerer  la  Maicfté  du  Prince’,  qui  doit 
cftre  relpeacedetous  comme  chofe  fainae 
& facrce, attendu  quelle reprefente  l’authp* 
ritè  diuine,  Tum  ^uta  hahemaefiratu  Meue^atn 
Principalis,  t^ud  mnihusSacrofantla  efedeht^  eùm 
mthit  auiforitAtem  dimnani  reprefentet  : paroles 
grandement  remarquables  ,&  tellement  cf- 
loigneesdecellésdel’Aduocat,ques’iireuft 
eu  en  telle , il  n’euft  peu  dire  ou  eferire  plus 
-idireaemeni  contre  luy<-  ■ • 

Lefliusadioufiedeux  autres  raifons  , tou- 
chant ladireptiondes  biens  de  fortune,qui 
feront  inferees  cy  apres,  tum  ejuia  hdcmtHtU 
, mtdtt  pojfunt  per  tpfum  '\tl  J^tmpuUicam  refitui, 
I tum  prdfertim  cùm  hna  extema  adminijhrétlimpntt~ 
tipumfntfuheffa.  \ 

Nous  ne  doutons  point  que  Molina  n’eit 
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âie  de  tnefitie  : car  ces  trois  Autheurs  parla 
confeilîonde  TAdaocac  font  vniformes  , 8c 
on  le  monftreroic  par  Tes  paroles , s^ilena- 
uoic  allégué  Tendroiâ , ou  peu  apres , com> 
lue  des  autres :mais  il  s*efl:  contenté,  de  l’ai, 
ieguer  au  traiélé  tieluji.  (r  lure ^ quin’eft 
point  fi  petit,  qu’il  ne  contienne  trois  to- 
tnesi/i  folio  ^ vray  eftque  Suares  &'MoIinaj 
font  trop  ,plus  que  lufHfans  pour  le  con-f 
uaincrede  calomnie; 

V.  COISÎSÉQVENCE. 

i)e  cefie  do6irïm  s^enfUit  quH  tfi  UifihU 
d'attenter  a laperjdnnefacreedes  Roys, 
permis  de  lès  tuer:  ains  chojè  méri- 
toire de  l' entreprendre  ^pais  que  cefle  puif* 
fanceUs  faUf  de  Roy  s deuenir  Tyrans  ^ 
i& pertnrbatenrs  du  repos 


N O V s DISONS  /inâin'tcnons  Sc 
fôuftcnons  querelle  Conlcqucnce  ne  con- 
tient rien  moins,  que  le  crim$  delezeMaie- 
ftc  diuine  ôc  humaine  > Diuine,  pour- 
ce  (m’elle  reprefèrite  la  dodlririe  Vni- 
tierfeuede  l’j^life  ; d’vnc  part  i &de  l’aii- 
tre  , la  puifiance  que  Dieu  a donnée  â 
fon  Vicaire  fur  terré  , comme  caulês" 
des  meurtres  Ôc  attentats  , qui  fê  font 
. Aa;i]  ‘ ■" 


vjarpateurs 

p»hUs.- 
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far  les  perfonnesinuiolablesdes  Roys:  Hu- 
maine, parce  que  telle  Confequencc  ou*' 
urc  la  porte  aux  foibles  cfprics,d’cnirepren- 
dre'  fur  leurs  vies  , ne  plus  ne  moins* 
‘ que  fur  celles  des  Tyrans,  & des  vlur- 
pateurs. 

Car  ou  l’Aduocat  croit  ce  qu*il  dit, 
c’eft  à dire , que  celle  damnable  conclu- 
fionfuiuc'd’vntel  antécédent  i ou  il  ne  le 
croit  pas  ; s’il  ne  le  croit  pas.  il  a tort  de  le 
le  dire  : s’il  le  croit , quelle  apparence  de  le 
publier,  coname  ilfaiâ,  non  feulement  de 
bouche  , mais  pareferit;  d’autant  qu’aulü 
toft  que  le  peuple  orra  dire  , que  faind 
Thomas, laind  Bonauentureja  Sorbonne, 
les  Vniuerfitez  , & les  lefuites, tiennent  que 
le  Pape  peut  excommunier  & corriger  les 
Roys,  auec  ràifonnablefuied;  & d’ailleurs 
entendra  que  cela  s’eR  dit  à la  face  de-  ce 
grand  Parlement,  & que  l’efiFet  de  la  fufdi- 
te  PuilTance  du  Pape  porte  iufqnesàpou- 
uoir  occire  les  Roys , qui  font  excomniu- 
nkz;  encore  qu’il  n’y  ait  rien  entre  les 
choies  humaines , plus  faux  , plus  abfurd, 
plus  datnnable,  plus  deteftable',  les  efprits 
foibles  neantroqins  'abbrcuuez  de  celle  fo- 
lie,leront  pour  le  croire,  de  ielaiHec  feduire 
aux  illulîons.  v' 

Dieu  'garde  nos  Roys  de  tels  fai- 
feurs  de  Confequences , & que  la  Cour 
y aduife  , s’il  lüy  plaift  , car  i)  n’y  a 
rien  plus  pernief  eux , que  quand  on  enfei-t 
gne,  ou  i’here^  fous  le  nom  de  Religion» 
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ou  I«  mal  fôusombrederitnpugner  & com* 
battre. 

Nous  oferons  bien  dire  que  fi- quelque 
lefaice  auoic  ciré  vne  femblable  conclufion 
de  la  puiiTance  des  Papes , il  meriteroic  qu’c!* 
le  fu(i  cfFacee  de  Tes  elcrits , & de  la  mémoire 
des  honimes^non  l'eulemenc  par  le  feu , mais 
auec  l’effullon  de  Ion  fang  : aullî  ne  s’eft-il 
veuperfonne,  de  tous  ceux  qui  ont  manie 
la  plume , depuis  le  temps  des  Apofttes, 
iufqu’à  noqs , qui  ait  cfcrii»enrcigné,ny  pen- 
sé (non  pas  poffiblc  mefme  teluant  ,)'qufe- 
pource.que  les  Royslont  ouailles  ,cen(ces 
au  troupeau  delESVs-CHRisT,  ^ 
.qui  coniequemment  peuuent  eftre  excom- 
muniez, il  Toit  loilibleàqui  que  ce  foud’e- 
ftendrefa  main  parricide  fur  tox,  ôc  les  fai- 
re mourir.  r" 

L’Aduocat  répliqué,  que  quand  les  Roys 
iont  excommuniez  , ils  font  aptes  conlè- 
quemment  depo(ez,&  qu’ellans  depofez,  ils 
font  enproye  de  tous  ceux  qui  les  veulent 
occire:  Mais  qui  ne  veoit  que  c’eft  accumu- 
ler erreur  fur  erreur , fcandale  fur  Icandale» 
facnlege  ^ facrilege  ( ce  mot  y eftant  prô- 
pre,puil^W  les  Oindts  du  Seigneur  font  (â- 
crez  ) quel  Auiheur  l’a  iamais  dit , ou  ef- 
critî  Q^ndie  Vicaire del  es  vs-Chr  ist 
auroit  fulminé  toutes  les  lentences,  Ar  cea. 
fures  qui  font  en  fa  puiHIbce , s enfuiuroit- 
il  pourtant  qu’il  fuft  loifible  de  mettre  à 
naort  celuy  qu’il  auroit  ainfi  cenfarc','_  o& 
auecla  mort  du  corps  , luy  procurer  en. 
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çorc  i ô àbomination  ! recernell«  de  IV 
me  ? Si  cela  eftoic , qui  tie  veoic  que  les, 
Princes  feroiçiit  de  pire  , & plus  miiera- 
blc  condition  , que  le  moindre  de  leur* 
iuieâs  î A quel  Manccuure , pour  eftre'ex- 
communié  , a*on  iamais  ofté  le  manteau, 
pu  le  chappeau  ) à quel  Marchand , Ta  bou- 
tique ? à quel  Bourgeois  iâ  maifbn^àquel 
Gentilhamme  ^ terre  f Qu^eft  ce  donc  que 
nous'  a voulu  dire  icjr  T Aduocac. 

' Sçrabon  efcric  au  quinziefme  liure  de 
iâ  Géographie,  queparmy  les  Indiens  qui- 
conque auoit  trouué  quelque  nouuelle  ef- 
'i>ece  de  venin  , fans  inuenter  par  mefme 
-moyen,  &fairerçauoir  l’antidote,  il  çftoic 
pumiTable  de  mort.  Iamais  poifon  plus 
• mortelle  n’apefté,  & ne  fera  inuentee  au 
monde,  que  cefte  abominable  confequence, 
ce  qui  fem  blcroit  l’obliger  ,ouauxremedcs, 
oui  la  fatisfai^ion.Tanty  aque'dela  nullité 
'de  fes  Confcquenccsapparoift  rabfurdité  de 
fes  propoiitions. 

' Pour  les  couurir  &' colorer, il  fe  plaint 
du  parricide  attenté  par  Chaftel,  & Tes  fem- 
blabies,  ditqu’iU  entreprinrej^pr  les  per- 
fonnes  facrees  de  nos  Roys,  j^Brce  qu’ils 
eftoient excommuniez,  & a iufte  raifon  de 
fc  plaindre  de  leurs  opinions  enra^ecs, 
qui  auoient  les  Atçhidempns  pour  Au- 
theurs  , inuenitUirs,  Sr  promoteursde  tel- 
les entreprises  r mais  il  ne  dit  pas,  qu’il  s’en 
faqdroit  prendre  aux  limes  pareils  i çq 
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Plaidoyé,  l^fquets  ayans  auancé  dts  con- 
fequences  femblables  aux  fiennes,  du  tout 
faulles  5c  infernales',  auroienc  imbu  ces  es- 
prits , 5c  cerueaux  efgacez , ôc  non  à la  do. 
<^rine  des  Théologiens  , dans  les  efcrics 
derquels,&  de  pas  vn  Iefuite,on  netrouue* 
ra  rien  qui  approche  de  ces  malheureulês 
propohcions. 

Au  contraire  on  lira  dans  leurs  li- 
ures,  cenc,  &-cenc  endroits  , où  tels  a- 
éles  font  deteilez  , comme  crimes  les  plus 
noirs  que  l’on  puide  imaginer  au  monde: 

Ec  les  çonfequences  de  l’Âduocat  y font 
condamnées  comme  les  plus  dommagea- 
blés  aux  Roys , 5c  dangcreufes  au  public, 
que  l’on  puide  excogiter:  Et  ce  font  elles 
qui  ont  armé  , & anime  vn  Chaftel , vn 
Barrière, vn  Rauaillac  contre  le  grand  Hen-  ^ 
ry , Sc  qui  ont  cause  le  parricide  de  Ton  prc« 

- decedeur. 

Il  dit  encore  que  par  le  iugement  pu- 
blic fe  doit  entendre 

fentencedu  Pape  y ÔC  c'eft  en  quoy  il  eftdam* 
nable  du  tout  : car  où  a-il  appris , (juex- 
cemmumer  veut  dire  tiier , 5c  que  quand  le 
Pape  excommunie  quelqu’vn , il  veut  qu’oa 
le  tué  , ôc  que  quand  il  faiâ  vn  lugemenc 
public  pour  lefaluc  de  Tes  oüailles,  ce  foie 
pour  les  eigorger  , quant  au  corps, & les 
damner,  quant  à l’amer’ i l’oiiir  dire,  il  y 
auroit  autant  de  bourreaux  que  de  Papes, 
ôc  autant  d’ Arrefts  de  mq|B|que  de  fentences 
Papales^  chofe horribleapenlèr. 
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Or  afin  qu’il  fçache  vne  fois,  ce  qu‘il  doit^ 

Sc  ne  veut  Içauoic , nous  luy  ferons  veoir  a- 
uec  l’Autheur  de  l’Apologie  à l'Anticoion,, 

( puifque  de  luy  il  a puise'  la  plus  parc  de 
fesobiedions,)  cequeleslefuices  tiennent 
en  matière  de  rebellions  d’entreprifes , qui, 
fcfonc  contre  les  perfonnes  des  Roys  , ôc 
comme  ils  decefienc  cous  les  prétextés  qu’il; 
apporte.  ' • 

^ ‘ Tolccaü  fixierme  chapitre  du  cînquiet- 

meliurede  Tes  Infticuctons,  au  nombre  fei> 

• ziefmcjdit,  quenulnepeucoccire  vnhora- 
rôe  (&  beaucoup  moins  vn  Roy)  de  fa  pro- 
pre authoricé  pour  mefehant  qu’il  puiffe  - 
eftre:  Et  au  nombre  dix.-fepriefme  ,-il  efcrîc 
qu’iln’eftloifible d’occire  vn  Tyran  qui^a  IC: 

^ tiltre  de  Royjjaçoii  qu’il  traiue  tyrannique- 
ment fesfijiets  :&quequi  foufiieni  le  con-r 
traire,  il  eil  péremptoirement  conuaincu- 
d’herefie,par  le  Concile  de  Confiance. 

Le  Cardinal  Bellarmin  en  dit  de  mefmc- 
ronaduis,en  larcfponfeau  Roy  delà  gran- 
de Bretagne,chapitrcttoificfme  : en  quoy  it 
çfi:  fécondé  par  Grégoire  de  Valence  au  to- 
me croifiefme,difpute  cinquiefme,  quefiion. 
huidicfme  : quand  il  demandé  fur  Ic  troi- 
fiefme  poind  , fçauoir  mon,  fi  l’homicide 
doitefirecensé  illicite,  quand  il’ eft  com-. 
miscomre  vné  perfonne qui  d’ailleurs  meri_ 
teroit  la  mort, à eau fe  de  Tes  forfaids  : ij  refî 
pond  affirmatiueraent  q^’il  est  iLirciTE, 
&que  c’eft  choref^hibee  & defendué  par 
/ le  preçepte  négatif  du  Decalogue , Tf* 
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tMenispétnt.^i  rapporte,  en  confirmation  de  (k 
xerponfejla  do^irme  de  lainâ;  Tfiomas,  & du, 

commun  de  r.clcole,cjuiçiçn.c  & enfeignequç; 

le  meurtre  des  rnalfaiAcurs  cllfculemétloi» 
fible.qüâd  il  eft  iogé  necdrave,.pour  le  biea  ; 

du  public-,  dont  la  cognqiflance,  & le  iugc- 
menc  appactientà  ceux  qui  ont  ledit  blé  pu*.  . 
blicen  main,  qui  font  en  charge,  & ont  au* 
choritc  Gir  les  particuliers:&  à tels  priuatiue- 
tnent  à-tous  au.tres,côuicnt  le4roidl:  du  glai- 
u e:&  fi  quelqu’vn  s'éploye,fans  Teur  adueu,il 
y a IieuàlalcniencedcIefus.Chrift,ro«j««atf 

amprcndrontle^tueypenrontpArUglame  Etceft 
aquoy  reuieniceque  faindk  A,  uguftin  en  fei- 
gne, au  liure  vingt  &dcuxiefmc  contre  Fau- 
fte  chapiftre  70.  & ce  qu’il  eferit  parcille- 
menc',au  hure  premier  de  la  Cite  de  Dieu  , 
chapitre  vingt  &fixierme:leSoldatqui  obéit  ^ 

à celuy  qui  apuiffance  de  luy  commander , 

5c  vient  par  fon  ordonnance  à tuer  vn  hom-  pgtejiati 
me , n eft  coulpablc  par  aucune  loy  ciuilc,dc/«i  qu0 
ceft  homicide,  ainspluftoft  ( s'il  ne  le  fait) 
fera  reprchenfible  de  n’auoir  mis  le  com- 
mandement  qu’il  a reccu,à  execution  , °^.hominem 
de  laaoir  mefpnfè.  Que.  s’il  commet- eccidit 
toic  ledicl  homicide  de  fa  propre  auiho-  nulla  ti- 
nté , il  feroit  actainc,  & jçonuaincu 
me  criminel  de  l’e^fufion  du  fang 
main.  htmici- 

dif  . irm 

m^fecerit.rgut^efl  imptrif,  deferti  atque  ctatemfti, 
fponte  Atque  Att'.oritate  fcdjfet yincrimtntffufi  humant fanguirtis 
incidi^et,  jtaqtie  vnde.pHmtur  Jîftttrit  iniujfus,inde  puniefur  nifi 
fecerit  tu^jus.  : 
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Le  mefmcdc  Valentia,  aulieufus-alleguc,' 
vn  peu  plus  bas , traitcanc  la  queftion , ftl 
tSiloijîhU  à (quelque  Citoyen  que  ce  fiit  , de  tuer  hn 
Tyrun^  dit  que  s’il  eft  Tyran,  non  par  iniufte 
vfurpacion  fur  le  peuple  , mais  feulement 
pour  la  mauuaife , & Tyrannique  admini- 
uracion , donc  il  vfeenuers  fes  fubieâis,  fon 
tilcre  de  regner  eftanc  iufte  & légitimé , en 
' ce  cas  , il  n’ell  loifible  à aucun  particulier 
de  l’occire  , ores  que  fa  façon  de  regner , 
& gouuemec  > foie  preiudiciablc  aux  fub- 
jeds.  • . 

Alphonlê  Salmeron  tome  treiziefmc  difp. 
trentiefme , fuc  ces  paroles  de  l’Epiftre  aux 
Romains  , teute  ame  fiit  fuhieEle  aux  puijptnces 
fuperteures,  apres  auoir  rapporté  l’opinion  de 
certains  , qui  eftimoient  cftre  loifible  aux 
particuliers, de tnëttn  Tyran , adioufte  ces 
mots , il  neîi  loijihle  a aucune  perfinne priuee  , de 
co^noijhe  Ji  le  Prince  régné  Ultimement , ou  non; 
attendu  que  Dieu  , pour  la  punition  des  peché^  de 
fon  peuple  t permet  que  C hypocrite,  O'fimuié  re^e  : 
& par  fon  Prophète  Ofee  , le  te  donneray  hn 
I{oy  enma fureur , & te  toÜeray  en  mon  indigna- 
iion.  Apres  il  allègue  fainft  Auguftin  ,au  li- 
Ore  ,dtUNiXure  du  bien,  en  ces  termes:  Corn-» 
me  ainfi  foie  doneques  , ^qu’il  n’appartient 
„ point  à la  perfonne  priuêe  de  iuger  de  fon 
^ Prince , quand  bien  ilauroit  iniuftement  en- 
„ uahi  le  Royaume  , ou  qu’il  regnaft  de  fa 
■*  part,  aueç  iniuftice;  iuftement  toutesfois, 
**  le  peuple  eft  afflige  pour  fes  pechez , 
**  a^anc  vn  Tyran  pour  fon  Roy  ; comman- 
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çlemcncnous  ayant  eflc  fai(%,  d’obeïr  indif-  '' 
feremmencaux  Princes,  & Seigncurs,votre 
aux  Difcôles.ç’eftàdirccnnuyeux,  fafeheux,* 

& difHciles  à contenter.  Ainii  en  ont  faiâ  les 
Saindls  ; ôc  lefus-  Chrift , pour  nous  en  don- 
ner l'exemple , s’eft  humblement  foubmis  ^ 
à femblabiespuilTances^ 6c notamment  fous  ' 
celle  de  Cefac  , <^ui  auoit  tyranniquement 
vfurpe  lE’mpire,6t  fous  celle  de  Herodes,qoi 
auoic  enuahy  le  Rxiyaume  : Il  leur  faut  dortc 
obeyr  en  toutes  chofes  , qui  ne  font  point 
contre  Dieu. 

Leonard  LelEus  , au  Iture  fécond  de  fit- 
fivU, , cr  ture  , c.  9.  apres  auoir  deferit  les 
qualité*  du  Tyran,  qu’il  appelle  in  tUmimftnt- 
tiontm,  con  du  d , qu’il  ne  peut  dire  occis  par 
aucun  patticulier , 6c  le  prouue  premierem^ 
par  le  premier  chapitre  de  la  première  de  S, 

_ Pierre  , Seruûeurs  » fyei_  fuhüSls  en  toute  reutreo-  ( 
te  à ~yes  Matffres  (y  Sei^urs  , nm  feulement 
aux  Ions  CT  modefes  , eùns  mefines  aux  difcoltt 
CT  peruers.  Puis  par  le  paffage  fi  fouuent  al- 
légué par  le  Concile;  6c  par  la  d roide  rai  Ton , 
qui  nous  enfeigne  , quVn  Prince  ne  laiffe  ' 
point  d’ellre  Roy,  encore  qu’il  commande 
tyranniquement  , ny  quand  mefmes  il  in- 
duiFoitfesfubiedsài’ldolatcie,  6c  les  voit- 
droit  forcer  à l’impiété  , comme  failoient 
les,  Empereurs  Payons,  du  temps  del’Egli- 
(ènaiiTante.  Et  traittant  apres  de  la  perte 
des  biens,  qu’on  appelle  de  fortune^  il  efcric 
ainfi  : [ Encore  que  le  Prince  ollafl;  les,, 
biens  à les  lùbieâs^  û eft-ce  qu’ils  ne  Wc» 
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Mcc  , ouyc,  & lugce.  Et  confirme  fon  di- 
re , par  l’auchorice  deLouys  Molinà  , Do- 
fteut  dcccftcCompagnie , au  liure  qu’il  a 
fai(H  de  U Jmfitce  Cemrmttatiue  , au  traité 
troifîcfme,  difpute  fix  , nombre  deux  : Et 
d’abondant  relpond  aux  railuns  de  ceux 
qui  employcnc  la  doûrinc  de  faindl  Tho- 
mas , en  preuue  de  la  furdidl:c  difiin. 
dit-n. 

Où  font  donc  maintenant  ceux  qui  pu-, 
blient , quedeiaDoâtine  des  Do<Sleurs  de 
l’Egliie , & des  leiuites , il  s’enfuit  que  l’on 
peut'  entreprendre  fur  la  vie  & perlônnes, 
des  Roys , dés  auflî  toft  qu’ils  ont  faidt  quel-, 
que  choie  defagreable  au  Pape  f L’Aduo- 
cat  n’elV'il  pas  grandement  coulpable  d'a- 
uaneer  s que  les  fcntcnces  du  Vicaire  de 
lefus  Chrift,'  font  caufeque  les  Princeslc- 
gitimeSvde  Roys  , deuiennent  Tyrans,  v- 
lurpaceuts  , & perturbateurs  .du  repos 
public  Car  ou  ils  font  telsdeuantTexcom- 
mumcation  , ou  non  j . s’ils  le  font , ce  n’eft 
donc  pas'  l’excommunication  qui  les  faift 
Tyrans;  s’ils  ne  le  font  pas  ,ils  pourroient 
cftre  mille  fois  cenfurez  , qu’ils  ne  le  dc- 
uiennenc  pas  poupcela.'  Mais  où  a il  tcou- 
ué  ^ue  l’excommunication  ne  fe  iette  que 
pouiTa  feule  Tyrannie» 

Les  mefmes  Théologiens  fus  mention» 
nez  , qui  parlent  de  l’excommunica- 
tion , Sc  cenfute  des  Princes,  n’en  patient 
iamaisqu’auec  condition , que  ce  foie , CU*  \ 
ne  mn  errante  : Et  prefùppoGmc  que.  les  ^ 
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Ptincesqui  fe  tiendroienc  inducment,  & ih^ 
îliftemenc  excommuniez  , ne  foienc  pour 
manquer  de  bon  confeil,&  auctes  moyens 
pour  î'e  remettre  bien  auec  Dieü^dc  fon  Egli- 
lè,  fans  intereiTer  leurpuiflance  RoyaIe,léurs 
Eftats, 6c leurs  fubieds,ny  auffi  ians  reuo- 
qücr  en  doute  la  puiffancè  du  Vicaire  de  le*  ’ 
ws-Chrift,  puis  qu’il  peut  âcriuer  quelque- 
fois j que loubs  faux  entendre,  ou  les  Papes 
s’irritent  contre  les  Roys.ou  les  Roys  fe  meil 
contentent  du  Pape;  & ce  pat  l’artifice  de' 
pbômme  énnemy , lequel fçait  parrexperié- 
ce  de  tant  de  fiecles , combien  peut , pour  le 
falut,  ou  pour  la  pene  des  âmes , ia  bonne  ou  ' 
xnauuaife intelligence,  entieleChefdel’E- 
glife  & les  Princes  Ibuuerains. Comme  ainfî 
foit  que  les  adions  publiques  des  grands  né 
ibiit  iamais  petites,!!  elles  font  vitieufes , el- 
les font  fcandaleufes:  & fi  elles  font  vertueu-^ 
fes,elles  font  héroïques. 

r vi.  cons’eqvencé 

t>e  UtH  ‘Dourine  fini  foitis  tous  les  trou- 

hUs , é*  malheurs  fkruems,  depuis  fa» 

* ‘ mil  cinq  cens  oUante  quatre  ^auquel  tànps 

les  hures  du  Cardtnal  Bellarmtn  furent 
publies:,  : cefl  le  moyen  ^par  lequel  les  Ie~ 

; fuites  ont  perdu  U Hongrie , rendu  lé 

• 'Turc  Mai/tre  de  la  meilleure  partie  y& fait 
- arbitre  du  fur^lus  i brouillé  laTranJ^l- 


i 
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UMte  , U Pologne  y & le  Dannemarchy 

monde  fefiit 

Grâces  à Maiftre  Pierre  de  la  Marte- 
lierc,  qu’il  n’a  imputé  aux  leluitcs  qui  ont 
précédé l’annee  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
& quatre,  les  attentats  fur  les  Roys  , les 
deileins contre  l’Eftat/es  rebellions  & fédi-^ 
lions  qui  ont  fait  nager  laFrance  dans  le  fang 
de  fes  enfans  : Car  en  fin  fi  on  le  veut  croire* 
l’authoritc  du  Pape  fera  la  boüette  de  Pan- 
dore , d’où  tous  les  maux,  qui  couurent  la  fa- 
ce de  la  terre  , font  i(fns,&  la  Dodrinc  des 
lefuites,la  pomme  de  difeorde,  quiaarmé 
l’Europe  contre  l’Afie.&I’Alie  contre  l’Eu- 
rope : Déformais  il  ne  faudra  plus  chercher 
les  caufes  des  accez , fymptom es , & criles  de 
nosinfirmitez,  leslefuitesont  elle,  font, 5c 
fecont  la  fourcc,&  l’origine  de  tous  les  maux 
du  monde  :,Si  eR-ce  qu’il  faut  voir  com- 
ment. 

Ltufi  eferittont  failt  efclcrre  , diél-il.  Us  trosf^ 
bUs  de  l'M  mil  cin^  cens  oSlante  quatre.  Or 
eR-il  qu’aucun  autheur  de  celle  compagni^ 
de  ceux  qui  traitent  celle  matière , n’auou 
encore  imprimeny  misfesœuures  en  lumiè- 
re : là  où  cent  autres  Théologiens  réguliers, 
&fecttiiers,  voire  mcfme  des  plus  célébrés 
de  la  Faculté  de  Paris,auoient  défia  en  feigné, 
" & publié  la  Dodtine,  qui  concerne  de  la 
pnilTance  du  Pape. 

Les  Eferits  du  Ordinal  Bellarmin  , qu’il 
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di6t  auoir  caufc  en  grand  partie,  les  tr’o’o- 
blesde  lameimeanneenvil  cinq  cens otflan, 
te  quatre,  ne  furent  itnpriTnez,  comme  il 
appert  par  leur  première  datte , & par  celle 
des  Epiftres  liminaites  ,quedeux'ans apres, 
lan  mil  cinq  cens  citante  fix  ; tant  s’en  faut 
qu’lis  cuffcnc  efté  défia  publiez  , comme 
ildiâ,  & prCichezen  tous  les  coins  de  la 
France. 

A mefine  poinÂ  reaient  la  calomnie  qu’il 
adioufte  , que  la  rébellion  contre  le  Roy 
Henry  troïfielme  , fut  excitee  par  le  li- 
ure,  \m\in\t  frAmifcus  , qü'il  attri* 

bue  au  meftne  BeKarmin.'  Car  outre  ce  qu’il 
faudroit  prouuer  i que  ledidf  grand  perion-' 
nage  foit  Autheur  dndift  bure  , il  deuroit 
, montrer  qu’il  y éuR  quelque  chofe'  plus 
preflant  en  ce  liure  ,"  qu’en  là  dbdtfine  de 
fain(a  Thomas  , pour  perfuader  qu’ri  ait 
caufc  la  mort  de  Henrÿ  troifiefme  , 6c 
qu’il  ait  peu  influer  & caufer  les  Tebellions 
excitées  contre  fon  Eftat , qu’on  Içait  bien 
eftrc  forties  d’ailleurs. 

Il  rapporte  à celle  doélrine  la  perte  de  la 
Hongrie  , & ne  à\(k.  pas  que  ce  floriflant 
Royaume  pouuoit  conter  l’an  fept  cens  dé 
fa  conuerfion  à la  Religion  , lors  que  l’he- 
rcfic  vint  troubler  fon  repos  : ce  qu’elle 
auoit  voulu  entreprendre  , trente  fept  ans 
auant  Luther  , & confequemment  plus  dit 
quarante  deuant  la  naiflance  de  celle  Com- 
pagnie , pendant  le  Règne  de  Mat- 
thias a lois  qu’aucuns  Ptcdicants  HulEies 

vindrent 
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yîn^rcnt  fuppliiec  le  Roy  Je  leur  accoi Je^ 
l’exercice  libre  de  leur  irréligion,  Matthias 
Prince  prudent  & fage , did  l’hiftôiie  , leur 
demanda  quelle  Religion  eflioic  celle  qu’ils 
appottôicnc  : c’en  , dirent  - ils  , cellé 
qui  jadis  fut  feuelec  aux  très  fainâis 
hommes  de  Dieu  , lean  Hus  , & Hietofl 
tac  de  Prague:  c’eft  donc  vpenouuelie  Rer 
îigion  ',  did  le  Roy  , que  vous  defirez  fe- 
merdans  mon  Royaume  , contraire  à celle 
qui  de  teut/temps  y à efté  receué , depuis 
iquela  Foy  de  lelus  Çhriilfu’t  premiercmenjt 
annoncée  au  iâind  Roy  Eftienne  , & con- 
bàire  encore  à celle  que  l’Eglife  Catholi* 
que  enibcalTepar  toute  la  terre.  le  rte  veux 
iouifrir  que  vous  veniez  ieduire  mon  peo- 
ple:  & fans  plus  longue  procèducé , com> 
^^andà  qu'on  les  mit  hors  de  Bude  , ijt 
foiiir  vne  foiFe , & commanda  qii’ilsy  fufleut 
îecceitousvifsauci  leurs  hures  : Ainfienfc- 
Uclis  , Penuie  fut  oftec  aux  auçres  d’y  re- 
tourner. Durant  la  vie  de  ce  Prince  gçan- 
■ dément  Religieux  , l^Empire  des  Hongres 
jprolpera:  Mais  il  dfefcheut.tout  à âid 
au  mefme  temps  , que  l'impie  Lüthet 
çuuroit  la . porte  àu  Schdme  , & que 
Moncer  faifoit  le  forieUx  cnragë  en  Ah 
îemàgnc  , l’infortuné  Louys,  Roy  de  Hon- 
grie , ayant  pêrdu  la  bata  lie  contre  Soly- 
taan  , demeura  eftouffé  dans  - Us  palus  Ôà 
taarcts  dë  Maôcs.  Icah  iMspus  fui  eflcii  ‘ 
Roy  de  Hongrie  , apres  la  mort  de  Louys^ 
& pour  conlerucr  ht  Couronne,  fut  ü mal 

' ♦-k  i 
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aduilé , que  de  Te  ietter  à la  prote6Hoft  dé 
Solyinan  , & appeller  les  Turcs  à Ton  fê« 
cours  contre  l’Empereur  Ferdinand  ^ qui 
pretendoic  que  la  Couronne  luy  apparce- 
noie  de  droiâ  héréditaire  » lequel  aulE  de 
fon  codé  s’ayda  des  Huflites  & Luthériens; 
d’où  vint  peu  à peu  le  changement  de  R e> 
ligion  , principalement  depuis  l’an  mil 
cinq  cens  quarante  , que  Lazare  Simeude 
y vint  auec  Ces  Allemans.  Et  le  premier 
Predicant  Luthérien  , qui  empoifonna  le 
-Pays  fut  michel  Stari  difciple  de  Melan-^ 
âhon,  lequel  auec  les  autres  de  fa  farine, 
fit  vn  tel  progrez  , qu’en  peu  d’annees  la^ 
Religion  Catholique  fut  esbranlee,  princi- 
palemétésMontagnes  qui  diuifentlaMora* 
uie  • Pologne , & Rufeie  , de  la  Hongrie, 
& dans  les  villes  de  Lufouuie,  CaiTouie,  A: 
autres^ 

Et  voila  les  caufes  des  changements  ' 
déplorables  furuenus  en  Hongrie , que 
l’Aduocat  attribue  â la  puiiTance  du  Pa- 
pe , & Doârine  des  lefliites.  Ce  qu’il  con- 
tinue de  faire  touchant  laTranflyluanie , ne 
fçachanc  pas  , on  ne  voulant  aduoner  que 
cede  grande  & ample  Pcouince  , appellee 
Dace  anciennement , defehiree  en  feûes  Sc 
fadHons  , à raifondes  guerres  ciuiles  , ef^ 
meuës  depuis  la  mort  de  Louys  Roy  de 
Hongrie  foubs  les  armes  de  Ferdinand  : 
EcIeanSepus  apres  infinis  combats, prifês, 
iurprifesde  reprifes  des  villes,  a edé  la  bou- 
tique de  la  guerre  9 comme  Xenophon  di- 
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foir  d’Ephefe  , & le  champ  de  batail- 
le des  Turcs  & des  Chreftiens  : mais  ce  qui 
Ta  plus  dcfôlce  quetôut , fut  lettroite  imcl- 
ligeoce  & liaifon  des  hérétiques,  lefquel», 
bien  que  diuifez  entre  eux , s’vnüTent  à mal 
faire , à rimitation  des  malheureux  démons , 
&dès  renards  dé  Sampfon,  telles  oppofees 
âu  faid  de  la  Religion , queuës^  6c  intentions 
vnies  à porter  feu  6c  flamme  dans  iamoilTpn 
du  Fils  de  Dieu;  - . . • 

Lés  Luthériens  donc,  Caluinifles  & Ar- 
iienSjs’vnirent  lorsenfemble,  foubs  l’Enfei- 
gne  de  la  liberté^  laruineduparty  Catholi- 
que : Aquoy  furaint  lâcôniuration  contre 
Sigifmond  Battori  , de  laquelle  Baltazac 
Battori  fon  coufîn  fut  le  Chef , & c’efUors 
que  les  leftiites  en  furent  chaflez  par  les 
menées  des  hereciques , & depuis  leur  eie- 
âion  i la  porte  fut  ouueue  à toute  forte 
d’herehes,  Arriens  , Trinitaites  , Tritbei* 

' tes . Sabhataires  , Luthériens  , Sanloza- 
teatis  , Caluiniftes  ; Anabaptiffes  ; chaf^ 
Cüri  préfehant  â fa' mode  ^ 6c  miniRranc 
les  Saëcemencs  i fàfamafie  : Et  toutes  les 
•fois  qu’ils  Ont  procédé  à l’EIeélion : d’vn 
Prince  en  Trandyluanie  , ça  efté  depuis 
fous  celle  condition , de  lailTcr  vnehacun  li- 
bre en  la  creance.  - . 

Quant  à la  Pologne  , dont  parle  l’Ad- 
ùoeae , on  ne  peut  imaginer  ce  qu’il  veut  di- 
re ; Car  d’vnç  paie  , ce  Royaume  eft  tres- 
heureux  6i  plus  flo/iflant  auiourd’huy  que 
' iamais  : Les  lefuites  y ont  vingt  Collcge| 
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ou  maifbtis  J y comprenant  la  Lituanie  , âê 
& plus  de  (ix  cens  Religieux , encre  lefquels 
font,leP.'Pett«s  Scarga,leP*  Barffcius , ôc 
le  P.  Valentin , Pvn  Prédicateur , les  autres 
deux  ConfeiTeurs  du  Rc^  & de  la/  Roine. 
Le  progrez  ôc  les  viâoires  de  ce  Roy  très* 
I pieux  & tres-puiflant  * obtenues  en  Mof- 
I couie^fontcognues  à vn  chafcun,  de  forte 
I queron  nepeutpenecrer , qu’eft-ce  qu’il  a 
voulu  dire  en  ce  lieu,  finon  montrer  qu’il 
en  veut  aux  Icfuites  , & qu’il  rie  fçait  rien 
de  ce  qui  fe  pafTe  en  Pologne.  > C’eût  le 
mefme  quand  il  parle  de  Dannemarch  , où 
les  lefuites  n'ont  ny  College  ny  relidencc 
aucune.  Mais  quand  il  en  feroic  autre> 
œcnt , & que  tous  ces  pays  fulTent  perdus 
-ou  brouillez  , comme  s’enfuiura>il  que  le 
Pape  &ies  lefuites  en  foient  caufe  î A- on 
iamais  ouy  .dire,  qu’aucune  excommunicâ- 
' lion  Papale , ioterdiâ  , ou  cenfuieyaic  elté 
publiée,  qui  ait  donné  fujeâ;  ou  prétex- 
te aux  reuoltes  ? Faut-il  qu’il  n’y  ait  point 
de  Vicaire  de  Dieu  en  terre  , ,à  fùi  que  le 
monde  viue  en  paix  : ou  que  fî  le  Lieute- 
nant de  lefîis-CnriftfubnUe  , tout  le  mon- 
de foie  en  guerre  } Il  eft  tres-certain  que 
tous  les  troubles  qui  font  arrioez  , depuis 
foixante  ans  en  ça  , ont  prins  leur  fo  urce 
de  l’herefie.  D'où  la  Ctiur  confiderera,  s*i] 
luy  plaift  , fi  l’Aduocat  n’cft  pas  elpetdu  ë. 
ment  iniurieux  . de  rapporter  tous  les  mau^ 

‘ ptouenus  l’berefie,  à la  doctrine  de  l’E» 
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gUrç,&  à la  puilTancequelcfus^Ghriftalaif- 
Ice  à fon  Vicaire  (ur  terre. 

VII.  CONSEQVENCE.  . 

DeaU^püifance  & authorité  ahfoU^  ^ fuit 
U retardement  de  Idconuerfion  d'tnjimsfi- 
parez,  de  ÏEglifi/atts faits  de  tous  les  au- 
trespoinSis  dt  la foy  Catholique , excepté 
" deceky  cy^  qui  augmente  les  des  fonces 
&/tupfons. 

ripo(pi(hil^Yi'n7Q  ivowi». 

X«K-  Celont  prciex  tes  que  prennent  les  en- 

nemis  de  TEglife  , pour  mettre  à couucrt 
leur  perfidie  & rébellion  : lis  regardent  le 
(uccelleur  de  lain<îl  Pierre  de  trauers  , c eft 
pourquoy  en  effe^  tout  ce  qui  eft  dé 
fa  prééminence  leur  defplaift  : Car  ny  plus 
ne  moins  que  certaines  peintures  formene 
diuers  afpeéls  , félon  qu’elles  font  contem- 
plées 5c  obieéleesà  la  veuc  / à caufède  la  rcJl 
fradliondss  rayons  vifucls  j ainfî  lescbofcs 
les  plus  fainéles  „confiderees  auec  oeilenne- 
my,  5c  d’vn  afpeél  profane , paroiffent  ab- 
furdes',  ridicules,  odieufes  , àçaufe  delà 
paillon  qui  prédominé  en  ceux  qui  s’y 
laiiTent  aller.  L’authoritc  do  chef  de  l’E- 
gbfe  , bien  entendue , 5c  comme  elle  eA 
1 enlcignee  des  Doéieurs  de  l’Eglife  , de  la 
Sorbonne,  5c  des  lefuites.n’eft  autre  que  cel- 
le que  lefiis-Chrift  luy  a donnée,  5c pas  vn  de 

Bb  iij 
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ceux  quiferecognoiflenc  pour  ouailles  du 
Souuerain  Fadeur  , ne  refufenc  fa  houlette. 
Cedeauthorité  abfoluc  , de  laquelle  parle 
rAduocac,  n’ed  ny  defirec  ny  acceptée  di^ 
fainâ:  Pcrc.  Celle  qu’il  a luy  fuffic , enco- 
re luy  femblc-elle  bien  pelante  ; Çc  comme 
ainfifoic,  que  les  Roys  & Princes  fbuue- 
rains  , font  les  parties  nobles  du  Corps: 
Mydique  du  Fils  de  D i e v , fur  lefquels 
tient  rang  de  chef  Ipirituel , ced  lur  ceux* 
U lignamment  que  fe  doit  edendre  la  vigi- 
lance , & circonfpeûion  , non  pour  les 
priuerdeleurs  droits,  mais  pour  les  main- 
tenir 8c  fortifier  de  fon  authorité  , contre 
tous  ceux  qui  les  voudruient  moleder  , Sc- 
particulièrement  , pour  contenir  les  peu- 
ples , qui  Içur  (ont  fubie>ds  en  leur  obey(^ 
lance  , pat  le  moyen  des  cenfures  s’il  ad- 
ulent quequelqu’vn  s’oublie  de  fon  deuoir: 
pour  faire  audî  qu’entre  les  Princes  Chre- 
diens,  chacun  fe  contente  de  ce  qui  luy  ap- 
partient , fans  que  l’vn  entreprenne  fur  le$ 
fubie<ds  de  l’autre,  failànt  office enuers  tous 
de  Pere  commun,  & d’arbitre  irreprochablej 
en  cas  de  different. 

Et  pourçe  qu’il  ed  Oeconome  & Padeuc 
vniucrfel , edably  par  le  grand  Pere  de  fa- 
mille, fur  toute  fa  maifon  & bergerie , c’ed 
^ulfiàjuy,  plus  qu’à  nul  autre,  de  prendre 

garde  au  bercail  de  lefus-Chrid,  & en  de- 
ourner  les  approches  des  loups . Et  c’èd  dc- 
quoy  fe  contndentles  animaux  qui  necher- 
àçtqu’à  deuqter.  C’cdpourquoy  ils  bruyêq, 
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c’cft  pourquoy  ils  heuricnt-,  & ceft  au(& 
dequoy  ne  tiennent  compte  les  Roys  êc 
Princes  Chreftiens  j pas  vn  defquels  n'eft 
entre  en  ialoufie , iufqiies  au  lîecle  prelent, 
de  la  puilTancc  & ionfdidion  de  leur  Pa- 
fteur , Ôc  lenollre  : ains  au  contraire  , les 
HUtoires  font  pleines  des  exemples  de  te*  , . 
uerence , confiance  , fubmillîon,  & refpe<fl 
qu’ils  ont  porté  de  toute  mémoire  aux  SS» 
PeresdeRome. 

' L’Empereur  Philippe  s’humilia  deuant  Eufeb.  I. 
le  Pape  Fabian  , il  y a quatorze  cens  6.  c.  xj. 

Tyberc  fils  de  luftinien  , fortic  de  Con-^ 
ftantinople,  fuiuyde  toute  k noblclTe  , & 
alla,  l’efpace  de  hui(fl  mille  , au  deuant  de 
Conftantin  premier  , qui  s’eftoit  cranfpor- 
te  en  Leuanc,  à la  prière  de  l’Empereur  (bn  ^ 
pere  , pour  compofer  les  differents  de  k 3,7,, 
Religion  , meuz  à l’occafîon  de  certains  C»r  <A(*- 
Canons  , que  l’on  auoit  adioufté  au  cin-  ?f 
quiefme  & fixiefme  Synode.  Peu  apres 
le  mcfme  luftinien  fécond  , receut  le  Pa^. 
pe  Celeftin  en  la  ville  de  Nicomedie  , auec  piotina. 
toute  forte  d’honfieurs  , & luy  baifa  les  i»  viM,  ■ 
pieds,  au  rappotc  d’Ànaftafé,  Bede,  Mar* 
rianusScotus , 8c  de  Platine  : comme  les 
paroles  de  celuy-cy  citées*  en  marge  k 
monftrent. 

luftin  le  vieux  , comme  récité  fàinâ; 

Antonin , receut  le  Pape  lean  à Conftaq,- 
tinople  , à l’cntrce  de  k porte  d’or  , oà 
il  l’attendoic,6c  àfon  acriuee,  à k veué  d’ vne 
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Ç*»A*  multitude  ineftim^ble  de  peuple , s’e&endi^ 

ifes  pieds.  ’ . ' ' 

lujh-  ^ 

ni»nut 

étutem  non  ifs  mmUo  fgjt  vriem  ingrtjpts , son  folum  Vontijicem^ 
smfUctitsr,  vtrHtnummeiHS  peies  vtntr/ùtonis  csuf»  exffeu^ 
fstur. 

Jtntgn.  hifl.  p.  x.  t.  ii.c.  i,  luflintts astem  humilisuitffô* 
rdtttt pronus  in  ftrrsrn  fanilum  losnntm  P 'apsm^ 

\ 

. ' Paul  Emile  raconte,  au  liure  deuxiefnae. 
ii7s?‘e^  de  l’i^iftoire  Françoife , comme  le  Roy  Pe- 
ptni,  pin  alla  au  deuanc  du  P^e  Eftienne  , vne. 
pouûftci  lieue  & demie , fè  profteena  deuant  luy , luy" 
in  Gs'UM  baila  les  pieds , & ne  fut  poffible  de  l’etn- 

S'wi  ?'%'>  'î“'“  P'j“‘  û 

jssmpUi'  ‘le  » 1 accompagnaa  ptpd , & le  conduiliit  en 
fimut  « fon  propre  Palais.  Charlemagnç  luy  fucce- 
tuhiUjft-  da,  tant  en  valeur  & fagefîb  qu’en  pieté  & re- 
tnustfuif.  uerencelU'endroiiStdu  faindt  Siégé:  comme. 
trinmji-  le  wonftra  à l’endroit  du  Pape  Adrian 
ii«ocf«r-au  récit  du fiirdiél  Paul  Emile,  & enucrs  le. 
«>,  prin-  Pape  Eftienne , comme  Plouard  le  rep*^efen-' 
€tpe  Co-  te  eij  cçs  termes.  < - 

mitstus 

CsroU 

sdgUfeiiMuit>,cuifus  virtusfelicit^utmM^ntpüfies  cegneme  /»- 
didit.  Et Pipinus sdteriium h C»rifi»ca opptdo Ispidemobuia pro- 
greffm.piies  vtferunt  exofeulstut  totreeri  nanpottût  quinin  equi 
ftdenttmtpje  pedtbus  sd  frenum  profequutus  in  RegUm  de'-' 
duceret,  ' ' r »»  • . ■ 

Idem  in  vit,  Csreîimsgni.  PreftclshatutRtgem  Adriaaut 
tum  fscro  eetn pro grsdibus  Adts  Pétri,  tUe vbi m congre ffum  venit'^ 
pius  Pontificis  pedti  ejcslp  contigit  qustn  (e  ilU  (optpltlitndfUH 
dam.  ' ■■  ■' 
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Le  Pape  Eftienne  deCroit  fort  de  vcoir  «t 
le,  Roy,  partant  il  enuo^  fes  mellàgcrsc^ 
pour  luy  en  Elire  rouuerturc , laiffant  néant-  <e 
nioins  à fa  Maiefté  la  détermination  du  lieu  ce 
où  ils  pourroient  s’entre- veoir;  de  laquel-  ce 
le  nouuelle  le  ï^oy  fut  fort  ioyeux  , com-  <e 
manda  à fes  Ambaffadeurs  d aller  trouuer  ce 
^ Saindlcté , luy  préparer  toutes  chofesne-  ce 
ceiratros.  Le  Roy  les  fuiuit  & s’entre-ren-  ce 
contrèrent  en  la  grande  plaine  de  Rheims,cc 
& mirent  tous  deux  pied  a terre . Adonc  le  »e 
. Roy  par  trois  fois  fe,  profterna  en  terre  <e^ 
aux  pieds  de  ce  tant  excellent  Pontife, c^ 
puis  ils  s’entre  faluetent  magnifiquement,  ce 
& s’erobraiTans  Tvn  l’autre  , s’entre-bai- <c 
ferçnt  pacifiquement . De  là  s’achemi-  « 
nerent  à l’Egîifiî , oh  apres  auoit  prié  Ion-  ce 
guement  , le  Pape  fe  leua aoec  lbn« 
Chœur , prononça  hautement  fes  loiian-  ce 
ges  & acclamations  Royalles.  Cela  faiék,cc 
rhonora  de  pluficurs  beaux  prefens  , & ce 
la  Royne  llraingardc  pareillement  , &cc 
n’oublia  pas  les  Seigneurs  de  leur  fuitte,  te 
ny  les  Ofiiciers  dp  leurs  Maieftez.  Lccc 
prochaiq  Dimanche  enfui uant  auant  lace-  cc 
lebration  de  la  Mefle,  à.la  prefeneç  du  ce 
Clergé  , & de  tout  le  peuple.,  il  facta  & e< 
oignit  le.  Roy  en  la  dignité  Impériale  , & « 
le  couronna  d’ync  Couronne  d’or,  de  ra.ee 
re  & finguliere  beauté  , enrichie  de  p^er-  ce 
reries,  laquelle  il  auoit  apportée  venant  c« 
tirouucr  le  Roy.  Auffi  il  couronna  la  Roy-  *e 
qc  d’vneCoqtoiuic  d’or^&  la  nomma  Au-  <e 
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*■  guftc.  Or  durant  tout  le  temps  que  le 

* Pape  Apoftoliqtie  feiourna  en  ce  lieu , 
*ils  cindrent  par  enlèmble  cous  les  ioucs 
” propos  de  rvtilicé  & aduancement  de  la 
” faindc  EgUfe  de  Dieu  : Mais  apres  que 
” rEmpereur  luy  eui^  auflî  de  fa  part  faid  de 

fort  grands  pre(êns/&  beaucoup  plus  ex» 

* çellens  que  ceux  qu’ils  auoient  teceusdefa 

* Sainteté , ils  le  lailTerent  retourner  à Ro- 
me* &c  commanda  à Tes  AmbalTadeurs  de 
l’accompagner  à Ton  retour  & de  luy  faire 

rl»t.  in  en  tout  lieu, tout  honnefte  office  & fcruice. 
Alex.in.  D’Alexandre  tcoifiefme  , nous  liions 
Conue-  qu’eftanc  arriué  à Venife  , pour  la  paix  de 
l'Italie  , tant  s* en  faut  que  PEmpereur 
A’exun-  Frideric  encraft  en  ialoufie  de  fa  grandeur» 
tUr  corn-  qu*il  luy  baifa  les  pieds  à l’entree  de  l’E- 
fontnde.  glife  fainiSfc  Marc  » ôc  depuis  conuerferent 
cnCemblc  auec  toute  forte  de*  tefmoi- 
gnages  d’honneur  & bien-vueillance  re- 

* ciproque.  Autant  en  firent  Louys  5c  Hen- 
mccedeni  ty  deuxiefme  , l’vn  Roy  de  France  , l’au- 
in  velii-  tre  d’Angleterre  : comme  le  rapporte 

Genebrard  en  fa  Chronologie  , iufques 

Fonlificis 

pelles  exofcuUtur^  Gentbr.  üb,  4..  Chfon,  ni  un.  iiSo. 
Loipuem  dg  Preitrice  Imperntore  Alexnniro  UI,  Ai  <• 
ius  peies  procubuttFreier.ltnperntorpetisnbfotMtioneexcomuni- 
entionis.  Pirunt  Luiouicun  Frnncorumyéo  Henricum II,  AnglU 
! peittes  eiinferuiffe  ârntorit  officio , ncUuê  iextrnque 
frenum  P.juiip(ius  tentntes,  eumperTotfincum  vrbem  m»gns 
cupornp»  deduxijje,cu*us  eospuiere  non  itbuit-.nS^  u<tg nus  site 
Côfiitin*  longe  patensior  g»  fnnHior prises  si  konorûs  Sjlset/ho, 
Cbrijli  yicnrso  exhibseif. 
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à conduire  ledit  Alexandre  troifîefme 
par  la  ville , iuy  à cheual  ôc  eux  à pied , te> 
nans  lesrefnes  de  fà  ropnture,  l’vn  à dxoiâl, 

& l’autre  à gauche.  Ce  que  long-temps 
anparauant  Cpndantin  le  Grand  auoit  fa  ^ 
à la  pcrfpnne  de  fain<Cfc  Syluçftre  , fi  nous 
croyons  à la  refeription  Impériale  rappor- 
tée dans  le  Nomocanon  de  Phpnus  , Pa- 
triarche de  Cpqfiancinople , où  il  didl , pour 
l’honneur  & reuerence  defainâ  Pierre, nou$ 
auons  feruy  le  Pape  d’Efaiyer,^  ygotTÎmc 
TV  IvTip  iu1Ç  5^  ni*  fznç^cryjünoiv,!^ 
•m  TV  (nyiM.  rigTçV  , (j'f’dropoi  o^Çi- 

3Uoi>  Ê<7ci>î<7DtAiV'  Ai^liôs  qui  ne  ièroienc  com- 

fatiblesauecle  ioupçpn  & laialoufie,  que 
on  veut  introduire^ 

C’eft  àinfi  que  l’herelîe  tafehe  de  défi- 
crier  la  Religion  Ôc  pieté  Catholique, par  des 
çonfequences  ôc  conüufions  , aufquelles 
elle  ne  penla  iaman , çe,  non  feulement 
en  la  qaatierc-dont  ileft  queftion,  mais  eçi  \ 
toute  autre.  Vous  ellabliffez  vn  Purga-  ' 
toire,  difenr^ils^ donc  vous  mettez  la  pur- 
gation de  vos  péchez  en  autrç  chofe,  qu’atl 
Sang  de  Iesv  s-Christ  . Vousdiàes, 
les  bonnes  oeuures  font  neceflaires  à falut: 
vous  mettez  donc  voftreefpctanccen  l’œu- 
uredevos  mains,  & voulez  à Force  de  bras 
cfchelerle  Paradis.  Vous  dreflez  des  Ima- 
ges enbo(re&  les  proppfez  au  peuple:vous 
voulez  donc  remettre  fus  l’Idolâtrie.  Vous 
reçoiirez  aux  Saincls  > vous  laifiezdonç  Iç- 
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lus-  Chrift.  Vous  diâies  qu*il  a vn  Frano 
arbitre  i doncques  vous  faites  tort  & à 
la  grâce  5c  à Dieu  qui  fait  tout.  Les  Pre^ 
Ares  & gens  d’Eglife  viuenc  en  Célibat; 
vous  condamnez  donc  le  mariage.  Les 
Religieux  font  voeu  d’obeylTance  > vous 
deftruiièz  donc  le  droiâ  de  nature,  par  le- 
quel il  eftdic  que  l’enfant  doit  obeyrà  pe- 
re&à  mere.  Vousdiâes  quelefus-Chcid 
perlbnnellemenr  prefent  en  l’Euchariftie, 
vous  defchirez  donc  Ton  Corps&  le  mettez 
en  plutleurs  Autels.  Vous  dii^es  que  le 
Pape  e(^  lechefvifîble  deTEglife  ; doncques 
vous  en  faiâes  vn  Dieu . Vous  didles  qu’il 
peut  excommunier  les  Princes;  donc  ileft 
loi/ible  aux  fuiets  dç  fe  reuolter  contre 
eux.  Vous  didles  que  pat  fes  Bulles , i\ 
peur  obliger  tous  ceux  qui  font  çoinprins 
en  la  Bergerie  du  Fils  de  Dieu , quand  vne 
fois  elles  font  promulguées;  donc  tous  les 
çoncreuçnans  font  rchirmatiques,&  il  eft  loi- 
Èble,àqui  que  ce  foit,de  les  faire  mourir; 
doncques  il  peut  difpofer  de  leurs  Royau- 
mes, changer  les  Couronnes, & les  tranipor- 
ter  de  famille  en  famille, les  donner  à qui  bon 
luyfemble:  Brçffe  rendre  le  Monarque  ab- 
fbludcrVniuers. 

Toutes  ces  confequences  font  fi.lces 
4’vomefniefufeau,  forgcescn  mefme  bou- 
tique , & martçllees'fur  vne  mefme  en- 
clume. 

V enons  au  lurplus  de  les  objeûions , & 
■yoyons  s’il  rencQmreia  mieux  çn  huiâ:  afj- 
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tc65  qui  nous  reAenc,  quIln’aFaidliDfques 
à maimcnanC)  en  cc$  antecedens,  ^ confé- 
quenccs. 

4V.  OBÎECtION.  ' 

t 

Les  Tefùites  enfèignent , ^ueks  EcckfaJH- 
que  s ne  font  fuiets , ny  mfitciablcs  d au- 
cun Pwjce,  ams  du  Pape  fini,  mefmeen 
ce  qui  concerne  le  temporel  : que  vmans 
en  ÛEflat  de  qui  que  ce  (ht  fis  ne  fini  oblti- 
gez.  aux  letx  i ny  aux  polices , voire  en  ce 
' quelles  font  ies plus  fouueraines» 

L’Aduocat  a refolu  de.  faire  grefîer  fût 
la  réputation  des  lefuites,  & den'efpargnet 
aucune  dodlrine  qui  foie  de  mauuatfe  odeur 
en  apparence,  dont  il  ne  les  rende  proptié- 
caircs,nnguliers&  paiûbles  pofTeiTeurs  : ceU 
je  cyeftdece  nomote. 

Or  nous  luy  ferons  veolr  clairement 
qu'ils  n’ont  en  cefte  matière , autre  dodlri-  ' 
ne  que  celle  des  Conciles,  des  Canons, 
des  Lois  Impériales,  des  Doreurs,  & deU 
Sorbonne  mefme. 

Premièrement  le  Concile  trtjilîefme  de 
Carthage , Canon  neuhefme  , le  Mileui- 
tain.  Canon  dix-neufiefme:Cc!uy  de  Chal- 
cedoine, Canon  neuhelme,  deffendent  ires- 
exprefsémenc  aux  Ecclefiaftiques  , d’auoif 
recours  aux  luges  lêcuLiecs , foie  pour  le 
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triminbl  oti  pour  le  Ciuil. 

L);  Concile  de  Conftance  en  la  féf- 
fion  trente- vniefine  , parle  ainli  : Ld'tcinul^ 
lamin  Clerices  ^ote^4tem  aut  \Hrïfdt£ltontm  hahent'J^s 
t^icsnonfâiécunep'kijfanceny  îurifdiBion  fur  la  cUrsi 
Celoy  de  Latran  en  lafeHion  neuBeftnei 
dit  en  ces  termes,  Tam  à lure  diuino , tjuàm  hu- 
tnAno  iaicispotefiiti  mlU  in  Ecdefia^icM  ferfontu  4f- 
(ribu/a  efl. 

Le  Cohcilc  de  Trente  en  là  fcflîoii 
Vingt'&  cinqniermeî  au  chapitre  vingeief- 
me  de  la  reformation . Ecclejîa  tr  perfenA- 
rum  EttlejMjhcarum  Immunttof  , Pet  ordmatih 
ne,c^  C4mnicitf4nÜtonibus  f tnjlitura  efli  Clmmu- 
- nitt  de  l'E^tfe  y ^ iet  perjtnnes  EcdejîajHques  , 4 
efie  inflttuee  jtar  rordonn4nce  de  Dieu  , p4f 
les  Conjhtuffons  C4noni^uês.  Et  faut  noter 
qu’en  ce  Concile  aiïïiîerent  les  plus  fameut 
C.y?  iti*-  8c  celebresDodeurs  de  l’ Vniùerfiié  de  Parii. 
d Marquons  les  Canons  qui  confirment 

C.  Prf-  exemption  ,•  ils  (ont  en  grand  nom- 

fertim.  bre  , mais  rAduncac  en  aura  allez  de  lire 
c,  DeU-  ceux  qui  font  en  marge. 

»««».  Quautaux  Conllitutions  Impériales,  cl- 

eùit  y tres-exprefles  , ndnobfianc  que 

qud(l.  I.  les  Empereurs  , koys  , Princes  foüuerains, 
t4p.  non  Potentats  & Magillrats , fembleroieht  y 
auoir  principal  intcréft.  On  ne  les  peut 
UttEc*  P*^c”drede  plus  loirig,  que  de  Conftantin 
eltf.csfj^  Grand  ^ trois  cens  ans  apres  1 esvs- 
quaquâ  Christ  , d’autant  qu’auparauahi  l’Egli- 
de  cèfils.ii  fe  eftoic  ou  incogtiuc  aux  grands  dé  la  tef- 
J IC , 00  en  cominoelle  pcrfccutioiv  : Coùj 
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Aantih  donc  Empereur  de  rOricnt,&  de 
1* Occident  , efcriuant  au  Pioconfiil  d’A- 
frique Auclin  , luy  mande  qu’il  exempte 
' tous  les  Clercs  des  charges  publiques  : Ses 
paroles  & le  refcript,fe  trouuedans  Eufebe, 

& dans  Nicephore»  v n,l 

Trente  ans  apfes,  l’Empereur  ConftantiùS  ,o  ^ 
fbn  61s  conhtma  les  mefmes  exemptions 
réelles  & perfonnelles  > comme  il  fe  lit  aui.  ?•  «f* 
Code  deluftinien  , où  il  rapporte  la  vo- 4^* 
lomc  de  feu  fon  perc  : C’eft  en  la  loy  fé- 
condé , Je  Eptfcofts  cr  clericis.  Sozomene 
au  lime  premier , chapitre  neu£efme,  re- 
marque en  particulier , que  telles  immu- 
nitez  accordées  par  Conïiantin  , n'ejhienf pas 
feulement  retlUi  , Circâ  parangarias  prajfaticnes  y 
mais  auilî  perfonnelles  , les  exemptant  de 
,1a  commune  lurifdiâion  fcculiere  : 

Ciemos  '^btcfui  per  Itgem  eh  eam  rem  conditamy 
irntriunitAte  aenart  'Reluit  : ^uoJque  illis  éjui  erara 
vocatijniuJieium , JeJtt  petefiatem , fi  modo  in  4m- 
ptum  inJucerent  MagffkafM  outles  reijciendi. 

Cr  nJ  Epifeoperum  luJtcium  euocanJi.  Et  au  li- 
ure  troihefme,  chapitre  rciziefme  , il  reci- 
te l'ampliation  des  Priuileges  , faiâe  par 
Confiance  , & Conflamius  : Et  au  chapi- 
ttre  vingtiefme,  le  reflablifTement  de  faiikf 
Athanaie  , & des  droits  concernants  le 
Cierge.  Les  Empereurs  Valcniinian  ^ & 
Marcian,  conHrmerent  tout  ce  que  defTus 
en  la  loy  douziefme  , qui  fe  lit  au  Code 
fpus  le liltre De Jatro-JânÜis  EaUfiisiEi  au meJf' 
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me  Code,'  Léo  & Ânchetnius  Âugoftus  eh 
la  trente- & vniefmc , fous  le  tiltre  de  Epif- 
etpiic^  cltrtâi  ^ les  appliquent  fpecialementj 
AUX  Hollels  Dieu. 

luftinian  eftendit  leBmeftnes  Priuileges 
dont  ioüilTent  les  Prcftrcs,  Diacres,  & Sous- 
' Diacres,  aux  Moines,  énla  lo]r  quarante^ 
deuxierme,</e  Epifcepisty-  Cleriàs, 

> Charlemagne  ren'ouuellà  depuis  tou- 
tes ces  exemptions,  Priuileges,  Sc  immu- 
îiicez  au  liure  lixierme  de  Tes  loix,  chapi- 
tre cent  & neuf , j^eum^ue  à jtngults 
hm  ehcA  fite/e-'fdnifdi  Etdtfdt  furit  nnfittuta , T'd 
finguli  t^uïque  ^^atiptes  pro  cdufisEctltjïajiicistm- 
fttmrunt  pœna  fdcrUen  , folido/fue  ater- 
nttdte  fer$tentur  : C’eft  à dire , N ous  vouionS 
que  tout  ce  qui  a eflé  ordonné  par  chacuh 
des  Roys,  enhiueur  des  ttês-famÀes  Eglifes: 
Et  tout  ce  que  lesEuefques,  l’vh  apres  l'au- 
tre ont  impetré  pour  le  bien  des  caufes  £c- 
clelïafbqueSjfoi;  obferuc  inuartablementj 
& à perpetuitéjfous  peine  de  fâcrilege.  Etau 
liure  feptiefmejcapituiaiirecent  trente  neu- 
£elme,  Nullus  iudicufnyneifuePrnhjttrtim , ne^ue 
piacomtn , 'yelclrrteum  l>llc4m  ant  mtrmey^  Ecclejik 
fine  permtJf$iPl)nttJlcisperf'edijhrin^e*e  dut  (oniemnOf 
re  prdfumdt.  Aucun  luge  ne  foit  fi  hardy 
que  de  condamner,  faire  faifr  au  corps,  ott 
aâionner  aucun  Preftrc , J3iacre,  Clerc,  oii 
autre  Ecclcfîaftiqucj  pour  petit  qu’il  loiq 
iâns  la  permifiîon  de  i’Euefque . Ce  font 
textes  de  noftre  profeflîon:  Venons  aux  Dd- 
âeursqui  cnfèigncnt  le  mefme,  qui  né  font 

leTu-tes 
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lefüites  & ont  cfcrit  deuanc  les  Icfuitcs, 
Medtruiyde  rthus  refîuuendts , en  la  quinzicfnic 
queftioa. 

f^t^lortareleSf.  i.iepote^dte  Ecdejt4  , qucftion 
é.propolîcion  fécondé. 

Sotus/^.  Smt,dtji,tç.q. 

j.Ledefmd  j.io .4rf. 4. 'VflÿZwü,  hxfitdis^ 

C$ncl.  i.Cr  5. 

xX PaLtio  4.  Sent.  dtji. 5 . andujune  tertiâ. 

Salon  11.  (f.  6y.  art.  i.  conte.  i.Concl.  4. 

Sannesii.tj.  Gy.art.i, 

Couarruuiasin  PraEliàsq»aU.ca.\i.num..^x.Con^ 
d-4f. I . cr  /.  i.'yartarum  refolutionum^ca. 10, 

.y€lmùnui  tradJefufr.porejl,  Ecclef.c.  S. 
fuh  Jiaem. 

Sjluejter  Ifedo immunitas.  i.  quajH  ^,‘yerjtcult 
peu  ndum  ad  munera,  ) 

.Anftluél/erhoïmmumtis.  num.i^.  yerfai. 
Tous  ces  Théologiens  cnlêignent  vna-  - 
nimetnent  l’exemption  des  Ecclefiaftiques, 
ic  la  plus  part  fouftiennent,  qv’elle  cft'de 
droid  diuin  , ce  que  font  auffi  les  fui- 
uans. 

Hoftienfîs  caftte  fteundo^demaiorit,  cr  oled. 

Et  la  gloire , fur  le  chapitre,  si  Imperator  diff. 
S6.Inyerbo  difeutii  Et  fur  le  chapitre,  nuanquam 
■de  CenjïlHo.tn  6. 

Deminicus  .yEethidiaesnw  y fur  le  mefmccha- 
fht^yquamqaam. 

FebnuscrButrimSw  le  chapitre,  Ecc^ajan. 
cia  Martade  CenfiitutUnihut. 

CardinaUsincaput,feipndinm,oPb,ra.  y.defen;. 

ttntfé  txcmmunicar. 
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40i  PLil  r DO  Ye'  PO  VR 
J(ct4in  x/€ttt'tquïsdeciJmdfm.DtàJ.  10.  de  Cm* 
fuetudine, 

HeyuffuSm  CmnfdtuisjruhrtM  depreteBime. 

Le  confencemenc  des  Conciles  t des 
Pontifes , des  Empereurs , des  Doreurs, des 
luriiconfultes  , & des  Vniueifitez  , eft 
/î  vniforme  en  cecy , que  Barclay  mefroe, 
auliure  qui!  a faiâ  de  la puilTance du  Pape» 
chapitre  vingt  & troifiemie.  » voulant  nier 
cette  exemption  , vfe  de  premunition  , ôc 
recognoift  que  c’eft  vne  parole  qui  n’a  efte 
aduancee  d’aucun  autre  deuant  luy.  picam 
er^  > dit- il  , grande  “\erbum  froUt^uMf  ^ cuttu 
Jvrfe  aut  nmdum  meminit  juij^uam  , aut  ji  me- 
mimtyfaltem  eeSfe^uerum  mtererat  td  Jcire  , nen 
~ye  debnit  , ctmmontfeeit  : Clericos  Jttluef  per  te- 
tum  erbim,  auocumque  erdioe  ~)>el  gradu  ^nt , run 
ejji4dhuc"ylu  mode  exemptes  ^ cr  libérâtes  à pete- 
Jîéte  tempérait,  prinàpum  pcularium.  Vancerie 
digne.de  Barclay,  & qui  faiét  veoir  à cha- 
cun , que  fa  doârine  eft  dodrine  nouuelle, 
& quis’accorde  très- bien  auecrEglife'noa- 
uelle,non  en  ce  qu’elle  dit, que  les  Ecclefîa- 
ftiques  font  fubietfts  des  Roys  ,car  cela  eft. 
treS'Vray  , comnieilaeftc  fouuent  déclaré  : 
mais  en  ce  qu’elle  nie , & merpar  terre  tou' 
tes  leurs  exemptions. 

La  Dodrine  des  lefuites»  au  contraire 
eft  l’ancienne  doiftrine:  Doébrine  de  l'Egli- 
ft  yhiuerfeIle,do<ftrine  de  Sorbonne,  doftri- 
ne  receuë  de  tous,  pratiquée  par  tout,  im^ 
^pugneefeulemenr  & reprouueepar  les  en- 
nemis de  l’EgUre^heceiiques  ou  fchirmati> 
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4oês.  Car  Sozomene  rapporte , que  l’vnc 
des  plus  atroces  perfccutions  de  lulien  l’A- 
poftatconKe  l’Eglifc,  fut  depriuer  les  Ec- 
clefiaftiques  desimmunitez  qui  leur  appar-  ) 
teuoienc.  &des  priuileges  teels  & perfon^ 
nels,  (|ue  Conftancinre  grand  leurauoic 
accorde  i Vitiza  R07  d’Efpagnc  en  fit  de 
raefmc  , r’appella  les  luifs , & fit  tranf* 
porter  les  exemptions  & franchifes  de  l’E- 
güièjà  leurs  Synagogues.  Pierre  de  Cuignie- 
res,  enuiron  l'an  mil  troir  cens  vingt  neuf* 
les  voulut  inipugner  J comme  il  appert  aux 
traidtez,  qui  furent  drefiez  contre  luy  par. 
Pierre  J3ectrand:&  il  en  eft  demeure  infâme.. 
Mallilius  de  Padôüe*  6c  lean  de  lamduii, 
Vîngt  ans  apres  dogmacizerent  de  mefines^ 
maintenant  que  lefus-Chrift  auoit  payé  le 
tribut,  non  feulement  pourcc  qu’il  luy  a- 
uoitpleude  le  faire,  mais pource  qu’il  y e- 
ftoit  tenu  : Luther  & Bucer  ont  déclamé  à 
outrance  en  leurs  eferics  fur  ce  fuie(!ï,coaline 
aufii  la  pins  part  des  autres  N ouateurs  , qui 
les  ont  fuiuis, 

La  pratique  nfcantthoitis,  fondée  en  rai- 
fon,  & fur  l’efcriture,a  efté  de  tout  temps  cil 
J Eglife  » d’exempter  & priuilegier  ceux  qui 
feruent  à l’Autel. 

Nous  lifons  au  quarante  fcpuefinc  de 
la  Gencfe,  comme  lofeph  ne* voulut  point 
acquérir  les  terres  des  Sacrificateurs,  ayant 
neanemoins  acheté  ÿu  nom  du  Roy  , tout 
le  furplus  de  l'Egypte.  Selon  Efdras  , il 
eftoit  cfcric  aux  patentes  du  Roy  Artaxer^ 

, Ce  i; 

i 
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ses , fo  mtre  nous  '^tcus  faifins  fçauoir  ^ e^u'tn  ne. 
pourra potnt  tmpojêr taille  , ny gaMle ^nj péage ^ a 
aucun  Sacrifcateur  eu  Leuiteyhantre , portier^  Nathi- 
neanou  autre , fêruantà  lamaifm  de  Dieu.  Et  aa 
iiure  troifîefme,  chapitre  huidliefrae,  en  la 
coppie  des  füfdites  patentes  ^données  à EH- 
dras:  Artaxerxes  parle-ainfi,  ^ufsi  heuse^ 
CBmmdndéytjueà  touslesSmificateurs  LemteSy  (y* 
chantres  Jàcre'^duTemple  on  ne  demande  trihut^  (y* 
^e  nul  nast  puijfanee  de  leur  impofir  chofe  quel^- 
conque. 

Qne  fi  les  Empereurs , les  Roys  , Prin- 
ces Souuerains  , Potentats,  & Magiftrats, 
ctflTent  eftime  d’auoir  en  cecy  rintereft 
que  lesNooateurs  veulent  faire crôire,  euA 
fent-ils  èfté  fi  liberaux  à donner  , ou  à 
conlèntir  aux  immunitez  des  Ecclefiafti* 
^ques?  i ' ' 

“ En  Egypte-,  les  Preftres  eftoient  nourris 
aux  defpens  du  public  : à Rome  les  Ponti- 
fes qu’on  appelloit  Flamines,  ôc  qui  eftoienc 
diuers,  & plüfieurs  en  nombre , félon  les 
diuers  Dieux  , aufquels  ils  feruoienc , les 
Augures  &les  Sacrificateurs- cRoient  tous 
en  telle  eftitne,  qu’à  leur  promotion  il  y 
auoit  du  pourchas  , & de  la  brigue  extraor. 
dinaire  , laquelle  ne  fe  terminoitque  pàs  la 
pluralité  des  voix , ôc  fuffrages  du  peuple: 
Et  ce  grade  eftoit  tellement  refpeRc,  que' 
les  Roys  ayansefté  démis,  ce  nom  de  Roy« 
qui  defplaifoic  tant  àla  Republique,demeu-> 
raneantmoinsen  honneur  en  Tordre  Sacer- 
dotal . Nous  lifons  aui£  àü  gra^  PrcRre- 
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de  lupitcc,  dit  fUmen  qu’il  auoit  tel 

crédit  & poMUoir,  qu’cn  cas  de  crime  capi- 
tal 011  tecouroic  à luy , comme  à vn  afilc 
& lieu  de  franchiie  , & que  ce^x  qui  pou- 
iioiencparuenir  lufquesàluy,  oc  fe  prefen- 
tcr  à Tes  pieds,  s’ils  eltoient  enchaifnei , on 
les  dellioit  & mettoic  en  liberté , s’ils  e- 
(loienc  crim-inels,  ils  s’en  alloienc  deliurez 
'&  abfous.  ■ 

Quant  aux  Vierges  Veftales  qui  "^feûr 
eftoient,  ce  que  font  les  Religieufes  pac- 
my  nous  ,*  elles  eCloient  en  telle  repu  ta - 
■tion  , qi?il  n’cftoit  pas  loifible  de  les  ton- 
cher  feulement , & touliours  deux  Be- 
deaux marchoient  deuant  elles  >&  fi  par 
^as  fortuit  elles  rcncontroient  vn  malfai- 
(Sleur  fententié  qu’on  menaft  au  fiipplice, 
c’eftoit  en  leur  puilTance  de  le  deliurcr,  & 
•luy  donner  la  vie. 

Chacun  fçait  en  quelle  eftime  eftoient  les 
-Gymnofophiftes  au  deli  du  Caucafe , les 
Brachmanes  entre  les  Indiens , les  Mages  en 
Perfe,les  Caldeensparmy  les  Alîyriens,  les 
Druydes  & les  Bardes  es  Gaules:En  quel  crc. 
dit  font  auiourd’huy  les  Galiphes  entre  les 
Ara  bes.  Syriens  & Egyptiens,  les  Mophtes, 
Cadilefquers,  & Talifmans  en  Turquie , &c 
plus  que  tous  les  Bonzes  au  Iapon,où  ils  font 
' honorez  comme  demy-Dieux  fur  terre,  Sc 
eellement  refpe£kez, que  rien  ne  fefaiâ  d’im- 
portance en  tous  ces  pay  s , fans  le  rapport  de 
leur  adois,  opinion&  iugement: Bref-c’eft 
vue  chofe  certaine, que  tant  qu’il  y a de  peu- 
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pics  ,&  nations , qui  adorent  quelque  dU 
uinicé,  toutes  ont  porte  & portent  vn  tresf 
grand  honneur  à ceux  qui  fe  font  dediez  8c, 
confacrez  au  lèruice  dç  celle  füpieme  puif- 
iànce  : non*qu’ils  y fulicnt  ou  foient  induits 
par  colloques  , conférences  & refolutions 
réciproques  des  vns  aux  autres  , ou  par 
quelque  loy  & ordonnance  de  leur  Prin- 
ce , ains  feulement  y eflans  guidez  par  v|t 
jnflihi5l  de  nature,  8ç  fans  autre  i^flru- 
^lion. 

Or  c’eft  vne  réglé  infaillible  qu'il  faut 
tenir , ce  qui  eft  receu  & pratiqué  par  Ip 
commun  accord  & confentemenc  de  toq- 
tes  nations  , pour  voix  8c  enfeignemenc 
de  nature  : QW  fi  cçfle  non  feulemenc 
vaine  , mais  impie  & deteftable  fupeç-, 
IHtion  du  féruice  des  faux  Dieux , qui  n'e- 
floient  que  faïuofmes  imaginaires  rorme;s 
par  l’artifice  du  diable  au  cerueau  des  ido- 
lâtres , a neantmoins  touflours  eu  , de  a 
encores  en  quelques  endroits  tant  de  for- 
ce, que  de  cenfer  leurs  facrifîcateurs  au  pre- 
mier ordre  dç  la  chqfe  publique  ; combien 
plus  doit  auoir  de  puifiance  & d’authorité 
enuers  les  Chreftiens,  lafoy  & la  Religion 
du  vray  Dieu  . Tant  plus  qu’eft  grand  & 
augufte  ce  que  les  Chreftiens  croyent  8c 
cognoiflent  delà  Maieftédu  vray  Dieu,  par 
defTus  ce  que  les  idolâtres  conçofuçnt  erro- 
néement  de  leqrs  fîmulachres  8ç  idoles,  tant 
plus  auin  doit  eftredeparty  d’honneur  à ceux 
qui  fç  font  de  |>lus  près  vois  i vnç  û grandi 
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niaieftc;veuraefmcmcnt,aue les  chofes les 
plus  ^iiK^es  8c  laccecs  delà  Religion  leur 
palîenc  parles  mains  , & font  par  eux  com- 
muniquées aux  autres. 

Ce  lî'eft  pas  que  pour  cela  ils  foienthors 
de  la  fuietiou  des  Princes  ôc  des  Roys , ains 
celle  obligation  leur  demeure  toujours, 
d’autant  plus,  eftroidlc  que  leur  • condition 
les  oblige  d'auantageà  la  perfewlion,&  que 
l’exemption  qu'ils  ont  des  charges  commu- 
nes , & des  tribunaux  ordinaires , cft  vn  bé- 
néfice qui  leur  vient  de  la  main  de  Dieu,& 
de  celle  du  Prince,  par  lequel  ils  font  d’au- 
tant plnsredeutblesà  lesaymer,reruir&  re- 
cognoiftre. 

Et  c’eft  icy  oU  deux  calomnies  paroif. 
ient  : L’vne  quand  maiflre  Pierre  de  la  Mar- 
teliere  dit , & depuis  efetit  en  la  page  foi- 
xante  deux  , les  tefnites  ontr^tieané  fdU» 
eieufement  de  Ctfsonciation  à'I/ne  exem^tUn  très- 
JpecusU  , cr  f^etienliere  , 4 "V«e  immumte  #/*- 
tiete , genertde , CT*  ah/Utie',  L’autre  cft  en  la 
page  nouante  vn  : où  il  taxe  le  Cardinal  Bel- 
iarmin , d’auoir  enfeigné  que  (âini^  Pierre 
&les  Apodres  ont  prefehé  l’obeylTance  an 
Magtdrat  politique , pour  s’edablir  8c  don- 
ner coursa  l’Euangile  feulement. 

La  calomnie  du  premier  ed  euidente  , en 
ce  que  les  lefuites  par  leurs  eferits  ont  en- 
feigne  difercement  8e  fouuent,que  lesOercs 
ne  (ont  nullement  exempts  de  l’obligation 
desloix  ciuiles  , lefquelles  ne  répugnent  » 
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ny  aux  (âcrcz  Canons , ny  à leur  office  : Ce  ~ 
font  les  propres  rootsdeBellarmin  , au  li- 
ure  dir  c/wm  > chapitre  vingt- huiâ:. 

Gtêg.it  funt  exemm  Çjtenci  vlU  modo  dl?  ohligdtiof^  U- 
tiuutum , qux  tun  repu^tdnt  facris  cénoni- 
clericdli.  Ce  que  Grégoire  de 
Valence  déclaré  en  termes  cncores  plus 
ouuerts  , Dm  perfsnas  derrnTunt'  nm  emrûnd 
ejfe  exemptas  i ptttîiate  facuUrt  àd  ~)>m 
eius  Jirediuam  in  le^hus  ciudihut , i con. 

dxeunt  ad  benum  ^atum  petpublicx  , mn 

' répugnant  Ecclefia^^icfs  Camntbi*s,autipjîjiatu$  cle- 
rtttrum  , quinirm  m his  turc  dtutno  tenentur 
CÎerui  etiam  id  facere  qmd  fiatuit  ftculam 
ttfifts.  Je  dis  que  les  ferfinnts  Ecdejiafliques  ne 
fine  pas  du  tout  exemptes  de  la  puijfance  fècu~ 
Itéré  y filon  le  drotSlc^  authoritéquelle  ade  drefi 
fer  des  Ufx  ciuUes  y qui  concernent  le  bien  publsc, 
Cr  ne  répugnent  y nj  aux  Canons  de  P E^tfe  y ny  k 
t Ejlat  des  clercs  : au  contraire  le  drodl  diuin 
les  oblige  d* obepr  en  cela  à la  puijfance  ficultere, 
Vray  eft  qu’il  adioufte  apres,  qu*cn  cas  de 
contradiâion  , il  fè  faudroit  tenir  pluftofl 
aux  Canons  & ftatuts  de  l’Eglifc  : mais 
c’eft  ce  que  iadis  l*Empereur  Marcian  or- 
donna, voulant  au  cas  que  les  loix  Impé- 
riales vinflent  à concreuenir'  aux  ordon- 
Concil.  nances  de  i’Eglife , que  cellcs.cy  fulTcnt 
retenues,  celles  là  fupprimees  , & de  nul- 
aü-^.pa.  le  valeur  , l'ordonnance  Te  trouue  infêree 
Concile  de  Chaltcdoine , âc  fera  mife 
en  marge.  Et  en  cefèns  ont  paclérous  les 
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Doâcursfus-naentionnez>  & apres  eiix  ceux®*, 
de  cefte  Compagnie.  ^ototw 

CC/PX°9' 

•ns u'TTDv-  Ta  JuoTXTa  «ÎWttotm  TVi  oiXûuuàmsiupèoi ui 
X5tr5  }■&!«.  'zsfdy^ta.-m,^  T^cLyfjux.'iVAC^i  tÔttVç  tdct&e 
ô<7jû)7amy  ’é^a/COTOy  ^Sg^oqi'e^J'jàMéi  5*5 

yats  Ttf4^5>'^TOK  <î>4aK7ra7ipay  vofJboJ'tTi^y&na^» 

Ef  Puulo  ptff.  » d><ot  (Tujooabi  eipn  • X^tx  tov  li^vovap 
'OfAyTt^juxicor  m^v  ix^<ru  ot  y^ons  toe  Tiarnpcn 
y.foL'nneaawi’ 

Quant  au  Cardinal  Bellarmin  , contre 
lequel  il  ne  fe  lalfè  iamais  d ellre  inia- 
rieux,  ellimant  de  faire  plailîr  à ceux  qui 
luy  ont  fourny  la  plus  part  de  fes  mé- 
moires y il  faut  dcfcouurir  encor  icy  la  frau-^ 
de. 

C’eft  donc  au  chapicre  trentiefme  du 
liure  dt  cUriàs  ( qu'il  monftre  de  n’a- 
uoir  iamais  leu , quand  il  l’intitule  de  l'e- 
xemption des  EccleHafliques  , qui  efl  le 
cilcre  d’vn  ou  deux  chapitres  feulement) 
où  ce  grand  pcrfbnnage  ’refpondant  aux 
obic(ffions  , diâ  à la  quattiefme  , ^4- 
re  obuctunt  tefhmenia  fânfforum  ^yfpclfelorum  Pé- 
tri cr  Pauli.  Scribit  enim  B.  Petrm  ta  Ept^tU 
prtore  , cap.  i.  Subte£li  ejhte  ornai  httmaa<e  creatu. 
r<e  propter  Deum  , Jtue  I{e^  , taaquam  pracel- 
leart , jtue  Ducibw , fantjuam  ah  etmijiis:  çy*  B. 

Paului  ta  Epiflola  ad  pont,  cap,  ij.  Ornais  induit , 
anima  pofejiaftbuâ  fubümioribui  fubdita  ft  , in 
tjuem  locum  fertbit /aa&tio  lo.  chrylifthac  dia  »o  tan- 
tum La'utSyftd etiam  ClerictSyMonadnSyO'  ifftenam 
.yfpofielu  EfMn^eliltù,  Refpondant  donc  à 
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cefteobieâiôyildir  crois  chofes:La  première^ 
quelecomman<letnencdesApoilres  ne  s’é- 
tend pas  fenleméc  à l’obey  (Tance  qui  eft  deac 
aux  Roys , mais  aufli  à toute  forte  de  fupe- 
rieurs  Icgitimcsiiujpondetfîatentidi  ^pa^oUmm 
generales  aéfilufi  l/ei^  illata  S.  Pétri  ^fstàtn 

S,  Pauls  nthslaliujjtgnificat,nijtde^ere0mneshtmines 
futsle^timis  fuperUribus  fubJsus  ejjè,  npjue  débitant 
ebedientiamexmbere^c^x  cfldefîa  tout  lecôtrai» 
re  de  ceque  i’Aduocac  veut  faire  croire. 

La  reconde>quelefdits  Apoftres  ont/peci- 
fié  & particularisé  les  Roys,^«wM»»  ntemptre 
"y  aide  neceffarium  eratdUt^nternunerechrtfiiants/yt 

He^tbusobeàirentpiefideipraduatitsmjsediretur. 

C ’eft  à dire,  qu’outre  l’obeylTance  genera- 
le qu’ils  enfeignoient  ideuoir  eftre  rendue  à 
toutes  fortes  de  faperioritez.ils  auoient  mar* 
que  celle  qui  cftdeuë  aux  Roys.pource  qu’en 
ce  temps4à  , les  Chreflieas  auoient  beioin 
d’en  çftre  fingulieremenc  aduercis  de  peur 
que  par  megarde  les  Chreftiens  nouucllc- 
ment  conuertis  ne  s’oublialTenc  en  quelque 
chofe  de  leur  deuoir  çnuers  oux^no  par  naau- 
uatfe  volonté , mais  par  inconfideration  8e 
pour  eftre  ordinairement  occupez  es  fon- 
dions de  l’amedcaux  exercices  de  la  deuo- 
tion:  mégarde  Sc  oubliance  qui  auroic  don- 
né fujetaux  Empereurs  Payens,  qui  ne  cher- 
choienc  qu’occafion  pour  caufe  8c  quelque 
legere  apparence  de  defeduofité  & manque- 
ment enuers  eux  pour  s'oppofor  à la  publica- 
cicin  de  l’£iiangile&  d’en  forclorre  la  pro- 
mulgation. Or  que  l’intention  du  CaccÙnal 
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ftic  efté,tion  de  diITuadec  l‘obey(Tance  au  Ma* 
gidrac  Politique , ains  de  la  commander 
abfolument  en  toac  temps.  Il  le  voit  par 
la  croinerme  propoHcion,  quand  rerpondanc 
à raïuhdricc  defain^  lean  Chryfoftome,  le 
Cardinal  adiouHe. 

Nec  tamen  ChrjfôÜomt  cmtràUctmitu  quamuix 
tmm  iudictm  praprittm  Clericorum  ZT  Motuuhtrum 
(àlum  ponufiitfn  ejfe  dicamus  , umen  fatemur 
gts  non  foUm  üùciTum  , fèd  etUm  Clmcvrum  ZT 
jHQnachsrum Regetejfe  , c’eft  à dire  : Caremorescfue 
nous  dsjfoas  , <fue  U feul  Pape  efi  le  Israjt  Ju^e  des 
clercs  cr  des  Moynts  ,■  Jî  eïl-ce  tfue  mus  confejftns 
tfue  les  Roj/s  font  l^ys^wn  feulement  des  LMSy  mais 
auffides  Clercs  cy'  des  Moynes.  Ce  qu’il  confir- 
me par  les  Prières  du  Canon  de  la  Méfié, 
& autres  publiques  6c  generales  où  les  Ec. 
clefiaftiqucs  prient  pro  p^e  hel  Imperatore  m. 
Jlroyôc  par  la  raifon  qui  perfuade  que  com. 
me  les  Roys  veillent  pour  le  mpos  publie 
& portent  le  glaiue  pour  la  defWiè  de  tous.* 
cousaufiî  tant feculiers  que  réguliers,  £c- 
clefiafiiques,  que  laïques,  les  honorent  6c 
recognoiifent , félon  le  dire  de  fainit  Pier- 
re réitéré  fi  louucnc,i^?^^»i  hononfîcate.  Et  con- 
cluant il  adioufie  quel’obeyfiaçco  efi  deuc 
aux  ,Roys,  autant  de  fois,  que  leurs  com- 
mandemens  ne  repugnânt  ny  à Dieu  , ny 
d TEglifè  : & çn  vn  mot , qu'on  leur  doit 
obeyr  en  tout  ce  qui  efi  des  loix  direrfii- 
ues  , encore  que  l’on  Toit  exempt  quand 
aux  coadiues  & infliifiiues  de  peine  cor- 
|)Qreile.  ^jhetur  etsotscdieotiacssmeerumlegesnon 
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Jknt  nntfâriét  ficris  Cdmnil^M  , chm  it 
rebui  iiidem  nulU  extàt  Canamed  itfpofttit  /'  at 
iemum  tfuâdd  MreÛîenem } ~yt  fupra  diximus , ncn 
nadunem,  , , 

Ce  qu’il  auoic  dit  auparanant  au  mefme 
chapitre , en  ces  termes  , Nontamen  negm-^ 
rim  multdi  quoejne  ejfe  ttutlti  le^s  Imferdtorum , 
i^Hds  non  mtnm  CUrici  , qukm  Laici  fequi  dehttnt. 
Ce  neantmoins  ie  ne  veux  pas  nier  qu’il  y 
a au/li  pludeurs  loix  ciuiles  des  Empe- 
, leurs  qui  doiuenc  eftre  obieruees  ; autant 
par  les  EccleHalliques  , que  par  les  Laies. 
Et  en  rend  la  raifon  auec  l’authorité 
de  Nicolas  Premier  , & celle  des  Canons, 
dilânt»  Ecelejûtenimprocurfu  tempordwm  tantum^ 
modo  rerum  , vt  loquuitr  NuoUus  Primus  Papa  m 
Epijfola  ad  Afuhaalent,  Imperialibui  ~\titUT  legthtu, 
QMi  idem  habemus  in  multis  Camnibns  dijHn- 
fitenis  décima  , apud  Gratianum»  Et  eapite  primo 
de  mai  operis  nancidtione.  Et  alibi,  sî»'^  tamen 
monta  inteüi^  debent  de  his  legibus  qua  non  funt 
eontrarta  Ecclejù^icalibertati , Ct'quoad  dtrecliontm 
nonqteoad  coaÙionem. 

Et  c*eft  en  quoy  , comme  il  efl:  did 
ailleurs,  les  appellations  ,v comme  d’a- 
Eus  pcuuent  auoic  lieu  , à fçauoir  quand 
elles  ne  pieiudicient  en  rien  aux  immuni- 
tez  reelles  & perfonnelles  de  l’Eglifc: 
ains  peuuent'/  feruir  à dillinguer  ce  qui 
eft  de  Dieu,  pour eftrc  rendu  à Dieu  : & ce 
qui  cftdeCeftr  pour  eftrerendu  àCelâr. 

A quoy  faire  donc  fe  prendre  comme  faid 
, l’Aduocac,  tant  iniurieurement , û fouuenr, 
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& iufques  à l’extrcmicé  à ce  grand  pec- 
fonnage  > qu’il  (çauoiiefttc  le  fléau  de  l hc- 
rcfic.l’vn  desornemens de  rEglife,l’vned« 
lumières  de  ce  fiecle  , & auoii*  efcric  fi  foli- 
dement , lî  clairement , veritableraent,&  pe- 
remptoireraêt.qu’eft  ànaiftre  iufques  à main, 
tenant  ceiuy  qui  ait  peu, pour  ne  direoeé, en- 
treprendre de  refpondce  au  chetd  oeuute  de 
fes  Controuerfcs. 

Qnelqu’vn  a efte  fi  Hardy  de  dire  encefte- 
audience  qu’ily  auoit  plus  de  cinq  cens  fauf- 

fetez  ,&  quilles  pourroit  monftrer. 

On  le  (omme  d’en  faire  lademonftration, 
anec  priere  d’auoit  vne  autre  fois  plus  de  foin 
de  (a  réputation  : car  il  ne  fçauroit  ofter  de 
l’opinion  du  monde,  que  les  prétendues  cinq 
censfauflcteZjne  forent  autant  de  calomnies, 
dont  ilcharoe  B ellarmin,  & autant  d’argu- 
mens  qui  donnent  à penfet  & à croire  de  luy, 
ce  que  l’on  nevoudroit  pas.  Mais  reuenans 
ànoftre  fuied  examinons  les  Confequences 
que  l’Aduocat  met  à la  fuite  de  cefte  doat^ 
ne  vniuerfelle  deTEglifc.^ 

1.  CONSEQVENCE.  ^ 

àecefle  do^rim , qu  encore  cjtte 

les  Ecclef$aflïques  confpirafent contre  l'Eftat 
& U per/ônne  du  Prince  Ms  nepourroïent  en- 
courir le  crime  de  leT^  Mà\efie: parce  qut{dtt- 
il)ilneflRoyny  Pitncel  leur  égard  nj  eux 
JitieSlsau  fien- 


4*4  I’latdoÿe'  povr 
Di  t’  e X e m p t I o n des  Ecclenaftiqüel 
l’Aduocac  tire  des  con(èquences,felô  la  loua- 
ble couftume,  peruerfes  , pcrnicieofes,  & 
odieufes  aux  Princes  : la  prelcnte  en  eft  vnc, 
&dcs  plus  lignai ees.Car  comme  l’obligation 
naturelle  des  EccIelîalUques  enuers  les  Prin- 
ces temporels, n’cft  pas  effaceepar  l’exéption, 
ainsaccreuë  pluftoft (comme  il.a  eftcdit)& 
augmentée  par  cenouueau  bo#efice,rcceude 
Dieu  en  ce  qui  eft  de  droidt  diuin;  receu  des 
PrinceSen ce quieftdedroiâ  humain;  aulli 
eft  -ce  vrayement  vn  crime  tres-atroce&p'us 
grandjfi  dire fe peut,  que  lecommum  delezc 
Majcftc, quand  vn  homme  Ecclefiaftique  fô 
rend  fi  dcnaturc,que  d’olèrnon  entreprédre, 
mais  penfer  feulement  à vn  fi  deteftable  for- 
fai(ft;Et  c’eft  le  fens  auquel  a parlé  Emanuel 
Sà.qu'il  allégué  auec&  apres  l’Anticotôj  au- 
quel on  a reipondu  que  ce  qui  eft  crime  de  Ic- 
zeMajefté  humaine  en  tousautres,eft  vn  cri- 
me encore  plus  grand  en  vn  hommed’Eglilc: 
comme  qui  ditoit,  que  quad  vn  homme  d’E- 
glife  tient  vnc  concubine  ce  n’eft  pas  vn  pé- 
ché defimple  fornication,carcftam  plus  que 
cela,  il  doitauoir  vn  autre  nom, &fe  doit  di- 
re SACRILEGE, à caufe  de  la  condition  de 
là  perfonne.  / 

Vray  eft  que  pour  ce  que  les  paroles  d’E- 
manuel  Sà  eftoient  mal  entendaes  des 
âmes  foibles  , & que  les  roaiicieulês  e<* 
ftoient  bien  aifes  de  le  rendre  coulpable  par 
force  , luy  & tous  les  lefuites,  elles  onÉ 
cfté  rayees  & corrigées  és  fécondés  ImpreP 
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Tions  : dec^oy  l’Aduocac  s'eft  bien  gaidè 
d aduertic  Tes  auditeurs  & depuis  les  leâeurs* 
Q^at  àGrecferus,  qu’il  allégué  en  general 
en  (es  Eicrirs  contre  la  République  de  Ye- 
nife,  on  luy  nie  qu’il  aicefcric  ce  qu’il  die  3c 
n’en  y a vn  feul  mor  en  tout  ce  qu’il  a 
imprimé  non  contre  la  République  de  Ve- 
nife  , mais  contre  ceux  qu’il  edimoic 
nsettre  la  Religion  en  danger  , (bubs  om- 
bre de  defendre  l’edac.  Or  touchant  Bcllar- 
min  nous  luy  fouRenons  que  depuis  le  28. 
Chapitre  uirques  an  3o.qu’il  allégué , ce  gjîd  ' 
&tres-illu(lrç  Doéteur  noniêulementeRci-  ' 
te  à faux , mais  au(îî  à contrefens,eRant  cho* 
fe  notoire  qu’en  ce  lieu , qui  eR  le  28.  Chapi- 
tre du  premier  liure  de  Clericis,  il  enfeigne 
premieremét(commeilaeRédit tout  main- 
tenantjque  les  EcclenaRiquesfonc  tenus  8c 
obligez  de  garder  les  loix  Ciuilcs  & Politi- 
ques, qui  ne  répugnent  à rEglife;&  qui  a- il 
plus  répugnât  à l’ Eglife  que  le  fang,&  qu’en- 
treprendre contre lesSouuerains  ? Secoude- 
ment,que  leurs  exemptions  touchât  les  cha”- 
ges  reelleSjfontde  droit  humain:ttoi(îefme  • 
ment  que  là  où  ils  (ont  exempts  de  droiéf  di- 
uin,c’eRcs  caufes  Eccle(iaRiques, comme  fc* 
roit  es  quefliôs&côtrouerfcs  de  la  foy  desSa- 
crcmés,Traditiôs,Cerempnies,OrdreEcclc- 
fitRique,  Hierarchique,&  fcmblablesilà  m cC. 
me  refpondât  à vne  obieéfion  de  Pierre  M ar- 
• tyr  , il  enfeigne  que  les  CIcics  (ont  (ubiets 
des  Roys.qu’ils  doiuent  obeyr  à leurs  loix  di- 
icéUues  f ôc  que  quand  ils  (ont  exempts 
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dcscoaâiues,  c’eftpource  que  les  tnefnies 
Roys  les  en  ont  exempcez,non  que  pout  cela 
- ils  roienc,doiueni  eftre,ou  poiilent  efperct 
d’cftre  exemp  ts  &afiFranchis  des  peines  dcucs 
aux  crim  es  & forçai  ts  qu’ils  pourrojét  encou. 
iir,foic  contre  les  Roys, ou  mefnie  contre  les 
particuliers:qu’au  contraire  ils  font  dignes  de 
plus  grad  fupplice,quelesperfonnesdaiqQCs: 
Mais  ieulem et, pource  qu’il  a femblc  railon- 
nable  pour  lere(pc(îl  du  Sacerdoce,du  chara* 
âercjdu  grade,  & de  l’honneur  qui  eftdeul 
Dieu,&  à fon  Eglifc,quc  ceux  qui  sot  afiFeâez 
& particuliereoaent  confacrez  à fon  feruice 
fulTentrenuoyczà  leurs  fuperieurs  Ecclefia- 
ftiques  pour  eftre  vcus,recogneus, examinez, 
fentétiez,iugez,&  fi  le  cas  le  requcroit,degra- 
dez,auâc  que  de  refientir  les  efforts  du  bras  fc- 
culier.  Neplus  ne  moins  que  pour  lerefpeâ: 
qui  eft  deu  au  Roy  & à fon  feruice,  nÔ  leulc- 
menc  les  Princes  du  fangjes  Ducs, & Pairs  de 
Frâce.lc  C6neftable,les  Marcfcbaux&autres 
principaux  officiers  de  la  Cour6ne:mais'8ufiî 
les  domefiiques  ordinaires  de  la  maifon  de 
leurs  Majeftezont  vne  fpécialcattribuiiode 
Iurifdi(%ion,auec  generale  cuocation  de  tous 
leurs  difFercns,priuilegcs,qui  s’éiédent  à pro- 
, porcion,iufques  aux  Efeoliers  iurez  de  TVni- 
uctfité  de  Paris , que  fi  en  ces  choies  qui  por> 
tenc  preeminenceSjpaffe-droic  6c  pnuileges, 
perfonnen’a  trouuéà  redire iufqu es k main' 
tenant, pourquoy  en  veut- on  à l’Eglife , à fes 
officiers, & aux  Ecclefiafliques  feuîemêt,qui 
ne  voit  lapaflio  &leprccextedoc  fc  ferc  l’he> 

icfie. 


Digitized  by  Google 


LES  I ES  Vite  S.  ^17 
refie , par  rentremifc  des  faux  Freres  > ou  de 
ceux  qui  ne  s’apperçoiucnc  de  la  fraude  ! ils 
adiouftent  vne  Seconde  confcquence. 

II.CONSEQVENCE. 

t>€wenrant  cejîe  exemption  .ferfonne  ne 

peut  douter  <pue  les  Eccieftamques  ne  {aient 
autant  de garmfons  ejirangeres  en  vn  Ejfat, 

Qui  iamaisadit  , creu , ny  pensé , que  les 
François  nacurels,  pour  cftrcmisau  rang  des 

Ecclefiaftiquesjdeuiénétefirâgersî  Ennemis 

non  plus  amis.^Barbares,&  nô  plus  François? 

On  l au  ou  fouuéc  obiedé  aux  Jefuites  qu  c 
ptenâc  lafoutannedelcurordre;  deFrançois 
ils  deuenoient  Efpagnols  -,  les  ennemis  de  la 
Religion.du  Pape, & des  Iefuitcs,ayans  tou- 
lioufs  fait  leur  poffible  pour  rendre  ce  nom 
odieux  &empefcher  le  bon- heur,  qui  bat  à 
nos  portes  & dont  nous  fommes  à la  veille  i 
Bien  d autant  plus  defirable,  qu'il  cft  redouté 
des  mefehans:  Bié  qui  feruira  de  pierre  de  tou- 
che  pour  décerner  les  vrays  feruiteurs  du 
Roy&  de  1 Eftai:Bié  vtilc  à la  gloire  de  Dieu: 
Bien  neceflaire  pour  la  Chreftiétc:  Bien  cojz- 
ucnable  aux  heritiers  de  fi  puiflântes  corôaçs. 
Bien  qui  effacera  les  reproches  daffedhonsde 
garnifons  effranger  es.  Vray  cft  queÂifques  2 
prcicnc , nous  n auions  leu , ny  «titendu  que 
tous  les  Curez  de  France,lcs  Reftres , Reli- 
gieux, Abbcz.Eucfqucs,  Ar^hcucfqucs,  Pa- 
triarches, Primats,&CaranauxeulTcnt  renie 

leur  patrie, ne  t'uCsêc  pUs  Fraçois,fufsét  tenus 
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pour  eftrangers,ne  plus  ne  moins  que  fî  e{lr6 
François  , & eftre  EccleHaftique  , eftoienc 
qualitez  incompatibles  : Et  comme  s’il  y 
auoit  autant  de  garnifbns  étrangères  au  Roy. 
aumejqu’ily  ad’Euefchcz,Abbayes,  EgUles 
CathedralcSyCollegiales, Chapitres , Mona- 
(lereSyConuents&families  Religieuies:côme 
Aenvn  mot»  tous  ceux  qui  recognoillènt  le 
Pape,eftoient  on  étrangers  ou  ennemis  delà 
Fracedacanfeeft  contre  les  Iefuites,&  le  dif- 
cours  contre  l’Eglife  : le  fuieâ  efl:  de  parler 
contre  l’oiiuercuredu  Coilege,&  contre  vne 
centaine  de  petits  enfans , penfîonnaires  à 
Clermontdes  raifons  &les  moyens  font  d'ac- 
cufet  l’Eftat  Ecclefiaftique , de  parler  contre 
le  Clergé  vninerfcl , & rendre  tout  cét  ordre 
odieux  au  Roy,  & à la  Cour. 

Ce  lêra  donc  pour  l’Eglife  que  nous  refirtc. 
rons,quc  nousparlerons,que  nous  eferirons, 
ttes-certainsque  Dieu  ( pat  qui  les  Roys ré- 
gnent,& duquel  ils  tiennent  leurs  SceptresSC 
Royaumes)  diflipera les  nuages  , quela  Ca- 
lomnie compagne  d’herelîe  ne  celTedeietter 
en  l’air,  maintiendra  la  paix,  & réciproque 
bien-  veillance  entre  la  commune  mere  des 
Chreftiens  & Tes  enfans.  C’eft  donc  en  cette 
confiance,  & k celle  Hn  que  nous  parlerons 
des  exemptions. 

D’abfcrd  nous  demandons  â T Aduocat,  fi 
Pexemptioa  des  Ecclefiafliques  lesofledela 
iurifdiélion  d?s  Ftaçois?Si  les  Clercs,  S ou  bs-  ‘ 
Diacres, Preftrts,Curez,&  Rcéleurs,ne  font 
pasToubsTobeylTaneedesEuerques  naturels, 
«tu  naturalizez  Fran^bi$j  Et  bien  que 

. . 
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, fcefté  exerripcion  abboutiflâ  au  chef  de  TEgli; 
fe,fçauoir,u  pour  cela  ils  font  étrangers,  oii 
fubieds  d’vn  Prince  cftrangerf 
Secondementd’bn  d eroahde  H le  Perecom« 
mun  des  Chre(lienS,&  Lieutenac  de  Dieu  fur 
terre  peut  cdhuënabièment  eftce  cau(%  àii 
nombre  des  étrangers; 

Il  eft pere  derEglife , & Prince  temporel 
de  Ton  eixat  : En  celte  fécondé  qualité  les  Ec- 
cleliaftiques  de  Frànce,d’Efpagne,d’Allema- 
gne,de  Venife,  Milan,  Naples,  Piedmont; 
Flandres,&  Portugal  neluy  font  point  fub- 
ieâs:maisbien  en  la  première,  qui  luy  a efté 
donnée  de  Dieu , & qui  tombe  Air  celuy  que 
Dieu  choifît,  foic-il  Grec,Romain, François, 
Allemand , ou  Italien  : Et  Ton  l^t  qn’il  y a 
eu  bon  nombre  de  Papes  François  : cette di* 
gnité  n’eftant  point  attachée  aux  pays  : mais 
c eft  àu  choix  deDieü:&celuÿ  queDieu  noiis 
donne  nous  le  recognoiflbns,ho  pour  Prince 
éftranger, ayant  foubs  foy,  entSt  qü’il  eft  Sei- 
gneur du  patrimoine  deSainÆ  Pierre, l’Eftat 
de  B oloigne,f  Exarchat  de  Rauenne,  Ferra:. 
reJaMarched’ Ancône,  & autres  terres.-MaiS 
pour  Prince  fouuerain  de  l’Eglife, auquel  leè 
Êccleüaftiques  ont  vne  fubieâibn  plus  par- 
ticulière que  les  autres  Cbreftieris. 

Et  c’eft  ainli  que  la  France  a toufîoiirs  ho- 
noré & recogneu  l’Eftat  Eccleiiaftique, noh 
corne  garniion  eftrangere , èar  l’impieté n’a- 
boit  point  encore  tait  tant  de  progrès,  qu’eil 
▼n  Royaume  Catholique  & tres-Chreftièd 
entre  les  fubieifts  dq  fils  allhé  de  l'Eglife , bii 
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appellaft  les  EccleHaftiques  eftrangers:inais 
comme  la  première  , & plus  noble  partie 
de  cét  eftat , la  préférant  à la  noblelTe  meA 
tne^qui  faid  la  lcconde^&  au  peuple  qui  fai<d  ' 
la  tçpilîefme. 

Aullî  poQuonsnous  louer  nos  Roys , & 
dire  aucc  vérité, qu’il  n’y  a Royaume  au  mon. 
de,  où  les  Roysayenc  efté  plus  liberaux  cn- 
uers  l’Eglife , qu’en  la  Monarchie  Françoife; 
où  nous  voyons  outre  les'immunitez  reelles, 
& perfonnelles  de  tous  les  Ecclefîailiiqaes, 
tant  de  fondations  Royales , d’Eglifes  Ca- 
thédrales , Collegiales Monachales , Ab- 
bayes , Priorez , Maladeries  , & autres  en 
telle  quantité  ,&  qualité  que  félon  la  fuppu- 
tation  des  meilleurs  financiers , l’Eglife  tient 
les  cinq  parties  des  douze  du  reuenu  de  la 
France  : Et  tout  cela  a-il  eüé  donné  à l'Egli- 
fe  , pour  entretenir  autant  de  garniions 
cftrangeresfouy  garnirons,  mais  contre  l’he- 
refîe,  & non  contre  l’ Eftat  : ouy  eftrangeres, 
mais  aux  eftrangers,  ôc  non  aux  domeftiques 
delafoy. 

Au  demeurant , il  ne  faut  pas  craindre  que 
l’Eglife  augmente  déformais  fes  poftcilîons  : 
car  depuis  loixante  ans  en  ça  , il  y a plus  de 
bien  d’Eglife  fecularilé,  & mis  en  vfagepro, 
phane,  qu’il  n’en  auoitefté  donné  trois  cens 
ans  auparauant  ôc  qu’il  n’en  fera  donné  de 
crois  cens  ans  cy- apres, au  train  que  nous  pre- 
, nons,&  au  progrez  que  fait  l’herefie.  C c n'cft 
pas  quel’on  vueille  en  rié  taxer  les  alienatiôs 
^ doraaiae  Ecclefiaftique  faites  pour  les 
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neccflîtez  du  Royaume:mais  bien  pour  taxer  - 
les  vrurpacioDS  des  parciculiers,&  indues  en- 
creprinfes. 

,■> 

III.  CONSEQVENCE.  • 

Suit  de  ce  fie  doSîrin€,que p U frime  ou  le 
M igifirat  vouloit  contrawdre  les  EedefUfii- 
que  s à quelque  chofe pour  le  bien  de  fâpolicey 
ce  feroit  vn  Tyran  ou  vjurpaîenr. 

OvY  GESTE  CO  NSE  Qjr  B N CE  eftvrayc 
chez  Luiher  & Caloin  : ouy  le  Prince  qui  les 
veut  contraindre  à quoy  que  ce  foit,eft  tyran 
' & cnnemy  de  Dieu  : mais  entre  les  Catholi- 
ques Blafphemede  le  dire,  Anachemede  le 
croire  >&  en  ce  lieu  confequence  damnabie. 
Qtûd  le  Prince  ou  le  Magiftrat  fait  quelque 
chofe  mal  à propos  & cotre  (bn  deuoir,il  taie 
mal,ii  oifenie  Dieu,&  le  doit  ainfî  recognoi- 
ftre:  Mais  qui  iamais  dira, que  pour  cela  il  foie 
Tyran,ilfoitvfurpatcur;Vn  fccôd  Vuiclcfle 
dogmati  fera, mais  il  a efté  condamné  & pat  le 
Concile  de  Confiance  Sc  par  tous  les  lefuites 
qui  ont  eflé  mentionnez  cy .deflus?  les  Eccle- 
fiafliques  font  perfonnes conGicrces  i Dieu, 
n le  Magiflrat  feculier  les  profane , il  peut 
commettre  factilcge,mais  Ty rannie,non  : le 
Prince  venant  i tauir  les  Calices , vafes  fà- 
crez,  & Reliques,  fera  nommé  (àcrilegue: 
mais  non  pas  Tyran, s’il  n’y  a autre  chofe. 

Puis,  qui  luy  a dit  que  le  Prince  ou  le  Ma- 
viflrat  nepcttccoiraindreles  Ecclefîafliques 
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1 aacuneçhofê  pour  le  bien  de  U police?  veut- 
il  qu’on  luy  répété  les  paroles  de  Bellarnaici 
toutes  contrites  î non  funt  exempti  Cltr  'wï 
nnâotihoyitgiitune  Ugumctutltum  y les  Eccleüa- 
ftiques  ne  font  point  exempts  de  l’obligatiou 
des  loix  ciuiles  > vent-  il  qu  on  luy  mette  en 
inain  outre  les  Aucheurs  fus  mentionnez  de 
celle  Compagnie? 

Fernandus  Rebellus  en  la  deuxiefme  partie 
^tyUg*mmbm  'm^irt£  liure  neufiefme,  feâion 
deuxiefme  eferit  difertement.  Cumnon  tantum 
J\4smf{ri  Ecclefta^  fed  tùanf  tiufeltin  Keipuhîita  àstes^ 
yajfallfjîntjàcularispnmpu^  t^uig^pimica  caputt^, 
fer fetenentur  ad  legum  ciutliimt  çy/éruattenem , ^tue 
mn  minus  Ecdejïafluntjudmldicii  ctngruïit.^  nttEcdt- 
Jta  Uyertats  ae  fatris  fanêfUmytt*  répugnant,  c k 
dire»Accenduquçnon  fculcipet  les  Mimftrec 
‘ de  l’Eglife  font  citoyens  des  villes, mais  aulE 
**  vafTaux  du  Prince  feculier.qui  cft  le  chef  de  la 
**  chofe  publique  > ils  Ibnc  tenus  pareux-meC 
**  mcsjàl’obforuation  des  loix  duiles,qui  n’ap- 
**  pattiënnent  pas  moins  aux  Eeelefiaftiques , 
**  qu’aux  laics.'&ne  répugnent  ny  à la  liberté  dç 
l'Eglifc , ny  aux  fâcrees  cpnftitutions , pui* 
**  il  cite  i ce  propos  aVidoria Sotus , Sylue-" 
(1er,  Angçlus,  & autres. D’où  l’Aduocat  ap- 
prendra, que  les  EçclefiaHiques  font  tenu^ 
en  con(cience,d’obeyraux  loix  & ordonnan- 
ces des  Princes  foculiers,qui  (eruent  à la  com. 
tnunedireÀionS  & s’il arriue qu’ils  comtnet- 
ient  chofe  digne  de  mort , on  porte  honneur 
à leurs  racrezcharaâere.s>  on  obreruece  qa( 
^(1  ordonné  pu  les  Çanons,puis  le  brù  fec^- 
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licrparacheuc  ce  qui  eft  de  iuftice  : En  quoy 
non  feaietnenc  elle  n’eft  point  retardee>  mais 
honocee. 

Et  fe  peut  dire  TefFeÆ  des  cxemptionsi 
eft  fî  peu  repcochable  en  France , que  tout  le 
Royaume  peut  telmoigner  comme  les  Eo 
clefiaftiques  font  les  plus  doux , plusfouples, 
& plus  fubieds  aux  Roys , aux  loix , & à la 
Police. 

En  fuitte  de  cefte  belle  confequence,!’ Ad- 
uocat  fai(3:  entrer  le  trouble  de  Venilè , com- 
me s’il  fèruoit  à la  preuue,  & y mefle  telle- 
ment les  lefuites,  comme  s’ils  en  eftoient  les 
Autheuts. 

Or  en  tout  ce  difçoursil  fait  iourà  plulîeurs 
veritez,&  met  par  mefme  voyc  en  cuidence 
plulîeurs  menlonges. 

La  première  vérité  elF , que  ceux  qui  ont 
drelTé  les  mémoires  del’Aduocat,  dillimu- 
lent  brauement  àleuraccouftumee , les  ref> 

■ ponfes , que  l’Apologie  à l’ Anticoton  leur  à 
données  Air  celle  obiedlion , & confequem- 
ment  la  honte  d’vne  telle  calomnie. 

La  feconde.que  ces  drelTeurs  de  mémoires 
en  veulent  aux  Papes,  & s’ils  ofoient  dire  cq 
qu’ils  penfenc , haylTent  autant  le  Sainél  Sie- 
ge,&  la  Monarchie  de  l’Eglife,  qu’ils  aymeni 
la  Republique  & l’Ariftocratic  tant  eftimeo 
pat  les  autheurs  delà  pretenduë  reformation, 
& 11  fouuent  par  eux  proie<!lee?flattans  incef- 
famment  le  droiâ  de  l’vn,  3c  donnant  le  tore 
à l’autre. 
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Latroi(îerme,que  pour  la  iuftification  des 
lefuicesjilnousdonne  fubicâ:,  de  faire  fça- 
uoiràchacun,  commelefeu  Ro/d’heureufe 
mémoire  eftant  mediateorde  la  recÔciliatioa 
entre  la  Republique&  (àSaindfetc,recôman- 
da  cres-inftamment  à Monfieuc  le  Cardinal 
de  loyeufe,  entremecteurde  cét  affaire,  de 
preffer  la  Seigneurie  à fin  quelle  remifteefte 
Compagnie  en  fon  entier , és  terres  de  fon 
obcïflance  î Et  comme  quelques  répliqués 
luy  furent  faides  fut  les  difficultez  que  le 
Sénat  en  faifoit , fa  ditte  Majefté  le  chargea  , 
de  dire  à la  Seigneurie  de  fa  pare,  que  fi  elle 
luy  faifoit  voir,  que  les  lefuites  fufTent  coul- 
pables  du  remuement  furuenu  , par  leurs 
eferits  , ou  autres  bonnes  preuues  , qu’il 
ne  la  prieroit  iamais  de  les  receuoir  en  leur 
cftat  : ce  que  n’ayant  peu  effeduer  , fa  Ma- 
jefte  ne  defifia  iamais  d’en  pourfuiure  le  re- 
ftablilTemem , & l’auroit  emporte  { comme 
l’a  fouuent  did  & eferit  ledid  fieur  Cardi- 
nal) fi  quelque  autre  effranger  s’entremef^ 
lant  de  cet  araire,  n’euft  enuic  ceffe  gloire 
au  feu  Roy. 

Or  pour  faire  voir  quelle  probabilité 
il  y a en  tout  ce  narré  en  voicy  les  tenants 
& abboutiflans  , tous  eflablis'  fur  menfon- 
gcs. 

Premi et  menfonge.  ^e/es  lefuites  dj/ent  vn 
College  à P'enifé. 

Car  c’eft  vne  habitation  de  Ptofés  qui  vi- 
uoient  d’aumofne , ny  plus  ny  moins  que  la^ 
-Maifon  deSaindLouysàParis,  &qui  con- 
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iequemmenc  ne  pouuoienc  hériter  aucuns 
biens  immeubles. 

1.  Qtu  quatre  eu  cttui  Mi  dufdrauMt  ^ en  leur 
•duott  fatél  don  ^ûnd  Palais  : Cela  n’eft 
point  ce  qu’on  leur  auoit  offert , n'eflant 
qu'vne  belle  & grande  Eglife  : mais  par- 
ce qu’elle  n’eftoit  commode  pour  les  fon- 
(Stions  de  telles  maifons , l’on  en  remercia 
tres^-humblcment  la  République  , & ne  fut 
point  acceptée. 

3.  ils  tafeherent  de  fubemer  vne  Dame\  pour 
âuetr  eteUe  'V»  PaUis  de  plai/ânee  fur  U riuiere  de 
Brtnte , proche  de  la  ~)>iUe.  Fable , pour  la  rai- 
fon  fufdiâ;e,  que  les  maifons  des  Profez  vi- 
uans  d’aumoines  ne  peuuent  rien  acquérir  ■' 
d’immeuble. 

4.  La  Damoifelle  àq^ui  en  appârtemitla  proprié- 
té feretraSla. 

Le  don  n’en  ayant  efte  faiéf,  n’y  ne  s’eftant 
peu  faire, félon  leurs  Reigles,laretraâation 
n’y  a peu  efeheoir. 

5 . ^tUe  fut  fiducie  par  fin  Confeffeur  : Cela 
ne  peut  eflre,  puis  que  la  chofe  n’eftoit  fai- 
fable,&  c*eft  vne  impoftute,  pour  rendre 
odieux  le  Sacrement  de  Confeflîon. 

6.  Les  lefuites firent  entendre  au fatnd  Pere  que 
les  yemttens  entrepreneient  fur  fen  autherité. 

Il  falloir  nommer  vn  feullefuire.en  ap- 
porter quelque  prcuue,  & monftrerqueîc 
Roy  en  euft  efté  informe  , Payant  requis 
tant  de  fois. 

7.  ils  perfuaderent  h "^iue  firee  Pexcemmu- 
rsuatieu. 
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Les  Papes , les  Cardinaux , 8c  toute  l’Ita- 
lie dcnientent  cefteaccufation,&  tefnipi- 
gnent  au  contraire  qu’ils  firent  ce  qu’ils  peu- 
rcntàl’oppofite.  \ ^ 

8.  Le  pape  fut  derechef  a^ypârlei  lettres  efue  Us 
te  fuites  efcriuoient  àUur  General.  Quelles  lettres? 
ne  lesfalloit-il  pas  produire?  en  alléguée  les 
termes?les  faire  voiler  par  tout , comme  l’on 
fait  tous  les  iours  de  tout  ce  que  Ton  Feint 
auoir  attrapéau  preiudiccdes  lefuites? 

5>.  Qsu  Us  EfeoUers  ifu'ils  auoient , ef  oient  au- 
tant de  prifnniers  dany  P’enif.  On  a défia  dit, 
& chacun  fçait , qu'ils  n’y  auoient  ny  Efeo. 
les,uy  Efeoliers  ; & fi  quelques- vnsvenoient 
par  fois  o^ir  quelques  difeours  de  Philofo- 
phie , ou  d’autre  matière  en  la  maifon  > c’e- 
uoienc  peribnnes  librçs,Se  qui  n’eftoiçnt  fu- 
jets  aux  loix  d’ vne  clafie. 

10.  j^U  P.  Pojjèuinfutà  Rome  eontrela  I[epu- 
hlitjue.  Au  contraire  il  Te  ietta  aux  pieds  de 
iaSaindfeté,  la  fuppliant  d’ofter  Mnterdid. 

ti,  ils  fubornerent  Us  autres  EccUfiafhtjues.  Il 
falloitdirequelsy&quiles  en  ^aceufez^ou 
conuaincus. 

11.  Les  Peres  O*  Us  mâxysfe pLùfnoient  efUe  leurs 

femmes  cr  enfans  ne  leur  rendosent  ohey fonce,  a cau- 
fe  que  Us  lefuites  Uuv  prefchoient  quils  feraient  ex~, 
commumefjy''  damne^.  Fable.  Tout  le  temps 
de  l’Interditjiln’y  eut  ny  Meffe , ny  Ptedica- 
pou  à l’Eglifedes  lefuites,  non  plus  qu’en 
celle  des  Theatins&  Capucins.  ' 

13.  On  treuuA  des  papiers  qus  temient  regifire 
des  Confefsms,  Cela  edant,  comme  fon^clei; 
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Iç(ûîtes  G fctupiileux , i nctcuelcr  les  Con- 
fcGlons  en  cas  que  ce  foit?  Et  d’où  vient  que 
TAduocat  a fuppriraé  en  fon  ioipcimé  ce 
qu’il  en  aupit  dit  de  bouchef  ^ 

14.  llsauotentenf4«jiêa  K^mefrfan^e^tiAnUreeT/tr- 

gent.  Toutcla  villede  Venifeiçait, qu’ils  vi- 
uoient  d’aumofnes , & la  peine  qu’on  eut  de 
tronuer  dequoy  payer  leurs  debces. 

il  s*ejl  trouue  des  enejuefles  par  eferit  de  U 
dtfpofirion  de  ^ Eliot.  Cela  eft  vray  du  Synode 
de  Berne, où  les  Minières  difpQferent  de  la 
France,&  de  tout  le  gouuernement  d’icel- 
le,mais  ce  que  dit  icy  1*  Aduocac  eft  vne  pure 
calomnie , c'eft  de  fait  ce  que  le  feu  Roy  de- 
mandoit  qu’on  luy  Gft  veoir , & n’a  efte  pof- 
GbledeveriGer. 

llconclud,  plus  félon  fon  deGr  que  félon 

ites  en  fomme  ont 
erpetuué,.  Gins  efpe- 
Icur  refta*bH0ement'^*yj^ 
çn  deliberation  : Mais  le  decret  delà  Repu-  itftnft 
bliquen’eft pastel»  il  portedela  difttculcé, 
tnais  no  pas  de  l’impoflîbilité:&  depuis  le  S.  fr»ifche 
Pere  afouuéc  traiâc  de  ce  rcftablilTemët.qui 
a efte  rendis  & dilayé  feulement  pour  quel- 
quçs  conGderationç,  Au  refte  les  Vénitiens 
ayment  les  lefuices,  ont  enuoyc  iufques 
à maintenant  leurs  enfans  à leurs  Colle 
ges  qui  font  au  furplus  de  l’Italie  : &leSere- 
nifUme  Duc  mefmc  y auoit  n’agucres  de  fes  îtruitet* 
parcns&alliez.Lesautrestraiâcncaueceuît,  for  mtr 
donnent  au  malheur  du  teps  l’accidét  furue-  & f»t 
çu,&  iailTent  çfpecance  de  naieux  à l’aduenir. 


ce  qui  eft,  que  les  lefu 
efte  bannis  de  V emfe  à p 
rance  de  mettre  iamais 
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L’Âdaocat  poauoic  & deuoic  mettre 
ces  chofes,entout,ou  en  partie,  en  conHde- 
ration, & il  auroic  eftc  plus  referuc  à blafmcr, 
fans  le  lailTer  préoccuper  à la  pallîon  qui  Ta 
empcfché  devoir  clair  au  milieu  dece  iour. 
Aullî  n’a.iirceu  pcnetrer  les  raifons,  qui  ar- 
guent de  faux  lalettrcprccendu'édu^’w^ow- 
me  qu’il appellePrùuincial  des  PP. Capucins, 
auquel  il  fait  dire  que  fi  le  Prince,&  la  Répu- 
blique commartdoic  quelque  choie  contre 
les  douze  articles  de  la  foy,ils  eufienc  plufioft 
à fouffrir  mille  morts , que  d’y  obéir , qu’en 
toute  autre  chofe.qui  leur  feroit  commadee, 
tous  les  Religieux  delà  Prouince  rendiflent 
le  deuoir  debons  fiiiets , fans  aucun  fcrnpule 
de  confcience , fur  peine  de  fon  indignation, 
laquelle  leur  deuoit  eftre  autant  à craindre 
que  la  mort  mefine. 

Il  doit  donc  fçauoirque  les  Peres  Capu- 
cins, Religieux  de  faindle  vie,  grandement 
exemplaires  & viilesàTEglife,  fortirentde 
Venife,obéiffans  à l’interdit , aulîi  bien  que 
les  lefuites  & Theatins , pource  que  on  ne 
leur  permettoit  pas  détenir  leurs  Eglifes  fer- 
mees,felon  la  teneur  de  la  cenfure.Sèconde-  '' 
ment  il  apprendra,  qu*il  y a beaucoup  d’au- 
tres choies  c5mandees&  défendues  deDieu, 
putre  ce  qui  eft  compris  es  douze  articles  de 
la  foy  : ce  que  faifant  ferablant  d’ignorer , il 
met  auec  lesNouaieurs  decefiecletoute  la 
iufiification  & fainâ:ctc  d’vneame  Religieu- 
fe  en  ce  qui  eft  de  la  foy.  Troifiémement  en 
ce  qu’il  fait  parler  fon  prétendu  Pere  Pro- 
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vincial(qu*il  dit  neantmoins  auoir  efté  nour. 
ty  à la  fimplicité)  en  pofture  de  brauache, 
menaçant  Ces  fuicis,  indication  : paroles 

doncleSeceniûîme  Duede  Venife  n’auroic 
mefmes  pas  vsc,  qui  font  bien  feantes  à la 
bouché  dVn  Roy  , ou d’vn  Empereur,  mais 
non  en  celle d’vnP. Capucin, moins  encores, 
quand  illuy  fait  dire,  la  menace  de Jin  indU 

gaaiion  leur  deuott  elhe  aura  nt  à craindre  e^uela  mort 
mefme.  C’eft  1’  vne  des merueilles  delà  diui- 
ne  prouidence,  de  ne  permettre  iamais  au 
menfonge  & à l’impoiture,  de  paroiftre  en 
Celle  force , qu’ils  ne  traînent  auec  eux  ou  né 
lailsêc  apres  eux  quelque  marque  par  laquel- 
le ou  les  puilfe  recognoiftre. 

V.  OBIECTION.  . 

Les  lefuitesont  trouuèvne  inuention  (Ce- 
quiuoqueSyquifont  dtfsimulations  ^ 
•vraye s tromperies. 

Pour  bien  comprendre  ceftedoélrine  que 
les  ennemis  de  veritc,&  tous  ceux  qui  ayméc 
mieux  mentir,  que  de  chercher  les  moyens 
pour  euiter  le  menfonge,ne  peuuent  digerer, 
il  faut  fçauoir  qu’il  y a des  chofes  qui  font  de- 
fenduës,parce  qu’elles  font  mauuaÜeSjd’au- 
tres  qui  font  mauuaifes,pource  qu’elles  font 
defenduësrle  nfeurire,lelarrecin , l’adultere, 
l’idolacrie.l’herefie.font  de  la  première  efpe- 
ce:mangcr  de  la  chair  en  Carefme,  latrauf- 
grelïïon  desfeües , le  port  des  armes  prohi- 
bées, communier  apres  auoir  mangc>&  fem- 
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blable^jfonc  de  la  fécondé  forte , auec  ceflé 
(différence cntr’âatrcs, que  Dieu  fculpeucdif- 
penfetes  premières , ce  que  l’Eglife  peut  aux 
fecondcs:&  en  ccIlcs-Ià  elle  peut  vfer  de  dé- 
claration félon  les  circonftances  dutemps^ 
du  lieu , & des  perfonnes  : en  celles* cy  eW 
peut  ofter  l’obligation  inefme. 

Ce  prcfupposc,il  eftimpolEblcde  propb-  > 
fer  vn  cas, auquel  il  foit  permis  à l’homme  de 
ffientir.d’autantquele  mêfongeeft  maüuaiS 
par  là  propre  efséce,&  intrinfequemet  corné 
on  parle  aux  efcoles  : la  raifon  elf , pource 
qü’il  répugné  dire<Sement  à Dieu , qui  eft  la 
inefme  vérité.  S.  Auguftin  le  diftingue  en 
trois,«(iA'w,«^(f/w«,ww«jnuifible,officieux , èc 
de  plaifanterie, le  premier  eftle  pire  de  tous^ 
èede  là  nature  éft  morteliles  deux  autres  pouf 
légers  qu’ils  puiflenr  eftre,  ne  font  iamais  sas 
^éoulpeiOr  il  arriué  alTez  lbuuét,qu’vne  per- 
;iônceftâtprélTeedererp6ndrc,  Ictfouue  èri 
‘ peine, hé  lüy  eftant  perthis  ny  de  le  taire,  ny 
de  dire  vérité , pour  les  inconueniens  qui  en  . 
pepuée  nai  fti  e,&çeft  en  ce cas,que  IcsTheb- 
^>Jîogifeiis  nous  ont  laifsépar  eferit  la  doârine 
des  Equiuocations , qui  le  rapporte  à trois 
fins.i.euiter  le  mêfonge.i.le  mal  qui  fuiuroic 
quelquefois  difant  la  vérité.  5.  la  decepcioil 
.du  prochain.  Pour  cet  effeâ,ils donnent  lîx 
réglés  & les  prouuent  commtilfuit. 

I.  Qu’il  n’eft  iamais  loifible  de  mentir, pour 
./  ce  quelemenfonge  concreuiét  roulîoursjdé 
' côtredità  celuy  qui  eftla  meime  vérité  î 6c 
pource  que,s’ilfaut  vn  lour  rendre cÔpte  des. 
paroles  oyfèufes  ( comme  nous  en  fommes 
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certains  par  Toracle  de  vérité)  beaucoup 
plus  le  faudra' il  faire  des  menfongeres. 

a. Il  n*eft  iamais  ioilîble  de  croper  fon  pro- 
chain,pource  que  cela  côtceuiénc  àlacnafi- 
té»  i labonne.ioy  » aux  bonnes  moeurs  , 8c 
qu’aucun  ne  voudroit  que, cela  luy  füfl:  fait. 

5.  En  cduerfationciuile,iI  fautqu’vn  chacu 
refpÔdeà  l’intention  de  celuy  auec  lequel  il 
parlcilocs  quelacôucrfatiô  eft libre, &ccluy 
qui  rdpond  parle  fans  e{lcecontrainc,autre' 
met  ce  feroit  enfreind  rc  le  droiâ;  des  gés,per. 
uertir  toute  focictc.Et  pour  ce  que  celuy  qui 
parle  , fe  doit  taire, ou  dire  vérité  puisqu’il 
parle  sas  que  petfonne  le  côtraigne à parler. 

4.  Quelquefois  il  eft  vtile,  voire  necellaire 
de  taire  la  vérité, & de  la  remettre  à vn  autre 
temps:ainfî  l’enfeignoit  le  fils  deDieu, quand 
il  remetcoii beaucoup  de  chofes  qu’il  auoit  a 
dire  àresApoftres,apreslavenucduS.£rprit:  Heb.^. 
Et  l’Apoftrequâdil  efcriuoic  aux  Hebrieux, 
qu’il  auoit  vne  parole  à leur  dire 
fjjiv  de  laquelle  il  fe  taifoit  pour  lors  : Et  aux 
Corinthiens,'é^T^Ô4'exJ)ii;^ffl  J)ap«a«EtIes 
anciens  Peres,quandilsdifferoientdedcela- 
ter  le  MyftercderEuchariftie,  pour  l’inca- 
pacité des  Cathecumenes,&  autres  leurs  Au- 
diccurs,fecôtentansdc  àitenorunt  fiJelesi  Et 
la  raisô  eft,que  côme  le  bien  vcuceftre  bien 
fait.ainfîla  vérité  doiteftrediéle  en  temps  & 
lieM.Bonit  ex  inttgrA  CAufa,mdum  ex  JingHltsdefeihh. 

j.Iamaisiln  eft  loifiblcd’vfcr  d’ambages, ni  ' 
equiuoquer  au  tribunal  depeniiêce:cât  pour 
ce  que  c eft  aDieu,à  qui  toutes  chofes  sot  co- 
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gnucs  auquel  on  parle  en  laperfonne  du 
Confefleur,que  pour  ce  quec’eft  ivn’  aûion 
libre  que  petfonne  ne  doit  entreprendrc,ou 
bien  la  faire  comme  il  doitâoinc  que  l’abfo- 
lucion  ne  fe  donne  que  fur  le  tout  > lequel 
vient  à manquer  par  le  defaut  d’vne  partie, 
quand  le  nience, la  fraude,  &le  fous-emen> 
dre,eft  en  quelque  chofe  cffentielle  à la’‘côfcC- 
fion  des  pcchez,qui  font,ou  mortels, ou  dan- 
gereux de  Tertre. 

6.  lamais  il  n’eft  permis  d’vfcr  de  rétention 
mentale  pu  equiuocarion, quand  on  refpond 
à celuy  qui  inicrrogeiutidiquemcnt , encore 
/ - quepourlorsjonfoit  côtraint  dereipondre; 
la  raifon  eft,  pour  ce  que  celuy  qui  interroge 
en  ce  cas  là  nous  reprefenie(difent  les  Theo- 
/ Iogiens;leIuge  qui  eft  au  ciel  ayant  droid  de 
fupetiorité  fur  celuy  auquel  il  parle, &pource 
que  le  bien  du  general,  ( auquel  fe  rapporte 
toute  adiô  de  iurtice,quâd  il  ert  en  fondion 
iiiridiqne,  & interroge  iuridiquement)  doit 
• crtre  préféré  au  biende'la  partie  & du  parti- 
culier. Et  en  fin  pour  ce  que  lors  celuy  qui 
refpond, ert  en  la  puifTance  de  celuy  qui  Tin- 
terroge,  & n’eftant  maiftrede  foy,  ne  peut 
difpofer  de  foy,  ny  confequemment  de  fes 
intentions  & paroles. 

7.  Quelquefois  il  ert  non  iculeitient  permis, 

inaisvcile,voireneceffaircd’cquiuoquer,c’eft 

à dire  de  décliner  & parier  en  vn  autre  ièns, 
que  celuy  des  efeoutans,  lors  que  celuy  qui 
interroge  n’a  aucû  droit  d’interroger, ou  n’in. 
ctrogepas  iuridiquement,  & que  delà ref- 

ponfe 
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- p5fc  qui  feroit  donee  lèlo  so  intêtio,  naûroic 
quelque  domagc  & inconueniéc.  La  raifon  i. 
eft,pource  que  perfonne  n'eft  tenu  ny  ne  doit 
agir  contre  foyomefnaeyqaâd  il  eft  maiftre  de 
fa  perfonne^ce  qu’elt  le  re{pondant,autât  de 
fois  qu’il  n’eft  interrogé  iutidiqucQiêt  x.  Pour 
ce  que  c’eft  faire  tort  à la  liberté  de  l'homme 
que  de  le  violenter  d parler  contre  fa  volon- 
té,  fans  auoirdroiâ  furluy  de  ce  faire,  & 
conlêquemment  luy  donner  occ^iîon  de  fe 
mettre  fur  la  defenlîue  , & de  parer  aux 
coups  de  langue,  auec  autant  de  raifon,qu’il 
gauchiroit  & deftourneroic  ceux  de  refpee, 
s’il  eftoit  aggrefse  i force  d’armes.  5.  D au* 
tant  que  le  tefpondant  fe  peut  comporter 
comme  s’il  ne  parloit  à petfonne,quand  per« 

Tonne  n’a  droiâ  de  le  faire  parler , ou  corit 
œe  s*il  neparloic  qu*d  roy'melîne,  quand 
rien  ne  l'oblige  de  refpondie  à autre  qu’à  ' 
foy  mcfme.  t f 

L’ancien Tellament  en  fournit  autant  de 
preuues,  que  d’exemples.  En  la  Genefeii. 
Abraham  commanda  à Sara,  de  dircqu’ellc^vr  ««Mif 
cftoit^  /a?«r,  & de  di flSmuler  qu’elle  fuftfaA 
fcmme:& ce  tant  pour  eujtcr  le  danger  de  (à 
vie.que  pour  en  tirer  des  commoditez. 

Au  mefme  bure  lacob  difoit  i Ifaac,///»» 

ton  fiU  EfdU,  trut  rot» 

Au  premier  des  Roys  chap.  xi.Dauid  con- 
trefait  l’infensc  en  la  prefence  d*  Achis.  ****  ' 

En  Tobic  chapitre 5.  l’Ange  Raphaël  dit 
an  bon  vieillard,  le  fûts  JfymMfils  du  ^and 
«/iVMeia^.Equiuocation  admirable,Mais  qui  ' 

■ Ec 
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Tu  es  fi-  ^ mémorable , & G exemplair 

/i»/OT««>  re,que  celles  que  nous  auôs  au  nouueauTe- 
Efau/  re-  ftamec.en  la  pcrsône  du  mefmc  fils  de  Dieu. 
ffonàtt  GarnouslifonsenS.  Icanchap.  7.  Comme 
egofum.  ^ parents  , qu’il  n’iroit  point  à la 
JJ  jJ'  fefte  , qu’ils  y allalTent  eux  s’ils  youloicnt. 
To,5  1*8.  '^^0  Mfem  non  afienié  ad  àitm  fefium  lîittm.  Et 
Joan.  7.  néantmoins  il  y alla  apres  eux,  vt  autemaf- 
ceni&unt fratres  eiséi,  tune  cr  ipfe  afcendtt  ad  diern 
yf^«7w;&dcnount  en  quoy  eftoit  Icfoubs- 
entendre  de  noftre  Rédempteur  il  adioufte« 
non,  tuant fejft  fed  e^uaji  tnoecuU»,  ' 

' - En  S.Matth.  parlant  du  iour  du  iugement, 
Afatth.  düautem  ilUyO*  hora nemo feitneque  ^n~ 

S*  adioufteaü 
* ç}a;^^.^^.^\.nequejiGusnijt  Pater^Scntzimoini 
l’Àpôftrc  nous  admonefte  qu*il  portoit  les 
threfbrs  delafcicnce&  fapienCe  du  Pererily 
a donc  vn  foubs-encendre  és  fufdites  paroles. 
Marc  ÿV  S.  Marc.ij.il fait côtenance de cnercher 
...  db  fruiû  fur  vn  figuier  qu’il  fçaüoit  n’ê  auoir 
\ Ÿ^int  car  U temps  njftfioitpas  (ditlt  texte)  ôtlay 
donnant  ftmalediûipn,  le  fit  fcicher. 
loan,  1.  EnSJczn.i.i\diti\ixïmkal>l>attx_cete^le 
trois  tours  te  le  rdékereff.  Ccquelesefcoutas 
entendoient  dù  temple  de  Salomon,i/fe  4M/mi 
(dit  %\ltkTt)li^thatur  ietenAlé  torporis  fui. 

Lueià.  Luc.çap^4.il  ht  femblani  d’aller 

28  X plds  loing,que  la  bourgade  d’Eroaüs , tr  ipfe 
* * fi  l>”pf*^  fre . Qui  font  toutes  aélidns  & 

paroles  lefquellesauoient  leur  vray  fens.en- 
<ore  qu’elles  fiiflcht  outre  & contre  l’intcn^ 
i'-  coodecwxaucclefquclsiltr^^^ 
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, . Cefte  doârine  cft  cnfeignec  par  S,  Ican 
Chryfoftomc,  en  rhomil.  14;  fur  S.  Marcôc 
78.  fur  S.  Macth. 

Par  S.  Hilaire  Canon  aé.fur  S .Macth.&aa 
5).  liure  rri»i/wre. 

Par  S.  Auguftih,àuIiure<AfWM<4n:«5.cap. 
lo.liürezz.  contre  Fauftechap.  14.  & autres 
fuiuans;  Etau  liurey.furla  Gcne(c,chap.2(î. 
où  il  rapporte  le  preaiegué  exempIcd'Abra- 
ham&rdeSara. 

Par  S.  Grégoire  aù  5,lîure  for  le  7. des  Roysj 
cEap.3.où  il  remarque , comme  cefte  doiftri-  - - - 
heeft  ilïùc  de  là  bouche  de  Dieu  mefmc,lorsJ^^ 
qu’il  ordôtia  à Samuel»de  cacher  fon  deflèin 
à Saül,  & de  le  couurir  par  des  paroles  & a> 
âiôs  differentes , de  rintemioh  auec  laquel- 
le il  feroit  intettogé^ammeiraj-ie^diCoit  Sa- 
muel, rcipondantaucommandemenc  que 
Dieu  luy  auoit  fait , d’aller  oindre  l’vn  des 
enfans  d’ilaïe^Mr  Saül  l'dj/ént  entendu  me  féru 
mûrir  i à quoy  Dieu  refpônd , tu  emmene- 
rasAUèctyi“))ne  ieune  'yadie  du  tfeuppeàu , tp'dtrts 
te  Juis  lienu  fâcrifitr  i l’Éttruel  y paftage  qué' 
l^on  donne  à interpréter  à l’Aduocat  fans 
equiuocation. 

S.  Thomas  en  la  a> partie  de  (à  pofterieuré 
queft.  69»  art.  i.  &en  la 3.  particqueft.  i o, 
art.  1.  expofo  cefte  mefme  dotfttinej  les  pa< 
rôles  au  premier  endroit  font. si  Iteroiudex  hei  , 
ex^uirat  tjuod  non  fote^  > fec^dum  ordinem  iurü 
non  tenetur  accufatùs  rejpondere  : fed  pete^  “liiel 
per  appellatîonem^  1/el  àlfterltcftiful>tetfugere\men’- 
daaum  Umm  dum  nonitut^  fur  lefquelles 

fe  é ») 
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paroles  Caiecain  efcric.  Nttu  très  cêfm  m 
Urera,  in  ijwhus  filnm  tenetur  rem  feteri  ”>m- 
t4tem.  primus  efi  cùm  préuejiit  infmia  fuper  ali» 
tpto  crimne  : fetunJus  cùm  alùjud  exprefa  inJùh- 
eU  àpparuerunt  : tertius  tsm  prdcefia  Jimiflenê 
probatio. 

Les  paroles  de  S.  Thomas  en  la^.part.iônr^ 
i raifon  de  l’obieâion  roife  cy  délias  da 
treizierme  lâin(Sk  Marc,  per  'yerium  Dei 
fdElé  funt  âmnié  , vt  diàtur  iHsm,  lo.  er  w- 
ter  dliâ^féUUfnnt  etktm  persp/um  tmnid  tempo» 

[ Td  , ram  dutem  per  ipfitm  ftUlam  ejt , quod  dlr 
eo  i^etar  ; dteimas  e*^  tiefeire  diâm  Cr  hordm 
iu£cif  y éjaid  non  fdtk  fetre,  interrogms  enim  fa» 
per  hoc  éh  ^pojhUs  dÜaum  i.  hoc  eu  nolmtreueU^ 
re  ,jtcut  e contrdrio  lemwr  Cenejû  ai.  nanc  copsoai 
ijmdtimedt  Deum,  meftmtncco^Jcerefeà.  Con- 
formément 2 Sainâ Thomas,  parlent  tous 
les  Théologiens  fomraiftes  & Cafuiftes. 

Lesluriiconfultes  mefmes quand  ils  reco- 
gnoilTent  cequ’ils  appellent  çTsArnxlM  Qtiriu 
•mxpia»  Stmplictm  eÿ*  modej^dm  rettcenttdrri  ^ 
dut  Cenjilùrum  dofiimuldtionem , Içur  raifon  el^ 
ponree  qu’il  eftconuenable  de  violenter  les 
hommes  à rompre  les  loix,lelquelles  ont  efté 
eftablies  par  la  nature.  D’où  luit  que  fi  félon 
Iclurifconfultc  Panlus.en  la  loy  qoatriefine 
deTefhhasles  proches  par ens,  ou  intimémenc 
cobioincs.commeferoit  le  patron  & TafFran- 
ciiy  , le  Gendre  & le  beau.pere,  6c  tous  ceux 
qui  font  en  fèmblables  degrez  d’affinité.con. 
^guhiitc,cognatid  naturelle  ou  legale,font 
exeufez  de  poEtec  t^oiguage  Tvn  au  pre- 
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îtidicede  l’autre,  en  madère  de  choies  dal- 
les,qui  regardent  les  biens  de  Fortune  : com- 
bien plus  le  doit  eftrelecriminelàrendroiif' 
de  fox- mefme, chacun  eftant  armé  naturel- 
lement pour  fa  propre  deFenfe?  Violent  le- 
roit  fans  nulle  doute , le  precepte  qui  necelli- 
teroit  l’homme,  à fe  rendre  indrumentde  là 
propre  ruine:&  de Ueft  venue  la  collitution 
des  Empereurs  Leo,&  Coftaniin,enuiro  l’an 

7+5‘W  yrS^^'Tct'TSX.retxst.T  PVÉ^pr- 

*”5 les  parens,&  les 
enfans  ne  loienc  point  receus  i depoler  Tvn 
contre  l’autre:de  U le  confentement  de  tous 
les  Doâeurs , que  le  iuge  fait  mal  quand  il 
interroge  (ans  auoir  aucun  fuiec de  le  faire:& 
que  le  refpondant  n’eft  tenu  lors  de  (àtisfai- 
rei  fon  intention  s’il  ne  veut  ellre  le  meur- 
tner  delbf-melme.  Telle  eft la  doârin'e  des 
Doâeurs  furies  equiuocacions.cellecelledu 
Catechifmequi  a elle  leu  en  celle  audience,â 
laquelle  il  faut  refpondre  anant  que  de  lare- 
prouuer:  meilleur  marche  en  ont  ceux  aul^ 
qucls,il  ne  coude  rien  de  mentir , ains  le  mo- 
quét  de  ceux  qui  codamnent  le  menfonge,& 
Font  tout  ce  qu’ils  peuuent  pour  l’euiter,tant 
aux  grades  choies  qu'aux  petites,  & pour  les 
rédre  ridicules  cirent  des  confequences  tres- 
abfurdes  de  la  dotdrine  cy  delTu's  expliquée. 

La  première  ed , que  les  leluites  Ce  leruenc 
de  cede  matière  de  refpondre  deuat  les  Rois, 
& Vf  agidrats,fôus  ombre  qu’ils  ne  font  leurs 
loges  competans  ôc  légitimés.  Mais  on  a fait 
veoir  que  cela  ed  contre  vérité, & qu’il  n’y  a 

Be  iij 
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pcrfonne.  qui  fe  rccognoiflc  dcaoir  plus  d’o-, 
Dcy (lance  aux  Princes  rouuerainS}&  aux  Ma,- 
*giftrats,que  font  les  Religieux, & enpacticu-, 
lier  ceux  de  ccfte  Compagnie. 

La  fcconde,qo’encefte  façon, il  leur  eft  per-- 
mis,  &honotabledefe  dcdire  hardiment dç. 
ce  qu’ils  auroientle  plusafleurcrfurquopon, 
luy  demande.qu’il  diequand,comme,&  fur 
quel/uiet  les  leluites  fe  font  déditstCar  par 
raifon,il  y doit  auoir  grade  quatité  d’ex cp  les, 
veu  le  grand  nombrede  Iefuires,  & les  fou- 
irions ordinaires  qu’ils  exercent , Iclquelles 
eftant  publiques, & leur  conuerfation  aueç 
tout  le  mode, il  ne  doit  eftre  malaisé  d’ê  tirer 
les  preuues,(î  elles  (ont  en  naturc.Pour  tou- 
tes,!’Aduocat  apporte  vn  pa(Tagc  deRichco- 
me,lequel  il  dit  eftredefaduoüc  du  Cardinal, 
Bellarmin . On  a trois  lois  parcouru  la 
refponfè  dudit  Cardinal  ad  duos  lil>rés  , 
num  cuius  fuferiftieefl,  refponft  cttiufdam  PoBms. 
ThesUgiyC^c.  cr  altfrumcmustituluseflytraÛatuso* 
refilutio [Bannis  Gerfenisy  fans  y pouuoir  rencon- 
trer ce  pa(Tage,qoi  fait  croire  quç  c’eft  vii  lieu, 
fbpposé:mais  quand  il  (croit  tel  que  dit  l’Ad- 
uocat,en  qiioy  eft • ce  qu’ily  a de  T E quiuoca- 
tion.veu  que  Bcllarmin,&  Richcome,difent 
la  mefme  cho(c,fçauoiceft,qucles  bonsFra- 
çois donnèrent  toufiours  conled  au  Roy,de 
recognoiftre  le  Pape  pour  chefdel’Eelife,en  ' 
ce  qui  e(t  du  fpiritüel,luy  obéir  chreftienne- 
ment,s’accordcr  anecluy,&  ne  quitter  le  rc(^ 
pe(T  deu  au  S<(îcge, défendre  fesdroi(rs,&nc 
ycnir  aux  armes  qu’à  toute  extremitç  : Ôc  ce 
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Confèil  cft  vnConfèilChreftien,  voire  trçs- 
Chceftien,tel  que  S.Louys  le  dôuoic  à 

fercuc  Federic,s’entrcracicatuluy  meftne  de 
accorder  aueclc  PapelnnoceuC.Y-a  iMonc 
en  cela  aucune  approche  d’£quiuocati6?BeU 
lacmin  dic  il  autre  chofe  que  Richeotoe? 

La  troiGeCme  confequençe  qu’il  tire  de  ce* 
fte  doâirine,  eft , que  toutes  les  déclarations 
des  lefuites  font  coceucs  en  paroles  maques, 

& incertaines  , aGn  qu’il  foit  permis  de  les 
d efaduoüer.  O n luy  refpond  que  les  I efui tes 
ont  fait  en  France  autantde  Contrads.puur 
le  moins^qu’ib  ont  receu  de  fondations,pour 
ne  rien  dire  de  leurs  rentiers, fernaiecs^^  au. 
très  perfbnnesaueclefquellesils  ont  traGgé: 
C’eftoit  à r Aduocat  d’é  produire  quelqu’vn,  i 
qui  iè  dit  auoir  efté  deceu  par  les  lefuites, 
quelque  arrefl,fentencç,ou  iugement,par  le- 
quel ilseuffeut  efté  condamnez  pour  s’eflre 
crouué  demauuaifefoy.  L’Anticoton,Ger- 
mainde'ce  plaidoyé,  en.auoic  voulu  taxer  la 
lettre  déclaratoire  du  P.Coton:mais  on  luy 
amonftré  auveu,  &fceu  detous,quetoucy 
efl  plus  clair  que  leiour,&  MonGeur  Seruin 
mefme  a dit  tout  haut , que  l’Anticocon  e* 
doit  vn  faîture,ce.  furent  fes  termes. 

Au  demeurant,quantàcequ’ildit  du  peu- 
ple,reprochant  qu’il  efUoflruiâ:  des  lefuites, 
î perdre  fa  Gmplicité  ou  innocence  : pof£- 
ble  l’Aduocat  veut  dire,  que  mentir  ronde* 
ment,indiferément,&  fans  fcrupule.d’efl  al- 
ler Gmplemét,&  innocément  : Et  en  ce  fèns, 
peut  bien  eflre , que  les  lefuites  on  fait  per- 
* ■ *'  Ee  iiij 
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dre  la  fimpliciccy  & l’innocence  du  peuple^ 

Parmy  ces  niaiferies.c’eft  thofe  digne  d e- 
ftonnemenc  de  veoir  comme  l’Aduocat  in- 
terprète mal  ce  <]oieftdicpar  Ribadeneîra 
au  liute  5 . chapitre  i.  de  la  vie  du  B.  P.Ign a- 
c E ; Voic)r  le  palfage  tout  au  long , afin  que 
chacun  iuge , qu’ell-ce  qu*il  j peut  auoir  de 
icandaleux.  ^ 

il  trouMit  hon  If  U on  fê  fêrnitfpour  giii^ur  Ut 
âmes  a Dteu^  des  ntej mes  moyens  donehjê  Sathan, 
four  les  perdre  xCâr  comme  cefiayçyyâ  fuhiüement^ 
fondant  (rdefconurantles  inclinations  naturelUs  d'~\n 
(hacunyt;^'  sj  accommode  autant  ^u  U peut  y pourplus 
âsslment  les fedune  y propofant  des  grandeurs  aux  am*- 
httieux  y desrtchejfes  aux  auaricieuxy  des  plaiftrs  aux 
“Voluptueux  y cr  aux  perjonnes  fpiritueUes  des  chofes 
^ut  ont  ifuelefue  orrdsre  cr  apparence  extérieure  de fain» 
ilete:  ne  feprefentantpas  tout  à coup  à face  defcouutrtti: 
Mais  fe^ffant finement  Cy*  comme  à la  dejrohee  dant 
t ame ^u*dlreut  tromper. ^yfinjt  faut.il  au  “Vn hom- 
me fpirttuel , Uijuel  defire  aider  chantailement  fort 
prochasuytajihe  premieremetdele  bte  cegnotfhe,Cy'gti- 
gnerpeu  àpeu fin  amitié ydifiimulant du  comeneement 
plufieursfauteSyt^  ne fàifàntpas  mefinefembldt  de  les  ^ 
heoiryiufifues  à ceefu  tl fi  feit fai^leniterement  mdtfirt 
de  fa  'yolotéyCr'tiene  en  fa  main  toutes  fes  affe(hons:car 
alors  feferuat  despropres  armes  deeeuxeotre  lefifuelsit 
combat, prefifue  fans  aucune  refi face  il  Us  emportecye» 
fait  tout  ce  tfue  bon  luji  fembU.  l’on  nous 
monftre  quelle  abfurdiic,tromperic  ou  mali- 
- ce  il  y a en  ces  paroles,qui  font  conformes  i 
ce  queS. Grégoire  a laifsc  par  eferit  enfon  ex- 
pofitio  Morale  fut  lob  li,iÿ,cap.u.intcrprc* 
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tant  ecs  paroles , Diuiditur  é^us  p^er  ten^, 

'yero  diuiii  dfius  dicitur  , auU  nimintm 
non  pngulis  ommhtts  , fed  t^mhufaMn  "yicinu  M 
itixta  pofttis  Ififiis  fatigàntHr , frius  enim  confferpo- 
nem  ’yntuscut'fpfM<  dntijuus  tduerfmiu  ferfptàt  ^ 

^tunc  tentAtionis  U^utisapponit  : ttlius  nAmque  lé, 
tis , alius  tnïidfus  j tdim  timidts,  dliuselatismorthm 
exijht  : <jho  trgo  occultés  aduerfmus fkcsle  c^iàt  ">»- 
emâs  conjperjùnes  , decepttones  parat , etenim 
létirié  "yeluptAS  MxtA  , Utis  tmribm  luxssrum 
proponit^  CT  f ««  triflma  in  irAm  fAcUe  Uhitur , #W- 
jhlfUi  peculum  difcordié  porri^  : tjuia  timnü  fujp- 
plictA  fonnidAnt  , pAuer^bus  terrores  intentAt  : CT 
qusA  elAtos  extolü  Uudibus  confpiàt  ^ eos  Ad  tfUé~ 
tjue  "yoluerit  blondis  fouoribus  trAhit  : fingulis 
tur  hominibus  Ifitiis  conuenienttbus  infidtAtur  : 
nejUfenim  fociU  ù^tiuêret,fi  Aut  luxuri^s pré» 
rmo  , aut  ouatss  Scorfo  proponeret  ^ p éut  Isorâ, 
tes  de  AbjHnentié  ^rio  , ésst  abJHncntes  de  guU 
mobeéiüitate  pulJÀret  , p rmtes  per  Pudsutn  certo- 
minis  aut  iracundos  copere  per  fmorem  fornûdi» 
nis  ijuéreret.  Et  pourcc  que  l’Aduocat  pouc- 
roit  dite  qu’il  voit  bien  icy  les  rulès  de  fàthan, 
mais  qu’il  n’appcrçoit  pas,  comme  on  le  peut 
imiter  par  contraire  deâein:On  le  prie  de  lire 
S.  Ican  Chryfoftomeau  liure  premier  du  la- 
cerdocccbap.5.  qu’il^employetoutjà  mon-^^^J^*^ 
ftrcrcôbien  il  importe  d’viêr  d'artifice  à gai-  cap.  j* 
gncr  les  peribnnes,&  faute  de  ce  combien  de  la  tri- 
manquemêtsont  eilécômis70(7p7Byy^E;;;M|  î"** 
kmrrvi  ,1^  fjuim  op^myvofjdfirt 
2^m<tç,cùi'7n»\àii  0 Ttfivimf  > x)  ném»t 

lixjjr  J'vvoqTreM.otJUS*  Cequ’ilcôhrmcapres,  c^aute 
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droit  tH-  pardiuçrsexemoles,tirezderEfcritare,&par 
ûvuut  <ie  la  guerre,  & de  la  raede  - 

fruBuou-  corne  la  plus*  part  des  vidioi-r 

fe,  que  le ^ont obtenues  par  cettevoye,&Ia 

plufieurs  làntc  cft  rouuét  rendue  aux  malades, eft  aucât 
ont  e(le  par  1 induftrie,que  par  la  fciéce  des  médecins, 

^^j^^^^^'àS)cÇ'TTî4àTTa<jyji  75  jt^ç;  W« 
{OH  tenu-  vni,fa,}6c  de  rechef 

coul>^  en-  Î1  'nfçimz'nç  I^SMjÔvoV  tM  JUim,  (îbAê^ÿç  <zsç^ 
dure)pour  TÎ?$/®gycq/5fTO»$.C’eft  à dire,  la  force 

ZutZ  ïrompcrieettgratidepourueu  quelle  ne 

uUe de-  fraude,  ôc  alors 

ceptionn  ® e'^  faut,dir«il,qu'elle  doiue  eftre  appellee 
Idem,  fraude,que  c’eft  pluftoft  vn’œconomie,fapié- 
ibidem,  ce,&  accorte  induflrie  î Et  pleuft  à Dieu  que 
_ ”ous  euflîôs  quelque  telle  induftrie,  pour  ta- 
w’iico  V ™®*^cr  l’Aduocata  Ion  deuoir  , & conuertir 
•niSn  tous  ceux  qui  luy  ont  fourny  de  memoires,ils  , 
teseXHf  nes’employeroientiamais  à combattre  la  do- 

«îm;  ohu-  étrine  de  l’EghTe , en  la  perfonne  Sc  foubs  le 
*'nomdesIcruitcs. 

VI.  QBIECTION. 

#4i.  • Les  lejuitesprefchent  c^u'ilefl plus  meri- 

totre  de  payer  U taille  ^ue  de  batlkrl'aumof 
ne,^  (ton peut  hlafphemer  fans  commettre  pé- 
ché mortel , autres  Jèmblables  doLirines 

.peruerfes  é*  mauuaifes. 

Maistre  Pierre  de  laMarteliere  nous  a 
cy-deuat  obligez  à la  generale  defenfe  de  l’E- 
glife  & de  tout  le  Clergc,touchant  les  exem  - 
prions  qu’il  corabaitoit,  non  plus  fousvn  vi- 
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(âge  emprunté,mais  à face  defcoanerte:  pre- 
rentemenc  U en  fait  de  mefme}  en  ce  qui  con> 
cerne  les  droits  Royaux,  confirmant  d'autac 
plus  la  creance, qu’il  a imprimée  en  nosames, 
que  Tes  mémoires  ont  elle  choifis  dis  l’vn  des 
m aga  fins  del* h etc (îe, laquelle  haït  également 
& l’Eglife,&  les  Roys.fesplus  chers  nourrif- 
fons;&  c’cfl  merueille  de  voir  cÔbien  attenti- 
uement  il  va  cueillant  toutes  les  occafîons  de 
pincer  les  vns  8c  les  autres , & en  voicy  vnc 
preuue  : carfaifant  femblant  de  condamner 
vne  parole  , qu’il  difbit  auo/r  efté  propofee 
par  Vn  lefuite,!!  veut  rendre  les  tailles  odieu> 
fes,&  par  confequent  les  Roys,aufqueIs  l’he- 
refîe  feroit  bien  aife  d’oftercenerfdçl’Eftat, 
&lemoyende  leconfèruer.  ' 

Et  cette  obie(îlion  nous  fait  qnafî  croire,ce 
que  maintefois  çn  nous  a voulu  perfuader , 
qu’il  y a vn  perfonnage  dans  Paris, lequel  eft 
fortennemyde  l’Eglile  de  Dieu,  &implaca. 
ble  aduerfairc  des  lefuites  : Ce  perfonnage 
aueuglé  d’animofité  inueteree, tient regiftrc 
de  coût  ce  qu*il  oit  direvray  ou  faux  cotre  cet* 
tefocieié  & non  content  de  cequSlen  peut 
apprendre  en  France , en  fait  venir  d’ AMema- 
'gne,du  Pays-bas, de  Venife,&  de  par  tout,  où 
il  péfe  pouuoir  efeumer  quelque  ebofe  à leur 
preiudice.‘&  (ansnulledoute,decette  bouti- 
queeft  iffuc  la  plus  part  desmemotres  dot  eft 
bafty  le  Plaidoyc  de  maiùre  Pierre  de  la  Mar- 
teliere:5c  quand  d’ailleurs  nous  n’en  aurions 
9utre  aduis,  il  feroit  à prefu  mer  parles  obie- 
âios  qu'il  Içui*  fait:car  elles  sot  telleS^qu’elle^ 
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prefuppofènt  vnefpric  attentif  à gobber  cous 
les  moufcherons  & atomes  qui  voltigent  en 
l'air, en  voicy  à dixaines.  ^ 

La  I.  efi plus  tneritelre  Je ffoyer U taille  que 

Je  haiüerl'aumfhe.  Il  deuoit  alléguée  le  Icfuite 
qui  l’aditjOa  ercrit;&  doit  fçauoir  qu’en  cec< 
te  propoGtiô,il  n'y  a autre  abfurditc  que  celle 
qu’il  fe  forge , tant  pour  ce  que  payer  la  taille 
au  Prince,!  qui  elleeftdeuc  legitimemêc,efl 
vn  deuoir  d'obligatiô&decoulpe  à celuy  qui 
la  pouuant  payer  refuferoit  de  ce  fair  e;ce  que 
l’on  ne  peut  dire  de  raumofne:  attendu  que 
hors  l’extreme  ou  grande  necefCtc , elle  n*efl 
que  de  confeil.&  n’oblige  perfonne  s’il  n’y  a 
autre  confîderation  & obligacid  que  celle  de 
raumofné,comme  aulli,d’autâi  que  les  Sub- 
fides  qui  reuiénent  au  Prince  de  la  part  de  Ton 

a le, sot  deflinezà  vne  fin  beaucoup  plus  ’ 
e,&  plus  releuee',  que  le  fecours  qui  eft 
baillé  à vn  pauure.Ceux-là  s’employenc  pour 
le  biê  du  tout:celuy-  cy  pour  le  bien  de  la  par. 

' cie.De ceux-là l’Eglifê eu fecouruë,la religion 
deféiuëja  paix  entretenue, la  choie  publique 
maintenue:  De  celuy-cy  l’indigent  ôil  alime- 
té,le  malade  edfolé, le  prifonniecvifité,&  au. 
très  femblables  fins, qui  n’ont  non  plus  de  c6- 
' paraifon  auec  les  fus-mentidnees.que  le  pied 
auec  le  chef,&  Tvnitc  auec  le  nombre.  Bref 
raumofne  eil  vn  aâ:e  de  corn  paillon  frater- 
nelle, le  payement  de  la  taille eilvnaâe de 
Pieté,deIuftice,&deCharitctoutenfemble: 
de  luftice  enuers  le  Royjde  Charité,&  Pieté, 
enuers  le  Pere  de  la  choie  publique.  £c  iîed 
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fort  mal(fur  tout  à vn  Aduocat)de  reprendre 
vne  chofe  que  Ton  n’entend  pas , de  la  re> 

prédreau  preiudice  desdroiâsde  sô  Prince. 

La  2.  ^on  peut  yUjphemer^ftns  commettre  ftàié 
,mortel.  lamais  fefuite  nel’adic , nyefcric:  & 
c’eft  impofture  Sc  calomnie  de  l’alleguer  làns 
aucune  preuueappatéce,ny  fubieâde  conie- 
âure.  On  peut  bien  auoir  dit  que  tout  Turc- 
met  n’cft  pas  péché  mortel  de  foy.Et  fi  l’Ad- 
uocat  auoit  appris  la  doélrine  Chre(lienne,il 
fçauroit  quel  on  peut  quelquefois  iurer  auec 
mérité, que  le  iucemét  prononcé  auec  vérité, 
ncceffitc,&  reuerence,  eft  vn  aéledei^//^», 
& de  utrie^d’oti  vient  que  noftre  Seigneur  de, 
fend , que  l’on  ne  iure  pas  autre  nom  que  le 
hen:içauoir  auih  que  le  blafphemc  peut  cftre 
confîderé  en  deux  manieres,fonnellemcnt  dc 
materiellement:qu*en  la  première,  il  eft  delà 
nature  pire  que  rhomicide:qu*en  la  fécondé 
(qui  eft  quand  vn  homme  proféré  vne  parole 
blafphetnatoire , ne  fçachant  & ne  pouuant 
fçauoir,qu’clle  oftejou  doneà  Dieu  quelque 
chofe  qui  ne  luy  conuient  pas)  le  p eché  n’y  eft 
pastouhours  mottehbrefU  fçauroit  qu’il  Faut 
apprëdredeuant  que  femefler  de  reprendre. 
La  3 . ^’i/  efi  permis  <utx  femmes  de  fefitrder^  mef~ 
me  peur  plaûre  au  monde , Cela  n’a  iamais  efté  dit 
ny  penie  par  aucun  iefuite;mais  on  pourroic 
bien  dire  ou  auoir  dit  auec  les  Doft:euts,'que 
la  femme  mariée  qui  fe  farde , pour  obeyr  à 
s5  mary, ou  pour  le  retirer  de  quelque  vitieu» 
fe  affeâion,le  peut  faire  fans  péché,  & en  ge- 
neral, que  l'on  peut  vfer  du  fard  à trois  fins. 
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pour  volupté,  pour  vanité, par  neceflîtc.vqufd 
le  fard  eft  rapporté  au  premier,  il  eft  mortel 
de  là  nacure:au  fécond,  vcniehautroilîefme, 
fans  coulpe,  ainfi  que  les  exemples  prealc- 
guez  en  font  foy. 


Eccle.^t^i 

14  - 
S*“  */■- 

fertf»tri~ 
ficium  tx 
fubflâti» 
fXHperis, 
quafi  qui 
viéiifhut  • 
filium  in 
con(j)i(iu 
\sfui. 


La  4.  îlnefetrouaera 

Jamais qu’vn  Icfuite l’ait  pcnlc , le  contraire 
eftantnotoire,iufqu’aux  petits  enfans  pat  la 
parole  deDieii,le fehs  commuh,& les  fermes 
ordinaires.’Mais  on  peut  bien  auoir  dit,  qu’il 
y a trois  cas  aufquels  il  n’y  à point  d’vfure , 
encore  que  le  créancier  prenne  quelque  cho- 
fè  outre  le  principal , qui  font  Confi$tution  dt 
do'ùaire  i Lucre  cejjknt  : demmage emergeAnt ySc 

^uen  ces  trois  exceptions  confifte  ce  que 
1 on  appelle 

Là  J.  Qw  le  LArreàn  eft  toUraUe  fourueu  quon 
enfacetaumofne.  Il  faudroit  eftre  infettfe  pouf 
aduoüer  cefte  propofîtion , & n’auoir  iamais 
leu  l’Efcriiufejpour  ignorer  queDieu  ne  veut 
point  d’oyfeau  de  rapine  en  facrificc,  & que, 
qui  fait  aumolnede  la  fubUance  d’autrûy,faic 
Icmerme,que  qui  prelentcroit à vn  perefon 
fils  en  Holocaufle. 

La  6.  ce  neff  point  Simonie  que  deh Ailler  de 

C Argent  pour  des  Iftnejices.  Qm  diroit  ccla  igno. 
remit  la  définition  de  Simonie,laquelle  n’eft 
autre  chofe,  q[Ue  bAtlUr  le  temporel  peurlefptrt-  , 
/WjCÔtrepefer  les  chofes  facrees  auec  les  pro- 

{>hanes  . les  fpirituelles  auec  les  corporelles^ 
es  humaines  auec  les  diuines . Faudroit  auP> 
fi  ignorer,  qu'ily  a deux  fortes  de  Simonie  i 
rvnemaunaife,pource  quelle  eft  defenduëi 
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l’autre  défendue, parce  qu’elle  cft  mauuaifeé 
En  la  première, le  Pape  peut  dilpéfer,  ce  qu’il 
nepéut  en  la  fécondé.  Bien  peut-on  auoir 
dit, que  quand  vn  bénéfice  efl  tenu  par  quel> 
queHeretique  , il  n’7  a nonplusdemali  le 
retirer  de  fa  main  par  voycd’argent,auecper- 
miflion  de  celuy  qui  la  peut  dôner,que  quand 
on  rachette  vn  Efclaue  de  c^tiuitc,tant  pour 
cequeThcretiquene  lepofïede  queparvoyc 
de  fai<îf , & non  par  voye  dedroidl:  comme 
pburce  que.c’eft  rachepter  li  vexation  de  1*  E- 
glife,&  non  acheter  le  bénéfice. 

La'7 . efi  lutte  de  faire  r»d , ffourueii  tjuon  U 

renmpenfe  en  bten  faifanr.  Cela  eft  manifefte* 
ment  faux,  & la  vulgaire  maxime  mnfuntfa'- 
tienda  mala  ~\t  eueniant  bina  empefeheroie  vn 
Abécédaire  en  Théologie  d*auancer  vn  tel 
propos.  Tout  ce  que  l’on  pourroit  dire  en  ce 
fübied,feroit  que, comme  la  diuine  bonté  ne 
permettoitiamàisle  niai,  fi  elle  n’eftoit  puif-  U'Epifi. 
fante  pour  enretîter  du  bien:ainfiûnpeut  ef  17.  »d 
perer , qu’aucc  la  grâce  de  Dieu, celuy  qui  a ^»floch. 
péché,  luy  rendra  autît  &plus  d’honneür, 
qu’îl  luy  a caufe  de  deshonneur,  amour  pour 
offenfe,&  feruice  pour  dcferuice.  tllùrV* 

'•  D«  pra~ 

ctptum  ,purpuri(fo(^eermJf4  ô'Iltbic ftpe  depin3ei,affigendum  cof 
pus.quod multis vacauit  delitifs  : longus  rifut,  perpeti  copenfttndus 
eJlfietuanoUia  lintemmina  & ferica  pratiofijftma,  afperitate  cilicij 
cemmutanda  : vira  , fteuh  plaçai  ,,nunc  Chrijle  plattt*  ^ 

defider».  ^ 

La  8.  efl permis  de  ce  emfefer  en  chemi- 

nant , ott  fè  peurmenant.  On  n’a  dit  ny  fait  telle 
chofe,  mais  qui  doute  quvn  Catholique  fe 
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troauat  parmydesheredqaes,entre  lefqucls 
il  n’oferoit  faire  aucune  demonftracion  de  fa 
foy  fottbs  peine  de  la  vie,  & trouuSc  cotnroo* 
ditdde  (ê  tirer  à parc  pour  defcharget  facon- 
icience,  auec  vn  CôfelTeur,  taifanc  contenan* 
cededeuifer  de  chofes  comunes^  ne  lepuilTe 
faire  &receuoir  le  bénéfice  du  fàcremêt^ceux 
qui  ont  efté  nourris  en  l'Elcule^où  la  Confef* 
üon  n eft  pas  tenue  pour  facremér,  & qui  ne- 
(limentpas  la  côfeiuon  necelTaire.powble  en 
douteront,  & ayroeront  mieux  par  vne  reue- 
rencecontrefaiûe,la  rendre  impoflîble,  que 
de  la  tolerer  auec  moins  de  refpeâimais  ceux 
qui  fçauent,que  preltmolé  le  peché,eirell  ne- 
celTitire,  ne  feront  difficulté  de  recognoiftre, 
que  pluftoft  que  d e eftrepriué  il  fera  permis 
de  la  faire  en  la  maniéré  que  nous  lifons  auoir 
efté  pratiquée  par  le  B.  François  Xauier  aux 
’ Indes,&  en  toute  autre  maniere,que  la  neçefi* 
firé  peutinuenter:commeferoitnbttantdans 
la  mer  apres  vn  naufrageigifânt  en  voliâen 
extrémité  de  maladieiefiât  à cheual.lors  qu’o 
fè  trouue  inopinément  inuefli  des  ennemis; 
tendât  à la  mort  au  fort  des  douleurs,  & con- 
uulfions  d'vn  accouchement;&  en  plufieurs. 
autres,  oùiln’yanonplusdemal,d’admini- 
ffrer  ce  Sacreméc , que  quand  on  porte  le  Fils 
de  Dieu  pour  Viatique  aux  malades:ou  quâd 
on  célébré  la  fâinde  M elle  deuant  ceux  qui  y 
allîflent  debout. 

Les  Peres  fpirituels  adiouftent , & diTenc 
. que  ce  feroit  chofe  vtile  de  fiiire  ce  que  font 
plufieurs  âmes  cimütées»&vngrâd  Prince  le. 

pratiquoic 
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pratiqnoic:  Içauoir , de  s’entretenir  quelque 
temps  auec  leur  Confdrcur,auant  que  de  ve- 
nir au  Sacrement  dePcnitence,  pour  defchar» 
ger  leur  cœur  ,luy  communiquer  leurs  tenta* 
cions,&affli6lions  d’elpiit , prendre conlcil  de 
ce  qu'il  auroit  à faire,  & traitter  dechofes  co- 
cernantes  la  confcience,  pourfaciliter  apres  la 
Confeilîon,  & ne  s'entretenir  au  Tribunal  de 
penitence  d’autres  difeours  , que  de  ceux  qui 
peuuent  contribuera  la  confeilîon  ôc  abfolu- 
tipn. 

Laneufiefmc  I^eli^ieux  fi p(uf  marier^ 

stlaprel/aUe^pintent^ue  Dieu  l’en  dtfpenfi.  Il  n’y  a 
lefuice  au  monde  , qui  l’ait  dit  en  ces  termes; 
&n’y  aqu’vnlcul  (qui  eft  Salas)  lequel  aitef- 
crit,  que  cela  foit  permis  en  Cas  de  reuelations  ^ 
âdeuréesou  fi  probables,  qu’elles  foient  com- 
me equipolien  tes  aux  certaines:  & cen’ell  pas 
àrAduocat^e  cënfürer  cette  opinion  ,quiell 
finguliere  àce  Dodeur  : C’eft  à l’Eglife , aux 
Prélats,  aux  Vniucrfitez  , qui  n’y  ont  encore 
touché  , ores  que  le  liure  foit  imprimé  il  y a 
quelques  années,  à fçauoir déslaii mil fix cens 
lept,  par  Gabriel  G raells  & Gérard  Dotil  à 
Barcellonnc,  & qu’il  foit  és  mains  de  tous  les  , 
Dodei  , qui  netrounerontiamais  le  paflage 
qu’il  allégué  , ni  rien  qui  en  approche  à l’en- 
droit qu’il  allègue  tnjn'tmam  i.  traSl.  8.  Mfp. 

<A,  feElune  j.  & pour  cognoiftre  qu’il  impofe, 
qu’il life  la  t^ueftion,  qu’il  met  en  termes  & qui 
de  fait  eft  i l endroit  qu’il  marque  l/truin  fimper 
fi<fu$  Itctat  opmientm  tju<e  agenti  prohabdior , Aut  atjue 
probabüs  Appàret  il  verra  qu’il  n y a foubscc 


Digitized  by  Google 


45°  P L A I D 0 Y è'  P O V R' 

tiltrc  vn  fcul  root  des  huift  lignes  qu’ilâttribue 
à Salas  : mais  pofé  te  cas  qu’elles  foiéc  ailleurs, 
chofe  qui  nous  eft  incogncuë  & mal  ailée  à 
croire  :c’eftoit  à luy  de  remarquer  pluftoft  le 
facrilege,  que  commettent  tousies  jours  ceux 
de  la  pretéduc  Religion  reformée, quand  ils  re- 
çoiuent  nos  Apoftats , & Preftres  reniés , auf- 
que's,ians  attendre  ladilpenfedeDieu.  ni  fans 
autre reuelation  probab!e,ou improbable,  ils 
fournifléntdeparty  ,&  de  tout  ce  qu’j)  faut  à 
J’appointcment,  pour  enfraindre  leurs  vœuz: 

& ce  qui  eft  encore  plusinfupportable,  hôno- 
rentle  Côcubinagc,voiiele  Sacrilege  du  nom 
de  Mariage, pour  mieux audoriler  le  vice,  ne 
plus  ne  moins  qu’ils  ont  attribué  le  nom  de 
Religion  ï l’herefie. 

La  lo.il^Sanche^fp'Chttorafcandalifentle  mon- 
de/njeignants  pluJtfurSchofesdft  ManAgecapables  defai\ 

reperdre  à l*horMme^Ucoj^miifawe  Je  roj  rrujme^  Cr  U 

redutre plnnjt*  ^ brut^ltte.  Ce  font  les  defnatU- 
rez&  ceux  dont  parle  l’Archange  Raphaël  en 
l’hiftoiredc  Tobie  ,lefquels  chaifentDieu  de 
leur  penfce  ,&  s’abandonnént  à la  volupté  à 
guile  de  beftes  brutes,  queconiu^Hm  ttajufnpiunt  ' 

">/  Veum  àfua  mente  ex  dudant^  ~\itju^eltl>td$* 

nitta  '\(uent^ficut  equus  cr  mulus , quibne  non  eji  in-- 
teiieElus.  N’a-ildonépasfallu,  que  comme  aux  * 
maladies  du  corps,  pour  fales  qu  elles  foient,  • 
on  atrouué  des  remedes,  & les  médecins  en 
traiâent&difputen rentre  eux:  paieillement 
en  celles  derame,ilyeuft  des  Dodeurs.qui 
traidafl'ént  de  l'enormitc  des  pecbez , en  expo- 
iaflçnt  la  deformité, & declarallent  les  leme- 
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\âcs,non  en  general , comme  font  les  Empyri- 
ijues,  mais  en  particulier,  & à chacun  lelon  fa 
nature,  con>me c’eftlacouftumedes  fages , & 
dodes  Médecins?  lamais  les  loix.  n’auioJenc 
efté  faides  contre  les  parricides  , fi  pcifqnne 
o’auoit  oneques  atcjcnté  fur  la  vie  de  fon  Père. 
Mais  veut-on  que  le  mal  foit  fans  remede?  La 
coulpe  faiis  peine? le  deshonneur  fans  honte? 

& le  forfait  fans  fùpplice  ? A cela  feruent  lefdits 
âutheurs,  diftinguanscnirelalepre&  la  lepre, 

& faifanscognoiflreàceux  qui  font  cneflatdè 
inatiage,  quele  Sacrement  qui  reprefenterV-  ~ 
monde  I e s vs^C  m ».  i t auec  l'Eglire,&  cel- 
le de  ta  nature  diuine  auec  la  nature  humaine^  . 
ne  peutferuir  de  couucrtureàtantd’excezqui 
fe  pcuuent  commettre,  par  ceux,  qui  poffiblc 
cuideroient  de  ne  fe  pouuoir  enyurer  du  vin 
^ quiefl  de  leur  creu,&  tiré  de  leur  propre  Caue. 

Au  demeurant  j ces  deux  Autheuris  ne  di- 
fênt  tien,querAduocat  ne  puifTe  trouuer  dans 
yn  iurifconfultc  de  faprofeflîon , & qui  eAoic 
du  Parlement  de  Paris,  c’eft  Tyraquellus , an 
liurc  t>e  le^bus  connubtttltbtti  , ^ lure  Marifali^ 
où  il  raporte  tout  ce  qu  il  y a de  plus  brutal  dâs 
Ouide  , Martial , Poètes  Satyriques , & autres  , 
Eferiuains,  tant  Chreftiens  que  Payens, prin- 
cipalement fut  la  loy  quatrlefmc  , depuis  id  - 
nombre li.iufques au  ?4-  fur  laloyi.del>üislc 
nomb.ô.fiir  la(î.nomb.7.^  8. fur  la  7 . nÔb.  55. 
tfü.éo.ôi.fur  laloy  p.depuislenôb.y?.  iufquej 
au  94.  depuis  le  94.  iufques  au  110.  Etdcre** 
cheffur  la  loy  i5.nomb.  1. 1.  it.  ^9.41.44.  ro*  . 
^8.74. iiot  Orafinquiln’cftime , qu^ 

Ff  ij  , ' 

■ ■ ■ "V 
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Sylue-  Sanchez  & Checora  craidtenc  ces  matières  de 
ftre  leur  tcfte>  fans  que  perfonne  en  aie  c(crii  de- 

voye , & en  voyant  fe  foouien- 

36  & ç^tomnta  mundamun^is  y & que  l’on  n’cft  i 

ceux  pas  ni  efehant  pour  fçauoic , mais  pour  vouloir  J 

qu’il  al-ît  mal,  qu’aurrcmenc Dieume^mc (foitdit a-  « 
lègue,  ucc  tout  refpcél  & reucréce)  feroic  le  plus grad 
* pecheur  de  tous,vcu  qu’il  fçait  & cognoift  tous 
1^*  pechez  qui  ontefte,  qui  font,  qui  feront  & 
conittgA-  qui  ne  ierontiamais,  mais  pourroiétedre,  tant  ' 

U 19,  en  la  nature  angélique,  que  humaine, 

qu’il  li-  Lesautheurs  font  citez  & cottez  en  marge, 

• confiderer  auecœilchafte,  & apres  la 

K***^***,  lecture  dcfdidls  Autheurs  & plufieurs  autres  y 

• • »•!  r c ^ 

fart.  »»•  mentionnez, qu  il  apprenne  qu  il  ne  le  faut  pre- 
firuit.  dre  aux  lefuites,  en  matière  de  doiilrine  : car  ils 
73.  ne  vontiamais  ftuls  ,&  font  touliours  bien  ac- 
compagnez'pout  fe  défendre  contre  ceux , 'qui 
rwto^i.  Ibubs  couleur  de  lcurnom,veulentattaquer  les 
cofiLlih,  plus  célébrés  Doéteurs  de  l’Eglife,  au  relie  il 
x-tit  de  faut  croire,  que  ces  grands  & fages  Dedleurs 
mH»  pleins  de  vertu,de  piecc,&  de  prudence,  qui  les 
^iatk"'  premiers  ont  traidc  ces  quellions  ne  fefulïènc 
(onfil.  'x.  ïamais  mis  à écrire  CCS  chofes  ; moins  encores 
&auli.  de  mettre  au  iour  telles  particularitez  s’ils 
5.m  d»  n’eulIéntapprisparlaconduitedesames,lane- 
celïitcqu’ilyauoit  d’inllruire  &delâbufcr  le 
^ d’aller  au  deuant  dcsexcezquile 
afS-  & couloient  &couuoient  fi  licentiéufemeiit  Sc 

ih  fum.  impunément  entre  les  hommes. 

14. 

num.yf,  rmm.9,&c»p.xx,nurrt  41.  & 

rumen  (ieuidtft,  i,num.  1.  l>j>7  >Z-& Caictain zr.  j.I{4.Arf. 
a,&  in  tsdfm  in{mmn  vtrk«  nummeninm,  pug. 
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vltim»  Aagtîm  vtrbo  iebttum  coniugÀle.num.  jj'.  z^rutfus num: 
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VU.  OBIECTION,' 

i , 

Lfs  l€ fuîtes  ont  des  interrogatoires  ^pour 
Jçauotr  des  Démons  diuerfes  chef  es  y dr  s'en 
Jint  aydeT^à  endroit  de  celle  que  l'on  dijoit 
elire  pojfedee  à' vn  Ejprit  malin. 

E N D E V X maniérés  on  peut  adiuret  les 
Démons  (dit  S.  Thomas)  par  voye  de  ptiere, 

&par  voye  de  contraindre.  Dufltx  efi  aMurandt^^ 
nfcJm^'ynM <fH$dempcrmod»m  deprecatienis i,  * ' 

dudmiiolfreuereatimn  dtcmm  furi:ahm  Mttmper 
modum  compulfun'ts.  En  la  première  maniéré  ilî 
font  inuoq\\ez  par  les  Magiciens,  en  la  fécon- 
de, ils  font  exorcifez  par  l’Eglife  : <wrw» 

>»««/(»  (adioufte  le  Doâeur  Angélique) 

D<emones  adiurart^  tfuia  idemodm  ddturandt  Ittdttur 
ad  ^uandam  htnemlerdtam  , ~\el  amuiùam  pertinere^ 
ijua  mnltcet  ad  Dam$nes  vù,  Secundâ  auttm  adiura^^ 
tiâais  tmdoy  qui  tffpercompuljùnem , liceS  nohu  ad  aîi^ 
quidltùyGi' adtdiqmd  mnltctt,  .Çc  qu’il  expli- 
que confequemment:  & c’eft  en  ce  fens  que 
les  Exorciftes  fecourent  les  polTedez  j entre 
lefquels  eftoit  à Paris  vne  fille  de  Picardie  nom- 
mée ^drttnm  : E t d’autat  qu’il  pleut  à la  Roy- 
ne  de  commander  au  P.  Coton  d’exorcifer  ce 
démon,  &luy  en  fit  parler  pat.  Monfieur  l’E- 
uefque  de  Paris , il  l’accepta  apres  s’en  cftre 
exeufé  par  deux  fois>&  d’autant  que  c’eft  I4 

Ff  üj 

V , 
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couftutu  c des  Exorciftcs  de  s’alFcurer  delà  poP  ' 

fellion,  deuant  que  venir  au  compulfoire , & 
que  les  preuucs  de  là  pofTcflionfoncprincipa-' 
len)ent , quand  la  perfonne  polFcdée  parle  ou,  . 
entend  diuers  langages  qui  liiy  font  nature’le- 
mentincogneus^,  ou  raconte  les  chofes  qui  ne 
peuuent  eftre  fceuësque  des  Anges, comme, 
font  les  pen fées  qui  viennent  à rimagination: 
ledit  Pere  fit  Fvn  & l’autre  , contraignant  A- 
drienne  ou  pluftofl  le  diable  par  elle,  dcparlet 
latin  , non  par  des  mots  vulgaires  femez  de 
temps  en  tenops  :mais  par  des  périodes  entiè- 
res : comme  aufïî  de  manifcftcr  ce  qu’il  auroit 
pourpenfé.  Et  c’eft furquoy  le  maling cTpiit, 

Î)ourfc  venger  des  tourments  que  l’exorciltae 
uy  donnoit,  en  vertu  delà puilîance  que  Dieu^ 
alaiflcàion  Eglifc,aperruadé  à les  fuppoftsde 

{lublier  certain  interrogatoire,  dont  on  aveu 
es  exemplaires  imprimez /«^w,  tn  ejuartOy  & en 
toutes  maniérés,  par  la  vigilance  Sc  diligence' 
de  ceux  qui  n’ont  pas  tant  d’enuie  de  nuire  à la 
caufe  du  diable , qu’à  celle  des  lefuites , 6c  qui  . 
n’ont  eu  honte  de  dire  & d’imprimer  qu’vn  au- 
tre pofTedéeauoit  efte  dcliureenon  par  exor- 
cifmes,  mais  par  atreft  de  la  Cour  ?arU~ 
pieatt  âecreto.  Or  outre  les  réfutations  qui  en, 
ont  efte  faites  par  Fauteur  de  l’Apologie  à FAn- 
I ticoton,  voicy  vn  tclrpoignage  foffiiaht  à faire 

rougir  la  mefme  impudence,  fi  elle  auoitautît 
dcfcontque  de  bouche , tefmoignage irrépro- 
chable , figné.  de  la  main  vidforieuie  du  plus, 
grand  Monarque  de  l’Europe , & auquel  qui- 
conque s’oppofera,  ne  pourra  cuiter  le  crinîe. 

' * ' i’ 
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del  ezc  Majeftc  : c’eft  vne  lettre , qu  il  efcriuic 
fur  ce  lubied.à  feu  Monfieur  Miron,lors  Lieu* 
tenant  Ciuil,  en  ces  termes. 

Monfieur  MmnyAjantefié siutrty comme  l’on  auott 
üuulgué  efuelcjue  pdpier  charge  ^ fnterre^sttons , tju  en 
atcnhué  mdicttufement M Pere  Coton  ; c?“  (futen  ejleit 
ntefm-speurl’ïmprtmera'tecilM  Commentatres y (y*  tn“ 
terpietattons  conformes  à l'humeur  des  muU'^etiLtns- 
le  "youo  futscemocypour  vouo dire tfue tant  en  con^der4- 
ûon  du  Pere  Coton  , ^ue  t'honore  de  mon  amitié  , efut 
pour  affoupir  tous  faux  hrdts  GT  oecaftens  de  mefdtfan- 
ees  entre  mes  fuhieÜs  : te  hotts  commande  tres-expreffe- 
ment  de  tenir  la  main  ^ ce  ^ue  ledit  papier  foit  fuDprtmiy 
^l'impre^tondtceluj  , crfielleeftottfadle  qu’on  face 
challierl’ Imprimeur  y enrettrantlescoppies.  Et  celle  çji 
nejlantàautrefin  , Dieu  Itousait , Monfieur  xMiron^ 
en  fd  fmn^le,  cy  digne  garde.  ^ Fontaine- hleau  ce  lo. 
Septembre  y i6oy.  Signe.  H e N R t , Gr  contre-^ 
Jîgnée  de  Lomé  nie.  Et  au  delFus.  ^ ^ Monfieur 
Mifon  Lieutenant  Ctud  en  la  Preuofie  CT  Ticomtede 
paris. 

Le  Ledeur  remarquera  le  iugement  admi- 
rable de  ce  Monarque . lequel  autant  en  paix, 
qu'en  guerre,  cognoiffoit  & preuenoit  tous  les 
tnouuemens  des  ennemis  du  repos  public. 

On  auoic  fi  peu  tenu  de  compte  de  cette  ca- 
lomnie qu’on  n'auoit  iufques  à maintenat  pro»* 
duit  cette  piece,qui  fe  peut  nommer  à bon 
droit  Bafilique  : on  verra  qui  ferocceuxài’ad^ 
uenir  qui  l’ofer  ont  démentir. 


Ff  iii) 
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VIII.  OBIECTION.  ' 

\ 

Les  Tefaites  ont  publié  trois  fermons  fur  U 
Ignace, pleins  de fuuJTe 

• G ES  Sermons  ont  cfté'corapofèz par  trois 

? A * ® la  famille  de 

S*  Auguftin,  & Prieur  du  CdnucntdeScuillei 
Jcsdeux  autres  de  l’ordre  S.  Dominique,  IVn 
au  Monafterc  de  Valence,  & l’autre  en  ccluy 
de  Barcellonne.  Et  qui  doubtera  de  cette  veri  - 
c,nousauonsicy  à Paris  les  originaux  authé» 
tiquement  vérifiez,  & qui  feront  atteliez  à la 
nn  du  plaidoyé  : & d’autant  que  ces  trois  Ser- 
mons ont  efté  mis  en  François  par  vn  Icfuitc 
quoy  qu  approuuez  fur  les  lieux  par  le  Reue- 
rend  Pete  Frere  Mauhien  le  Heurt,  Dofleur 
delà  Faculté  de  Paris,  de  la  famille  de  S Fran- 
çois ami;  qu-.l  eft  porté  pat  l'impreflion  de 

Mefniet,cndattedniout  S.  Bonauentuteifiu. 

11  a ulcu  a quelques  vns  d>  trouuer  à redire,  à 
caufe  de  quelques  locutios  & maniérés  de  par- 
ier quipourroicntauoir  vn  mauuais  fens  , pri- 
les  à la  lettre  : autres  les  ont  deffendus  comme 
pouuans  receuoir  vnc  pieufe  & fouftcnable  in- 
cerpretation,  ainfî  qu’il  appert  en  ce  qu'ils  ont 
eltçmis  en  Italien  deuant  que  l'cftre  en  Fran- 

çois,fansqu’iIsayenteftécenfurez,  ni  en  Ef- 
paigne  oùils furent  faits, ni  enitalic  oùils  fu- 
rentpremièrement  traduits. 
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Les  le  fuite  s mettent  les  bonnes  lettres  en 
àefoUtion,(frl'Vniuerfité de  Paris, 

C O M M E aind  foie  que  l’inftitucion  de  la  ieu> 
ne(le,eQ  l’vne  des  principales  appartenances  de 
rinfticuedes  lefuiceSyilsonceÀc  forefoigneas 
d’auoir  le  iugemenc  & l’aduis  de  toutes  les  Vni. 
ueefitez  du  monde, où  ils  habitent,  touchant  la 
façon  d’enfeigner  en  chaque  Faculté,  à fin  de 
drefler  vn  formulaire,  fur  lequel  leurs  ptofef- 
leurs  euifent  à fe  reigler.  Ce  formulaire  fait  vn 
iufte  V o\amc  fôc  s’ Apf  elle  i^atiofittMerum.Lk  il  eft 
ordonné,  que  premieremét  la  Grammaire  Ibic 
enfeignee  fondamentalement,  &tres  exaâe- 
ment, auec les  Rudiments  delà  langue  Grec- 
que,&les  reiglesde  Pocfic , & ceiufqucsà  la 
croifiefme  clalfe  inclufiuement:  Là  mefme  il 
cllr  ordonné,  qu’en  la  ièconde  qui  fuit  & en  la 
première,  les  meilleurs  autheursde  FantiqUité 
Grecque  & Latine  feront  expliquez,  auecTe- 
lercice  conuenable  à telles  claifes.La  Logique, 
Phyfique,Metaphifique,viennent apres , ious 
la  conduite d’Ariftote,que  ledit  liure  veut  eftre 
leutextuairement,  & parquerions:  &qu*en 
mefme  temps  que  les  Morales  Sc  les  Mathé- 
matiques foyent  enfeignees. 

La  Théologie,  qui  comprend  la  Scholafti- 
que,la  pofitiue,  & les  controuetfes , l’interpre- 
tation  de  rEfcriture,la  leçon  de  la  langue  Hé- 
braïque,&lés  cas  de  confciencefe  doiuentpa- 
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racheuer  en  incerualle  de  quatre  ans,auec  /kindb 
Thomas  par  pluficurs  Pcofcireucs,  quatre  du 
moins, quelque  fois  (îx. 

Tout  ce  que  deiFuseft  accompagné  de  com- 
portions ordinaires.en  vers,&  en  profc,  decla-  ^ 
mations, a(%ions  publiques, de  Catechiime,dif- 
putes  hebdomadaires,  menllruales,  annueliesi 
Sc  autres  exercices  academiques, dôtii  eft auflî 
aiféde  voir  lefruidb  quede  le  dire.  Epii  cncc- 
cy  il  y a du  defos  dre  , la  Cour  ingéra  s’il  !uy 
plaiftjfi  cela  cil  mettie  les  lettres  en  confufion, 
fi  aufli  rVniuerfîtc  de  Paris  a melioré  depuis 
leur  depart,&  ce!aeftant,queiamais  on  ne  les  y 
admette , & s’il  cft  vray  que  les  Efcoliers  ne  les 
fuiuentailleurs,  quefoubs  l’cfperarjce  delcur 
retour  en  ce  lieu , quepour  néant,  durant  leur 
abrence,fefoientfaiâes  defenfes  aux  Efeoliera 
d’aller  à leurs  efcoles,  & s’ils  n’y  affluent  encore 
pour  leiourd’huy , que  ce  ce  foit  leur  intereft 
particulier  pour  lequel  ils  défirent  d’eftre  inepr* 
porez  en  rVniuetfité. 

X.  OBIECTION. 

> 

Les  lefêites  font  grand  toft  dux  lettres , re- 
'tranchtas,drdiuer^ânts  lesancih  Autheurs. 

t 

Povr  refpondre  naifuement  à cette  repre- 
henfîon.nous  mettrôsen  tefte  decechapicrele 
Decret  du  Coucilede  Tcentc,couchécnlarei-' 
gle  ^ides  hures  prohibez. 

Les  linretefrti  po  *r  leur  ra^ie^frdt£lentyrecifent,ür‘t^"‘ 
feignentchifesUfcMeSyty* jdes , ( Ifts*  qdil  ru  fmt auou 
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ff^rd  kU  feulement , mais  aufsi  aux  maurs.ijuHmt 

erdtnanemtnt  corrompuespar  ta  leçon  Je  tels  Itures  ) fiient 
totalement  défendus',^  ijueteuxijusles  auront  fotent fi- 
uerementpunii  parles  Eue  fines  : toutesfots  les  anciens  c^uï  ^c^o  tra^ 

OHteftéefcritsparlesEihnfiueSyfoientpertnUypourf elepan-  Bât.nar-^ 

ce  ^Copropriété  du  langage  ,kcondition  ^u  ils  ne  (aient  leuxjt 
topropofic_auxenfans.  Ce  Dccrec  eft  tonde  fur 
ordonnance  de  l’Apoftre  aux  Ephet.  5.  oùil  fidei,fd 

veut  que  fornication, toute  tbuilleure,&  auari-  morüqui 
ce  ne  foienc  mefmcs  pas  non^mecs  entre 
Chreftiens,ainfi  qu’il appartientaox  Sainctsiny 
non  pluschofès  v,laincs,ny  paroles elgatecs,ny  ti,onef»^ 
plaifaaceries.qui  (ont  choies  malfeantcs  : 5c  ce  ciUcor- 
fontfcs  propres  term^s,rclatifsdu  compte  très-  rüpt  (élët 
cftroia  qnil  faudra  rendre  de  toute  forte  de  pa- 
rôles,  iulques  aux  oifiucs, félon  l’admonuion 
de  l’oracle  de  venté.  prohtbed- 

II  eft  auffi  fondé  fur  les  documens  & règle  tur^ 
ments  / que  nous  ont  laifte  les  '^ainéfs  Pères.  eos 
Origene  au  liurc  j.  contre  Cclfus,  dttelhns 
tes  maiflres  ejut  enfêt^nent  les  deshonnefles  Comedtes  cO 
tousautreshures,e\uinerendent  nj  les  précepteurs , nj  les  pijiopû;  •! 
-Auditeurs  meilleurs  : ce  que  nous  'Voulons  bienquelfoua  puman- 
fiaefoiex, , n’e^ans pashonteux défaire  telchoix  des  Itures  *»>'  ■ 
que  nous  en  feignons.  r^^**i^* 

Ethnicio 

tonferipti  propter  fertnonîs  oUgantiam  ^ proprieta^em  permttan- 
tur  , nulla  tamtn  ration$puerüpu.Ugenaierunt  (Ephtf.  5.  2,1-  ) 
( Match  11  iC)  , f 

Orig.  contrat  celfum.  ya 

anaya  ij  TV»««\ajrV'  ojot  ^ f 

ta  .uktt  -lîi  àMvojlitsiftAÎîliVTi  nU  fit»  w. 
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Hiertn.  S Hieroftnc  eh  1 Epift,  1^6.  SoUcifinuseJlmâ^ 
•pi.  1^6  gnHt,turpf,velnarrare,^elfacere,c‘e({  vn  folccirme 
mafi^  ^ grande  incongruicc  entre  les  Chrcftiens,non 
Dtmonü  de  faire, mais  de  dire  quelque  choie, 

' ei^us  eft^  fente  le  deshonnefte , & ailleurs,  elcriuanc 
•srmin»  au  ^iïtï3,{\xs  les  ~^trt  de  tels  Poètes 

fl^nUrit  impudiques;/S»rl^i -^MnieUesDuhles. 

f^itntU  c au  premier  de  Tes  Confelïïons, 

Rhttari-  rclpondre  aux  obiecfbions  que  fait  la 

forum  Marteliere, quand  il  eferit  que  la  langue  ne  de- 
uient  pas  plus  nette  pour  lire  de  tels  Auteurs, 
inais  l'amebien  plus  Czlc.Nonomninopert/famtut- 
Conf.ca.  Ÿ^**^^'**^  "y  frit  A ifia  commedius  dtjeantur:  fed  per  f}<tc 
turpitude tffd cortfideniiM ptrpetrdtur^Sc  afin  que 
1 onvoyc  qu’il  ne  condamne  pasl’elegance  , & 
la  propriété:  mais  la  deshonneftetc  du  langage, 
,il  zà\Q\x{{tfNondceufô'yerbdifUdJt  ~)>d(deleêîd  , dt^fue 
prettofajid  yinum  erroris , ^uod  cum  eis  nobts  p ropiadtur. 

pçM  â}pzC5t  N^on  ne e^o  tu  te lej^  iondntem  louent  fy 
ddulterdntem}  ty  ’ytique  nonpofet  haeduo , fedddtum 
eji  Ifthdberet  dufîoritdtem  ddtmitdndum  '\erumdduL 
teriumlenocindntefdlfotomtruo , & derechef , apres 
, auoir  apporte  1 exemple  pris  de  l’Eunuque  de 
’TccctiCC.  ItAlfero  nonco^efierentuo'yerbd  hdCy  im~ 
hrem  dureum^ty^ gremtum^  (y  fucum , (y  templdcali 
iArijl.  7 . yerbd , ^u^e  m eo loco  fcriptd  funt , niJtTtrentiué 
Folit,c,  induceret  nequdm  ddelefcentem  pnponentem  jihi  louent 
*7-  , dd  exemplum  Jiuprt  y dumfpeÛdt  tdbuUm  quandam 

in pdrietey’ybt  tnerdtpiclurd  hdc. 

Et  comme  nauroient  eu  lesSS.Pcrcs  cette 
lumière  puis  qu’Ariftote  meraacsau  7.  des  Po- 
litiqueschap.  17.  dit  ainfi:  llfdutque  lelegtjld- 
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teur extermine  entterementUfttUtedes  pmles,  èt^tutant 
tjueU  licence  de  malfiire/uirceüe  de  malparler,cc  qu'il 
cftcnd  apres  iufques  aux  peintures  &aux  pour* 
traits , & conclud  en  general , /io  <Ti? >n>7$  yéoi$  f*  ^ • 
TTWT^  ^èycc  7a  (par,Aot  /zuAiçu  ^ • 

03xt  e^i  ti  jLLoy^r.tioLv  > « c ’eft  pour-  ,ou£;  ^ 

quoy  il  faut  dloigner  des  enfans  toutes  cho- 
les  qui  tiennent  de  l’eftrangc&du  laie,  & fi- ><  •«'  ^ 
gnam  ni  en  t celles  qui  ont  en  loy  de  la  vilenie  ou  ■" 
melchancecé.  rw>Vvt, 


Vérité, qui  a tant  de  force  queles  Miniftrcs 
raeimes  de  la  parole  de  Dieu  reformée  , com-  ^ 
me  Gelnerus  Predicantà  Zuriéh  , & Luther, 

1 ontaduoiîcc:le  premier  fc  vante  d'auoir  pur- 
gé Martial , Mmtalii  Poeu  Ept^ammata.  rUlmqu^t , , ~ 
L*ttax copiant  ^ CT  ^<trmrerum  mmencUturai  ytiltf- 1/!! 
Jtma  ab  omm  y rUum  ohfcxnitdte  in  àâolefcenùtim  dc'ait;  ' 

{'^‘^(fpuefchdir^ue'^sH^expur^ani.Vzvili^À^ÇiiQit 
non  feulement  que  luuenal , Martial , Catulle, 

' & quelques  Opufcules  de  Virgile  fullenc  cor- 
rigezrmais  du  toutprohibez.  Necejfarium  rfet  Vf 
Un  luHenaliSyMartidu , CatuUt , cr  Prtapeiea 
ex  omnibus  loas  er  fdnlii  exterminarentur^  cr  profiu 
gdrentur.qutd  tam  turpia  cr  ohfcœna  fcrlbunt\t 
fme  magne  detnmento  iuuentuti  non  vofsmt  pra- 

Scaliger  au liurc  £,  dclàPo’cfie  apres  auoic 
loiiélesvers  de  Martial,  adioufte,  sAltafœdane 
legertm  qutdem  : tantum  abefi  ad  cenfuram  vo^ 
cem. 

Si  cela  s appelle  gafter  & diuerfifier  les  Au- 
teurs, que  i on  l’cn  prenne  non  aux  lefuites; 
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tpais  â tous  ceux  que  nous  auons  citez,  &àux;' 
mefmes  Poctes,  qui  oncfait  de  leurs  propres 
ocuuresle  melme  iugemencque  lesiefuitcsi 
PR  O PE  R CE. 

manui  ol^fcoef/tu depmxit  frimAtithcll0ii 
Efpo^utt cafta turpi4  hiladow^ 
jllapuellarunt  tn^nuss  corruptt oceilts^ 

Necjuttiaejuefud  nolntteffe  rudfu 

Martial  donne  le  conleil  qui  luit. 
îitltftrti  fartemlafctut  cafta  üdt Ut 
EraâtxiyC^  monuiytMtameneccelegis: 

Sed fî panmculum^ft  fftÜM  cafta  Lattnum^ 
NonfunthxcAfirmsifnprohioraJf^c. 

Guide  en  fait  vn  plus  plus  particulier  dcnorii^ 
b rement, au  liure  Uconà  de  rewedto  atmru^ 
Elocjuar'mMtmjtentresne  tange  poetoix 
( Suhmouèe  dotes  $mpfus  ipfe  tneasj 

CaIlimachimfi*^to,nonefiinmtcwan>m^ 

EtcumCalltmacho,tMtjuoqHeCoè\mces^ 

d^e  quoc^ue  te  Sappho  meltorewfeat  arnica, 

A’  rt  rigidos  moreîT rtia  mu  fa  dedtt, 

Catmtna  ^uts  potutt  tuto  Ttbulli? 

Vel  tuayCutusopus  Çyntma  Ma futfi 
^ispotuttlt^odurusdifcedereCtdlo}  ^ 

La  ietinelTe,par  fon  propre  contrepoids, n’cft 
que  trop  encline  au  vice  (ans  y eflre  atnrcc  pat 
laledlure  des  pagcsimpudiques  , & par  les  ex- 
emples rapportez,  dans  Plaute  , Tctence,&î 

Aufone.  , . . 

L’cxperience  a faitvoir,  que  depuis  qüvii 
ieune  homme  a (auourcla  laie  voiupic.il  u V ^ 
plus  de  lieu  ny  à l’éducation , ny  à la  dikipUni 
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Scholadique.  C’eftdonccôttaricràlafin  pout 
.laquelle  on  enfeigne  , que  d’enfeigner  ce  qui 
etnpelche  d'apprendre. carde  dire  comme  au> 
cuns, 

Lafciué  mt;is  p4^na^l>it4proi4, 

C’eft  dire  ce  que  l’on  ne  fait  pas , & ce  que  l’ô* 
ne  croit  pas,&  faudroic  des  miracles  pour  veri- 
' ficrd’vn  homme  ce  qui  eft  dit  d’Adrien, 

Carminé /àfeipHi^mente  pudicus  er4t. 

C’eft  doncàvousMeflîeurs  ,qni  cftesPeres  & 
luges  des  bonnes  lettres,  devenir  bc  decidet 
qui  a tort,  ou  Maiftre  Pierre  la  Martelieteou 
les  leluitcs.  Eux  de  nettoyer  les  ordures  de  la 
Glallerluy,  d’y  vouloir  laillcr  les  immondices} 
c’eft  icy  derechef  où  nous  atteftons  voftre  iu- 
gement , & principalement  de  ceux  d’entre 
vous  quiontdes  Enfans,pour  determiney,  le- 
quel fait  plus  de  tort  aux  Eftudcs,c>u  celuy  qui 
ofte  les  obftaclcs  d’y  profiter  , ou  celuy  qui  le 
plaint  de  ce  que  on  les  veut  ofter.  Celuy  qui 
enfeigne  l’honneftetc  , ou  celuy  qui  leur  ap- 
prend l’impudicité  : celuy  qui  veut  que  Mi- 
neruc  foit  chafte  : ou  celuy  qui  veut  ioindre 
Pallasauec  Cytheree  : celuy  qui  enfeigne  les 
bonnes  lettres  auec les  bonnes  mœurs,  ou  ce- 
luy qui  depraue  plus  les  moèurs,  qu’il  ne  faiÆ 
profiter  aux  bonnes  lettres  : & fi  le  temps  n'éft 
pas  véritablement  déplorable,  auquel  l’on  ne 
dit  mot  à certains  Regents  qui  mettront  plus 
de peine.de  temps  , & d’artifice  à naifuemenc 
reprefenter  la  laleté  d’vne  fable,  qu’à  bien  ex- 
pliquer la  propreté  delà  langue,  & à donner 
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' quelque  précepte  moral  : & fi  quelque  autre 
s'en  abftiencon  dira,  qu’il  retranche  & diùerfi- 
fie  les  Autheufs.  Ceux-là  Tout  gens  d’honneur 
beaux  efptits , langues  bien  pendu'cs.perfonncs 
de  bon  entretien,  bien  verfees  aux  Iccrets  de  là 
nature  & des  langues  : ceux-cy  au  contraire, 
fcrupuleux,groffiers,inciuils , dcprauateursde 
liures,  corrupteurs  de  ieunefle.  Ceux-là  en  vn 
mot  Eloquents  &doâres:  ceux-cy  Barbares  & 
ignotants.o  ^uamdtJiathumopUusl 
. 

XI.  OBIECTION. 

, Les  lepàtes  ignorent  U Jecret  desUngnes, 
• 'Ieprie  M«*  Pierre  de  la  Martelierc  de 
s’expliquer,  &tnedirefi  cefte  ignorance  pro- 
cédé d’incapacité,  ou  fi  le  /êcretdes  langues  eft 
défendu  auxicfuites  parleurs  reiglcs,  fi  eftre 
lefuite  contrarie  quelque  inhabilité , fi  cette 
ignorance  eft  es  perionnes  qui  ont  efte  cy  do- 
uant entre.eux/i  elle  eft  en  ceux  qui  .régentent 
afluellemcnt  en  leurs  Colleges,  fi  ceux  qui 
▼iendront  apres  eux  & entretôt  en  cette  com- 
pagnie en  feront  ignorants:  &fi  ce  qu’ils  au- 
ront appris  de  plufieurs  Maiftres,  hors  de  leur 
Biffte  Compagnie , s’effacera  de  leur  mémoire, 
quand  ils  y entreront,  puis  nous l’affeurerons, 
que  fi  tant  eft,  enverra  bientoft  leurs  Claffes 
& Colleges  à lec.  Mais  pour  dire  ce  qui  en  eft 
&pour  obeyr  à celuy  qui  veut  que  fes  grâces 
foyent  manifeftes  , fans  y prendre  ny  preten- 
^gdre  autre  gloire , que  celle  qui  luy  appartient,  il 
^«ft  à noter  , qne  la  diuine  prouidence  , qui 

ne  lailTc 
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he  laifTc  iamais  fon  Eglifc  depourucuH  dere- 
medes  necclTairts  contre  l'erreur,  ny  d’orne- 
ments conuenablcs  à fa  condition , luy  à four- 
ny  de  tous  temps  , des  Pafteurs  Sc  Dodeifrs 
eminens  en  toute  forte  de  fcicnccs.Ce  que  l’on 
peut  dire  de  ce  nede,autant  ôc  plus  que  de  tout 
autre^  depuis  la  tranllation  de  l’Empire  en  Oc- 
cident. Or  bien  que  les  Peres  lefuites  ne  le 
preferent  à aucuns,  ny  ne  fe  comparent  à per- 
îbnne , fi  eft-ce  que  l’on  peut  dire  (ans  iat5bince 
&auecv«iréi  que  depuis  la oailfance  deshe- 
refies,qui  rauagent  le  Sepcentrion,il  s’cft  éton- 
né fi  grand  nombre  dedodesperfonnages  eii 
cét  ordre, que  la  qualité  Ôc  quantité  en  femble- 
roit  incroyable  , fi  leurs  œuurcs  ne  compo- 
foient  & rcmplilfoient  les  Bibliothèques  en- 
tières. 

Petrus  Ribadeneira  en  a drelîe  vn  tel  Cata- 
logue,quele  dénombrement  des  AutheursdC 
de  leurs  oeuures,  fait  vn  iufte  volume.  Jean 
M oret  Irriprirneür  d’ Aauers  rapporte  à vingt' 
ôc  quatre  cnefs, toutes  les  matières  dot  ils  trai^ 
dent  , qui  comprennent  toute  forte  de  Icien- 
ces  dîuincs  & humàines , & la  cognoillànce  de 
toutes  les  langues  quiibnt  env/age  entre  les 
Dodes  : le  tout  ïi  heureufement  que  le  feu 
Iftur  Abbé  de  Tyron  difoit , qu’il  falloir  ache- 
pterles  Hures  de  celles  gens  fur  l’ctiquettCjlàns 
crainte  de  Faire  mauuajfè  emploice; 

Les  Libraires  de  Paris , de  Lyon , de  Roiien, 
de  Bordeaux,  d’Iulic,  d’Allemagne,  & d’E/pa- 
gnc,fçauent  qu’ils  n’ont  Hures  de  meilleure  ny 
di  plus  fecile  dc^tô.  Nou?mcttrio^ia  iey  les 

pi 
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noms  &furnoms  des  Autheurs  aucc  l’infcrip-». 
ciondc  leurs  œuures,n’eftoitla  crainte d’en- 
nuier,&  s’il  n’eftoit  plus  à propos  de  renuoyer 
les  Le<5teurs  à Ribadeneira. 

Mais  pour  ce  que  Maiftre  Pierre  la  Marce- 
lierefemble  fingulierementhefiter,  en^:equi 
eft  des  langues,  encores  qu’il  en  ait dcUantloy 
audiancc\  quel ques-vns  qu’il  pouuoic 
exccpterjnous  marquerons  les  œuures  qui  tef- 
AeSirmods  moignenc  en  leurs  Autheurs  l’entierc  cognoif^ 
lance  delà  langue  Grecque,  Hébraïque,  Sy- 
riaqfie,  Chaldaïque , Arabique  & Latine. 

L’inftitution, deBelIarmin  eft 
es  mains  d'vn  chacun , & depuis  peu  fes  com- 
mentaires fur  les  Pfeaumes. 

Ftrerim  a monftrc  en  quatre  Tomes  de  fes 
ccuuresfurlaGenefe,  s’il  i'entendoit  ou  non. 
Etau  Hure  de  benediEHonibtis  PAtrUrcharum\  Sc 


en  cent  trente-huid  diiputes  fur  l’Exode. 

Martinue  Delrio  en  fes  Commentaires  liir 
laGenefe,  dit  fur  les  Canti- 

ques, & fur  les  Threnes  deHieremie,  fait  la 
mefrnepreuuejcommeauffilesfuiuans. 

Francifeus  gobera  en  la  delcription  du  tem- 
ple de  Salomon,  fur  les  liures  des  Roys,  & aux 
Commentaires  fur  les  petits  Prophètes. 

Joan-  Bapt.  VillalpAndus  en  la  defcriptitfn 
de  Hierufalem , & en  l’Apparat  fur  Ezechiel. 

MagalUnns  Bracharenjis  fur  le  Cantique  de 
Moyfe- 

NicoUtu  Serrarius  en  fes  Commentaires  fur 
lofuéjles  luges,  Tobie , ludith  & Efther, 

lean  Maldonat  en  fes  CQmmcnuiresfur  les 
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Eüangeliftes  imprimez , ôc  manufcripts  furies 
Pfeaumes. 

exprimant  le  Plàultier  eri 
diuerfes  fortes  de  vers. 

J ean  Lorin  fur  T EccleHafte  & la  Sapience. 

ChrifiophoTM  a Caftro  fur  Hicrcmiê. 

Co/moi  Afagalianns , fur  les  Thrcnes. 

HUronymm  PfAdm  fur  iC.  Chapitres  d’Ezc- 
chiel. 

Outre  céux-cy  plufieurs  autres  prefchent  & 
régentent  auibiird’huy  en  leurs  Colleges  qui 
entendent  parfaiâremcnt  l’Hebrieu, le  Syria- 
que, & l’Arabe:  nous  èfpargnons  leurs  noms 
pour  fuir  l’enuie;  mais  ilis  font  affez  cogneus  és 
villes  & V niuerlîtez  où  ils  refîdeht. 

Touchant  la  langue  Grecque,  les  tradu- 
âions,  & compofîtions  font  en  tel  nombre, 
qu’il  faut  oü  ne  rien  fçauoir  en  cette  langue, 
ny  guiere  és  autres  , bu  eftrc;,fort  malicieux, 
pour  diffimulcr  en  cctcndroit,  les  talents  qüc 
Dieu  a donné  â plufieurs  deicette  Compagnie, 
. Andrie$u  Sc0t.fu  a mis  en  Latin  &illuftré  de 
N Otes,  Pr0cli  chrefiomdrhi^  dê  Poetica , corn- 
meauflîla  BibIiothecqucde?Afl//w. 

Bdltazjdr  Etzxliiu  a mis  en  lumière  les  Fleufs 
de  trente-trois  homilies  de  S.  leàn  Chryfoft. 
aued’interpretation  Latine.  . , 

Prancifc$uTHrrianut  a traduit  du  Grec,  les 
huiû  liures  des  Conflitutibns  Apoftoliques; 
auec  des  Commctaircs  & Scholies  Grecques. 
Dud0chi Epifeopi capitA centime  B. Nili Caps, 
ta  tjdinejuaginta  di  prdtione  ad.  JDiimi  loknniê 
Çârpdtjgij  Cj/pArsJJjptd  pÀpita  horfm.ma»t  Lfej 
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' Opuscules  de  Phmnm  qui  fè  crouuenc  dans 
JBaronitu. 

I^obut  Gretferm  homilùtrHnkde  Cruce  voIh- 
men  vtiHm  » Anaftafif  SiMÎt*  ôjii^r,  Gregtri] 
Nyjpchi  infiriptiones  fine  Epigraphat  Pfédmo- 
rnm  ^ Sc  quelques  fermons  de  l’Empereur 
Leon. 

j4co(>M  Pontanm  a traduit  du  Grec,  fosnnef 
CantAcnfenus  , de  rébus  fui  t emporte  y Georgij 
■PhnniZA  chrenica  Orimtis  Imper^  : Pkilippi 
Solitétrij  Dieptram  ^ PficoUi  CethafiU  vit  Am 
Chrifli:  Simeonis  luniorii  srationesvigimi  tres-y 
SimeoTtù  EpifeopiTheffaiiydediuinetemploy  0- 
AfceticM.  TheophyURi  Simechéltà  hifieritm  de 
jiiAHricio  imperntore  : CâmmentArU  in  Pro~ 
phetat  minores  B-  CyriBi  Aiex/mdrim. 

Mittthiettf  Rnde/rfu  a mis  en  Latin  le  hüi- 
âiefme  Synock  eecun^ique,  &:  Pétri  Sicnli 
hiftoriam  de  jdmmeimt  j é*  viriddrittm  Ssm~ 
PhrHmexMesn^GrAcorHtneoUeSum. 

PMuhffCemitolnsa.  mis  enlumiere  Cathenam 
Qréecortm  in  librnm  Jeb 
.équité  de  Grec  en  Latin, 
i Philippfti  Snettenzjelms  arendu  en  Latin  And- 
Pfidmtm  sexttm  Danidisexpla- 
'ji^^pÀtionimyScfc  trouuc  au  troiliefme  tome«nm- 
ledionü  de  Htnriçm  Cxnifins, 
r Theodorus  Peltannsa.  craduicleMeinier  Sy- 
^ ' tiodcd’Ephefc,  & dixfcpt  Homdiesdes  SS. 
Pères  fur  les  fieftes  de  raflnée.f’'#ff  or 
fius  ^ S.  Marc.  TittuHofirenfis Cm  S.  Luc.  Et 
d’ André  EtfeiquedeOdaréeen  Capadoce,  les 
Goinmcfttaires  l’Apocolyplèi  0"  ÇMhtthm 
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Cr4C0Yum  in  ProufrbûtSalomonis, 

Fronton  du  Duc  deux  tomes  de  fainéb  leati 
Chryroftome,  diuerfts  pièces  de  S.  Grégoire 
deNylTe,  auec  les  Notes,  &deuxEpi(lresde 
Grégoire  u.ad  Leonsm  Ipmrkum  qui  fe  trou- 
uentaii  9.  tome  des  Annales  de  Baronins, 

Jacques  deSirmonds  a mis  en  Latin  leTe- 
dament  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,les  EpU 
dres  de  Théodore  S tudite.  Petrus  Sicnlns  con- 
tre les  Manichéens,  la  vie  de  fain(d  PaulTAnai 
chorete,  A:4eS.  Nicqnj  dont  la  plus  part  font 
dans  Barottitu. 

le  demande  maintenant  àmaidre  Pierre  dq 
la  Marteliere  R tousçeux-là  nelçauoientrien 
és  langues  ; & H ces  traduâions  fe  pouuoient 
faire  uns  en  Ufteret  qu’il  appelle  : Qi^ 

(î  par  ce  mot,  il  entend  lesmyftcresde  la  lan- 
gue Latine,  on  le  prie  de  demander  l’aduisde 
Paul  Manuce&de  Marc  Antoine'de  Muret, 
touchant  le  fly  le  & les  eferits  de  Pierre  Perpi- 
nien,  & de  lean  Pierre  Maffæe  en  l’hiftoire  des 
Indes;  qu’il finforine  de  toute  l’Itaiie,  Sç  de 
tous  ceux  qui  Içauent  iuger  du  dy le  dç  l’hidoi- 
re,  & d’autres  façultez,  quel  ed  Horatius  Tur- 
fellinusen  laviçdu  B. François  Xauier,  quels 
Madæe  encore  & Rib^deneira  en  celle  du  B. 
Ignace  : Q^l  Hierohne  Platus  en  trois  li- 
Urcs  qu’il  a fait  de  Bano  flntn  ReJkiofi  : 
Pontanus  en  fçi  Dialogues  : Quds  jintonius. 
Welrio  fur  Seneque,  Solin , & Qaudian  : An- 
dré de  Schptfur  Pemposius  Meln , &c  Antoine 
Valtrin  DerewUitnri  i QwlsCAw’wfurtou- 
m Içs  parties  dç?  M^lÇHçm^ltiq^çs,  FonfiCd^ 
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TereriuSj  MéiUerwat , & quel  a efté  leur  fty le," 
eu  efgard , chacun  endroit  foy  , à la  qualité  de 
leurprofeflîon;  quelsplufieurs  autres, qucl’on 
pourroit  nommer,  l’il  n*eftôit  plus  à propos  de 
rappcller  l’Aduocat , à ce.qu’il  a vcu  autrcsfols 
en  cette  Vniiierfité  : cary  ayant  fait  Tes  cftudes 
(comme  il  dit)  il  luy  fera  facile  dercmemorer 
quel  a efté  de  fon  temps , Nicoloi  Clerui  profcl^ 
leur  es  lettres  Grecques,  homme  qui  auoitlîz 
langues  a commandement,  & parloit  de  qua- 
tre , aufli  facilemét  que  de  fa  maternelle.  Quel 
Perpinien  , quel  Guiüaume  piïifHs  , qui  pou- 
ùoit  eftrc  furnommé  auec  Epiphanc  ^nr-w- 
nous  omettons  les  autres  qui  font  en- 
core pleins  de  vie,  quelle  en  vn  motrafflucncc 
des  Efcoliers,  & quelle  la  réputation  des  Re- 
gents d’humanité,  Philo/ophic,  & Théologie 
du  College  de  Clermont  refpacc  de  tant  d’an-» 
nées? 

'Qi^  fi  U fecret  des  langues  n'y  a efté  cogneu, 
on  le  priedcfpecifîer , en  quoy  gift  \tmyflere, 
ôc  quel  eft  ce  fecret  de  lànguéAcroamatîquc: 
quels  ces  Atticifmes  incogneus  & inuifibles; 
lont-ils  poffiblc  comme  les  accents  de  T er- 
pendre,  les  fons  de  Menàndre,  les  Contigus 
d’Empedocle,les  nombres  de  Pithagorc?  Sc 
fil  faut  en  venir  à la  prcuue, quels  Gramma- 
riens  ont  remarqué  ces  atomcs,ccs  poin(fts,ces 
accents^  plusexademét  en  langue  Hebraique, 
que  Bcllarmin  en  fa  Grammaire  ? qui  plus  exa- 
€tt  en  la  Grecque,  que  rvniuerfeî  Grctferus? 
Que  Bailliùs  en  fâ  Syntaxe?  Que  Pineus  en  Ces 
^bferuatios  ? Y en  cu8*-il  iamais  de  plus  çurieux 
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à cfpluchcr  la  naïfuc pureté  delalague  Latine, 
que  T urcellinus  ? lequel  a f aid  anatomie  pour 
parler  ainû  des  plus  petites  parties , Aduerbes, 
ConiondionSjInterjedions,  Propofîtions,  li-  ' 
urct  qui  enfeigne  les  fecrets  de  lalangue  Lati- 
ne, Pily  en  a au  monde? 

Et  fi  de  Telegance  on  pafle  aux  premiers  Ru- 
dimentsdecettcmefmclangue;  Q^cl  Philo- 
fophetraidaiamaisplus  exadement&  fubti- 
lement  la  Metaphyfique  , que  fait  Emanuel 
Aluarus  la  Grammaire?  quels  fecrets  delam 
guç  peut- on  donc  imaginer  autres  que  ce;px- 
cy  ? 

N ous  auons  fiibied  de  croire  qu’en  Ton  ame 
il  eniuge  tout  autrertient  qu’il  ne  dit  :&  qu’il 
luy  en  a pris  tout  de  mefme  qu’â  maillre  Èftié- 
ne  Pafquier,  lequel  ayant  plaidé  contre  les  Ic- 
fuites  l’an  15^4.  peu  de  temps  apres,  parlant  fé- 
lon là  confcience,  & déboutonnant  (comme 
l’on  dit  ) fà  poitrine , efcriuit  à vn  fien  amy  en- 
tre autres  cnofes  les  paroles  fuiuantes.  En  cette 
Compagnie  y aaeit  lors  plu  (leurs  perfonnages  do^ 
{les  y entre  autres  F.  Emond  jiuger  » & Maldo- 
nat,  celuj-la  grand  Prédicateur  , & cettuy-ey 
verse  & nourry  en  toute  forte  de  langues , (îr  dif- 
ciplineSigrandT heologient  ^ grand  Philofophe, 
& peuapres  parlant  de  l’accroillement  de  cette 
Compagnie , il  adjaufle  rùiyant  par  leurs  cere- 
monies apporte'  reformation  à la  dijjolution  détor- 
dre Ecclefiaficfue  » é“fefiant  dire flement  vouée, 
k maintenir  tauthorité  du  (aintl  Siégé  , eneon^ 
trelesCaluiniftes,  qui  font  profejfiondelaterrafs 
Jet , ceux,  qui  font  francs  Catholiques  voyons  epoe 
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471  Plaidoye'  povr 
de  leur  boutiefue  fort  oient,  & la  Religion  & l'eru^ 
ditionîoatenjemble,  leur  ont  aumofné  de  grands 
biens , mefmes  on  leur  a donné  plufeurs  maifons 
pour  inflituer  la  ieunejf.  En  fin  il  conclud  di- 
fant  : Quant  a moy,  ie  n'efiime point  ^ue  les  Hu- 
gmnots  ayint  de  petits  aduerf aires  en  ceux-cy? 
toinme  ainjîfoit  cfu' entre  toutes  les  Religions  Iso 
Chrefiienne  fe  doiue guigner  par  prières , exem- 
ples , bonnes  moeurs , & fainÛes  exhortations , Ct 
non  par  le  tranihant  de  l'efpéet 
Ce  tcrmoignagenepeuceftrerefuréparrAd- 
uocac,  ny  par  ceux  qui  l’ont  pouflfé  a Eaigcir 
contre  les  lefuites  : car  il  elloit  l’vn  de  ceux 
donc  il  difoic  naguercs , M e ejuoejueprineipihus 
permixtH  agnofcat  jichiuis.  Or  en  ce  témoigna- 
ge les  lefuites  ont  l’acteftation  manifefte  des 
troischefs , & commepoinéts  cardinaux , auf- 
quelstout  fon  plaidoye  (c  rapporte.  Moeurs^ 
Jnfiitut,  ôc  DoBrine.d\i  premicr,il  dit  que  leurs 
ceremonies  ont  apporté  reforntation  à la  dijfolu- 
tion  de  l'ordre  Ecclefa/Hijue , & que  par  prières, 
exemples,  bonnes  moeurs,  ^ fainéies  exhortations 
ils  lerucnt  plus  à la  Religion  Chreftienne  ^ue 
refait  le  tranchant  de  l'efpée.  du  fécond,  qui  eft 
l’Inftitutdelcur  Compagnie,  ileferit,  QmUs 
fi t^uenots  n'ont  de  petits  aduerfaires  en  eux , 5c 
que  les  CaluiniRes  failàns  profeRîon  dç  ter- 
xaifer  le  S.  Siege,  cette  Compagnie  fcftvoiiéc 
d maintenir  fonauthorité.  Du  troifiefme, qui 
eft  la  doâ:rinc,il  adioufte,  <fue  la  Religion dr 
t érudition  fortet  de  fa  boutiefue,  & quec  ejlpour- 
tyucy  les  francs  Catholiques  leur  ont  aumo/né des 
grands  biens,  cr  donné  plufeurs  maifoets  pour  itt- 
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DoVZIBSMS  OBlBCTlOtî.' 

Les  le  fuites  mejfrifentd»  t$ut  Us  Amiens 
Autheurs  & ne  lifent  pim  es  Coüegeseiù  ils 
s'ejtiment  ejire  eflAhlü  fout  demeurer  comme 
en  Italie  & en  Sauoye^  e^ue  Us  Hures  compo/etf 
par  ceux  de  leur  Société, 

Afin  qvb  M.  Pierre  de  la  MartcHere 
Coit  en  ce  dernier  poinâ  conuaincu  de  faux» 
comme  en  cous  autres  : voicy  la  reigle  exprefle 
des  lefuites  dire£bemenc  oppofée  à ce  qu’il  dit. 
Oeft  la  27.  des  communes  aux  profefl^rs  des 
ClafTes  d’humanité.  In  praleSHênîbta , veteree 
ftlumAuSores,  nuio  modoreetntioresexplUen- 
tur  ; ifuésUllures  publiques  foknt  expÜqtu’I^  tes 
Anciens  Autheurs  feuletsunt , nuSement  les  mo„ 
dernes , conformément  à cette  réglé,  cous  les 
Catalogues  qui  Pîmprimenc  chaque  année  en 
leurs  Colleges,  à la  renouadon  des  Efhides, 
non  feulement  en  Italie  & Sauoye,dont  il  par* 
le  : mais  en  France,  Efpagne,  Allemagne,  Po- 
loigne,  jufques  aux  Indes  mefmes,  font  foy 
certaine , que  les  feuls  anciens  Autheurs , font 
leuz  en  ClafTe  : que  fi  par  fois  on  y a employé 
Pontanus,  les  doâes  fçauenc,  que  ce  font  Dia>^  . 
logues  cous  tirez  3c  compofez  de  phrafès  des 
anciens  Autheurs»  qui  feruent  merueillcufc- 
ment  pour  ap|Hrendreà  parler  proprement»  & 
prom^ement  i toutes  occaâoos. 

aiafi»  qu’au  £üâ  des 
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langues,  & de  l’érudition,  on  fe  tient  aux  an- 
ciens Autheurs.  En  ce  qui  efl:  des  préceptes; 
on  vientaux  modernes,  à l’imitation  de  toutes 
les  Ëfeoie^  biai  reglées,&  dei’ Vniuerfite  rneC- 
me  de^Paris,  ou  Quinquarboreus , Clenat<l, 
Defpauçére,!’ Abbregc  deChatpentier,font  en 
yfage.  Et  pour  ce  qu'en  Italie,  ils  iè  feruent 
'cbmmun<iment  d’Aluarus,pourIa  Grammai- 
re Latine  : deBellarmin,pourrHebraïque:  de 
Gretferus  pour  la  Grecque:deSuares,pourIes 
preceptesde  Rhetorique:de  la  fomme  de  Fon- 
leca,  pour  la  Logique  , les  Icfuites  pareille- 
ment en  vfent;&firon  peut  mieux  taire  que 
l’Aduocat  en  face  demonftration  , & on  luy 
obéira  ; mais  qu’il  prenne  garde , fil  luy  plaÜl, 
<lene  recidiuer  aux  contradiâions,fauuètez, 
iniures,&  impertinences  dont  il  a parlcmc  là 
déclamation.  Il  nous  oblige  de  les  marquer  & 
nous  délirons  que  ce  ibitiansfonoffcncc,  ny 
celle  de  periônne.  • ' 

.'J  -1  . . ' ■ 
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L’IMPRESSION  ESTANT 

~ arriuée  à ccpoinftjt^ui  met  finaux  op- 

pofitions  d aduerfepartiCj  ô^3.uxprin>" 
cipalcs  objeÊtions  duPlaidoycdcM. 
Pierre  de  la  Marteliere:  il  a efte  facile  a 
me  perfuader,de  renuoyer  à vneautre 
imprelTion  la  quatriefme  partie,  qui 
comprend  plufieurs  faufletezjcontra- 

dirions, iniures,&: impertinences  fur- 

numéraires.  D’autât  plus  que  cette  re- 
fponfe  ellant  au  période  d vn  iuftç  vo- 
lume j ilferoitàcrîiindre  que  la  proli- 
xité n’empefehaft  ceux  qui  l’orront  ou 
verront , d’examiner  fi  attentiuement 
' ledroift  deçeuxque  iefouftiens. 

loinff  > que  fi  quelqu’vn , comme 
on  ledit , veut  mettre  en  lumierëfut 
ce  mefme  fubjç.t,  fa  qualité  reqpiert 
qu’on  luy  refponde  à part. 

CE  QVI  EST  PLVS  RE- 

MARCLVABLE  TOVCHANT 

les  Atteftations  fuiuantes. 

O M M E les  ennemis  de  T Eglife  I ac- 

culcntinceflamment  d’ erreur, d infi- 
délité, d’Idolatrie,  dcfuperftition,  & 
de  coût  ce  qu'ebonou  mauuaisl'eur 
fcmblc,  làns  aucune  preuucde  tout  ce  qu’ils 
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difenC  : Pareülennent  Iesaduer{àire»d^  le/iû^ 
tes  y qai  font  pour  l’ordinaire  les  mefmes  que 
ceux  deTEglifc,  ncccflcnt  de  les  calomnier  & 
chargerrans  rienprouuer  de  tout  ce  qu’ils  leur 
objeéèent. 

Et  de  rechef,  comme  l’Eglifene  defifte  de 
produire  les  très- authentiques  tefmoignagcs 
defafoyi&dodrine.parl’Elcriture,  les  Con- 
cilesjes  Pères,  &vifues  raifons  : afin  de  rame- 
ner Tes  mefmes  ennemis,  &tous  autres  efga- 
rez  à la  cognoiflTance  ôc  creance  de  la  vérité. 
Semblablement  les  lefuites , qui  font  vnc  pe- 
tite portion  de  cette  Eglife,  &quis*eftiment 
heureux,  de  pouuoir  encore  en  cela,  fuiure  & 
imiter  leur  commune  mere,  ne fe latent,  ôc 
enquydnciamais , de  rendre  raifon  de  leur  fo/, 
moeurs,  Doéfrine,  inftitut  : auec  for.tçs  preu- 
ues  âc  irréfragables  tefmoignagcs  qu’ils  ne 
font  tels  que  les  ennemis  de  vérité  les  hgurent, 
&autrcs,  qu’on  ne  les  reprefente.  Choie  gran- 
dement remarquable,  &r  autant  iniufte  qu  iné- 
galé: que  les  vus  foientrcceus  cnlcuraçcufa- 
tion  fans  prcuue  : les  autres  toufiours  fubjets  à 
le  iufti  fier  auec  preuucs. 

Quand  le  R.  P-  Louys  Richcomc  print  la 
plumcpourladcffenledefon  ordre,  ce  qu’il  a 
faidaflèzfouucm:  autant  de  fois  il  luy  fallut 
attendre  les  tefinoignages,  déclarations,  &at- 
teftacions , quel’on  void  en  la  vérité  défendue 
& i la  fin  de  là  plainte  Apologétique. 

La  première  , du  Reuerendilftmc  ôc  Illu- 
ftriffime  Euefque  «i’Anuers  contre  le  Libelle 
diffamatoire  intitulé  HiRoirc  notable  du  Fore 
Henry,  &c. 
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Autre  de  Mcffieurs  les  Magiftrats  de  k ville 
^’Anuers,  conccrnantla  mefmefable. 

Autre  du  ctes-iliuftrc  Archeuerque  de  Ma- 
jence.  Prince  Eleûcur,  touchant  vn  autreli- 
bcllc  de  difïamation  imprimé  en  Allcmai- 
gne,  (ans  nom  d’auteur,  ny  d’Iraprimcur,con- 
tenant  le  lùppiicc  de  quatre  prétendus  lefui- 
tes  , condamnez  à mort  & iuftifiez  en  Cra- 
couie. 

Autre  du  SerenilUnse  EftienneRoydePo- 
Iogne,furie  meihîefubjec. 

Autre  à mefniehn , du  ReuerendiiEme  Myf« 
Kouufky  Euefque  de  Cracouie. 

Autre  du  tres-illuilre  Seigneur  N icoks  Ze> 
brydouufKy,  capitaine  general  de  Cracouie» 
& Boleflauie. 

Autre  du  Sénat  8c  GcmfiiisauindeCtaico* 

^e. 

1.' Auteur,  de  l’Anticoton  ayanthût  voler  eu 

Îduheurs  langues  Tes  fueiUes  d’impolkire,  8c 
'vn  des  Peres  de  ceûe  Comp^nie  y failanc 
ceQ)once,  fallut  pareillement  patienter  à la  pu* 
blicatfon  de  fon  Apologie , iniques  à ce  qu  on 
outt^eude  diuers  endroiéts , les  fuiuantes. 

- Ateeftation  auec  les  iêauxde  deux  Arche- 
ueiques  ibbTecutifs  en  la  Metropolitained’A- 
uignon  : en  datte  du  zo.  Septembre  idio,  con- 
-cre  l’énorme  impoilure,  que  le  Pere  Coton 
auvokdeftaUjché  » 3c  «tt  vn  enfantd’vne  N 
«ain. 

Autre  atteftation  du  Clergé  d’ Auignon 
-gneedt  ièelke  en  mefme  datte. 

Antre  44  kna;^oR  Conrukircd’Attiga9ib^ 


fîgnce  3c  feellee  en  datte  du  aj.  Septembre 
1^10. 

Autre  de  Monfîeur  TEuefque  d’Oranges, 
fignée  & feeliée  en  datte  du  aj.  Septemore. 
lôiolfürlemcfme  fubjet. 

Autre  atteftatiôn,  fignée'&  feellee  en  datte 
du  i8.  N oUembre  1 6io.  portant  déclaration  de 
la  vie  & mœurs  du  mefme  Pere  Coton,  pen- 
dant fon  fejour  en  Languedoc , & notamment 
en  la  ville  de  Nimes,  faite  authentiquement 
par  Melîieurs  du  Prefidial  deiadite  ville. 

AutredeMonlîeurde  Nimes  furlemelme, 
lignée  & fecllée  en  datte  du  4.  Decem  bre  T(îio.i 

Autre  de  Melîieurs  du  Chapitredelamef- 
me  ville,  pour  mefme fin^  & en  datte  duao; 
Nouernbre  léio. 

Pourmefmeraifon,quandiIa  eftéqueftion 
de  refpondre  au  Plaidoyé  de  M.  Pierre  de  la 
MartcIierCjCÔpofé  & tilfu  de  calomnies  vieil- 
les & nouuclles,  on  a efté  cotraind  de  furfeoir 
rimprclîîoncommeilaeftédit,afin  q^ue  rien 
nemanquaftàla  perfection  de  ces  relponfes, 
iufquesàccqu  oneuft  recouuré  les  pièces  iu- 
llificatiues  contre  dix-huiCl  impoftures,  entre 
& plulieurs  autres  fans  nombre  qui  ont  elle 
parautre  voye  réfutées.  Voie/ le  dénombre- 
ment des  luiuantes. 

Atteftatiôn  lignée  5c  feellee  du  Reucrenr 
dilîïme  ôc  Illuftrilïimc  Eftiennc  CsKi) , Euef- 
que  de  Tranlîiluanie:  en  datte  du  1 6.  de  Mars. 
léll.  ^ ■ 

. Atteftatiôn  Egnée  & Icelléc  du  Serenilume 

Prince  RaduUus  - 
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du  15.  de  Mars  1612.  Tyne  & l’autrenrontrc  ce 
que  l’Aduocac  a obicÆé  que  les  lefuites  au* 
roicnt  chafTé  les  autres  Religieux  de  Moldauie 
& V alachie  pour  s’emparer  de  leurs  maifons 
& Monafteres. 

Atteftacion  /ignée  & fcelléc  du  trcs-illuftrc 
Sdenco  Adâlbcrt  Poppl,  Lobsouics  Chancel- 
lier  du  Royaume  de  Boï/me,  contre  ce  qu’on 
auoit  reprôché,  que  les  lefuites  auroient  chaf- 
fé  les  RR.PeresChartrcux  de  Boëfme,&  fcfc* 
foient  fai/îs  de  leurs  demeures  & rcuenus. 

Atteftation  lignée  & feellée  du  célébré  Do* 
<3:eur  Ican  Ca/parus  Stredelc  Protonotairc 
Apoftolique  & Reétcur  du  premier  College 
de  V ienne  en  Auftriche.Et  de  M. Pierre  HolF- 
man  Syndic  & Notaire  luré  , contre  la  ca- 
lomnie qui  chargeoit  les  mefmes  lefuites  d ’a- 
uoir  enuahy  le  Redorât  & toutes  les  chaires 
publiques  de  rVniuerfité  de  Vienne  en  Au- 
ftriche. 

Atteftation  deTinfigne  Dodeur  Dom  Mcl- 
chior  de  Voliuar,  Redeur  du  College  deS. 
Ildefonfc&de  touterVniuerfitéd’Alcala,  & 
de  fesalfelfeurs  lignée  en  datte  du  ao.Teurier 
& feellée  du  feaude  ladite  Vniuerli  té;  contre 
ceux  qui  maintiennent,  que  les  lefuites  n’en- 
feignenc  ny  priuélnenc,  ny  publiquement  en 
Alcala  , failant  foy  qu’il  y a cinquante  ans, 
qu’ils  y lifent  & comme  apres  le  PereAlfon- 
le  Deza  qui  fut  le  premier,  y ont  leu  & en* 
feigne,  entre  autres,  le  P.  lean  Azor,  le  P. 
Gaoriel  Valquez  , le  P.  François  Suarez , le 
™ ^ prçfçntçjmcnc 

• iT  ; V U»  ^ 
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ic  Pcrc  Lîouys  Turrianus  remplit  la  inefine 
chaire,  qui  eÂ  la  première  : & qu’il  y a d'autres 
Pères  Icfuitcs,  qui  tiennentla  fécondé,  & qui  ” 
lenfeignent  publiquement  la  Philofophie,&  la 
Théologie. 

Atteftation  lignée  & fcellée  du  fein , feel,  ic 
armes  du  Reuerendilïïme  & llluftcillîme  An~ 
tome  Cajetain , Archcuefque  de  Capoiie  Sc 
Nonce  Apollolique  en  Efpagne  : en  datte  du 
a5.de  Mars,  portant  iuHincation  de  cinq  re> 
marquablés  caldnics.La  première,  en  ce  qu’il 
auoit  cHe  obieâé  aux  I efuites,qu’ils  n’auoien  c 
iainais  elle  reccus  aux  Lcélurcs  publiques  de 
r Vniuerlîtc  de  Salamanque.  A l’oppohte  de- 
quoy , il  cil  monftrc  quedepuis  l’an  1551.  ils  li- 
/^t  publiquement  en  leur  College  : & depuis 
l’an  1^05.  aux  cfcolb  publiques  de  ladite  V ni- 
uerlîté  : & là  font  mentionnez  les  Peres  Mar- 
tinez, Henriquez,  Ribera, Suarez,  Michael 
Marcez,  loannesdeMontmayor,  Ferdinan- 
dusde  laCcrda,  loannesdeSiguença,Michel 
Vaiques,  Pierre  deArrubal,Hierofmede  Roa^ 
Franc,  de  Cuniga&  autres  qui  ont  tenu  lefdi- 
tes  chaires,  les  vns  en  leur  College,  les  autres 
gttxclcoles.  Ellditaulli,  qucprelènteihentld 
Perc  lean  de  Salas , auquel  l’Aduocatrepro-  " . 
choit d’auoir  eferit  li  icandaleulèment^  & le 
Perc  Benoift  de  Robles,  enlcignant  la  Théo- 
logie aux  Efcolcs  & au  College , le  Perc  Chri-  • 

ftophle  de  Caftro>3clc  Pcrc  lean  Chacen,  tant 
en  Scholaftiquc,  qucpofitiuc,  comme  auffi  le 
P.  Thomas  Ruiz  y lit  la  Philofophic.La  fécon- 
dé calomnie  çftoit^qttclcs  lelùitc^auoienc  efté 
. - débouté» 
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QÈboutcz  de  la  pourfuite  du  feruinaire  des  Aa- 
giois , & Irlandois  , réfugiez  à Salamanque, 
inônobftarttrcntrcmire,&  faueur  du  Duc  Mé- 
dina Cidonia  : A l’encontre  dequoy  il  eftatce- 
fté  côme  le  feminaire  de  Salamanque  n’eft  que 
pour  les  Irlandois , & que  dés  la  première  fon- 
dation, qui  en  fut  faiÂeparle  Roy  Philippe 
II.  d’heureufe  mémoire,  la  charge  enfuedon- 
née  aux  lefuîccs , qui  l’ont  eue  & l’ont  iulques 
à maintenant,  fans  interruption  : comme  ils 
l’ont  aulîî  des  deux  autres  feminaires  d’Irlan- 
doisà  Lilbonne&à  CompoftclIe:  & de  ceux 
des  Angloisà  Vaîlladolit,àSeuilIe,  &àMa- 
drid:&  derechef  en  Flandres,  à Anuers,  Sairi<3fc 
< Orner, Doüay,&Tournay:làiLsqueiamaîs,ny 
les  villeSjUy  les  communautez,ny  aucune  per- 
sonne de  marque  s’y  foient  oppofez.  La  troi- 
fîefme  calomnie  eftoit  que  les  lefuites  auoient 
voulu  enuahir  l’office  de  la  fainde  Inquifition 
en  Efpagne:  Auoient  dcfôbey  au  fainéîPere  en 
la  dilpute  de  yiukiliis  , 8c  faiét  autres  choleà 
fcandalcüfes.  Le  contraire  eft  certifié,  auec  vn 
véritable  narré  du  progrez  & delà  fin  de  cette 
controüerfe.  Laqüatriefmeéftoit,  que  le  Perc 
Menas  lefuite àuoit  comis  vh  fcâdaleux  ince- 
fte , que  Ton  procez  iuy  auoit  efté  commêcé  en 
l’Inquifitiond’Efpàgne,qu’onrauoitfouftraic 
à la  peine,  qui  eftoit  depuis  retombée  fur  ceux 

3ui  auoient  là  charge  du  fainéf  office  à Vailla- 
olit,  deftitiiezpour  cctefFe(ft.Aroppofite,  il 
cftnotifié  commcle  R.  P.Inquificeur,  certifie 
de  n’auoir  trouué  audit  Pere  Menas  chofeau- 
^ne  digne d’Inquifition^CQmme  il  mourut  eh 
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bon  Religieux:  Et  fut  enfeuely  publiquemenc 
& honorablement.  La  cinquiefme,queles  fer- 
mons de  la  Béatification  duPere  Ignace  cen- 
furez  par  la  S orbonne,  ont  efté  faits  ou  impri- 
mez par  les  mefmes  lefuites  : & il  eft  monttre, 
quels  ôc  combien  célébrés  en  font  les  auteursj 
en  quel  tertips,&  en  quelle  maniéré  ils  ont  efté 
faidis  en  Elpagnc,  par  trois  fçauans>  eloquens, 
& vertueux  Religieux  de  l’ordre  de  fainél  Au- 
guftin  & de  fainâ  Dominique. 

Autre atteftation  du  Maire,  & Efcheuins,& 
Greffier  de  la  ville  de  Bourges  , en  datte  de 
l’vnzicfme  Feurieriôiz.  portant  déclaration 
corne  les  lefuitesn’ont  iamais  eflayé  dechaf- 
fer  les  R.  R.  Peres  Carmes , & fe  faifir  de  leur 
Monaftere. 

Autre  du  R.  Vtx^deAmore  Prouincialdes 
R.  R.  Peres  de  S.  Dominique,  en  datte  duj. 
Mars  itfu.faifant  foy, corne  apres  s’eftré  deuc- 
ment  informé,  s’il  eftoit  vray , que  les  lefuites 
euifent  voulu  faire  vn  College  de  leur  ordre  en 
leur  Monaftere  d’Orléans , & les  en  chafler,  il 
auoit  trouué  que  cela  n’eftoit  point. 

Autre  du  R.  PereDow^ ajjail.  Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Paris,portant  declaration,com- 
me  tant  s’pn  faut  que  les  lefuites  ayentchalfé 
les  .Religieux  de  fon  Ordre,  de  Lucerne,  ou  de 
Bohefme,  qu’ils  n’en  ont  iamais  euà  Lucerne.* 
&quedeuant  que  les  lefuites  fuffentaumon- 
de,ils  n’en  auoicn t plus  en  Bohefme. 

Autres  lettres  patentes  de  fon  Altelfc  de  Lor- 
raine, pp^^s  déclaration,  touchant  le  rcigle- 
meuç  dc.l  vniuerfitc  du  Pont-à  Mquffioii,  que. 
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l'ondifoit  auoirefte  changée  & emparée  pdr 
l’ambition  des  Iefuices.~ 

Lerquclles  pièces  iuftificatiucs  cftansfipe- 
remptoires  & authentiques , les  Pères  lefiiites 
demandent  humblement  iuftice  à la  Cour, 
contre  les  Calomniateurs  qui  les  ont  chargez 
tant  Sc  fi  fouuétjde  crimes  fi  atroces;  iupplienC 
aufli  & adjurent  tous  ceux  qui  verront  & li- 
ront ces  chofes,  d eftre  plus  retenus  à croire,& 
plus  refer  uez  à publier  ce  que  déformais  on  di- 
ra & imprimera  desicfuitcs.  Lefquels  néant- 
moins  n’eftiment  y auoir  .autre  intereft,  que 
ccluy  de  la  gloire  de  Dieu,du  bien  de  fon  Egli- 
fcjferuicc  de  leurs  Maj  eftez,du  fàlut  des  ames, 
& de  l'honneur  de  la  France. 

Suit  aulfi  vne  preuue,  comme  lesïcfiiitcs 
ne  fe  font  poiné  emparez  de  ITnincrfité  du 
Pont  à Mouflon,  mais  y ont  eftéeftablis  dés 
fà  première  fondation,  ce  font  lettres  paten- 
tes de  Ibn  Alteflc  de  Lorraine , en  datte  du  20. 
luillct,  1580.  fignees  Charles ^ Sc  fur  le  repiy. 
Tar  Monfeigneur  le  Due  y &c.  les  ftenrs  Com- 
te de  Salmy  Marefchal  de  Lorraine  y Baron  de 
Bofonville  Marejchàlde  Barroys  y Comte  Paul 
dadit  salm,grand  Chamhellany  Commandeur  d» 
Meeourt,  Prefidentdes  Comptes  de  Lorraine: 
dr  ^ dùé  deCondéi  maigre  des  Reejuéfies  ordU  ' 
ttaire  prefens , contrefighc  pour  Secrétaire 
Cuerin.  Etau  bas  dudit  repiy,  cft  aullî  eferi^ 
Jtegiflrata  N.  Henry, 

Suitapresla  B ullc  de  Six  te  cinquiefinc,  qui 
commence^^rio/fi  congruit  zmccÏ’Q  tilttCyBudok 
pmini  nofiriSixi  r.  De  %^Üoré 
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'UniutrfitÂtis  MH/ipontdnd , omnlnm  in  endem 
V ninerfîtAte  facultAtHin  fubieEHone  diSlo 
dort.  Lcfclites  Bulles  & leccres  paccnces  im- 
primées au  Pont,  ont  cfté  confrontées  auec 
les  Originaux  par  M.JFJombroHx,ôc  I.  EJlitnttc, 
Notaires  Apoiloliqucs. 

La  calomnie  dont  a efté  chargé  le  dode  5c  ' 
reucrendPere  Charles  Scribani,  comme  PU 
euftentédu  parler  de  luy  en  la  deferiptio  qu’il 
faitd’vn  Tyran,  au liurc  premier  de  fon  Jtm~ 
f hit hcAtre  y noumment  au  chapitre  douzieT* 

me,eftpertinemmentrefutée,cnrElegie7.du 
liure  troifîerme,&  par  l’Ode.i.quiapour  titre 
ColnnniA  PAriJîenfis  vnc  partie  en  fera  mife  icy . 
Henric£  l s proauum  aeetié  immortAleiHorHm! 

GalliCA  CHS popnlfu  feeptrA  dtufque dédit  : 

S ejpitet  Attrnum  ntAgni  te  eurn  T onAntis, 

Sapitu  AHrAtAmvefiiAt  illecelum: 

Dé/fue  meisannisAlitjHos  tiùi  transfer AtAnnos 
Nee  vidant  A tuo  feeptra  Uhore  ruant. 

T une  etiam  quando  vit  a futur  y atque  honorum 
Sidereos  cupies  tranfiliijfe  polos. 

FAruultu  illejibi  quipandit  bafa  Patri, 

Gallttrum  placida  pace  faginet  Agros. 
t/iudiat  hoc  quifquis  nobü  conuicia  texit  ; 

.Audiat  hareticui'.AudiAt  é"  pereat. 

Scilicet  Hero'ümiAdatnosfAnguine  pafei 
F ulnera  moliri  ‘Ejgibus,Atque  necem. 

Die  âge  quos  Regum  iugulU  immerfmHS  enfesf 
fuit  in  manibtu  fea  reporta  meüt 
Sifatis  affipnAjfe  fuit j fat is  ejlonegafey 
Cwrjibiftt  potisu,  quam  mihicerta  fdesf 


Google 


/ 


^485 

Et  derechef  en  la  page  1(36. 

O ! eut  fHftrbos  nobilis  imperi 
H £ K R I C E fdfceU  G A L L lA  fHbdidit 
O ! CHÎHi  ingenm  Ubordt 
Gloria  depr oper are  p aimas 
■ paraum  efl  : R^gibiu  aureos 

H<tc  vna  pofies  Gloria  confecrat 
S E K V A R E ciueii:  vna  qaercta 
7* ot  [aperemintat  trophaa 
ignare  magnum  efi:  fi pia  fuppliei 
"Fatet  clienti  regia  Principü» 

Ifec  KirtraliElorum  pautntem 
Submouet  imperiofa  turbam 
Sic  perdnellts  impofito  ptde 
Compefgat  hofieis  Afartis  adorea, 

Hafiafejue  captiuofque  eurrtti 
Exuuijs  numeram  opimis. 

Fer  non  timentem  fanera  Galliâm 
H E N R I c £ tefter  : fîc  tibi  fanguinû 
Deephinvs  àternans  honorera 
Borbonios  generet  nepotes, 
Votacolumnam  funere  praficam 
Çantare  lejfum.  non  timido^  mort 
Pro  sggibus  ,focie , & strie 
J lia  manent  T*rytanaa  vit  a? 

Indigna  Uus  ejîBoRBONiA  manu 
Puljare  inermes.  O lieeat  fuie 
Hoe  nomen  infcripfiffè  fafiis! 

Tv  PATR^Æ  PATER  ATQVH  PACIS^ 

En  la  page  60  .de  fon  imprimé , M^iftre  Pierre 
delà  Martelicreelcritdeux  choies  (qu’il auoit 
aulE  dit  de  bouche)  lelquelles  ne  doiuent  eftrç 
pbniifçs  çn  ce  lieu.  L’ vne  que  Us  Jefuites  fi 

S!?  üj 
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Tient  plM  oUigtz.  à leur  General , (ju'a  7)ieUt 
rEglife,  qu'au  Tape,  ny  quk  tout  le  inonde.  Ce 
font  fes  ternies  pleins  d’emphafe,  pour  faire 
croire  que  c’eft  Tldole , à laquelle  ils  fàcrifiêt, 
&pour  mieux  reprefenter  les  conditions  & 
qualitez  de  cette  Idole, en  la  page  64.il  adiou- 
fte  que  c’eft  le  P.  Claude  Aquaviua,  homme  qui 
n'a  rien  de  religieux  que  la  robe  ^ ambitieux  au 
poffible  y é"  quinevife  qU'k  l' eflahlijfement  de  fa 
Jifonarchie.  L'autre  impofture  eft  au  mefme 
endroit,  page  60.  où  il  fpçcifie  queles  lefuites 
cnuoycrent  leur  pouruoyeur  nommé  Parne, 
pour  executer  vnc  entreprinfe  fur  la  perfonne 
du  Duc  Maurice  (carde  Comtes,  de  cette  fa- 
çon, il  fait  facilement  des  Duez.) 

A lapremiereonneditrientouchantlalùb- 
ftancedcl’obieétionrcarilya  efté  autrement 
fàtisfait  en  la  fécondé  &troificfmepartie:mais 
quâtàlaperfonnedu  R.  P. Claude  Aquaviua, 
l’Aduocat  doit  fçauoirqu’ila  iniurié  l’vndes 
lîgnalez  feruiteurs  de  Dieu , & des  grands  per- 
fbnnages  de  noftre  aage  : & pour  preuue  de 
cette  vérité,  on  luy  produit  vneviue&  forte 
atteftation , qui  eft  le  tres-illuftre  Cardinal  du 
Perron,  lequel  rendit  ce  tefmoignage  au  feu 
Roy  par  diuerfes  fois:  que  le  Pere  General  des 
lefuites  , eft  Tvn  des  premiers  hommes,  des 
plus  prudens  8c  eloquens , qu’il  euft  cogneu 
en  toute  HtaliCjlaquelle  fçait,  8c  fignamment 
la  CourdéPs.ome,commeilarefufé  l’Arche- 
uefehé  de  N aplcs,que  ClementVIII.Iuy  vou- 
lutcoufcrer  , pour  viure  parmy  ceux  de  fbn 
ordre,comme  l’vn  d’eux,  ikns  train,  fans  lùitc. 
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humbIement,pauurement,n’ayantpresdefoy 
que  ceux  qui  font  abfoluméc  nèccfiaires  àl’c- 
xécutiô  de  fa  charge  : luy  fils  & frère  des  Ducs 
d’Atiie,quine  pouuoit rien  moins  efperer,de- 
meurant  au  monde,  que  d’eftre  ce  qu’eft  au- 
iourd’huy  !e  Cardinal  Aquaviua  Archeuefquc 
:dc  Naples  Ton  nepueu. 

Quant  à rentreprinfe  cotre  le  Comte  Mau-  ' 
rice,  c’eft  vnc  calomnie  de  laquelle  le  grand 
Henry  feridît,&  qui  tant  de  fois  a efté  refu- 
tée parles  Catholiques  de  Flandres,comme  le 
monftre  Richeome,efcriuantau  feu  lloy  en 
ces  termes.  Sommesnousfi  téméraires,  &fï  ,> 
Canibales  , que  nous  ayons  donné  Icdeffy  à ,, 
tous  les  plus  grands  delà  terre,  &quenous  ,, 
portions  le  fer  appointe  contre  tout  le  mon-  „ 
deîauons  nous  quitté  le  monde,  Repris  la  rei-  ,, 
gle  de  gens  Religieux,  pour  eftre  pires  que  les  „ 
plus  mefehans  dumonde?quelcs  Tartares , & ,, 
que  les  Turcs  îtels  calomniateurs  ne  méritent-  „ 
ils  pas  de  porter  les  peines  d’ Airafîîns,  puis  que  ,, 
fiiniquementils  nous  taxent  comme allafllns  „ 
publics  ? Si 

► Or  fieflansapperceus  que  cette  feinte  eftoit  ,, 
efuêtée , ils  en  ont  forgé  vne  autre  de  nouuelle  „ 
inuention  fur  le  mefmc  fujed,  & ont  imprimé  ,, 
vn  libelle  diffamatoire  intitulé  la  Conjpiraùon  „ 
dts  ‘Teres  lefaites  de  Doûay,  & fe  font  njon-  ,, 
ftrez  plus  malings,&  plus  defaftrez  en  cette  fe-  „ 
conde  feinte, qu’en  la  première:  la  feule  tilTurc  „ 
du  narré,  les  pièces  rapportées  en  patelinage,  „ 
les contradidions , & iottifes,lc  courant  du  „ 
difcoursdifformémctfçrpcnté  monftrétafFcz  ,, 
* HhiiiJ 
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que  ce  font  eiprits  agitez  de  quelque  manie, 
plus  dignes  d eftrerenuoy  cz  à la  diette,&  pen- 
iesparquelqueChirurgien,  que  d’eftre  mis  à 
Iexatne,& réfutez  par  raifon.  Ils  introduifent 
dcslefuitcsq^uialïèurcntvn  TôncIIier  côfpi: 
rateur,c|ue  fil  meurt  ayant  fait  Ton  coup, il  fe- 
ra clleue  au  ciel  en  corps  &cn  ame«&^^n  peu 
ciel, ils luy font promettro> 
1 office  de  MelTagcr  de  la  ville  dTpre.  Ils  font 
courir  ce  Tonnellier  par  toutes  les  villes  de 
l*landrcs,fansdirepourquoy.  Ils  difenc  qu’il 
vint  à Leyden  aucc  les  papiers  de  confpiracion 
lans  aucune  addrelfc  j Ils fôtparoiftre  deux  Ic- 
luitcs  Lanlqucnets,  de  dilparoiftre auffi  toit, 
comme  des  Lutins,  lis  nous  fontinuéteurs  de 
coulleaux  à quatre  tranchans,  pour  mettre  eu 
la  poche  du  colpirateur,auec  vnepiftole  î bref 
ils  font  vnc  farce,  qui  dure  depuis  le  ir.Iauier 
luf^uesauii. de luin, ne monftrans autre  ve- 
rit^ontre nous,quela  maladie  des  joueurs. 

Or  d autant  qtte  M.ailtre  Pierre  de  la  Mar- 
teherc  en  diuers  endroits  de  fonplaidoye',at- 
tribuc  à la  doctrine  de  Sorbonne  beaucoup 
de  choies qu’elledclàduouc toutàfait  :il eftà 
propos  d en  marquer  vnelîgnalée,qui  Ce  trou- 
UC  en  lapage73.de  fon  premier  imprimé, quâd 
P Vicaire  de  Dieu  chefminifierielde 

(r.gl$Je.A  l’encontre  dequoy  nous  luy  produi- 
mnslc  tcfmoignage  d’vn  despluscelcbres,do- 
«CS , & vertueux  perfonnages  quifoiçpt  en 
cette  fameufe  Vniucrlïté,  ProfelTeur  duRov 
^ la  faculté  de  Théologie  à Paris,  c’cR  de 

5^criuaqt  contre  va 
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liure  /ans  nom  d’Authcur  & d‘Imprimcur,  in- 
titulé , De  EccUfiafiicA  & PoliticA  Peteflâte»  de- 
puis cenfuré,  comme  il  a efté  dit,  & condamné 
par  le  Synode  de  S ens,  pourpluJieHrsj>ropo/îtioSg 
expofitionsy  & sllegAtions  tjuiy  fmt  centertHès, 
fauJpiSy  erronées,  fcandAlenfes,  comme  elles  fon- 
nent  fchifmatiejues  & hereti^ues , fAvs  toHcher 
tteAntmoins  aux  droiéls  du  Roy  (fr  de  Ia  Couronne 
de  Frunce,  droiéls,  immunitez,  & libertéX^de  l’E» 
glt/i  GallicAnCy  ( ce  font  les  propres  termes  du- 
dit Concile  Prouincial)  ledit  fleur  du  Valefl^ 
criuanc  contre  ce  liure  iugé  fl  pernicieux, & 
duquel  neantmoins  manuicript  il  femble  par 
l’identité  des  allégations , fentences  &paroles 
que  le  plaidoyé  de  l’ Aduocat  ait  efté  extrait  en 
partie , il  dit  és  pages  ii.  &t5.  parlant  de  l’Aù- 
theur  anonyme,  Q^d  enim  efi  quod  toties  in~- 
culcAt  Pontificem  ejfe  cAput  fecundum  quidy 
fleriAle,  infirumentAriumyficundArium,  Acciden~ 
tAÎe , nlji  efuod  in  Pontifice  dignitAS  illACApitü  ipjt 
dijplicet  vt  eArn  omnino  conuellAt'defiruAtquei 
Et  depuis  lapagei35.iujfqucs  àlaI40.ilp^o^- 
ue  que  de  cette  parolc,&  de  là  flgnificario  flen- 
fliiuroit  que  l’Eftat  de  l’Eglilc , & le  fouuerain 
Pontife  ne  feroient  en  rien  differens,  delà  Ré- 
publique & condition  du  Duc  de  Vcniîc  : que 
le  Pape  ncferoitpasVicairedelisvs-CHRiST, 
mais  de  l’Eglilc  ; que,  félon rhercfied’Acrius, 
l’Eftatdelameflne  Eglifeneferoit  Monarchi- 
que que  de  nom,  & en  efiFeél  Ariftocratique,& 
que  c’eft^à  quoy  reuient  l’opinion  de  Caluin. 
Auparauatil  auoitauilî  monuré,  commePen- 
tend,quc  l^ü  eft  par  le  corps,&  pour  le  corps  : 
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& qu’il  eft  bien  vray  que  IcPapeefl:  pourl’E- 
gliiè,  mais  non  pas  par  l’Egliic  : & vers  lafin,  il 
allégué diuers  aucheursSorboniques,qui  onc 
tenu  le  contraire  de  cequ’cn  a eicrit  ledit  au> 
theur  Anonyme , & Maiftre  Pierre  delà  Mar- 
tcliere  a voulu  attribuer  à la  faculté  de  Paris. 
Ce  que  j’ay  produit  en  ce  lieu,  non  pour  d ctcr- 
miner  la  conclufîon , cela  n’eftant  ny  de  mon 
intention,  ny  de  ma  cognoiflance:  maispour 
faire  voir' ce  qui  eftdufait,&  comme  la  Sor- 
bonne n’approuue  point , ce  qu’on  luy  impute 
au  preiudicedema  partie. 

Aumefme  endroit  du  plaidoyé,onnousa 
voulu auflî  taxer, d’auoir  eicrit  en  Tvn  des  Ser- 


mons faits  fur  la  béatification  du  pcre  Ignace, 
que  S . Pierre  eftoit  fucceircur  de  Iesvs-Chr. 
comme  fi  on  pretcndoit  parlà,d’ofterau  Fils 
de  Dieu  r Eternité  dcfon  régné.  Mais  nous  tef- 
pondons,  au  nom  de  ceux  qui  ont  compofé  ces 
Sermons,  que  le  terme  de  fucceder  ne  dénoté 
pas  toufiours  fubrogation  à caufe  de  mort , ou 
jfiibfticution  de  perlonne:  mais  bien  fouuent 
Diftin.  du  temps , ou  lapoflcriorité  de  Tordre, 

cap.  JO.  Et  en  ce  fens,Louys  premier  fils  de  Charlema- 
Ludo~  gnc,appclloitle  Vzçt  Vicaire  de  S. Pierre^  en  la 
tttcM  Ro-  conftitution  qui  fe  trouue  au  Decret  de  Gra- 
tian  en  la  diftin  dion  63.  chap.30.  citée  en  mar- 
Au^fiuf,  g®>où  Tonvoitquilappelle  le  PapePafchal, 
fiatuo  ç/  VicairedeS. Pierre, oresqueverit^lcmentil 


comedo  fer Jg  fuft  dg  Iesvs-Christ^w» fempitcrmin 
hccjaaum  fiteerdotinm. 

cof^rma-  •' 

i$onû  nofird  , ùbt  beato  Petro  frinctft  ^fofiolorum  fer  te  Vieario  tut, 

Domitto  Pafét^  Pom'tfici  fummo  fuccejfortbm  eius, 
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LETTRES  PATENTES 
Dv  Roy,  povr  l’esta- 
bliiTement  du  College  de  Cler- 
mont, prefentees  à la  Cour,  & 
fur  Icfquelles  font  interuenus  les 
Plaidoyez. 


PAR  LA  GRACE  DE 

D I E V Roy  de  France 
E T DE  Navarre.  A nos 
’ amez  S>c  féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlementa 
Paris , Preuoft  dudit  lieu , ou  fon  Lieu- 
tenant , & à tous  nos  autres  lufticiers,  of- 
ficiers , &c  chacun  d eux  endroit foy,ain- 
fi  quil  appartiendra, Salut.  Le  feu  Roy 
dernier  décédé  noftre  tres-honoré  Sei- 
gneur & Pere  d’heureufe  mémoire  que 
Dieu  abfolue.  Ayant  par  fon  Edid  du 
mois  de  ^ptembre , mil  fix  cens  trois,- 
remis  les  Peres  lefuites  en  ce  Royaume^ 
ne  voulut  qu’ils  peuflèm  eftablir  aucun 
College  ou  refidence , en  quelque  lieu 
que  ce  fuft , fans  fon  exprefte  permilîlonÿ 
& depuis  par  fes  lettres  du  a/.  luillet  mil 


Lettres  patentes 
fix  cens  fix,  regiftiées  en  noftredit  Parle-^ 
ment  le  zi.  Aouft  audit  an , leur  permit 
de  refider  en  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
&y  faire  les  fon^^ions  de  leur  vacation 
en  leur  maifon  profelTedcfaindLouyS; 
& College  appelle  de.  Clermont,  exce- 
pté pour  la  ledure  des  ClaiTes  publi- 
ques , qu  il  ne  voulut  qu’ils  filTent  pour 
lorSjiüfqucsà  ce  quil  euftfurce  autre- 
ment déclaré  fa  volonté , 8c  voyant  que 
plufîcurs  habitans  de  noftredite  ville  en- 
uoyentauec  grande  incommodité  leurs 
enfans  eftudier  aux  autres  lieux , où  lef- 
diébs  lefuites  font  ledure  publique  , 8C 
qu’il  eft  plus  vtile  pour  nos  fubie^s,  que 
leurs  ennms  eftudient  en  noftre  bonne 
ville  de  Paris , où  toutes  fortes  defeien- 
ces  ôc  exercices  honneftes abondent,  8C 
le  langage  François  y eft  plus  pur  8c  plus 
poly  qu*ailleurs , joint  qu’en  eftudiant ils 
apprennent  infenfiblement  les  formes 
8c  façon  de  viurc  qu’il  faut  obferuer  en 
noftre  Cour  &:  fuite,  & l’honneur  qu’ils 
fontvtenus  rendre  à nous  & à nos  Cours 
SouLieraines , les  principales  defquelles 
font  eftablies  à Paris,  8c  que  notoirement 
ce  que  lefdits  lefuites  ne  font  ledurepu- 
bliqueen  leur  College  de Çlçrmont 
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minuc  lajSluence  des  EfcoliersdcrVnî- 
uerfué  de  ladite  ville,  que  nous  defironj 
reftablir  &c  remettre  en  fon  ancienne 
fplcndeur , voire  augmenter  f’il  eftpofli- 
ble.  Pova  CES  cavs£S,6c  autres 
bonnes  & grandes  Cqnfiderations  à ce 
nous  mouuans,de  nos  certaine feience^ 
grâce  fpeciale,  pleine  puiflancc,  &:  au- 
thorité  Royale, rneûne  par  l’aduisde  la 
Royne  Regente  , noftre  très  - honorée 
Dame  &c  Mere,  & la  volonté  que  nous, 
fçauons  que  noftrediéb  feu  Sieur  &c  Pç- 
re  auoit  auant  fon  decez  de  remettre  lef* 
dites  leûures  &:  Colleges.  Auons  auf- 
dits  lefqites  permis  faire  leçons  publi- 
ques en  toutes  fortes  de  fciences  ôc  au-  ' 
très  exercices  de  leur  profelîîon  audiél 
College  de  Clermont . Obferuant  par 
eux  les  réglés  de  noftre  Ediét  de  Septem- 
bre mil  fix  eens  trois , &c  autres  déclara-* 
tions  reiglemens  faits  depuis  iceluy,  ôc. 
pour  ce  vous  mandons  &c  tres-exprefle- 
ment  enjoignons  par  ces  prefentes,  pour 
ce  lignées  de  nofttc  main,  que  ces  pre- 
fentes vous  ayez  à lire  Sc  regiftrcr , ôc  du 
contenu  en  icelles  , ü befoin  eft , faire 
ioUir  Sc  vfer  lefdits  lefuites  ,plainemenc 
ic  paifiblement,  de  ico  faire  Sc  fouftfji; 
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comme  chofe  vtile  8c  publique, contrain- 
dre tous  ceux  qu’il  appartiendra  Sc  be- 
foin  fera, par  toutes  voyes  dcuës  &rai- 
fonnablcs  , nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques.  Pour  lef- 
quelles  ne  voulons  eftre  différé  : car  tel 
eft  noftrc  plaifir.  Donné  à Paris  le  lo. 
d’Aouft  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  dix,  8c 
de  noftre  régné  le  premier* 

LOVYS. 

Et Par  le  Koy^  U Rayne  Regcntt 
fa  mre  pre/ente» 

» 

Delomenie, 

! 

^ - y . . 
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attestations 

ENVOYEES  DE  DIVERS 

ENDROITS  D’ALLEMAIGNE, 

BoëfmejValachie,  Moldauic,  & 
Tranfyluanie. 

Contre  les  calomnies  dont  on  auoit 
chargé  les  Peres  lefuites, 

ATTESTATION  DV 

TRES-ILLV  STRE  ChAN- 
cellier  du  Royaume 
de  Boëfme. 


D E N c O Adalbcrtus  Loppl  <Jc 
Lobcouicz  DominusinChlumbcz, 
& Giftebnicz  lèreniffimi  Macchiæ 
Hûgarix,  & Bohemix  Regis  Con- 
liiianus  , & fupremus  Regni  Bohemiæ  Can- 

«Ilanus.  Omnibus  bas  litterasinfpeduris  Ic- 

duris,&  vifuris  falutem  à Domino  & omnium 
rerum  feliciffimos fuccdEusprecamur.  Edoéh 
à RcuercndilT.  Patribus  Socictatis  I e sv,  qux- 
datn  de  illis  nefeio  à quibus  confida,  in  vulgus 
male  Ipargi  , intereà  vero  vnum  iftud,  quoi 
conati  fine  in  Bohemia  Monafterium  Cartu- 
Eÿigcre  potçflatem , Ted 
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cpponente  fc  forciter  eorum  conaribus  Cartu- 
fîani  Ordinis  Religiofo,  non  potuerint  : obni- 
xéqucproindc  ab  eifdem  rogadj  v t ad  hanc  ca^ 
lumniam  depcllendam  j)üblicum  eis  tcftitnô- 
' nium  daremus,  exvera,&cercanbftramaio- 
xumqucnoftrorum  fdcncia,  Annalibus  Bohe- 
inicisBohemicoidiotnatein  hoc  RegnoBohe> 
iniæ  confcriptis,&  permiflu  Romanorum  Im- 
pcratorum,&  Rcgum  Bohcmia*,typis,manda- 
cis  ac  euulgatis  confîgnaca,  tiunquam  in  Bohe- 
mia  Reuercndi/n  Patres  Socictatis  Ies  v ac- 
tentafrcjncqucattencarcpotuifTe,  cùm,  ncqué 
CO  tempore  quo  â bonæ  memoriæ  Ferdinandô 
Imperatorc  Romanorum  y & Bohcmià  Rcge 
' introdudti  funt  in  Eohcmiam,in  tota  Bohemià 
cxtitcric  Monaftcrium  CartufianOrû  ordinis^ 
neque  poftea  ad  hanc  v/q;dicm  vllum  credum 
fît:  Noluimus, neque dcbuimusiuftifnmiseo- 
tum  votis  tam  necefîàrium  eorum  inncxcenti* 
officium  dcnegare.  T eftificamur ergo,  6c  afîc- 
rimusjtum  ex  ccrta  noftra  fcientiattum  ex  An- 
halibus  Bohemicis  (imo  ex  ipfànotoria  omni- 
bus euidentia)  fupra  nominatis  prxdiélæ  So- 
cietatis  I ES  V Patres  ReuerendifT.âdiequain-^ 
greflj  funt  in  hoc  Bohemiæ  Regnum  vfquead 
hxc  tempora  abeoconatu  occupandiMona- 
ilerium  Cartunanorü  prorfus  abRinuüTe , nec 
vnqua  adhibere  potuiiie , cum  vt  fupra  diûura" 
cft  toto  CO  tempore  quo  in  hoc  Regno  vixeruc 
nullum  cflc  Cartufianorum  Monaftcrium  in 
Bohemia,  neque  vlla  bona  quibus  Cartufîani 
▼tcrentur , & ex  Annalibus  conftet  Bohemicis 
Çatcufîanos,anAO  i4ip<Monaftcrio  Spoliâtes» 
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&:  ex  hoc  Rcgno  iniuriâ  tempôrum  putes  ad 
hanc  vfque  dieen  non  eiTe  refliitutos  : In  horum 
igitur  fîdem  præfentes  expediuimus  , quibus 
etiam  noftra  manu  fubfcripnmus , figilloque 
noftro  communiri  fecimus  : Pragæ  iv.  Id. 
Martij , anno  m.  z>  c.  x 1 1. 

Sdenco  Adalbertvs 
Loppl  delobcovicz 
S.  R.  BehtntU  CénetUarint. 

ATTESTATION  DV  SERE- 
NISSIME  PrINCE.VaiVODE 
de  Valachie. 

NO  s Radulius  Dei  gratiaValachiæ  Tran- 
fàlpini  Princeps , & perpetuus  hæres, 
&c.  Vniuerfis,&  hngulis  ad  quos  hæ  paten- 
tes noftræ  literæ  peruencrint,teuatum  facimus 
nobis  à fide  dignisadmagnamadmirationem 
noftram  rclatum  fui(Te  alicubi  fparfum  fuiffe, 
qubd  Religiofi  focietatis  I e s v,  lefuitæ  didi, 
ex  Prouincianoftra  Valachia,  cuiusnoslegiti- 
mus  Dominus,&  Princeps  fumus,ficuti  etiam 
ex  Moldauia  ditioni , noftræ  vicina,  aliorum 
fàcrorura  Ordinum  Religiofosfeu  Monachos 
expulerint,  vclabalijsexpeili  procurauerint. 
Cùm  veto  nos  certo  iciaraus  ciufmodi  falfifli- 
mam  famam  nullo  veritatis  fundamentoniti: 
fidem  hifee  facimus  omnibus  quorum  hoc  fei- 
re  intereft , in  difeeflu  noftro , qui  ante  pau cos 
menfês  fadus  eft  ^ Monachos  ordinis  iàndi 
• Il 
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Franeifcij&quorcunquealios  Religio/bs  Ca- 
tholicæ  Romanæ  Ecclefiæ  addidos  fîib  noftro 
pacrocinio  in  fuis  Monaderijs,  de  locis  quiecos 
vixiire,&  habicalFe  &proculdubioadhucha- 
bicare illofq-,  impofterum  cciam  à nobis,  poft- 
quâm  Deus  nos  ad  principacum  noftrum  re- 
duccrc  dignabicur , procedum  iri,  nemo  dubi- 
tare  débet.  I e $ v i tæ  verô , qui  hadtenus  in 
Valachia,  & Moldauianulla  CoIIegia,  vcl  do- 
micilia habuerunt,nequectiam  vJlo  modoac- 
quirere  vnquamattcntarunc,non  jfblùm  alijs 
Religiofis  viris , & M onachis  molefti  non  fuc- 
runtjvel  de  illis  expellendis  cogitarunt:  vt  ccr- 
to  Teiamus  lefuitas  ex  animo  optalFe  femper  5c 
quantum  in  ipfisfueratelaboraflc,  &inhanc 
horam  vfq-,  in  votisvnicè  haberc,vt  multo  plu- 
rcsaliorûOrdinum  Religiofi,  ^Monachi  in 
ValachiaProuincianoftra,  &in  Moldauiavi- 
cina,  Monaftcria&fuftentationcm  acquircrc, 
& Catholicam  Romanam  fidem  propagarc 
poflent.  In  quorum  omnium  certam  indubita- 
camque  fidem , propria  manu  hafee  literas  lüb  - 
feribere,  & figillo  nolbro  communirc  volui- 
mus.  Datum  Vicnnx  Auftriae  , die  decima- 
quintamenfis  Martij,anno  Domini  millefirao 
icxcentefimo  duodecimo. 

Radvlivs  Vaivoda, 
aUchUTrafî/klpindPrinceps. 

lOÂNNEs  Hvissi usteretarifu. 
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ATTESTATION  DV  REVE- 

RENDIS  s.  ET  TRES-ILLVSTRE 

Prélat  l’Euefquc  de  Tranfyluanie. 

O s Stéphane  Cjîkij  Dei  dr  ApofioUu  . 
^^fedügratU  EpifiopmTranfyluanienJïs. 
Omnibsts  ad  <puos  ha  nofira  liteta  venerinty 
/alutcm  in  Domino  nternam, 

Cùm  certis  nuncijs  intellexiffemus  quibut- 
dam  in  locis  de  Patribus  Socictatis  1 e s v : In- 
ter caetera  diuulgacum  fuifTc  qubd  ex  Valachia, 

& Moldauia(quibusin  Prouincijsnosnon  pa- 
rum  commorad  fumus  ) aliorû  Ordinum  Re-  , 
ligiofoscxturbare,&loca  eorumdem  in præ- 
iudicium  ipforum  Religioforum  iîbi  vfurparc 
accentauerinc.  Quas  peruerforum  hominum 
calumnias , & comenta  cùm  fainilima  efle  lucc 
ipia  meridiana  clarius  cognoicamus,  praeter- 
mictere  nonpocuimus,  quin  innocentiam  di- 
ftorum  Patrum  Sociecads  Iesv.  deEccIefia 
Cacholica  opdme  meritorum , vtpote  qui  in 
maxima  Cadiolicorum  Sacerdotuin  penuria, 
tara  in  Tranfyluania,  quàm  Hungaria  laborc 
indefeflb  Epifeoporum  Ent  cooperatores,5c 
coadjutores  : his  noftrispacendbusliceris  om- 
nibus teftacam  faceremus.  Sciantitaq;  omnes, 

& finguli  quorû  intereft,præfentesfcilicecno- 
ftrasvifuri,  leduri,  &audituri,didos Patres 
•Societads  nullum  vnquam  Collegium , autre- 
Edentiam  in  Valachia,  vel  Moldauiahabuifle, 
vclhabcreprocuralfejtnulto  minus  alios  Rcli- 
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giofos  ex  ijs  Prouincijs  exturbare  iijttentaile: 
Imo  fumino  Audio  fenap«r  conatosfoilTe,  vc 
Religioforum  D.  Francifci  nuracrus  , qui  in 
Valachia,&  Moldauiainduobus  Monafterijs 
commorantur,  augeacur,  & confcruetur,  qub 
vberiorem  in  Ècclenafruâüvbique  locorum 
facere  polTcnt.  In  quorum  fidem  has  noAras 
Agillo  noAro  vfuali  muniras  dcdimus.  Datas 
Viennæ  AuAriæ  die  i6.  Martij  ,anno  Domini 
1^12. 

Stïphanvs  Csikii 
Efifiopm  T ranfylMnienJis. 

ATTESTATION  DES  RE- 
CTEVR  ET  Syndic  dv  pre- 
micr  College  de  Vienne 
en  AuAriche. 

Os  loannes  Gajparus  StredeU SS.Theû- 
bgU  Do^er  Pretonotarius  Apoftolicut 
EccUfixCathcdralü  ad  D„Stephanum  Vien^ 
na  in  Aufiria  Camnicus , ac  celtberrimi  & 
antiquifimi  Archigymnafi)  ibidem  pr$  tem- 
pore  Reôfor, 

Rcquifiti,  vt  pro  potcAatc  teAaremur,  an 
verum  fit  quod  alicubiapud  exteras  inuulga- 
tum  cA  nationes , Societatîs  I e s y patres  Ar- 
chigymnafij  Vicnnenfis  in  AuAria  regimen,  & 
leûuras  publicas  ita  occupauiffe , vt  prætcr  il- 
los  nuAus  aliorum  l^qâorum  vel  ad  clauupi 
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regiminis  didli  Archigymnafïj  fcdeat  : vel  ibi- 
dem publiée  profiteacur,  non  pocuimusnon 
apertæ  veritati  cellimonium  dare.  Teftamur 
ergo  duos  quidem  cprædidtafocietate  Dodo- 
res  iam  indc  à temporibus  felicillimæ  recor- 
dadonis  Ferdinandi  Cælàris,  duabus  leduris 
Theologicis  præfedos  eiïc;  Cæterùm  neque 
primariam  in  TheoIogiaLeduram,quæterda , 
cft  in  Theologicis  vnquam  habuüTe  j neque 
vllam  aliaih  in  tribus  alijs  Facultadbus,quibus 
eftnoftrum  Archigymnalîum  infigne,admi- 
niftrauilîe,velde  rado  adminiftrare:  tantum 
abefteositaArchigymnafium  noftrum  occu- 
pauilTe,  vtprartet  ifios  nullus  fît  in  eo  alius  Le- 
dor&  Dodor.  Multo  verbminus.illifoli  ai 
clauum  regiminis  fedent,  cum  vel  præcipuo- 
ru  eiufdem  Archigymnafîj  Magiftratuum  in- 
capacesomnino  fînt,  vel eos quorum  perfta- 
' tuta capaces  fîint  non nifî  ex  libéra fîiarum fa- 
cultatum,  vel  Nati'onum  eledione,  alijs quo- 
que  Dodoribusin  illis  ipfismagiftratibusin- 
tercurrentibus  adminiftrent.  Imprimis  enim 
etfî  Redoratus  dignitasambulatoriafîtfingu- 
las  Facultates  fîngulis  femeftribus  decurrens; 
adeovt  bienniocxpleto  ad  Thcologicam  vn- 
de  occœpcratper  luridicahi , Medicam  & Ar-  « 
tifticam  recurrat,  eius  tamen  focietatis  Patres  ’ 
vtireliquiè  Religiofîsfamiljis  Mendicantium 
Dodores , & Magiftri  capaces  non  liint.  Can- 
cellaria  Vicnnennsad  D.  Stephani  præpofîtu- 
ræ  eft  annexa  , ôc  præpo'fîtus  Cathedralis  eft 
Archigymnafîj  Cancellarius.  Regius  eiufdem 
Superintendens  ed  fethper  ex  lureconfulto- 
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rum  Collegio  vnus , qui  idem  fit  Maiefiatifiix; 
R'egiæ  àConfilijs.  Cùm  autem  horum  trium 
qui  præcipui  fiint  Magiftratus  ncquidemca- 
paccs  fint  focietatis  Patres  quomodoad  cla- 
uum  regiminis  Archigymnafij  nofiri  foli  fe- 
deant  ?.quomodo  gubernationem  eius  occu- 
parint  foli  ? venim  eft  in  Theologica  Faculta- 
ce  elfe  capacss  Decanatus,  vti  & inNationi- 
busin  quastributi  funt  procurationisj&vcl, 
vt  Decanos  Thcologiac,  vel  vt  procuratores 
fuæ  Nadonis  Confiltorio  Archigymnafij  in- 
terefle  polfe,  fedcum  Decanatus  in  facultati- 
bus, pcocurationes in  nationibusambulatorî) 
fint  honores  vti  libéra  plurium  lufixagiorum 
cledtione , quouis  femeftri , modo  huic>  modo 
illi  ex  Facultate , vel  nationc  DoÆori,  vel  Ma- 
giftro  deferuntur  ; ita  focietatis  Patres  pro 
maiori  vel  minori  Dodorum  fuæ  Facultatis, 
vel  nationum  in  quas  tribut!  funt  numéro,  (æ- 
pius  vel  rarius  in  Decanum,  vel  procuratorem 
cledi  Confiftorio  interfunt.  Quo  fit  vt  frc- 
quentilîimum  fit  cos  qui  neque  in  Dccanos, 
neque  in  procuratores  , fiiarum  facultatis  ôc 
nationum  eligantur  Confiftorio  penitus  non 
interucnirc  , arque  adeo  nullam  gubcrnatio- 
nis  partem  attingcre.  Eft  ex  duobusalter  fb- 
cietatis  Pater,  qui  cum  dignitate  amplius  17. 
annos  in  Archigymnafio  profdTorem  agit,  5c 
quia  non  nifi  quartùm  Decanus  à facultate 
Theologica,  tcrtium  ab  Nationeprocurâtor 
eledus  eft,  icptem  tantum  femcftribus  intra 
tôt  annorum  fpatium  Confiftorio  interuenir. 
Alter  ex  eadem  focietate,prioris  in  profellionc 
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Theologica  tertium  iam  annuna  Collega,  vni- 
co  dumtaxat  femcftri , cum  potcftatc  Dccani 
in  Thcologia,  eidcm  Confiftorio  inceruenic. 
Ecvteorum  alter  tanquam  DccanusThcolo- 
giæ  3 aller  fuac  Nationis  procurator  femper  in- 
ccruenircnc  Confiftorio  ( quod  tamen  perfta-  ' 
tuta  nullo  modo  fieri  poteft  ) qui  dici  poflcnc 
Archigymnafij  noftri  Rcgimen  occupairefoli, 
quoscertum  cflet  minimam  noftri  Confifto- 
rij , in  quo  de  fingulis  adplura  medietatc  fiif- 
fragia  decernatur,  partem  elfe  ? Namfub  Prin- 
cipe Senatus  Archigymnafij  Re(ftore,pr3cter 
Canccllarium  & Regium  fiiperintendentem,  ' 
faciunc  CÔfiftorium  quatuor  faculcacum,  qua- 
tuor Decani,  quatuor  earumdem  fèniores,  qui 
runtprimariaruro  inquaquefacultate  ledura- 
rum  profeflores,alij  femper  à Patribus  focieta- 
tis  : quatuor  N ationum  A uftriacæ , Rhenaiiar, 
Hungaricæ,  & Saxonicæ  in  quas  totum  Archi- 
gymnafium  eft  tributum,procuratores:  Archi- 
ducalis  Collegij  Artifticæ  facultatis  profeftbru 
prior  vnus  ex  publicis  eiufdem  facultatis  prp- 
reftbribus  cum  iurato  Archigymnafij  Tabel- 
lione,  Dodoreitem  vel  Magiftro.  Vtomnino 
per  craftam  regiminis  Archigymnafij  noftri 
ignorationem  , ne  per  calumniam  dicamus, 
innulgatum  alicubi , videatur  didæ  focietatis 
Patres  vel  occupauiire , vel  occuparc  folos  rc- 
gimen  Archigymnafij  Vicnnenfis.  In  horum 
autem  omnium  fidem,  yti  6c  ad  liber'andos 
Religiofos  didx  focietatis  Patres  inuidia,  qua 
polTent  apud  exteras  N aciones , ex  falfa  de  illis 
inuulgata  opinione  prxgrauari , has  publicas 
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liccras  confici  curauimus,&  Tabcllionis  Ar- 
~ chigymnafio  iurati , noftræque  manus  fubfcri- 
ptione , ac  offidj  noftri  figillo  communiai- 
mus.  Viennæ  Auftriæ  die  decimo  ieptimo 
Martij , annomillefimo  fexcentefimo  duode- 
cimo. 

I "V 

Idem  qui  fùprà. 

lOANNES  G A S P AKV  S Strtdeli, 

D.  V'itnnenjîs  Arthig^mnafij 
pro  tempore  Re^or. 

M.  Petrvs  Hoffman,  * 
Archigymnafij  Vienntnfis  pro  tempore 
Sjndicm  & Notaritu  iurattu^ 
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CONCLVSIONS  DES 
Cens  dit  Roy  touchant  l'incorporation  des 
Je/uites  a ÏVniuerjïté. 

E V lesktttres  patentes  du  Roy 
données  à Paris, le  xx.  dnprcfcnc 
naoisd’Aouft,  figneesLouys  & 
plus  bas,par  le  Roy  la  Roync  Ré- 
gente làtnereprelenter  de  Lomenie&  feel- 
leesdecireiaune:par  lefquelles,  & pour  les 
cinfesy  ctonténuës,  lédic  Seigneur  permeÈ 
aux  per  es  lefuües  Faire  leçons  publiques  en 
toutes  forces  de  fciencesdcautres  exercices  de 
leur  profeflîon  au  College  de  Clermont,  ob- 
feruanc  par  eux  les  réglés  portées  par  l’E- 
dic  faiâaumoisde  Septembre  mil  Ex  cens 
trois,  de  autres  déclarations, de  reglemens 
depuis  icelle  : le  tout  félon  que  plus  an 
long  eft  porté  par  lefdites  lettres , reqbede 
preuïntec  à la  Cour  par  lefdits  peres  lefui- 
tes  tendant  afin  de  vérification  defdites 
lettrcSé 

• * 


îe  n*empefche  pour  le  Roy  la  vérification 
defdites  lettres)  à la  charge  que  lefdits  le- 
fuites  dudit  College  dit  de  Clermont  feront 
tenus  de  s’incorporer  dans  fix  moys  pour 
tontes  préfixions  & delais  en  rYninecfité  dû 
taris, 

t)E  LA  Gv.B9tS.i 


1 


Digitized  by  Google 


UC  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 

A Nm  Domini  milUfimo  rexentefmodtàmo,  die 

7”  '^%‘*ftiyWAmj>mm4nfh9ruU^ 

facultatts  TheoU^u  P^Tt/knfis  cenfuit  ; intme- 

dendum  eJfecHm  coaditiomiuts , UtterisfiOrutn focteU- 
tts  lejH.  - ■ I J ■ 


P ^ c , L ji  R A T I O 
confirmation  du  fufdit  decret  auec  * 
oppofition  aux  contreuenans. 

■^r  Os  fnlfi^i  doElores  Thnlt^,  notum fuimiit 
-L  ^ •’^»il>t4s  *juorummertrir^^uedcum'^in^ 
Urtu  ^ad  tnftaarUm  Domini  Sjndtei%r  ejé 

décret,  Donuni  Decani  facrxtifsim^efacultatis  TheoUii^ 
tmt£u  ftiijfe»t  comttta]  per  iaramentu  ’yt poff  Milptrti 
defptritu  SanFîo  in  facello  S orbon>t  celehrurd  de  re  fra- 
meitoumacademià  rpcEî^tedeliberaretur :atnte  ir^ 
m^mjtusfrequentih.traaatn  dÜfaxat  ejfet  -w  deberet 
tC  AS apud  fen^tumtercederey  ne litter 4 paten- 

tes apatrib.  Soc^tatis  le/uyab  J(e^e  ch  rtjUanifstm» 
lerrnsj'stmape^ina  eiusmatreremeimpefrateypro  ape- 
~^niuerjîrate  [cholis  yer^earêtuTyre  matu- 

pfrpëjisytandeni^ 

^f»lfrAnorum'pMfr4te  conclufumejfel  quiddiPt^ 

^ fatHlUs  imercederet , mfi  prediplt  Patres  Sêcsetatis  lel 
p4  4).  ^^RePlori^  Ugtbus  \Academu  fub- 
tmtterent'.  cumqneprsmadie  Sepfem^ris  de  more 

•r  ' ' ' * . . 'J 
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âa  Fdcukatisin  nworem  ttaUm  Sarhtrut  etnueftijjèr 
mus  y à diElo  DomimSjnduo  ienuo  eudem  restru» 

Handa  propojtta  ejfet , intercejitmus  déclarantes  non  ef. 
fe  morts  dtÜa  Facultatis  retroaare  cr*  antiijuaredecre* 
ta  fua , maxintecum  cr  res  mâture  deUberata  effet ^ae 
légitimé defînitâ  y neequtdquam  nouiaccidtjfetadtSiU 
eomitijshoc  folo  nomine  conuocâtis,  curabrogart  repen->, 
, tédeberet  idijuoi  tnets  decretumfueraty  cuiusnefira 
iaterceftcnisyfèu  eppofftionisaSlum , cum  inflaateràD, 
Sjnduopetiifemusneque  êbtinutjpmuSyajuum  iuxi* 
mus  y hocprafensfcriptum  prepri]s  tmnibusfubjrgaérey 
diefècundaSeptendtris  anno  Dem  'tni  miüejimt  jexcea. 
tefim»  decimo, 

Anthonits  Epifcopus  Claroraontanas.’' 
Philipfvs  Epifcopus  Adareniîs  Franciscvj 
DE  Harlay  Abbas  S.  Viâoris.  F o rce  MO  N T. 
Fortin  R.  db  Ga  zil.DeLa  S AvssAf 
Goïffeteav.  Gallot  Frogeb,  Fr, 
De  Bénard.  Prier  Claoiaccofis  Fr.  Antoniv# 

( iMEo N.  Botrry.  Roche. 


CONSENTEMENT  DE  Lué 
Faculté  du  Décret. 

Qf^od  âb  amplifime  i^fhre  Pasriftenfts  acddemit 
nudiustertius  priuatiscomitijs  deputaterum  in 
gj^mnafto  Caluicoprtpofitum  eflySetericinominis  clericos 
Jùpplicè4pudSen4tumlibello')irgefe  vt  adlitterarum 
in  hâc^câdemiu  pnfèjftonem  rectpidturyde  eo  cenuocati 
in  fuperiorem  tMlâm  examnis  suris  eumniti  Poflerei 
mândâtoDecani/ic  cenfùerunt:  optimat^ua^ueratione, 
^ 0^  y U sufercedendumeffè  ne  aliter  odmitfdftturytfuàTf^ 

li  vj 
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JfJi  le^htêsZ^cdJemté  fantures^  D.^SÎm 
nanctxifienti^uàmpofîhac  txHitun  morem  fiîem^ 
ni  iurdmentt  fcüuetintur  ejjè  gtHuras.  Dâtum  in^ 
fiholisfuferiorihus  FaculMtis  Decrtterttm\Anno  Domini 
millejimo fexcentejtmo  dtàmOfâte  “yi^efirnd  tertia^H» 

H.  Gviionivs.  DecdnusFacultatû, 


CONSENTEMENT  DE 
Faculté  de  Médecine. 

S^iuhetrtmd  Meâeciru  Fdcultds  fet  hUtUos  éuht 
fdjedulisyhtrmris  efly  Upùme  amuocatdy  auditif- 
ràleShonem  diplimatis  rtgj  à 'yetter^iltlfus  FatrAfu 
lepHtïs  obtentiy  fitper  eate  delibetatura  pnhonâ 
puldicOitT" prafertiwpn  ^yfcadtmtapariÇenJî  augen- 
du  tinCuit,  fàrtnium  ejfe  chrifwtiJTtmi  ^ept  lufri 
Luâoutci  decimi  tetti j,necnon  ttïamfnentffma  Rt^nJt 
àus'nuUrii  O'  rtgtnùs  edtBo , Ct'jù  pradiiîoi  l/ehe’- 
tah'tUi  patres  lefuitasadmittendts  iuMcaty  ty  adnia- 
tîtinee  inteYcédendum  pradido  dtplomatt  reÛè 
ifidicauit , immo  contra , eii  fauendum  omnibus co^ 

natibusputatdifutjjtmum  forejiuuandts,  dyficaudi* 
tisC^colUB’is jinguloTum  fuffraw  a decano  conclufum 
Vatum  ftib  parue fi^lo  Facubatisy  bodie fub  tertiam 
pemeridianamyprtmo  SeptembrtSyanru  reparatujàlutit 
miüefmtfexcentefimo  décimé.  Cornuti  FacuUatk 
dtcanus. 

ATTESTATIO 

. - . ‘ 1 
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ATTESTATiONS  En- 

voyées d*Espa.gne. 

Pour  iuftifier  lesPeres  lefuites  des 
calomnies  qui  leur  elloienc 
impofécs. 

Déclaration  du  célébré  & inftgne  Doreur , U 
fieur  Relieur  de  Cvniuerfité  â*Alcala  de 
Henarez. ^&de fis  ajfejfeurs. 

Os  Dodtor  Melchior  de  Voliuar 
Coliegij  fàn<^i  Ildefon/i , totiûfqut 
huius  almæ  Academix  Compluten- 
fîs  dcHenarezRe(^or,{àn(51:æ  Eccle- 
Ç\x  Tolctanx  Canonicus  & vefpcrtinx  Thco- 
logiæ  Cathcdrx  ProfclIbr,&noftri  Côfiiiarij, 
Omnibus, ad  quos  prxfcnccs  literx  pcruenc- 
rintfalutemin  Domino  fempicernâ,  Cùmad 
nosdelacum  fitnonnullos  Hxcedcos,  corum- 
quefaucores  quàm  plurimos  abfque  vllo  veri- 
tatisfundamentOjfâlsb diflcminafTc  Patribus 
Societatis  I e s v Theologiæ , aliarûmque  Fa- 
cultatum  profcllîoncm  inhibitam  eflTc , huiûC. 
quc  Vniucrfitatis  fcholafticis , nccorûledfcio- 
nesjfcholaiîie  fréquentent,  intcrdiûum  j pr*-* 
fentibus  noflris  literisnomine  noftro  (ublcri- 
ptis  teftatû  facirous , iam  indc  à quinquaginta 
annis,ex  qub  Pater  Alfonfiis  DezaTheoiogix 
profeflioneminhac  Academia  aufpicatus  cR, 
candé  continua  feric  profecutos  fuifle  Reuc- 
rendilT.Patrcs  loannê  Azor,  Gabrielcm  Vaz- 
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queZjFrancifcû  Suarez,  Petrum  de  Arrubal  Se 
(qui  etia  nunc  eam  profitetur)  Ludouicû  Tur- 
rianu  maxima  ftudioforum  huius  vniuerfitads 
frequétia,nccminorifru6tu,applaufu,admira- 
tione,&comprobationc.Etpréeterprimariam 
banc  Theologiæ  ledionc  quam  prardidi  Pa- 
tres profeffi  funt,aIios etia  Patres feciindara- 
item  nondomefticis  modo,  fed  etiam  exter- 
nis  remperprxlegifle,at^ue  etiamnunc  præle- 
gère.  N ec  minor  in  plcrofque  fchoiadicos  hu- 
ius Academiæ  cum  Philofophos  tuin  Theolo- 
gosexhocColicgio  Societatis,  frudus  ema- 
natjCumnonfblum  auditas  publiée  lediones 
apud  Societatis  ftudiofos  religiofos,  concurfu 
magno  ftatis  horis  quotidie  repetunt,  verura 
etiam  Thefès  publicafque  conclufiones  cum 
eifdcm  conferunt.  In  quorum  omnium  fidera 
Secretario  noftro  magiftro  loanni  Roderico 
huius  veritatis  teftimonium  præbere  *iuiquc 
nominis  fubfcriptione  , noftrique  lîgilii  im- 
preflione  munire  mandauimus,  vt  vbicumque 
opusfuerit , fidetii  faciat.  Datisin  hoc  nouro 
fiorentiflimo  fandi  Ildefonfî  Collegio,dieao. 
menfis  Februarij  anno  i6ix.  , 

Docto'r  Melchior  Fernand eZ) 
de  Valiudr  Reïdor. 

Doctor  Adrianvs  Gvtieni, 
dt  Lucon. 

Mr.  Baltassar  Martinez. 

Et  fous  Icfcelde  rVniucrfitc. 

De  méndato  CoUegij  Vmuetfit4tit  (tldurrim* 
AuUemi*  Comflutenjis. 

S. 

lo.  Rodrigvez,  . 
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ATTESTATION  TRES- 

A V T H E N T I Q_V  E 

enuoyée  de  Madrid^ 

Portant  iuftification  de  plufieiirs  chefs 
d’impofture , obiedcz  calomiiieure- 
ment,  aux  Peres  lefuitcs. 

P4r  Pierre  de  U Mârtelkre  & âHtret. 

N nomincDominijAmen.Vniuer- 
^^A^  Es,&  fingulis  pratfentes  literas  tcfti- 
y moniales  vifurisjleâurisparicer}  & 
audicuris,egoBernardusde  Almans 
publicus  Apoftolica  auchoritate  Notarius  ac 
Abbreuiatursllludnflîmi  & Reuèrendiflimi 
D.mei  D.Antonij  Ca'ctani  Archicpifcopi  Ca- 
puanéfisjin  hifce  Hifpaniarum  regnis  N untij, 
&rColle<5toris  gcneralis  Apoftolici  Bullarum 
fcriptor  fi^em  racio,&  in  rerbo  veritatis  atte- 
ftor,qubd  Rcucrendus Pater  PetrusdeCar- 
uajal  prefljy  ter,  Religiofus,  ac  Procurator  ge- 
neraiis  Societads  Ies  v horum  regnorû,coram 
prædidto  Illuftrifllmo  & Reuerendidîmo  Do- 
mino Archiepifcopo  & N undo,  die  vigefima 
quarca  mentis  Februarij  proximè  prxtcrid  hu- 
ius  prxfends  anni  i 2 .præfencauit  pétition  em 
tenoris  rubfequentis,  videlicet.  lllutirinime 
Domine.  Petrus  deCaruajal,  Religiofus,& 
Procurator  generalis  Societads  Ies  v Prouin- 
ciarum  Hifpaniîe,in  hac  Curia  Regiarefîdens, 
nominedidarum  Prouinciaru  dico^qubdad 
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ius  me*  partis  conuenit,  informationé  ficri  de 
aliquibus  rebus  ad  Aium  bonum  nomen,&  rc- 
putadonem  pertinencibus,  qu*  concinecur  in 
interr^atorio  interrogationum , quod  ad  cû- 
dem  effeéèumcum  folcmnicatedc  iureneceC* 
(aria  coram  Illufèriilîma  Oominatione  veftra 
præfcntc,cuifupplico,vt  percîpiat , didfcam  in- 
rormationem recipijtcfte/quepro  mea  patte 
pr*fcntandoscxaminari, & fie  receptam  ori- 
ginalicer mibi  cradi , vt  in  omni  tempore  con- 
ftet  de  véricate,quæ  probabitur.Supcrquo  iu- 
fliciam  peto , & ad  id  nobile  officium  llluilrif' 
iîmæ  Dominationisvcftræimploro.Petrus  de 
Caruajai.  Didtaqucpctidoncfic  coram  diâo 
llluftrinitmo  Domino  Nundd  præfentata,  «S: 
pereum  viià,  mandauic,  di(5fcam  informado- 
nempro parce di(^i  Patris  Procuracoris  gene- 
ralis  oblacam  airumij&  rccipi,mihiquc  prædi- 
â:o  Notario,  did*  informadonis  recepeio- 
nem,teftiumque  prxfentandorum  examen,  & 

^ iuramentacommied.  Thenor  ver6  interroga- 
tori;  pro patte didi  Patris  Procuracoris  genc- 
ralis  pcxlcncati  eft,  vt  fequitur. 
intemgA-  ItLi  TESTES,  qui  coram  prxfentandi 
lorium.  func  à Reuetcndo  Pâtre  Petro  de  Caruajai  $o> 
cietads  Ies  v,&  Procuratore  gcnerali  Prouin- 
ciarum  Hilpaniæ  eiufdcm  Socictads,  exami- 
nencur  fecundùm  informadones  , qu*  fiant 
coram  Illuftrifiîmo  ac  Reuerendimmo  Do- 
mino D.  Antonio  CactanoArchiepilcopo  Ca- 
puenfi,&  Nnndo,ac  collcdorcgeneraliinhis 
Hiipaniarum  regnis. 

-I  Primo  interrogentur pr*diâ:itcftcs,fi 
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cercanotitia  cognolcatiCperfonasinfetiusno- 
tninandas,&  an  eâdero  nocida  cognofcanc  res 
ipfàs , quarum  mencio  fie  in  fequentibus  cafi- 
DUS4&  articulis,  quid  de  vtrifquc  certa  notitia 
feianc,  & quomodoidnouetine^dicancceftcs 
iili. 

A Secvndo interrogetur à prardidlis tefti- 
bus,an  tcporcquo  Coliegium  Sociccati»l£sv 
Salmadnum  fundatum  mit  anno  fîdutisi55i. 
plus  minus , Patres  eiufdcm  Societatisibidem 
publiée  docuifle  fcholafticam  , & pofitiuam 
Thcologiam,&num  cum  applaufn,  Ôc  cocur- 
fu  ma^o  auditorum , non  modo  Religiofb- 
rum  eiufdem  Societatisjltd  etiam  fccularium; 
Sc  num  qui  in  di(5ta  Vniuerfitatc  diuerfo  tem- 
pore  publicè  legerint , fuerint  fubfequentey 
Patr<s  fibi  inuicem  fuccedentes,fcilicet,  Pater 
MartineZjPater  Henriquez,  Pater  Ribcra,Pa- 
ter  Francifeus  Suarez , Theologiæ  Dodorcs 
omnesjPater  Michaël  Marces,  Pater  loannes 
dcMontemayor,  Pater  Bonauentura,  Pater 
Chriftophorus  dclos  Couos,  Pater  Fcrdinan- 
dus  de  la  Cetda,alijqüc  varij,  qui  cum  ration® 
firudus  immenfi  ab  eifdem  edid,  tum  etiam 
ratione  multitudinis  dircipuiorum  ab  ipfis 
cdodorum  fatis  innotuere  tori  Europæ. 

3 Item,  fifciant,qu6dab anno  i6o3.huc- 

vfquc  legerint  fupradidi  Societaris  Patres  au- 
choritate,  & fententia  fupremi  Confilij  Rcgij 
C^ellmi  in  diuerfis  generalibus,/êucathc- 
dris  Vniuerfitatis  Salmantûiæ,  & quidem  an  ' 
legerint  duas  diuerfo  tépore  Icdiones  Théo- 
• logi»  fçhol^c»  concurftt  magno  tuns. 
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Rcligio(brum,tüm  fcculâriumj&'  numdiuer* 
lis  illis  horis , 3c  temporibus  hadcnus  iegctint 
Pater  loannes  de  Siguença  , Pater  Miehaël 
Vazqucz,PaterPetrusdcArrubal,PaterHic- 
ronymusdc  Roa,  Pater  FranciTcusdc  Cuniga-, 
& num  etiam  nunc  legant  Pater  loannes  de 
Salas,  & Pater  Benediëlusde  Robles.  Sciunc 
hxc  telles  ccrta  notitia,&  fi  aliud  clTet,aut  du- 
bic  fdrent,ncc  aliud  fieripolTet,  quin  iplï  fci- 
rcnt. 

4 lTEM,fifciant,anpraîtcrlùpradi(5las  duas 
lediones,quas  fupradidi  Patres  loannes  de 
Salas , 3c  Benedidus  de  Robles  legunt  in  di<5la 
Vniuerfitate,Iegantur  etiam  aliæduæ,vnapo- 
5itiuæ,  alterafcholafticæ  Theologiæ  in  Collc- 
gio  Societatiseodem  à Pâtre  Chriftophorode 
Callro,  3c  loanne  Chacen  i quibus  adiungitur 
ledio  Philofophica , quam  in  prxfcntiîegic 
Pater  Thomas  Ruiz. 

J I T E M , an  fciant,  qubd  ferainariorum  na- 
tionis  Anglicanæ  à Philippo  lècundo  Hifpa- 
niarum  Rege  Catholico  felicis  memoriz  crc- 
dotum  cura  fempcr,  3c  gubernatio  demanda- 
ta  lit  Patribus  eiufdem  S ocictatis  I e s v , ficut 
hoc  tempore  videre  cil,  ab  eifdem  Patribus 
gubernari  Icminaria  Anglorum  in  Hilpania» 
V alefoletanû,  vidclicct,  Hilpalenfe,ac  Madri- 
tanum , infuper  & Audomarenlè  in  Flandria: 
quz  quidem  lèminaria  conllat,variosgenuilIe 
Eccleliæ  Catholicæ  martyres , ôc  con^Bores, 
virolquein  onlnifcicntiarum,&  virtutum  gé- 
néré verlàtosj  quibus  quidem  feminariorum 
fundationibufi  pcc  Ymucrficas  Salmantina;i 


Digitized  by  Googic 


ncc  vlla  alia  communicas,fcu  ciuicas , imo  ncc 
vllus  vnquam  alicuius  notæ , & authoritatis  fc 
fc  oppofuifle,ccrtiflîmô  confiât;  co  qubdhu- 
iufmodi  fcminaria  Dei  glorü,  Sc  Catholicam 
Fidcm  promoii'cantjvel  maxime. 

6 I T E M ^num fcianc,quod  câdem  autho- 
ritatcRegia  fundatafucrint  reminaria  pro  I- 
bcrnis,  triaquidcmin  Hifpania,  ülifiponc 
vnum,  Compoftellæ  alterum,&SaImandcæ 
tercium:alia  vcrb  tria  in  Flandria,Antucrpien- 
fè,Duaccnfc,&  Tornacen/c;  quorum  quidem 
omnium  gubcrnatio  rpe«îlat,vtcun(aisnotum 
eft,ad  didos  Patres  Socictatis  I e s v , quorum 
ctiamfundationes  fine  vlla  contradiâionc  ci- 
uitatum  illarum  ibidem  fadlæ  fiint:  co  quôd 
taUa  clTent,quibus  vcl  roaxima  Dei  gloria,  vel 
Fides  Catbolica  longe  propagarctur. 

7 I T EM  num  fbiât,qubd  Pater  Mena  eiuf- 

^m  Socictatis  fàcerdos  carccratus  fucrit  in 
Officiofandaf  Inquifitionis  Valcfoletan^ob 
crimina  quædam,qux  iHi  tune  imponebantur 
& qubd  in  carccre  dide  Inquifitionis  infirma’- 
tusfuerit  ex  pœnitentiarum , & afflidionum 
corporahummultitudine,  & grauitatc,  quas 
Ç 9“^q“ï<icm  Paterredditus 

fuit  Mîhiftro  domus  Profclli  Valefoletanar 
pracdidx  Socictatis, per  dominum  inquifitb- 

in prçfcntiacuiuf- 
da  M.  Dcfpada  eiufde  Inquifitionis  Sccrcta- 
rij.Porro  præfatus  Pater  Minifterauthoritate 
prçdididommi  Inquifitoris  dcducédum  eu- 
rauit  prxdiaim  Patrem  Mcnam  in  didam 
vbipqft  vattts  curatiqncs 
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abhibitas,&poft  itcratas  fan6kiffimonim  Sa- 
cramcntorum  Pœnitentiæ,&  Euchariftiasful- 
ccptioncs  magna  animi  deuotionc,&  feruorcî 
tandem  Extrema  vnûione  munitus  animam 
Deo  rcddidic  die  tertio  Ianuarij,anni  itfo8.ho- 

ranodisnonaicuiusquidemmortisillico  cer- 

tiorfaftus  praedidus  dominus  Inquifitor  per 
didum  Patrem  Miniftrum,  eifacultatcm  fccit 
tradendi  fcpulturæ  demortui  Patris  corpus: 
fubiungcnsprædidum  Patrem  Menam  in  di- 
do  carcere  aetentum  fuiflc,  quoufquc  qusdâ 
de  codé  examinarêtur,  quibus  taraendiligétct 
examinatis  viiiim  fuifle,  nihil  in  co  inuentuniy 
quod  Inquibtorum  potellati  > & authoritati 
?ubiaceref,quo  fadum  eft , vt  corpus  prxdidi 
Patris  Mena?  terrac  traditum  fucric  publicc,  vt 
moriseft,ab  eifdem  Patribus  Societatis  , No- 
durnum  decatantibus  fimulcû  Miila  de  Re- 
quiem toto  infpedante  populo  ; ita  vt  ncc  an- 
tca,necpoftobitû  didi  Patris  Mcnæ  vllavn- 
quamlatafitfcntentia  contra  ilium.  Hoc  no- 

runt  teftcs  ccrta  & cuidcnti  notitia,  & fi  aliter 
res  geftacflet/cirét  &idipfum,  necaliterfieri 
polfct,quin  ipfi  fcircnt.  Dicantteftesquid,  & 
quomodo  totam  banc  rem  fciant. 

8 Item,  fi  fciant,  dominos  Inquifîtorcs  ci- 
- uitâtis  Toletanae  dccreto  publico,&  omnibus 
notorio  mandatum  quoddam  tulilTc  tenons 
fubfcqucntis  .N  os  hçrcticç  prauitatis  Inqmû- 
tores  authoritate  Apoftolicain  ciuitate,&Rç- 
pno  Toletano  &c.  Cû  per  alias  noftras  Utcras 
Lnibus  cuiufcûq^uc  generis  &côdmonis  cxi- 
ftant  pr  ohibitum  lit, ne  yUus  .4^P^tiConucr- 
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jfënir,  aut  liceris  mandée  quidquam  > (^fuod  ad 
concrouerfîam  de  auxilijs  diuinæ  graciæ,&’co> 
rum  cfficaciapertincac,  nunc  autem  à/àn<îèif- 
fimo  Domino  nüftro  D.  Paulo  Papa  quinto 
præcepcum  eft  Oododbus  cutii  diiputancibus> 
tum  confulcoribus , qui  in  Romana  curia  mo- 
rabâturhuius  rci  gracia, quod  ftatim  in  patrias 
proficifeancuir,  aflerens,  Bcatitudinéfuam  op-  ^ 
portuno  téporefuama’nimi  determinationem 
hianifenracurum , incefimque  oitinibns  præce- 
pit,  nevllusmpracfend  controuc*tfiaoppofica 
iericentiam  alicuius  calificationis , auc  cenfiira: 
dota  damnarc  audeat , & præfumac,  auC  diipu- 
tatium  aliquis  verbis  vtatur  iniuriofîs,aut  quæ 
deprauacam  animi  intentionempræ  fcfcranc, 
graui  ftacuta  pœria  aliter  facientibus  : in  cuius 
quidem  Apoftolici  mandati  execudonemper 
praefentes  quameumqueprouifionem,  proni- 
pidonem  in  didta  controuerfîa  faétum  per  tri- 
bunale  prædidi  fandi  Officij  omnino  tolli- 
iiius,dummodb  à neucra  partium  oppofita 
fententia  céfurar  nota  muldccur,auc  verbis  ca- 
lumnions  impingafur,omnes,&  quofeumque; 
quididis  contrauenerinc,  monentes  grauicer 
proculdubio  forcpuniendos.In  quorum  cefti- 
monium  præfentes  dedirhus  prbprijsnomini- 
bus  fubfignacai,  & vno  ex  Secrecarijs  prædidi 
^Q<Sti  Oracij  fubfcriptas.  Datisin  caméra  Au- 
dienciæ  noftrac  Inquiûcionis  Tolecàriae,  die  tri- 
gefîma  Augufti,  anno  millefimo  Cexcécefimo^ 
bdauo.  Licentiâcüs  Dominus  Francifeus  de 
Mogica , Licenriatus  Dominus  Francifeus  de 
Mendoça.  Madaco  didi  fandi  Officij  Blafius 
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Mifioz  de  Velafco  Secrctarius.  Quodquidcih 
mandatuin  indmatum  fuie  per  aliquot  Nota- 
rios Apoftolicosdidiiànfti  Officij  fuperiori- 
bus  domorum  principalium  ordinis  fandli  Do- 
minici, & Societads  I es  v inhocregno  Tole- 
tano.  Ecidcmpofteàfa<3:um  eft  inalijs  tribu- 
nalibus  didki  fancli  Ofiicijhorum  regnorum 
HifpanÛE  cerpc(ftiuè,quodlibet,rcilicet,  in  fuo 
diftddfu  abfque  eo  quod  in  hacrenouitas  ali- 
qua  audita /ic. 

9 I T E M^n  feiant,  qubdanno  i5io.  prxdi- 
cad  fuednt  in  Hifpania  publicè,magno  popuK 
omnis  coiididonis  concurlu,  fermones  vari;  in 
fcfto  Beadficationis  Bcad  Patris  noftri  ignad/ 
de  Loyola fundatoris  Societads  Ie  s v:& præ- 
çipuè  an  non  illis  innotueric  fermo  iile , quem 
prædicauic  R.  Pater  f rater  Petrus  deValderra- 
ina,.Prior  Conuentus  Ordinis  fanâi  Augufti- 
ni  ciuitatis  Hifpalenfis,  cuiusfèrmonis  thema 
eratillodPiàlnîi  centcfimifexd , Exaltent  eum 
in  eceltfta  plebù , & in  cathedra  feniorurn  lau- 
dea$  tum  r quidem  fermo  typis  excufiis 
fuâtabnopræditfto  in  eadem  Hifpalenfi  ciuita- 
£«  typis  Ludouicid  eEftupinan  commorantis 
in  vico  didto  delai  P aimai.  Erat  & alius  fermo, 
quem  in  ciuicate  Valentiæ  in  Hilpania  prædf 
cauit  menfe  lanuario  anni  1610.  R.  Pater 
PraterPeerns  Deçà  Ordinis  iàndti  Dominici, 
cuius  fermonis  thema  eratillud.  Etfivenerit  in 
fecunda  vtgijia^  & fi  i»  tertia  vigilia  venerit , & 
ita inùenerit^  beati  funt  ferai  UH , Laça  12,  Qui 
quidem  fermo  exeufus  fuitTanno , & ciuicacc 
typis  loaiiiûs  Q|uyJoftonn  Garc^ 


i^raeircreà  iiî  èiordem  B.  Patris noftri  Beadfîca-  ' 
tionem  prædicauit,&aiium  Dominica4.  Ad- 
uentusanni  1 6 i o*  in  Collcgio  Sociccacis  no- 
ftræ  Ëarchinoncnfî  R.  Pater  Frater  lacobus 
Rebullofa  Ordinis  fandi  Dôminicirfuit  & ille 
prælocQmminuseodcmIoco,& anno  1 6 lo. 
per  Sebaftianum  Mateuat , & Laur-entium 
Deu;cuius  fermonis  themaerat:  Sint  Umhi'Ve- 
ftri pr^ecirt^ii  (jj'lucerna Ardentes  inmanibuive-^ 
ftris^  Lucæiz.  Quifèrrhonesomnesmagnocû 
concurfu  popuii  illorum  locorum  praedicati 
func,  & innotucrunt  vt  cales innumeris.  Di- 
cantigitur  tcftesquiddebaGrefciant,A:  qua 

via  fciant. 

lo  Item,  dicant,  an  Iciaht,  ômnia  füpradi- 
dacfle  publicâ,  Arnotoria,  publicæ  vocis,  Sc 
famæ, &cDitimunis  opihionis.  Deindc'idcitt 
Pater  Procurator  géneralis  ad  huiufmodi  in- 
formationêpraïicncauitin  ceRem  Franeilcuna 
de SAn yincente  PrélbjCerum  in  hacciiria  Rc- 
gia  commorantem,qui  poftquam  more  làcer- 
dotali  coram  me  Nocario  infrâfcripto  iufauit, 
dixit,ic  concentain  interrôgàcîonibtfs 
icire,  ex  co  quod  interfueric  pluries  aifdicî'oni 
ledionum , quaslegcbat  nonnulli  ex  Patribus 
diâx  Societatis  I e s v j in  interrogationibüs 
huiufmodinominatis.  Etprætereà  idemteftis 
cognouit  Patrcm  Mcnam  in  feptima  iriterro- 

fatoria^nominatum,  ac  de  füis  ncgotijs , & re- 
us  magnam  habuit  nociciam  &cx  rëlatidné 
D.  Vigilij  de  Quinonestüncgeneraliàlriqüi- 
iicionis  Inquifîcoris,nucvero  EpifcopiValcfd- 

de  Azeuedo  êdahi 
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tuncinquintores  diârç  generalis  Inqui/idonis, 
imncverô  Epifcopi  Oxomtn  ^ & cciam  Dom 
loanmsBaptiftædcAzeuedo.  Pacriarchæ  In- 
diarum,  &Pracfîdis  Caftellæ,ac  prædiftac  gc- 
neralislnquifitionislnquincoris  generalis>qui 
cundemceUcmcertiorartint}  cxprella&  con- 
tenta in  incerrogatione  vera  exiftere  inomni, 
&pec  onme>  proue  in  ea  concinencur  : & dein- 
de  idé  Pater  Procucator  generalis  præfèntauic 
in  ceftemloannem  de  Monteœajor  etia  Pre^ 
b/ceruni  in  hac  prçdi<^a  Curia  Regia  commo- 
rancem,  qui  fub  fitnili  iuramento  depofùic , (c 
fcirecxprclTajn  1.3.  4.5.6. 7.8.  & 9.  interro- 
gaiionious  in  omni , &per  omne,  proue  in  eis 
continentur,  partim  viui  oculari,  partim  verô 
audituàpcrfontsgrauibus  , & fîde  dignis  ; ac 
exeo  quod&r  omniaadeo  vera  fine,  prout  cft 
verum,quodinhifcc  Hilpaniarîi  regnisadeft 
Societas  Iesv.  Et  deinde  idem  Procurator 
generalis  præfcntauic  in  teftem  loanncmde 
Arel  prae/byterum  ex  regno  Angliæ  oriudum, 
&adpratfensin  hac  Curia  Regia refidentem, 
quiiiib  lîmili  iuramento  per  eum  coram  me 
Notario  infraferipto  præftito  dixit,  &cxpo- 
fuic,  leexprelladc  contenta  in  5.interrogacio-* 
ne priuatimfcire, ex co quodiftetelHs  pluries 
in  di<H:is  feminarijs  fteterit.&oculariter  ea  om- 
nialîcproucin  interrogationc  huiufmodi ex-  * 
primuntiir,  vera  elTe  viderit  ; & quia  etiam  co- 
gnoucrit  Thoma  Garnethalumnum  feminari; 
Anglorû  Valelbletani , quem  ifte  teftispoft- 
modumpro  certo  didicit  ôc  certioratus  fuit, 
^gli$  ni4ttyrium  pco  ^0  paiTuni  fuilTe. 
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Deindeverôidem  Pater  Procuratorgeneralis 
diâx  Sodecads  adduxic  in  teftem  quendaixi 
Dom  Anconium  Oibexeon  laicum  ex  prædi- 
éio  regno  Anglix  oriundum , âc  ad  pratlèns  in 
hac  prxdiâa  Curia  Regia  commprancem,  qui 
dixiCj&expoiuit, Te fcireomnia in  eadem  in- 
terrogadone  contêta:eoqubd  pluries in  ièmi- 
narijs  Anglorum  ciuicads  Valero! ecan.&hu- 
, iusCurîæ  Regixadfuent>&  vitra  hoc  ocula- 
riter  videritquoiHam  Thomam  Honc,dc  Thi- 
delenâonio  alamnos  de  fèminarijs  Flandrias 
in  duitace  de  Lancailro  regni  Angliz  vari|$ 
cruciacibus  affedros  martyrium  palTos  fuilTe. 
Deinde  verb  diâus  Pacer  Procurator>  généra- 
lisproduxicin  teftem  quendam  Franciicum  de 
Prado  præiby  terum  in  hac  Curia  Regia  com- 
morantem , qui  fub  Çmili  inramento  pereum 
prædito  dixitydc  dfcpofuit, contenta  Sc  expredà 
in  1.3.&  4.  interrogationibus  vera  eflè,  Sc  hoc 
fcirc,  CO  qnbd  prononnullis  annis  aûdiedtle- 
âiones  aliquorum  Patrumdiâæ  Sodetads  ex 
nominads  in  didis  interrogationibus  , Sc  in 
locisin  cifdem  expohtis.DidûfquePàter  Pro^ 
curator deinde  quendam  Didacum  de  Ibarr^ 
PrzibyterUjin  hac  Curia  Regia  comor^uitera, 
in  teftena  pre/encauie^qui  etiam  fub  iuramento 
huiurmodi  pereum  prçflito  depoiùit,fe  ocuia- 
ritervklidènarratain  z.)-Sc4.  interrogadoni- 
bus,  & veradTc  fie  prout  in  didis  interroga- 
tionibus condnencur,  neenon  etiam  feirenar- 
lata in  5 -Sc  7<int errogadonibus , 3c  vera  exifire-  ^ 
re,proutin  eisexprimitur:  eoqubdidem  teftis 
nuutotics  adfttcric  in:  reminarijs  Anglorum 
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VaIeroIetanum.HifpaIcnrc,&Mi<iritanum,ao 
cdam  viderit  proprijsocuUs  eundetn  Patrem- 
Menam  ab  Inquiutore  Rocho  de  Campeftrio. 
Valefoletano  Patribus  di6tç  Societatis  ad  effe- 
d:um,vt ilium  àfua  infirmitatccurarcijt,  tra- 
ditumfuifle,  & eoquodillius  funcriinterfuic, 
cuiuscadaucrin  Ecclefia  pomuç  profeffas  di-r 
Ù.X  Sociccacis  ciuitatis  Valefolctan.  p.ublicè 
ab  cifdem  Patribuç  Ecclefiafticæ  fcpulturç  tra- 
ditum  fuit.  Deinde  veto  idem  Pater  Procura- 
tor  generalis  prarfentauit  in  teftem  quendana 
Eduatdum  Molinexiæculatem  exnadoneAn- 
gliæ  oriundum , ad  praefens  in  hac  Curia  Regia 
commoraiîtem,  qui  dixic , & depofuic  fub  iu- 
tamêto  per' enm  in  manibus  ibei  prasdiûi  N o- 
tarij  prapftitOjfe  feire  contenta  in  5,  interroga- 
tionçjcb  qubd  in  feminarijs  huiufmodi  multo- 
ties  adfuerit,  & fibi  cyproprta  in/pcéUonc  co- 
lliterit , veraelTein  omni,  .&  per omne,  proue 
ineadem  înïerrogatione  continentur  > & co- 
qubd  cognouerit  quendam  Henricum  Valpo- 
lo  Anglum , &alumnum , vhum  ex  feminarijs 
huiufmodi,qui  quondam  martjrium  pro  Fidc 
Catholicapalltis  fuit. Deinde  veto  idem  Pater 
Procurator  generalis  præfentauit  in  teftesad 
fextam  interrogationem  Illullrifïïmum  Do- 
' minura  Dom  Fratrem  Florentinum , Conria 
Archiepifeopum  luamenfem  inregno  Hibcr- 
niæ , Franciieum  Veahn , Gualterium  Ratco, 
Praefby teros , & Luca  Benero  clericum  in  mi- 
noribus  conftitutum,  omnes  ex  regno  Hiber- 
ni»  oriundos,&  ad  praefens  in  hac  Curia  Re- 
gia  commorantes  : qui  quidem  ceftes  fub  iura« . 
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mcnto  more  faccrdotaÜ  coram  me  Notario 
infra  fcripco.prarftico  dixcrunt  & dcpofucrunt, 
qubd  ipfî  nonnunquam  adfucrant  iiifemina- 
rijs  Hibcrnorum  in  ciuicatibus  Salmancicar, 
Compoftellana , & Olifîponcnfi , de  mandato 
Sereniffimæ  Regiæ  Majeftacis  Catholicæfun- 
dacis.  Qui  certes  ocularitervidcrunc,qubd  Pa- 
tres S ociecatis  Ies  V de  ordine,  & mandato 
didæ  Catholica:  Majcrtatis  habebant curam, 
& gubernacionem  daorum  ex  diirtis  Tcmina- 
rijs,fcilicec,  Salmantino&  Olifiponénfi , & 
ab  vno  anno  citrà-ifti  certes  audicrunt,  qubd 
regimen  Seminarij;'  Comportellani  - fuerat 
eciam  commilfum  eifdem  Patribus  prædidtas 
Sociecatis.  Et  præcereà  fcirent,  quod  ex  fe- 
minarijsSalmantino  ,&  Olifiponenfijeuafe- 
rant  muiti  viri  valde  infignes  liceris , virtutc, 
& Chrirtianitace  *,  & priuatim  rognofcunt 
Dom  Eugenium  Matcheaudpracièhs  Archi- 
epifcopum  Dublinéfèm  in  Regno  Hiberniae, 
quifuicalumnusex  feminario  Salmantino;& 
diûus  Lucas  Benero  ecia  cognofcit  Dodorera 
Chambertino  virum  valde  literacu ni , qui  fuit 
alumnus  feminarij  Salmantini  j nunc  veto  le- 
dor  Theologiæin  Collcgio  S.  Antonij  .Vni- 
uerficatisCobanenfis.Deinde  verb  idem  Pater 
Procurator  gencralis  produxic  in  teftem  quen- 
dam  Herculem  Brifegon  fxcularem  Mediola- 
nenfem>in  bac  Guria  Regia  commorâcem,qui 
fùb  iuramento  in  manibus  mei  prxdidi  Nota- 
rij  prærtito  depofiiit,  fe  omnia  in  5.  incertoga- 
tionecotenta,  eoqubdin  feminarijs  Angloru, 
ValcToletano  huiusCuriæ  Regiæ.mulcQ- 
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lies  commoratusfuerit , &illa  vifu  oculariin-'' 
ïpexeritjvcracxiftere.  Et  prarterei  eoqubd  cq- 
gnouerit  aliquos  viros  alumnoscx  nonnulUs 
fcminarijs  indiûa  interrogacionc  nominatis, 
écpraefertim  Ricardum , & Héricum  Valpolo 
qui  Angliac  martyrio  dccorad  fucrunt  : & dc- 
indeidé  Pater  Procurator  gencralis  praefenta- 
uitin  teftem  quédam  Francifeum  de  Figueroa 
Prarfby terum  in  hac  Curia  Rcgia  commoran- 
tem , qui  fub  fimijii  iuratnento  dixit , & expo- 
fuitj/èfeire  contenta  in  oâraua  in terrogationc 
eoqubd  interfueritintimationi  mandatiin  di- 
ftainterrogatione  iuferti  fuperioribus  Socie- 
tatis  I E s V ex  alijs  Religionibus  faftæ.Et  præ- 
tercà  ifte  teftis  dixit , & expofuit , fe  legilie,  3c 
vidüFe  fêrmones  in  nona  interrogatione  dc- 
clamatos,  quos  ifte  teftis  pro  certo,&  ex  certa 
feientia  fdc  prardicatos  fuiftein  locis,&  pro 
perfonis  in  dida  interrogatione  expreftîs  ; & 
ifte  teftis  cognouit  Patré  V alderrama , qui  fuit 
vnus  ex  illis,  quifermones  huiufmodi  praedi- 
carût.  Etdcindeidem  Pater  Procurator  genc- 
ralis prælcntauit  aliû  teftem  nomine  I oanncm 
-Perâtonium  Prac/by  terum  in  hac  Curia  Rcgia 
commorantem,  qui  dixit,  & depoluit,  fe  noti,- 
tiam  haberc  mandat!  in  odaua interrogatione 
inferti,eoqubd  prarfens  fucrit  tempore,quo 
fuitintimatum  PatribusSocietatis  lEsvhuius 
Curiæ  Rçgiç,&  alijs  liipcrioribus  aliorum  Or- 
dinum.  Etprætereà  idem  teftis  dixit,  Srexpo- 
fuitjfcvidilîe,  & legifle  fermonesin  nona  in- 
terrogatione declaratos,quos  fcit,&  pro  certo 
habccprgdicatos  fuifte  pro  perfonis,  & in  locis 
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^huiufmodi  incerrogatione  expreUîs.  Et  de- 
inde  diâus  Procuracor  genecalis  præfencauit 
alium  cedem  nomine  Aiphonfum  Efcudero 
præfby tenim  in  hac  Curia  Regia  coinmoran- 
|;em , qui  fub  Hmili  iuramentg  dixic , Sc  depo- 
fuit,  fè  fcire  contenta  in  oâauainterrogatione 
in  Omni,  A:  per  orone,  prout  in'ea  continen- 
tur  : CO  qubd  oculariter  viderit  mandatum , dç 
quo  in  diâainterroeatione  fit  mentio,  intima- 
tum  fuilTc  Patri  Gabrieli  dcVcga  Reâori  tunç 
exiftenti  Coilegij  Imperiaiis  Societatis  I x s v 
huius  Curi*  Rcgiar , & co  qubd  audicrit , Pr*- 
didum  mandatum  etiam  intimatum  fuüfefii- 
perioribus  Ordinû  S.  Dominicî.  Et  præterei 
idem  tedis  dixit  > & depofuit , fermones  in  no- 
na  interrogatione  declaratos  prxdidos  fuiiln 
in  locis,  & pro  perfonis  in  cadem  intcrrogatio- 
fic  expreÛlsj  & hoc  fcit,  eo  qubd  ipfè  teftis  fer- 
mones  huiufniodi  impreflbs  vidéric,&:  leeerit; 
Sc  cÔmuniterab  omnibus  pro  talibus  habean- 
cur,6rreputentur.  Poftrembidem  Pater  Pro- 
curator  generalis  præfentauit  in  teftcm  quen- 
dam  Petrum'  de  Harcon  præfbyterum,  in  hac 
Curia  Regia  refidentem , qui  fub  eodem  inra- 
mento  dixit,  $c  depofiiit,  qubd  Inquifitores 
iàndæ  Inquifitionis  ciuitatis  T oletanx  relaxa- 
runt  mandatum,  cuiustranfumptuminodaua 
interrogatione  eft  inièrtum  ; quod  quiderq 
mandatum  ifte  teftis  fcit , intimatum  fuiiïè  Pa- 
tri Gabrieli  de  Vcga  Redori  tune  exiftenti 
Coilegij  Imperialis  Societatis  Iesv  huius  Cu- 
tis Regis.’eo  qubdidem  teiHs  intimationihu- 
iufmodi  încerfucrit,  &ctiampropublico  au- 
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diuit , mandâtum  prædiftum  etiam  intîmatum 
fuilFe  Supcrioribus  aliorum  Collcgiorum  di- 
<5tæ  Socictatishorum  regnorum , ac  fuperiori- 
busOrdinisfàndi  Dominici.  Etprætercàdi- 
xit,  dcdepofuiCife  fcirc  inomni  &per  omne 
narrata  in  nona  interrogatione,  co  qubd  vi- 
dent, & Icgeric  fcrmones  imprelFoSjde  qui- 
bus  in  eadem  interrogatione  fit  mentio  , & 
propublico,  &notorio  audierit,cofdem fer- 
mones  prxdicatos  fuiiTe  pro  perfonis,  & in 
locis  in  dida interrogatione  cxpre/îis,  prout 
fupra  narrata  ex  informatione  per  me  Nota- 
rium  infra  feriptû  defuper  aifumpta , ad  quam 
relatiohabeatur,  conllanf.in  quorum  fidem 
prxientesad  inftantiam,&  requifitioncm  di- 
dfi  R.  Patris  Pétri  de  Caruajal  Procuratoris 
generalis  ciufdcm  Socictatis  l£sv,  fignaui, 
&fubfcripfi.  Dat.  Madrid  Toietan.  Dicecefi, 
anno  Domini  i6iz.  die  verb  xvij.  menfis  Mar- 
ti) , Pondficatus  SandifiT.  Domini  N.D.  Pauli 
diuina  prouidentiaPapæquinti,  annoçiusiè- 
pcimo,  ^ . 

* * ■ *Jf. 

Jn  teftimoninm  V’eritÂtû. 

•BERN  A R Dr  S DE  A LM  A N S» 

publicm  Apj>fiolica  anSltritAte 

NotArim,  ' 
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DECLARATION 

DV  TRES-ILLVSTRE 

Archeuefque  de  Capoüe,  Nonce  A- 
poftolique , en  Efpagnc",  èn  confirma' 
don  de  la  precedente  Atteftadpn.  i 

* ^ - i **  i **  I 

Os  Aktoniys  Caiitanvs 
J Dci  &Apoftolic«e  ScdisgradaAr-. 
chiepifeopus  Capuanus  Sandiffi- 
mi  D.  N.  Pauli  diuina  prouidentia 
P.  P.  V.'  eiufdemquc  Sedis  in  Hifpaniarum 
R'egnis  cum  poceftate  Legati  de  latcre  Nun- 
dus&  Subcolledor  Generalis,  Edem  facimus. 
& acteftamur  rétro  feriptum  D.  Bcrnarduni 
de  Almans  ,qui  de  rétro feripcis  fe  rogauic  efle 
N otadum  fidelem,  Icgalem  noftri  Tribunalis, 
eiufquc  inftrumentis  & feriptis  fidem  plcnam- 
&indubia  adhiberi  iniudicio  &c.  In  quorum 
fidem  præfcntcs  fîgillo  noftro  munir»,  &Ab- 
breuiatorem  noftrum  infra  feriptum  fubfcribi 
iulfimus,  &fecimus.  Datum  Madrid Toleta-, 
næ  Diœcefis  anno  Domini  i^ii.  die  vero  15, 
mcnûs  Mart.  Pontificatus  eiufdcm  fitndiflîmi 
D.  N.  anno  ieptimo.  > 

ItAefly  Stephanvs  de  Salmis, 
abbreviator. 
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ATTESTATION  DEMES- 
ficurs  les  Maires  ,&  Efchcuins  de 
la  ville  de  Bourges. 

SV  R ce  qui  nous  a efte  remotiftrc  par  les 
Reuerends  PP.  le/ùitcs  de  cette  ville  de 
Bourges  :que  l’on  leur  a voulu  impofer  qu’ils 
auoient  recherché  dePeftablir  auConuent  de 
N.  Dame  des  Carmes  de  cette  vilJe,eftantpro- 
'che  de  leur  College , dont  ils  nous  ont  fupplié 
de  dire  «5c  certifier  ce  qui  eft  de  la  vérité.  A 
quojr  inclinans.  Nous  certifions  i tous  qu*^il 
appartiendra,  n’auoir  iamaisouy,  ny  entendu 
quelefdits  Peres  Iefuitesayentrecherché,en 
quelque  forte  que  ce  foit,  de  faccommoder 
dudit  Conuent,  ny  partie  d’iccluy,Au(Ë  qu’il 
n*cft  nullement  necellàirc  à leur  College , par- 
ce qu’il  n’y  ioint,  y ayant  vne  grand’  rue  entre 
deux.  Au  contraire  auons  recogneu  que  lefdits 
Peres  Ic/ûites  ont  roufiours  vécu  en  bonne 
paixjvnion,  & co corde  au ecIefditSjflc  tous  au- 
tres Religieux  de  cetteditte  ville, au  contente- 
ment de  tous  les  Bourgeois  Sc  habitons  d’icel- 
le. En  foy  dequoy  nous  Maire,  & Efeheuint 
foubsfîgnez.auons  aufclits  PP.  lefiiites  ce  re- 
quérons, o<^royclaprefcntc  certification  pour 
leur  feruir  ce  que  de  raifon , âc  fait  figner  à no- 
ftre  Greffier.  En  la  maifon  & chambre  de  ladi- 
te ville  de  Bourges.  LeSamedy  xj.  deFeurier 
l’an  mil  fix  cens  douze. 

Signe,  Macc  Mairê,  Te^er. 

F.  Marchant.  Depardieu. 


D ÿi".  ,-:i”yCOOgk 


'uittefiâtitndu  R.Perede  Amore  ProuMcial  dts 
RR.  PF.  de  S.  Dominique  de  U Preuince 
de  Prénce. 

CVm  probro  vertatvr  RR.PP.  Ic- 
fuicis^quafi  voluerinc  nodris  nos  xdih.ôc 
fedib.  pellere  Aureliæ,  Sc  Collegium  excicare 
fui  ordinis  in  noilro  Monailerio.  Ego  infra 
fcripcusPriorProuincialisordinis  FF.  Præ<li- 
catorû  in  Prouinda  Frâdç  fidé  fado  omnib.ad 
quos  faâi  cognicio  percinebic,me,qui  cum  üle. 
rumoràquibufdani  cxdtatus  fuiflct,  Prioris 
munus  obircin  pracfato  Côuentu,foIlidtein- 
quifiuiiTc,  an  vcrû  elFct  quod  fercbacur,  nec  tac* 
raen  inueniflc,  quod  RR.  PP.  lefuitacidvn- 
quam  vlloiïiodo  tentauerinC.  DatuminCon- 
uentunoftro  Alti/îiodorenfi5.Marc.  itfiz. 

De  Amo  r £ j hHmilû  PromncUlü  mânuprepriê* 

*Z>eçUr4tioifdii  R.P.DomVdîJfùl^  Prieur 
de  U Chartreufi  de  Puru. 

EGo  infra fcr!|)tus,  tcftimoniu  rcquifitus 
perhibere  vericaci,omnib.fîdé  facio  indu- 
' bia,  in  Catalogo  Domorû  feu  Monaftcriorun» 
Ordinis  noftri  Cartufîeniis>nulla  ficri  mentio- 
nc,Ordincm  noftrîi  habcrc  aliquâ  domum,veI 
Monafterium  in  regno  Bohcmiæ,  ncqj  pariter 
confcntaneu  cfTc vcritad,  RR.  PP,  Sodctatis 
lisv,  aliquod  Monafteriu  ordinis  noRriapud* 
vc!  propc  Lucernâ  Hcluetiorû  duitaccoccu- 
pafle,  nbiq;  vindicaffc,  eu  nec  ibi  vnquam  ali- 
quod Monafteri&  habuimus.  In  quoru  omniü 
ndé  præfcntib.  fubfcripfî,&fubfignaui.  Signé, 
I.  Vau  s au*  humilie  Prier  Cartujiu  Purijienfs, 
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REPERTOIRE  DE  TOVS 

LES  CHEFS  D’ACCVSAT  ÏGNj 
■ aufquels  on  a rcfpondu , 8c  qui  tien- 
nen  t lieu  de  chapitres  es  trois  ferions 
ou  parties  de  ce  Plaidoyé. , 


R E M I E R E partie  concernant  les  maurs 
des  lefaites.  pae.iâi 

I.  .B  L A.  S M E. 

_ Je  faites  ont  efté  cauteleux,  impor- 

tuns a demander  leurs  lettres,  &f  offrir  d'efire  in- 
corporez. en  l’VniuerJîté au  temps  d’affli^ion  ^de 
Tieceffïté,  comme  firent  les  Capouans  apres  la  ba- 
t aille  de  Cannes. 

I I.  B L A S M E. 

Les  lefaites  ne  fongent  <juk  l' effablijfement  de 
leur  authorité  & par  le  moyen  desenfans,  qu'ils 
tiennent  comme  autant  d' ofiages , veulent  diffofer 
abfolument  de  toutes  chofes,  regntr  a leuraife. 
pag.26. 

. Hh  B L A S M E. 

j ïcfuitesfement  des  troubles  & diuifiont 

parmj  nom,  aufjuelles  tes  ennemis  de  la  France 
prennent  beaucoup  plus  d'affeurance  qu* en  toute 
leur  force,  d'o'u  apres  tant  d'années  on  doit  crain- 
dre de  ne  viure jamais  en  repos,  que  la  condition 
vie  de  nos  i(oü,  de  nos  Princes,  U nofire,  ceüe  de 
fsefirepoflerité  ne  foit  plus  affeurte.  pag.  30. 

1 1 1 i.  B L A S M E. 

Ala  première  entreprife  des  Jefuit^prochesdg 
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REPERTOIRE.  517 

Ittir  rtaijfanec  on  a ouy  de  graues  perfonnages  ejui 
fnifoient  retentir  par  tout  Us  Prophéties  & prédis 
Pitons  de  leur  mauuaife  intentionJe/cjueUes  ont  efiè 
fuinies  des  euenemens.  pag,  s 6. 

V.  B L A S M E- 


Les  lefuites  dénoncent  da  guerre  a l'Vniuerfiié 
fous  la  faueur  des  lettres  par  eux  obtenues  par  im- 
portunité au  moùd’  jdoufi  l'année  1610.  deman- 
dent peuuoir  ouurir  leurs  maifons  faire  lePlure 
en  toute  jortede  fcienceSyfont  brigue  pour  gaigner 
l’yniuerjîté.  pag.  47. 

VI.  B L A S M E. 

fas  lefuites  enflez,  d'ejperance  & de  courage  efle- 
uerent  vn  grand  Nouitiat  aux  Fauxbourgs  fainPt 
Germain.  04?. 

VII.  B L A S M E. 

Les  lefuites  feflabliffent  d'eux-mefines^  injirui- 
fent  des  Efcoliers  dans  le  College  de  Clermont ^f ont 
toutes fonPlionsfcholafliques'^mejprifans  l'autho- 
rité  du  Roy  delà  Cour.  pag.  s6. 

VIII.  B L A S M E. 

Les  lefuites  de  long-temps,  difent  que  rien  n’efl 
bien faitl fil  ne  procédé  d'eux,  rien  nef  parfaiPl 
que  leur  vie  leur  difcipline  (ir  leur  reigle.  pag.jp. 

IX.  B L A S M E. 

Les  lefuites  defcrient  tous  les  ordres  EeeleflafH- 
quesér  toutes  les  Religions,^  leur  ambition  a cui- 
dé perdre  tEglife  Catholique  eC  uingleterreau  lieu 
de  d aider,  pag.  61. 

X.  B L A S M E. 

Les  lefuites  qui  ont  dejfein  à la  dignité  fouuerai- 
ne  de  l' Egiife  ont  excité  contre  les  Peres  Domini- 
cains  vne  dtJpMit  quüs  appellm  ^ ji^il^s  pour 
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leur  ofler  des  mains  Véÿice  de  t intjHiJîüon»  p,  6èt 

SicoNDE  Partie  concer.nÀi)T 
rinfticuc  des  lefuiccs.  p,  71; 

I.  OPPOSITION. 

Les  réguliers  ne peuueat  ejfre  del’ ynisierfité,per 
cetjuel'Efiéude  fy niuerjîté  ejl  femhUhle  à celuj 
del’EgliJe  qui  efl  ficulier,  non  régulier,  p,  7ji 

^ Ih  O P P O S I T 10  N. 

Les  negulierSf  tels  que  font  les  lefuites^  n ont  ia^ 
fnnüejlé  admis  en  l'ÿ niutr fit  f que  par  grâce 
adoption , à la  charge  cC ejireperpetueUemet  excita 
dés  charges,  cr  dignitez-fansypouHoir participer: 
pag.io. 

III.  OPPOSITION. 

Les  i{egulier's,  tels  que font  les  I efuites^  n ont  efi 
admis  en  l'y niuerfité  qu'a  la  charge  de  ne  pouueir 
tenir efchole publique:  ainsfimplement  enfeigner 
an  particulier  ceux  de  leur  ordre.  P.^4* 

IV.  OPPOSITION; 

Les  lefuiteS  comme  Réguliers  ne  doiuet  efire  ad- 
mis enry  niuerfité , d'autant  que  ta  premiers  uid-' 
dition  des  Capitulaires  de  char  les- Afagney  repu- 

fne,chap.  47-  vt  fcholæ  in  Monafterio  non  ha- 
canturniû  corum  qui  oblad  font.  p.  SS: 

V.  OPPOSITION. 

Les  Réguliers  efians  attaehex.  a leurs  vœtu  ni 
peuuentejhe  incorporez,  aux  y niuerfitez.  qui  forti 
fitbieQes  au  M agifirat  Ecclefiafiique , & Politi* 
que,  p^g>97i 

, V I.  OPPOSITION. 

Les  Jefuitet  font  moins  receuables  eu  l'Vniuer^ 
pti  que  tout  ûtotrjt  ^ligitux  pour  çtqdils  font 

voni 
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kÈP  ÈJltOi  RÉ. 
vûtHplia  Rectal  (jue  les4Htrciy& recognoi^entplm 
farticuUtrement  Unr  GeheriL  p.iot. 

VII.  OPPOSITION: 

ZjCS  Ufmtts  font  moins  receHnbtes  en  ^Vmüerjt- 
té^fourcetjnilsne  recegnoiffent  tesEttefjkes,  dn 
fèuHoirdefqnelsilsfe  tiennet  entièrement  exepts. 
p.iof. 

VIII.  OPPOSITION: 

Les  Réguliers,  (îr  Usjefnites  ne  doinei  ènfiignee, 
d'éutfant  qn*US  s*eff‘ore^eront  plnfiofl  de  foire  dès 
Religieux,  ^ne  des  bàns  EceiefinJHqHès i 
{hréets,CitoyenSy&e'. 

IX.  OPPOSITION. 

Durnnt  le  temfs  que  les  lefnites  ont  enjoigne  en 

fiofire  Vninerfite  noue  auons  reffentj  les  i/iuesfer-^ 
tes  doutourenfes^qu  ont  fuit  lès  pltu^Mndesfnmil-‘ 
les  du  Royoùme,  lèùrs  èrfÀnsfe  rènmns  de  leur  or-* 
dre-  p,iiÈ, 

X.  OPPdsitîON: 

LeCurdinul  Borrhome'e , duquel  U fouumunH 

efiveneruèlè,  ofiu  tk  eonduUle  des  CoUeges  pur  luy 
nfiublU  en  F Arcbelùefché  âtMUàh  d tèux  ktiufo~ 
eieté  des  lefukès,  difdht  que  C Eglife  ukoit  plue  bi- 
foin  de  Pafteurs  que  dt  Religieuk,  p*  tifi 

I • ' ' 

, XI.  OPPOSITION. 

X*#i  I e fuites  en  E^agne  n ont  peu  obtenir  if  À* 
mttr  EJèh6lepubliquè,fuiro  leÙure'kùutret  qu'k 
deux  deUurmuifonenPy niuerfitédeSutuinunqué 
êu  en  eeüè  d jileuUdtHtuàn:;,,  qui  font  les  deuit 
frkwpMiudiepujt. 

> ' “ t ' 
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REPERTOIRE. 

XII.  OPPOSITION. 

Les  lefuires  venns  en  France  foubs  U recommaen^- 
dation  du  Pape  Paul  tjuatriefme de  lamaifon  des 
Carafes  ,ny  p titrent  efire  recette  ny  s'y  faire  ap- 
preuuer  parl’Eglifi  Gallicane  y comme  encore  an- 
iourd'huy  ils  ne  le  font  point,  (fr  dés  lors  eHrenr 
tous  lesEcelefiafiiques  du%yyaume  très  contrai- 
res. p.  rsf. 

XIII.  OPPOS  ITI  ON. 

Les  lefuites  foubsla  faneur  deMejfieur s les  Car- 
dinaux de  Lorraine,  &deT ournonyperfonna^es 
de  grand  pouuoir , comme  ils  ne  manquent  point  k 
dextrement  rechercher  ceux  qui  font  en  crédit 
authorité,  dijfmulans  les  qualitez.,  & degre\  de 
leurs  vœus , cachèrent  le  fecret  de  leur  reijrle.  y 

p.  129, 

XIIII.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  demandant  à PoiJJy  d'ejlre  recetu 
comme  fimples  Efcholiers , il  leur  fut  accord  par 
aélede  cette  ajfemblée  homologué  à la  Cour  y le feul 
& vnique  titre  de  leur  intrçMtSHon  en  France. 
p.t$3-^ 

XV.  OPPOSITION. 
las  lefuites  au  lieu  de  changer  leur  nom  & titrty 
& garder  les  conditions  à eux^oydonnées  enl'affem- 
yiée  de  Poiffftfans  autre  adueu  ny  authorité fefmt 
efablis  en  l'Vniuerfité  au  preiudiee  de  l'oppofition 
plaidée.  Appointée  au  Confsilnonencores  vuidée, 

p.136.  . v.  ‘ ■' 

XYIt  OPPOSITION. 

. , lys  Jefuiteji  ont  eflé  bannis  ^ chaffex.  de  ce  Reyi 
éurfse par  i'Edi^  &.,drrefidel‘tm  mil  cinqcns 

; 


RE  P E RT  O I R E: 

XVII.  OPPOSITION.  , 
les  Iefnites  far  les  lettres  de  rejlahlijfement  véri- 
fiées en  cette  Cour  au  commencement  de  l'année 
1604.  eurent  defence  âe  drejfer aucun  College  ny 
tefidence  en  autreviüe,  ny  endroit  du  Royaume 
4jue  ceux  aufquels  iis  efioient  ejlablis  lors  des  lettres 
du  R oy  désignées  par  icelles fans  exprejfe  permijfion 
du  Roy.  Et  particulièrement  au  rejfort  de  Ve  Par- 
lement fors  è"  referué  lesviUes  de  Lyon  & la  Fief- 
che-  Or  ils  en  ont  quarante  vn  ou  deux  és  villes  de 
ce  Royaume»  au  lieu  de  dou"^  ou  quator'i^  quils  y 
auoyent»  & ce  pour  mettre  a fec  iVniuetfitè  de  Pa- 
rie» qu’ils  no/èrent  attaquer  d’abord.  p.  iq.2. 

' XVIII.  OPPOSITION. 

Lesjefuitesparmyjlere  d'ambition  recherchent 
d en/eignerà  Paris»  d autant  quils  rfepeuuét  ioin~ 
dre  à leurs  trophées  ihoneur  de  la  littérature,  tant 
que  ÎVniuerjitéviura  fans  eux»  reputatio  qui  leur 
eft grandement necejfaire.  p.  iq.7. 

XIX.  OPPOSITION. 

Les  Jefuites  veulent  enfeigner  à Paris  pour  auoir 
le  choix  des  beaux  Ejprits , ne  pouuans  mefnager 
l’infiruiHon  de  la  feunejfe  a leur  volonté  fi  bien  ail- 
leurs qu’a  Paris  qui  efi  le  cerueau  de  l’Efiat  : s’ils 
h’ occuppet  cette  partie  leur  efperancen  efi  que  de- 
enie.  p-ifti 

XX.  OPPOSITION. 

Les  Jefuites employans  'i  pour  iinfiruiHon  de  la 
Jeunefiè  des  autres  vides  »perfonnes  peu  entendues 
qui  auroiét  pîsts  grand  befoin  d’efire  infiruiils  que 
eC enfeigner»  contraints  de  garder  ce  qu’ils  ont  de 
plus  habile  pourferuirde  monfire»  non  Jeulement 
^ neprefiteti  maû  eux-mefmes  n’ypeHuent 
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^ fdtisfitirâ  y tellement  que  cejfunt  f ajfeuntnee  qu*ih 
donnet  de  leurs  levures  rÿ' niuerjîté  feroit  rem^liû 
( coTftm' eUe  cornmece  J des  E/choliers  qu'ils  retien- 
nent k toute  peine.  p^iJJ» 

XXL  OPPOSITION. 

Les  Je  fuites  recherchent  tuntdenfeignerk  Turis 
pouryduire  mieux  leurs  Nouices  èruppretifs,  dr 
pur  le  moyen  de  lu  nourriture  des  enfuns  de  Furie 
fpuuoirlefecret  des  tnuifons,^ouuerner  les  c&urs  de 
ceux  qui  leur  confient  ce  qutls  ont  de  plus  cher. 
p>tss- 

XXU.  OPPOSITION. 

Les  Jefuites fie  veulent  ejluhlir  a Farts  pour  rui- 
ner lu  Sorhonnej&fe  mettre  hors  de  crainte  de  voir 
iamaüny  leur  dourine  nylesliures  deceuxdeleur 
focietè  condamnez.  & contrerodez.,  p.i6u, 

XXIIL  OPPOSITION. 

Ce  nefi  pasfecoursqueleslefuitesveulents'v- 
nir  U l’F'niuerfité  : maü  a proprement  parler  tra- 
uuillerà  fa  ruine.  p.167. 

XXIIII.  OPPOSITION. 


Les  Jefuites  ne  manquent  de  femeneesde  dàuifi on, 
pour  ictter  purmy  nous,  faire  courir  des  mefdifan- 
ces  toutes  manife fies  : tomme  Us  commencèrent  en 
fan  1575.  quand  ils  calomnièrent  lu  foy  de  fVni^ 
Htrfité  touchant  V immaculée  conception  de  lu  fuin- 
fle  P'’ iergefuifans  entendre  au  futnélFere  que  lu 
Théologie  de  Far  Ut  maintenant  lâconfiitution  dn 
Concile  de  Bufle,empefchoit  que  le  CocUe  dcT rritw 
te  nefufi  receu.  p>  *7^- 

XXV.  OPPOSITION. 

Les  Jefuites  aux  lieux  où  ils  font  efiablis  ne  re- 
foiuent  doJhincnyinfirt^o»  que  de  ceux  de  leur 


J 
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pfcittiy  maiflrt  Georgti  EnglijfemituMyÂM  voulu 
lire  la  Phitofephkk  Ks'ken,  maiflre  Matthieu  Ge^ 
lijfèmiut  à Dokayan  feminaire  desAngloU  ont  ejlé 
tmpefcheXj  demefine  les  Peres  Minimes  enfeignas 
la  T heolegie  à Auignon.  f.jyS. 

XXyi.  OPPOSITION. 

Les  Jefuites  fenls,  & les  proteftans  aniourdhuy 
tiennent  lesCoUegesd'  Allemagne  hors  celuy  de  Co- 
loigne,  r image  des pernicteufis  aftrainSlesaufqHel- 
les  ils  nota  vealet  réduire^  & de  fa  en  France  voyos 
nom  lesVninerftez  qu'ils  ont  entier emet  perdues» 
les  CoUeges^ ancienne  fondation  defracinez» félon 
le  prefage^  quen  auoitfait  Monfeur  de  P ont  ae 
Euefquede  BuXm  ilyaplm  de  j^^.ans.  p.iSz, 

XXVII.  OPPOSITION. 

- Les  lefuites  fe  firuent  de  la  Bulle  y bien  quar^ 
guée  de  faux»  qu'ils  difent  auoir  obtenue  duPa- 
pe  Sixte  V,  Far  laquelle  contre  les  loix&  fonda- 
tion dePf'’ niuerfitè du  Pont  à Moujfony  confirmée 
parle  Pape  Grégoire  XIII.  immédiat  Predeeef- 
feur»  laaignite  du  Reflorat  efi  attribuée  aux  Je- 
fuites priuatiuement  a tom  autres,  fi“y^  exercent 
par ceenoyen vno diHature perpétuelle. ^ p.iS 6. 
XXVIII.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  n'ont  point  de  Colleges  qui  ne  fiaient 
fondez,  du  bien  de  ceux  qu'ils  enfeignét,  & de grdd 
reuenu,  tant  s'en  faut  qu'ils  enfeignent  pour  néant, 
Etilefi  e frange  que  refiablis  en  France feulement  ' 
depufifixans,iltpoJfendent  pim  de  bien  qu'en  nul 
àu&e  endroit'de la  Chrefiienté.  P>t97* 

XXIX.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  ont  efié  formellement  empefchez. 
éteftre  reetm  en  cette  Vniufrfité  par  la  Sorbonne, 
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REPERTOIRE.' 
hi^s  fournie  des  plus  célébrés  Doreurs  de  toute 
U ChrefHenté  , é"  ce  par  v»  decret  contenant 
vne  Prophétie  des  maux  ejuel' on  a rejfentiyarai- 
fon  delanouueauté  de  leurjnfiitut,  &la  diuer- 
Jîté  de  leur  'DoSlrinek  celle  de  tEglife,  & de  la 
Théologie  de  Paris.  p.2çi. 

XXX.  OPPOSITION. 
Novveavtez  que  TAduocat  reprend  et\ 
rinftituc  des  lefuices.  ^ 

I.  Novveavte'. 

L’infiitutdesjefuiteseft  fi  nouueatt  tjuil  neufi 
iamaUejlé  receu  a%sme [ans  laconfiderationde 
leur  auatriefme  voeu.  p- 

i.  Novv.  XXXI.  OPPOSITION. 
Ce't  inflitut  feandalife  toue  les  chrefiiens  enlen- 
treprifèfaiSe  fur  lefain^  nom  de  Iesy  s,  peur  fi 
l'attribuer  en  particulier.  p.ao7. 

5.  Novv.  XXXII.  OPPOSITION. 
cét  injHtut  a obtenu  des  Bulles  de  Pie  V.  & Six- 
te V.  oit  ils  ont  par  inuention,  teuteslesgracesy  in- 
dulgences , facultez  .priuileges , (jni  fe  trouueient 
auoir  iam4ie  efié  concédez»  zntehâc  conceiTa.^Sc 
concedenda,  & par  ainfi  a efié  bafiy»  cr  efleué  do 
la  ruinedeladifcipline  Monafiicjue.  ■ . p.220. 

4.  Novv.  XXXIII.  OPPOSITION. 

Cét  infiitut  change  les  voeus  folemnels  & im- 
muables en  fimples  (fi  muables , qui  efi  répugner  a 
tout  droi^  diuin  & Canonique^  P.  222, 

5.  Novv.  xxxiiii.  OPPOSITION. 
Cét  infiitut  a des  voeus  fans  réciprocité  oontre  U 

droibl  Naturel  efi  Euangelique»  de  maniéré  que 
fanseflre  obligez  a chofe  quelconque  » les  le  fuites 
€hafifint,& peuuent  chafer  im^untmét, voire  apres 
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REPERTOIRE. 
tAfft  de  temps , ceux  ^ui  font  infirmes  & mâUdes] 
defquelsïlsne  fe  veulent  oune  fe  peuuentplui  fer^ 
uir.  P.  227, 

6.  Norv.  XXXV.  OPPOSITION. 

Cét  infiitut  efltel  <jue  par  Bulles  de  Paul  3.  & 

Juües  3.U  leur  efl  permis  de  changer  tout  es  les  Rei- 
gles,  cr  Conflitutions  toittes  & tjuamesfoü  sju’il 
plaira  au  General,  & e[U*il  iugera  efire  expédient 
pour  le  bien  de  fa  Compagnie,  p-33t- 

7.  Novv.  XXXVI.  OPPOSITION. 

ch  infiitut  a vn  quatriefme  vœu  dobeyjfane» 

très  - fpeciale  au  Pape  pour  leurs  mijfios,  tjuils  noue 
ont  voulu  quelquefois  faire  croire  ne  regarder  que 
les  infidelles  : MaU  au  contraire  eux-mefines  ont 
efcrit  que  cette  obeyjfance  fe  deuoit  mefurer  c$*  rap~ 
porter  au  fentiment  dràla  volonté  de  oeluj  auquel 
elle  efi  promife,  p.  237. 

8.  *Novv.  XXXVII.  OPPOSITION. 

Cét  Infiitut  porte  vne  obéifiance  aueugloy  qui 

naautreconduUieque  le  fins  y (ÿ*  la  volonté  de 
leur  General  y qu’ils  doiuent  executer,  & fe  di~ 
fent  commis  d cét  effeél , fans  aucune  cognoijfance 
ny  difcretion.  p.  aqq., 

5>.  Novv.  xxxviiT.  OPPOSITION. 
Cét  infiitut  rend  la  puijfanee  de  cette  C ompagnie 
abfoluè, &le  pouuoir  de  leur  General  plus  ample 
que  celuy  du  Pape  y en  ce  qui  concerne  leurs  vœus 
dr  leurs  mijftons.  p>  248, 

io.  Novv.  XXXIX.  OPPOSITION. 
Cét  Infiitut  a des  "Bulles , par  lefquelles  il  eli 
défendu  d toutes  per finneSy  fans  nulles  excepter, 
non  pas  Meffieurs  les  Cardinaux  mefmes , d& 
prendre  cognoijfance  de  leur  Regle-^  p>2si, 
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TROISIESME  PARTIE. 

Çoncernant  U doSrint  des  Jefuim.  p>  2$  u 

I.  O B I E C T I Q N. 

Le  dejfein , l'intention , le  hnt  des  lefuius»  de 
lenr  Ordre , Reigle,  doBriae,  Ukenrsi  efi  d'efia^ 
hlir  U piiijjànce  A^falnü  du  Pjtpe,  netes  efleuer  ce 
poin6l  comme  le  premier  & principal  drtielc  de  »»- 
firefoj,  p,  2S7- 

II.  OBIECTION. 

Les  le  fuites  en  feignent  au  il  ne fuffit  pus  de  croire 
le  primat  de  S.  Pierre  ejtre  de  droiSi  diuitt  ^ maté. 

ejuey  pourvu  plsuaccomply goHuernement de l'U-' 
glife  il  faut  recognoifirevne  puiffanee  Monarchi- 
que^  vniuerfeCe,  ak/olué^  {nfaidihU^  être,  p.  264. 

I.  CONSEQJVENCE. 

Si  la  puijfance  du  chef  de  l'Eglife  efi  Monarchie 
^ue,  l'Efiat  de  P Eglife  ne  fera  tempere' de  P udrijie- 
çratiyue  : ainsfera  vnepurefeigneHried^endart- 
te  de  ta  feule  volonté  du  Pape.  «.  279. 

II.  C O N S E QJT  E N C E. 

Si  la  puifance  du  chef  de  P Eglife  e(l  Monarehi- 
fue&vniuer/elle,  dénoués  les  chefs  auectouteU 
puijfance  Ecclefafi^uefont  donne^à/ainQ  Pier- 
re (t  àfesfuccejfeursypour  la  difiribuer  aux  jipo^ 
flres  ^aux  Eue/tfueSy  eÎT  aux  Prejhet,  félon  <fuiJs. 
iugeroiem À propos.  p.eSe. 

III.  C O N S E QJ  E N C E. 

5 i la  puifance  du  chef  de  P Sgtiji  ejl  Monarchi- 
éjue  dr  vniuerfelle  ^ s'enfuit  de  toute  neeejjité  yue 
PinJHtution  des  Eue fyues  et  des  Curt2.n’eji  peint 
^e  droiPl  diuin,  p.  etj. 
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IIII.  CONSEQVENCE. 

Si  UfHtJfsnce  du  ehffdetEflifi  efi  M»néOfehim 
^têey&vniuerfelle , s'enjhit  tj^il  pm  dênnersMX 
l^tligitHx  pIm  d:dnthoritUHtr9HpptâH^MHtrHy^ 
nanties  propres  pafitiirs,M  ^andpremdkê 
des  EutpiH4s,CMre\,& TreUts.  * • 

V.  CONSEQVENCE. 
siU  puîffânce  dn  çhefdetEglifi  efi  M ondrchi- 
vninerfeUe  ^s'enfuit  peutemsajer  les 
JefHites,EHefjues^& Curez,  duec  pUu  de  pouuoir, 
que  les  Fumeurs  légitimés , (îr  dinjî lés  Euefques  ne 
Jerontplus  quefTiedûres  deftUudUesd  fd  volonté', 
pdg.epo. 

' VI.  CONSEQVENCE. 

si  Id  puijpdnee  du  chef  de  t Eglife  efi  M ondrehi» 
fue&  infdillible ^s'enfuit  qu’elle  efi  purdefiitsle 
Concile  f CT  que  le  Concile  n'dducune  duthoriti 
furie  Pdpe.  ' p^g’^94* 

VII.  CONSEQVENCE. 

Si  Id  puifiance  du  feul  chef  de  l' Eglife  efi  infdiU 
tible  , s'enfuit  que  Id  célébration  des  Conciles 
efideld  feule  bien-feunce^yt  facilius  Canones  re- 
cipiancur.  pag.sÿE, 

VIII.  CONSEQVENCE. 

sitdpuijfdnce  duchefde  l' Eglife  efi  infaiüible, 

tionfeulement  les  refolutions  Synodales  dépendent 
de  fd  feule  volonté  ^mais  il  en  peut  difpenfer»  les 
changer abroger  quandbon  luy  femble.  pa.sqq,. 

IX.  CONSEQVENCE. 

Si  la  puifiance  du  chef  de  F Eglife  efi  telle,  f enfuit 
que  les  facrées  élevions  ne  font  dedroiU  diuin  ny 
naturel:  dint  appartiennent  feulement  k Ity, 
pag,  $ot. 
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X.  CONSEQVENCE. 

Si  U puijpincedu  chef  d'Eglife  efi  infalUihîe, 
s'enfuit  ^h’ü  peut  difpoferdtt  Bénéfices  au preUt^ 
dice  de  ceux  qui  en  font  titulaires  peurueus»  eciam 
fine  caufà.  pag.  307, 

XI.  CONSEQVENCE. 

Si  la  puijfance  du  Pape  efi  telle , S'enfuit  que  les 
BuBetyConJHtutienSyCenfureSyC^Excommunica- 
fions,  mefmesla  BuUein  Cœna  Domini  y U Con- 
cile de  T rente  en  ce  qui  regarde  la  police,  oblige  les 
Eranfois  en  conJcience',bien  que  tEglife  GalUcane 
ny  ait  confenty,(!r  ne  les  ait  recetu.  pop. 3 10. 

XII.  CONSEQVENCE.  , 

si  la  puijfance  du  Pape  ejl  telle , s'enfuit,  df  voyez,  ' 
le  précipice,  que  les  UberteT(^de  P Eglife  Gallicane 
fondées  fur  l'authoritèdes  Conciles  font fehifinati^ 
ques.  pag.3i4‘  , 

XIII.  CONSEQJVENCE.  ■ 

Si  la  puijfance  du  chef  de  tEglife  ejl  infaillible,  1 

s'enfuit  que  les  Appellations  comme  d' abus  3 lef-  I 

queües  s'interieBent fur  ce  fondement, font  abomi-  ' 

nables.  pag.  317» 

XIV.  CONSEQVENCE. 

Si  la  puijfance  du  chef  de  l'Eglife  ejl  tellct  s'enfuit 
que  les  Parlement  font  vfurpateurs  de  la  iufiiee 
qu'ils  ont , que  le  Concile  de  T rente  attribue  aux 
EcclefiaJHques..  3ZS. 

III.  OBJECTION. 

- Les  Jefuites  enfeignent  que  la  M onarchie  ab- 
foluè  & infaillible  M Vicaire  de  JeJui~ChriJl  efi 
fur  le  temporel  de  tous  les  Kpys  tjr  Minces  Chre~ 
fiions , a l'eJfeBqu'eUe  hspuijfe  redrejfer , régir  & 
corriger  quddilsabufentdeUurauthçrité>  p>3^4\ 
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I.  CONSEQVENCE. 

s’enfuit  dectfte  doihrine  <juectfivnireifîefmê 
article  de  foy  ^ue  toutes  couronnes  détendent  & 
relenent  du  Pdpe^uquelUefiloiJil^leaedepofèrlee 
Rois  àfafdntAfte.  f^g-339* 

IL  CONSEC^ENCE. 

*De  cefte  puijjance  s'enfuit  que  les  fouueraitts 
pontifes  ont  fur  nos  pose  vne  fuperhrite'pureiUo 
^ue  fur  les  moindres  Prefires  ou  fur  les  Jîmples  of- 
ficiers é"  yicuirestVeireheuHCoitpplm  grundefles 
faiftns  Rois  Precuires.  pug‘  347» 

III.  CONSEQVENCE. 

Srnfuit  que  files  puijfunces  temporelles  ne  veu- 
lentfèruir^ider,  & fauoriferfa  /piritueUe,  efy  que 
s’ il  y efchet  delacorreHion  , U Jpirituelle  peut  cor- 
riger les  temporelles  par  les  moyens  & voyesqui 
font  4 ce  necejfaires.  p^g-3^7* 

IIII.  CONSEQVENCE. 

De  cette puijjfance  s'enfuit  que  les  peuples  fe  peu~ 
ftent  difiraire  de  roèeijfknceuu  CM  que  les  Princes 
naturels  & légitimés  vouluffent  entreprendre  quel- 
que chofe  en  leur  temporel  contre  la  volonté  du  Pa- 
pe*  pag.  359' 

V.  CONSEQVENCE. 

De  cette  do  élrine  s'enfuit , qu'il  efi:  loifible  d' at- 
tentera la  perfonne  facrée  des  Rois  y & permis  de 
les  tuer:  ains  chofemeritoire  det entreprendrepuis 
que  ce  fie  puijfance  les  faiSl  de  Koys  deuenir  Ty- 
ransyvfurpateurs  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic» pag»37i' 

VI.  CONSEQVENCE.  . 

Deeefiedoélrine  font  fortùtoue  lestrostbles  & 
malheurs  furuenus  depuis  Pan  mil  ànq  cens 
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êBânte  ^ quAtrCt  auquel  ternes  les  linres  du  Cdf^ 
dinal  Belarmin  furent  publiez.:  c'ejl  le  moyen  par 
iequelles  lefuites,  ont  perdu  la  Hongrie  , rendu  U 
are  maijlre  delà  meiüeure  partie , & fait  arbi- 
tre du  furpluty  brouillé laTrans/yluanie,  la  Polo- 
gne^  & le  Dannemarch  fans  qtf  aucune  partie  du 
monde  fi  foit  peu  prefirùer  de  ce  trouble, 
pag.  3i3,  , I 

VIL  CONSE<^ENCE.  ' 

Decejle  puijftnee  ($•  aut h orité  abfelué  fuit  le 
retardement  delà  eonuerfion  d infinis  fiparez.de 
VEglife , fatisfaiSls  de  tout  les  autres  poinHs  de  là 
foy  Catholique , excepté  de  ceux  cj , qui  augmeur  \ 

'lent  les  défiances  (érfoupçons.  p*tst>3^9> 

mi.  OBIECTION. 

Les  lefuites  enfiignent  qui  les  Ecclejîafiiques 
ne  font  fubieéls  ny  tuftictables  d'aucun  Prince, 
ains  du  P^e  fini  » mefntes  en  ce  qui  concerne  le 
temporel:  viuans  en  l'efirqf  de  qui  que  ce  foit, 

ils  ne  font  ^igez  aux  loix  ny  kux  polices , voire 
en  quoy  elles  font  les  plut  fouueraines.  pag.  397- 

I.  CONSEQUENCE. 

S'enfuit  de  cejle  doElrine  qu'éneores  que  les 
Bcclefiafiiques  confpirajfent  contre  FEflat  & la 
perfonne  dût  Prince , ils  ne  pourroient  encourir  le 
crime  de  leze  M aiefié  : Par  ce  que , dit-il,  il rieïl 
J(py,ny  Prince,  à leur  égard , nj  fux  fuieBs  au 
tien.  ' pag.  413- 

II.  CONSEQVENCE. 

Demeurant  eefie  exenmtion  ,perfonne  ne  peut 

douter  que  les  Ecclefiaftiques  ne  fiient  autant 
de  Garnifins  efiranreres  en  vn  Ellat. 
pag.  4ty. 
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III.  CONSEQVENCE. 
suit  dê  eefit  dt^lrint  qui  fi  li  Trinet  tu  U JUd- 
gifirdt  vêuUit  antréittirt  Ui  Eeeltfisfii^Mts  a 
ehtftfoHrUbitn  dilspoHcttCifitroU  vn 
^yrdn  OH  vfnrpAttur.  Pdg  43f* 

V.  OBIECTION. 

L>ts  Jefititts  ont  tromi  vnt  imuntiên  ttoijHi- 
HoqHtStqni  font  dijpmHUtions&vrdjt$trmpê~ 
rits.  fdg,  4 s 3, du  cdjer  E e. 

VI.  OBIECTION. 

Les  Jefnites  prefchent  qdilefi  pim  meritoiré 
de  pdyer  UtdiSe  que  debâiUer  tdHmofite,  qd'on 
peut  bldjphemer  fions  commettre  péché  mortel 
autres  fiembUbles  doElrines  pernerfies&tndHHdL  ’ 

fies,  T^g-4^9^ 

VII.  OBIECTION. 

Les  lefikites  ont  des  interrogatoires  ,poHrfifo» 
Hoir  des  Démons  diuerfies  chofies , & s'en  font  didex. 
àVendroiEl  de  celle  quoddifioitefire  pojfiedée  ttvn 
efbprit  malin,  P^£‘479* 

VIII.  OBIECTION: 

Les  Jefiuites  ont  publié  trois  fermons  fur  la 
béatification  du  f.  Ignace  pleins  de  faujfie  do- 
Urine.  pag.qJx. 

IX.  OBIECTION. 

Les  Jefiuites  fhettent  les  bonnes  lettres  en  de/è- 
^ lation  drPVniuerfité  de  Paris,  - pag-sSj, 

X.  OBIECTION. 

Les  Jefiuites  font ^and  tort  aux  lettres  te- 
tranchant  & diuerfifiant  les  anciens  autheursi 
pag.  qij. 
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XL  OBIECTION. 

Les  lefuites  ignorent  le  feeret  des  langues^ 
fMg.464. 

XII.  OBIECTION. 

Les  lejkites  mepri/int  du  tout  les  anciens  au- 
theurSf  (fr  ne  lifint  plûtes  C otleges  oh  ils  s’ejHment 
êfire  eftaklis  pour  demeurer^  comme  en  Italie  & 
en  Sauoje  y que  les  Hures  compo/èx,  par  ceux  de 
•••‘'Socm,. 

\ 
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Extrait  du  Primlege  du  Roy, 

T)  A R priuilege  du  Roy  donné  à Paris 
^ le  feiziefme  iour  de  May  1612.  il  eft 
permis  à Maiftre  laques  de  Montholon 
de  faire  imprimer  vn  Liure  intitulé  k 
' PUideyé  de  Maifire  Jacques  de  Montholon 
Aduêcaten  U Cour,  fait  en  Parlement  le  17. 
& io,Vecembre  i6ii.pourles  Peres  lejuites 
demandeurs  & requérants  ^entérinement 
des  lettres  patentes  à eux  octroyées  de  pouuoir 
enfeigner  toute  fortes  de  fciences  félon  leur  in-* 
ftitut  en  tvniuerfîtê  de  Paris, contre  le  Re~ 
Sieur  & Vniuerfité  de  Par  U defendeurs,  & 
oppofants,  contenant vne plus  ample  rejfonje 
au  ^laidoyêfait &imprimépàr  Maiflre  Fier* 
udelaMarteliere , aufi  Aduocat  en  Parle* 
met  pour  ladite  Vniuerfite.  Et  defenfes  font 
faites  à tous  Libraires  & autres  d’impri* 
mer  ledit  liure  fans  le  confentement  par 
cfcrit  dudit  de  Montholon:  ce  pour  Is 
terme  defix  ans  finis  & accomplis:  à pei- 
ne de  mille  liures  d amande  Sc  de  tous 
defpens,  dommages  ôcinterefts , &c  con- 
fifcation  des  exemplaires  comme  plus 
amplement  eft  porté  par  les  lettres  pa- 
tentes feeliccs  du  grand  feel  6c  fignées. 

PoyssfiPiN. 
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’êBânte  & quatre^  auquel  temfs  les  Hures  du 
dinal  Belarmin  furent  publiez.:  c'ef  le  moyen  par 
iequelles  lefuitet,  ont  perdu  la  Hongrie , renoju  U 
7* ure  maifire  de  la  meilleure  partie , & fait  arbi- 
tre du  furplus,  broüiUéUTransJyluanie,  la  Polo^ 
gte  y & le  Dannemarch  fans  qieaucune partie  du 
inonde  fi  fait  peu  prefiruer  de  ee  trouble, 
pags^S-  , 

VII.  CONSEOVENCE. 

Decefte  puijfance  & auth'orité  abfoluë  fuit  U 
retardement  delà  conuerfion  et  infinis  feparez.d$ 
V Eglifi  yfatisfaiüs  de  teste  les  autres  poinÛs  de  la 
foy  CatholiqM , excepté  de  ceux  cy , qui  augmen-r 
'lent  les  défiances  fiupfons.  p^gS^P- 

un.  OBIECTION. 

Les  lefuites  enfiigtent  qué  les  Ecclefiaftiques 
ne  font  fubietls  ny  tujliciables  et  aucun  PrineCy 
ains  du  P^e  fiul  » mefnses  y n ce  qui  concerne  le 
temporel:  viuansentefirqt  de  qui  que  ce  foit, 

ils  ne  font  ^igez  aux  loix  ny  Max  polices  y voire 
en  quoy  elles  font  les  piste  fouueraines.  par,  S97‘ 

1.  CONSEQUENCE. 

S* enfuit  de  cefie  dotlrine  qstèneores  que  les 
Ecclefiafiiques  confpirajfent  contre  tpfiat  & let 
perfonne  dût  Prince  y ils  ne  pourraient  encourir  le 
crime  de  leze  M aie  fié  : Par  ce  que , dit-il,  il  neft 
P^y,ny Prince, k leur  égard , ny  çux  fuie^s  au 
fen.  ' par-  41s • 

' II.  CONSEQVENCE. 

Demeurant  cefie  exen^tion  ,perfonne  ne  peut 
douter  qste  les  Ecclejsafiiques  ne  foient  autant 
de  Garnifins  efiranreres  en  vu  Eflat, 
pug.piy. 
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KEPERTOiRE. 

111.  CONSEQVENCE. 

sait  dt  ceftt  di^lrint  fi  lè  Prince  cm  te  M 4- 

giftrne  veuleit  eentrdindre  les  EccleJtdjliijiiet  à 
quelque  chefe  peur  le  tien  de  U polieet  ci  fer  ois  vn 
7“yran  ou  vfnrpMteur.  pdf.  43  9 i 

V.  OBIECTION. 

Les  lefnites  ens  trenné  vne  innentien  ttdqni- 
ttoques^^ni  font  diJJImnldtionsdrvrdjestrempe^ 
ries.  fdg.  436.dHCdyerEe. 

VI.  OBIECTION. 

Les  lefnites  prefehent  qdil  ejl  pim  meriteiré 
de  pdyer  U tdiÈe  que  debditter  tdumo/he,  ^n‘eft 
peut  btdjphemer  fdns  commettre peehémortel^^ 
antres  jembldbles  doSlrines  pernerfes  & mdUHdi- 
fes.  pdg.46f. 

VII.  OBIECTION. 

Les  lefnites  ont  des  interrogdteires  tpenrffd- 
ttoir  des  Démons  dinerfes  ehefes , & s'en  fontdidex. 
à PendroiSl  de  eeUe  qnod difeit  efre  poffedée  ivn 
efbprk  mnlin,  pétl-419. 

VIII.  OBIECTION: 

Les  lefnites  ont  publié  trois  fermons  fur  la 
beat  if cdt  ion  du  P.  Ignnce  pleins  de  fdujfe  do- 
Urine.  peg.4S2. 

IX.  OBIECTION. 

: Les  lefnites  dsettent  les  bennes  lettres  eu  defe~ 

. Idtion  (îr  LVniner/ité de  Pnris.  ^ 

X.  OBIECTION. 

Les  lefnites  fontgrdnd  tort  aux  lettres  te- 
trdnchdnt  (ÿ*  diner^ant  les  anciens  duthenrs^ 
png.qSp. 
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REPERTOIRE; 

XL  OBIECTION. 

lefnites  ignorent  le  feeretdes  langues^ 
pMg.  464. 

XII.  OBIECTION. 

tes  lefuites  méprifent  du  tant  les  arseiensast- 
theurs^&ne  lifent  plus  es  Colleges  où  ils  s^efiiment 
êftre  efiatlis  pour  demeurer  ^ comme  en  Italie  & 
en  Suuoye^  que  les  Hures  cempofex.  par  ceux  de 
leur  Société'*  pag*4.7i, 

\ 
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Extraiâ  du  Priuilege  du  Roj, 

PAk  piiuilege  du  Roy  donné  à Paris 
le  reiziefme  iour  de  May  i6iz.  il  eft 
permis  à Maiftre laques  de  Montholon 
de  faire  imprimer  vn  Liure  intitulé  k 
' pUidtyé  de  Maijîre  lAcques  deMonthelou 
Aduêcaten  U Cour,  fait  en  Parlement  le  17. 

zo.Decemère  1611.  four  les  Peres  lefuites 
demandeurs  & requérants  ^entérinement 
des  lettres  patentes  à eux  odrt^ées  de  pouuoir 
tnfeigner  toute  fortes  de  fciences  félon  leur  in-» 
ftitut  en  l'Vniuerfité  de  Paris , contre  le  Re^ 
6leur&  Vniuerfité de  Paris  defendeurs,  & 
eppofànts,  contenant  vne plus  ample  rejponje 
du  Plaidoyé fait  & imprimé  par  Maifre  Pier^ 
redelaMarteliere , aujii  Aduocat  en  Parle-», 
met  pour  ladite  Vniuerfité.  Et  defenfes  font 
faites  à tous  Libraires  & autres  d’impri- 
mer ledit  liure  fans  le  confentement  par 
cfcrit  dudit  de  Montholon:  ce  pour  le 

terme  de  lix  ans  finis  & accomplis:  à pei- 
ne de  mille  liures  d’amande  &;  de  tous 
defpens,  dommages  interefts , S>c  con- 
fifcation  des  exemplaires  comme  plus 
amplement  eft  porté  par  les  lettres  pa- 
tentes fecliées  du  grand  feel  &c  fignéesé 
. POVSSEPIN. 
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